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Acadêmie royale d' Archéologie 
de Belgique 

Com position du bureau et liste des 
membres de l'Académie pour l'exercic� 1913 

PRÉS!IJENT ANl'l:EL: 

M. Eug. Soil de :tl;oriamé. 
VrcE-PRÉS!DENT: 

M. Ie vicomte de Ghellinck Vaernewyck d'Elseghem. 
SECRÉTAIRE ET BmLIOTHÉC.\IRE: 

M. Fernand Donnet. 
TRÉSORIER: 

M. Edm. Geudens. 

CONSEIL. 

CoNSEILLEHS SOHTAJ\T EN 19q: 

Messieurs, 

A. Blomme, 
L. Blomme, 
Eng. Soil de Moriamé, 

baron de Vinck de Winnez�ele, 
baron de Borrekens, 
chanoine van den Gheyn. 

Col'SEILLEns soRT.\NT EK 1917: 

Messit1trs, 

A. De Ceuleneer, 
Alph. de Witte, 
Alph. Goovaerts, 

chanoine van Caster, 
Bergmans, 
vicomte de Ghellinck Vaernewyck. 
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CoNSEILLERS sonTANT EN 1920; 

!lfessie1t1·s, 

Pireqne, 
Fernand Donnet, . 
Eèfm. '-Gendèns, ·· ' 

Max Rooses, 
R. P . .  van.den Gheyn, S. J., 
Paul Sainteiloy. 

CoMMISSIONs. 

COMMISSION DES PÜBLICATIONS: 

Messirnrs, 

vicomte de Ghellinck Vaernewyck, 
baron de Vinck de Winnezeele, 
Fern:Jnd Donnet, 

Berg mans, 
A. Blomme, 
R. P. van den Gheyn, s. J. 

COMMISSION DES FOUILLES : 

Messieurs, 

vicorpte de Ghellinck Vaernewyck, 
baron de Vinck de Winnezeele, 
Fern11nd Donnet, 

H. Siret, 
Bequet" 
Stroobant. 

COMMISSION DES FINANCES: 

Messfrurs, 

vicom�e de Ghellinck .Vaernewyck, 
Fernand Donnet, 
L. Blomme, 

Edm. Geudens, 
A. De Ceuleneer, 
chanoine van C�ster. 

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE: 

Messiettrs, 

Yicomte de Ghellinck Vaernewyck, 
Fernand Donnet, 
R. P. van den Gheyn, S. J., 

A. Blomme, 
baron de Borrekens, . 

chanoine van Caster. 
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MEMBRES TITULAIRES. 

!lfrssie11rs, 

r. Grandgaignage, E., directeur honoraire de l'Institut supé-

rieur de commerce, Anvers, 5r, rue Ommeganck. 1870 (1868)* 

2. De Cenleneer, Ad., professeur honoraire à l'Université, 
Gand, 5, rue de la Confrérie. 1876 (1871) 

3. Rooses, Max, conservateur du M usée Plantin-Moretus, 

An vers, 83, rue de la Province (Nord). 1881 {1877) 

4. Goovaerts, Alph" archiviste-général du royaume. Etter-
beek, 27, rue Beckers. 1883 (1877) 

5. Knrth, God., directeur de l'Institut historique beige à 
Rome. 1886 (r8ï7l 

6. Soil de Moriamé, Eng" président du tribunal der• insta nee, 

Tournai, 45, rue Royale. 1888 (1883) 

7. Blomme, Arthur, président honoraire du tribunal de 
r• instance, Termonde, 1889 (1870) 

8. de Witte, Alphonse, secrétaire de la Société royale de 
Numismatique, Bruxelles, 55, rue du Tróne. 1889 (1888) 

9. Siret, Henri, ingénieur, Bruxelles ,  27, aYenue Brugman. 1889 (1888) 

10. de Vinck de Winnezeele (baron Alfred), Anvers, 107. 

av·enue des Arts . 1890 {1889) 

II· van Caster (chanoinel, Malines, 125, rue Notre-Dame 1891 (1888) 

12· Destrée, ·Jos" conservateur au Musée des antiquités. 
Bruxelles, rog. Pare du Cinquantenaire. 1891 (1889) 

r3. Geels, Eug., architecte, An vers, ro, rue Saint Vincent. 1891 (1880) 

r4. Geudens, Edm,, archiviste des Hospices civils et de l'Eglise 
Notre-Dame, Anvers, 32, rue de l'Empereur. 1892 (1890) 

15. Donnet, Fernand, administrateur de l'Académie royale des 

Beaux-Arts, Anvers, 45, rue du Transvaal. !892 (1891) 

16. de Borrekens·, (baron Constant), membre du Conseil héral-

clique, Anvers, 42, longe rue Neuve. 
17. Errera, P., avocat, Bruxelles ,  14, rue Royale. 

18. de Gellinck d'Elseghem Vaernewyck, (vicomte 

chàteau d'Elseghem (près Audenarde). 

Amaury), 

1894 (18931 
l 895 ( 1888) 

1895 (1891) 

• La première date est celle de l'élection comme membre titulaire. La date entre parcnthèaes 
est celle de la nomination comme membrc correspondant regnicole. 
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r9. Saintenoy, Paul, architecte, professP.nr à l'Académie des 
Beaux-.-\rts. Bruxelles ,  :19, rue de l'Abre bénit. 1f96 11891) 

20. de Behault de Dornon, Armand, Saint-Gilles, Bruxelles, 
91, rue d'Espagne. 1896 (18931 

21. de Pauw, Nap.,  procureur-général honoraire, Gand, 279, 
rue des Violettes. 1896 (1889) 

22. Van Kuyck, F" artiste-peintre, An\·ers, n, rue Albert von 

Bary. 1896 (1!381) 

23. van Overloop, Eng., conservateur en chef des Musées du 

Pare du Cinquantenaire, Bruxelles, 6, rue de 

l'Armée, 1896 (1886) 

24. van den Gheyn, (chanoine),  directeur-général des ceuvres 
eucharistiques, Gand, 10, rue du Miroir. 1896 (1893) 

25. de Jonghe, (vicomte B.), président de la Société royale 

de Numismatique, Bruxelles, 6o, rue du Tróne . 11396 (1894) 

26. Bergmans. Paul, bibliothécaire à la Bibliothèque et at· 
taché de cours à l'Université, Gand, 49, rue de la 
Forge. l9CO (1897) 

27. R. P .  J. van den Gheyn, S. J , . conservateur en chef 
honoraire de la Bibliothèque royale, Bruxelles, 

rue des Ursulines. 19"1 (1899) 

28. Blomme, Léonard, architecte, professeur à l'Institut supé-

rieur des Beaux-Arts, Anvers, 17, rue du Roi . 1901 11896) 

29. Chauvin,V.,professeur à l'Université, Liége,52, rue Wazon. 1903 (1896) 

30. Sroobant, L., directeur des colonies agricoles de bienfai
sance de Wortel et Merxplas, Président de la 
Société d'archéologie Taxandria, M erxplas. 19"3 ( 1896) 

3 r. Van der Ouderaa, P , artiste-peintre, professeur à l'Institut 

supérieur des Beaux· Arts, An vers, 56, avenue 
Plantin. 19"4 (1891) 

32. Pirenne, B., professeur à l'Université, Gand, 132, rue 

N euve Saint-Pierre. 

33 Laenen (chanoine), archiviste de l'Archevêché, Malines, 

140, boulevard des Arbalétriers. 

34. Kintsschots, L., An vers , 74, avenue du Commerce. 
35. Comhaire, Ch.-J., Liége, 19, en Féronstrée. 
36. Willemsen, G., Saint-Nicolas ( Waes). 

1906 (1903) 

1906 (19co) 

1906 (1901) 

r908 (1894) 

1908 (1903) 
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37- Matthieu, E., aYocat, Enghien. 1908 (1886) 

38. van Doorslaer, doctenr, Malines, 34, rue des Tanneurs .  l9c8 (19061 

39. Hulin, G., professeur à l'l:11iYersité, Gand, 3, place <le 

l'Université. 1912 (1906) 

4"· Casier, Joseph, Gand, 3, rue des Deux Ponts. 1912 (1906) 

MEMBRES CORRESPONDANTS REGNICOLES. 

i'v!essieurs, 

l. van den Branden, F.-Jos., archiviste de l a  ville d'Anvers, 44, rue 

de Moy. 1875 . 

2. Parmentier, Ed , Bruxelles ,  2r, avenue de la Toison d'Or. 1881. 

3. Fredericq, P ,  professeur à l'Université, Gand, 9, rue <le la Bou

tique. 1883 
·f · Dr Jacques, V , président de la Société d'anthropologie, Bruxelles, 

20. rue de Ruysbroeck. 188+. 

5. van de Casteele, conservateur honoraire des Archives de l'Etat, 

Liége. 188+. 

6. de Radigès de Chennevière, H ,  Namur, Faubourg Sainte·Croix. 1888. 

7. Siret, Louis, ingénieur, An vers , rue Jordaens. 1888. 

8. Cumont, G., avocat, Saint-Gilles (Bruxelles), 19, rue de l'.\queduc. 

1889. 

9. Van Speybroeck (!'abbé A.), aumónier de la garnison, Bruges, 

4, Dyver. 1889. 

10. La Baye, L ,  conservateur des Archives de l'Etat, Liége. 1890. 

1 r. de Loö (le baron Alfred!, conservateur au Musée du Pare du Cin-

quantenaire, Etterbeek, 82, avenue d'Auderghem. r890. 
12. Combaz, P., major, Bruxelles, lo, rue de la Banque. 1891. 

13· Thys, Aug., Anvers, 4, rue Wappers . 1891 . 

q. Bilmeyer, Jules, architecte, Berchem-An vers, avenue de la Chapelle. 

1894. 

15. Naveau, L., chàteau de Bommershoven par Jesseren. 189+. 
16. Tahon, V., ingénieur, Bruxelles, rue Breydel, 40'. 1894. 

r7. Daniels (abbé P.), Hasselt, Béguinage . 1895. 

18. Le Grelle (comte Oscar). An vers, me des Pinsons.  1896 . 

19. Nève, Jos., directeur honoraire des Beaux-Arts, ·Bruxelles, 36 , rue 

aux Laines. 1896. 
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20. GaWard, Ed., secrétaire perpétuel <le l'Académie royale flamande, 
Gand, 24, quai Ter Plaeten. 1898. 

21. Cloquet, L., professeur à l'Université, Gand, 9, boulevard Léopold. 

1899. 

22. van Octroy, F., professeur à l'Université, Gand, 37, quai des 

Moines. 1899. 

23. van der Baegen, Victor, archiviste de la ville, Gand, 77, rue de la 

Colline . 1900. 

2+· Maeterlinck, L. ,  conservateur du Musée de peinture, Gand, 6, ruc 

du Compromis. 1901. 

25. Cumont, Franz, conservateur au Musée du Pare du Cinquantenaire, 

Bruxelles ,  75, rue Montoyer. 1902. 

:.'6. Waltzing, J.-P., professeur à l'Université, Liége, 9, rue du Pare. 1902. 

27. Dubois, Ernest, directeur de l'Institut supérieur de commerce, An vers, 

36, rue de Vrière. 1904. 

28. Maere (chanoine René), professeur à l'Université, Louvain. 3, rue 

Kraken. 1904. 

29. Zech (abbé Maurice), professeur ·de philosophie, Bruxelles, me 

Stévin, 53. 1906. 

3o. Coninck.x, B., Malines, 9, rue du Ruisseau. 1906. 

3 c. Beins, Armand, artiste-peintre, Gand, 26, rue Basse. 1906. 

32. Bernays, Edouard, avocat, An vers, 33, avenue van Eyck. 1907. 

:n. Warichez (chanoine P.-J.), archiviste de l'Evêché ,  Tournai, 17, rue 

du Chambge. 1907. 

3+· Sibenaler, J., Bruxelles, rue Potagère, 163. 1907. 

35. Berllère, 0.-S.-B. (dom Ursmer), conservateur en chef de la Biblio-

thèque royale, Bruxelles, avenue du Solbosch, rn6. 1904. 

36. Jansen (le chanoine J.-E.), aumönier, Dave. 1908. 

37. de Pierpont, Ed., chàteau de Rivière (par Lustin). 1908. 

38. Fris, V., professeur à l'Athénée royal, Gand, 45, quai Ter Plae· 
ten. 1908. 

39. Dilis, Emile, Anvers, 98, longue rue Neuve. 1908. 

40. Paris, Louis, conservateur à la Bibliothèque royale, 39, rue d'Arlon , 
Bruxelles. 

+r. Basse, Georges, médecin-vétérinaire du gouvernement, 28, avenue 
de la Chapelle, Berchem. l9Io. 
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42. Alvin, Fréd., conservateur à la Bibliothèque royale, Uccle-Bru�elles, 
avenue Beau Séjour. 19II. 

43, Van Bastelaer, René, conservateur à la Bibliothèque royale, Bru

xelles, 22, rue Darwin. 19u. 
44. Van Heurck, Emile, Anvers, 6, rue de la Santé. 19n. 
4s. Lonchay, Henri, professeur à l'Université, Schaerbeek-Bruxelles, 38, 

rue Van de Weyer. 19u. 
46. Balau (chanoine S.), rue Charles Balau, 34, Liége. 19u, 
47. !)es Marez, Gulll., archiviste de la ville, Bruxelles, avenue des 

Klauwaarts, II. i912. 
48. Capart, Jean, conservateur au Musée du Cinquantenaire, Bruxelles 

(vVoluwe), avenue Verte, 8. 1912. 
49. De Decker, Th., juge de paix, Tamise . 1912. 
So. de MarneHe, Edg., chef de section aux Archives générales du 

royaume, Louvain,  1, rue du Pélerin. i912. 

MEMBRES D
1
HONNEUR. 

M essimrs, 

1, Schollaert, François, ancien ministre des Sciences et des Arts, 

Bruxelles. 1898. 

2. van der Bruggen, 1le baron Maurice), ancien ministre de l'Agriculture 

et des Beaux-Arts, Bruxelles .  1902. 

MEMBRES HONORAIHES REGNICOLES. 

Messieurs, 

r. de Borman, (chevalier Camille', chateau de Schalckhoven par Heesselt, 

1860. 

·2. Smekens, Th.,  président honoraire du tribunal de 1c instance, Anvers, 

34, avenue Quinten Massys, 1877. 

3. van de Werve et de Schilde, (baron), chàteau de Schilde. 1887. 

4. Fréson, J., conseiller honoraire à la Cour d'appel, Liége, 24. me 

Sainte-Marie. r889. 
5. Cogels, (baron Frédégand), gouverneur honoraire de la province, 

Anvers. 1901. 
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6. De Vriendt, Julien., directeur de l'Académie royale des Bea11x-Arts, 
Anvers, 29, rue i\llutsaert. 1903. 

7. du Sart de Bouland, (baron R.), go11\'erneur honoraire du Haina11t, 

Moustier. 1907. 
8. de Borchgrave, (baron Em.), Ixelles, 15, me de Berlin. 1909. 

MEMBH.ES HONORAIRES ÉTRANGERS. 

Messieurs, 

1. de Bure, Charles, Moulins (France). 

2. Maspero, Gaston, directeur du Musée des antiquités égyptiennes, 

Le Caire. 1884, 

3. Lair, (comte Charles), chàteau de Blo11 (iVIaine-et Loire) (Francel. 

I900. Corresponclant 1896. 

4. Treu, Georges, directeur du Musée royal de sculpture,-brcsde 1903 
5. Block, P.·J., professeur à l'Université, Leyde, 66, Oude Singel. 1908. 

6. Montelius,Oscar, professeur, Stockholm. 11,rueSaint Paulsgatan. 1908. 

7. Hager (Dr). direc:teur du Musée national, Munich, llJ08. 

�. Marucchi, Orazio, archéolog-ue, Rome. 1908. 
9 Bulic (Mgr Franz\ directeur du Musée archéologique, Spalato (Dal· 

matie-Autriche). 1908, 
w. Schnutgen (chanoine). professeur, directeur du Zeitschrift für chris

lich Kunst, Cologne. 1908. 
II. Menadier (D' Julius), directeur du Cabinet royal de numismatique, 

Berlin, 2, Mommsenstrasse. 1908. 
1:. Venturi, (J;)' Adolpho), professeur, Rome, 48, Via Savelli •908. 

13. Enlart, Camille, directeur du Musée de sculpture comparée du 

Tror:adéro, Paris, 14, rue Cherche·Midi, 1908. 
14. Ricci, Corrado, directeur général des antiquités et des Beaux-Arts, 

Rome, 11, Piazza Vénézia, 19I2. 

:5 Schmarsow, August, H.-J .·lil ., professeur à l'U niversité, Leipzig, 

r, Bismarkstrasse. 1912. 
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MEMBRES CORRESPONDANTS ÉTRANGERS. 

Messieurs, 

I. Beauvois, E.,  Corberon (France). 1880. 

2. Brassut, Félix, archiviste municipal. D.:)Uai (France\. 63, rue du Can

teleux. I 884. 
3. Philips, J., Henry, Philadelphie (Etats-Unis). I884. 

4. Wallis, Henry. Londres, 9, Beauchamp Road-Upper Norwood (An-

gleterre) I88o. 

5 de Noüe, (comte F.), Aix-la-Chapelle (Allemagne). 1890. 

6. Stein, Henry, archiviste aux Archi\·es nationales, Pa ris (France). 1890. 

7. Travers, Em , Caen, (France), 18, rue des Chanoines. 1890. 

8. Germain de Maidy, Léon, 26, rue Heré, Nancy (France). 1894. 

9 Bode, Wilhem, conservateur du Musée royal, Berlin (Allemagne). 

r896. 

10. Bredius, (D' A), conservateur du Musée de peinture, La Haye (Pays

Bas), 6, Prinsengracht. 1896. 

11. de Gurbernatis, (comte Angelo), professeur à l'Université, Rome tltalie). 

1896. 

12. Hagenmeyer (D' Heinrich). Bödigheim b/Seckath (13.ule) (Allemagne). 

1�96. 

13. Montero, Belisario, consnl-général de la Rép :iblique .\rgeptine, 

Berne. 1896. 

r.i. Santiago de van de Walle, a\·ocat , Maclrid (Es1ngne) 189'5. 

15. Pastor, L., professeur à l'Université, Insbrl'tck (Autriche) 1896. 
16. D" Lopes, consul-général, Lisbonne (Portugal) 1896. 

17. Vallentin du Cheylard, Roger, ancien receveur des domaines , me 
du Jeu de Paume. Montélimar (Dróme). France. 

18. Hildebrand, H" secrétain� perpétuel àe l'Académie royale des Belles -

Lettres, Stockholm (Suède). 1897. 

19. Poutjatine (prince P.), marf>chal de la noblesse, Saint-Pétersbourg 

(Russie), 6, Perspectivc Gresquc. 1897. 

20. Rocchi, Enrico, colonel du corps du génic italic n, Rome (Italirl. 1897. 

21. Cust, Lionel, directeur de la Nationn.l Gallery, 9, Clarencc Crescent 

Windsor, Londres (Angleterre ). 1898. 

22. de Beaumont (comte Charles), chàteau de Chantigny par Fondcttes, 

(lndre-et-Loirê)· (France). 1899. 
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:a3. Guerlin, Robert, Amiens (France), 3o, rue Saint-Louis. 1899. 

:a4· de Swarte, Victor, 5, rue Bassano, Paris (XVI0J (France). 1900. 

25. Grob (abbé Jacques), curé à Bivinghen-Berchem (Grand-duché de 

Luxembonrg) . r90 o. 

26. Héron de Villefosse, consen·ateur au Musée du Loune, membre 

de l'Institut. Paris (France), rue Washington. 1900. 

27. de Stoers (chevalier P.), membre des Etats-Généraux , La Haye 

(Pays-Bas) . 

:as. Lefèvre-Pontalis, Eugène, directeur de la Société française d'archéo

logie , Paris, 13, rue de Phalsbourg. 1901. 

29. Geloes d'Eysden (comte R. de), chambellan de S. M. la Reine des 

Pays-Bas, chàteau d'Eysden (par Eysden) ,  Limbourg Hol

landais .  1901. 

30. Serra y Larea (de), consul- général d'Espagne, Paris . 

.JI. Andrade (Phllotheio Pereira d'), Saint-Thomé de Salcete ( lades Por-

tugaises) . 1901. 

32. Avout (vicomte A. d'), Dijon, 14, rue de Mirande . 1901. 

33. Vasconcellos (D' José Laite de), Bibliotheca national, Lis bonne . 1901. 

3t. Caix de Saint-Aymour (comte de), Paris, 198, Boulevard Pereire . 19n. 

35. Uhagon y Guardamino, marquis de Laurencin (Francisco de), membre 

de la Real Academia dela historia, 24, calle de Serrano, 

Madrid . 1902. 

36. Calor�, Pier Lnigi, inspecteur royal des monuments et antiquités, 

Torre de Passeri, Teramo (Italie) . 1902. 

37. Pereira de Lima, J. 111., me Douraclores, 149, Lis bonne. 1903. 

38. Vasconcellos (Joaquim de), directeur du Musée industriel, Ceicofeita, 

Porto 1913 

39. Berthelé, Jos , archiviste départemental, Montpellier [France) . 1905. 

4o. Fordham [sir Herbert George), Odsey Ashwell, Baldock (Werts, 

Angleterre) . 1905 . 

. p . Braun. S. J. (R . P .  Joseph}, Luxembourg. 1 908. 

42. Mely, (F. de), me de la Trémouille, 26, Paris . 1908. 

43. Rodière, Roger, Montreuil·sur-Mer ( France) . 1908. 

44. Lenridan (chanoine Th ), archiviste du cliocèse de Cambrai, rue des 

Arts, r4, Roubaix (Nord France!. 1908 . 

45. Baldwin Brown, G., professeur d'histoire de l'art fl l'Université , 

George Square, 49, Eclimbourg .  19o8· 
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46. Vitry, Paul, conservateur adjoint au Musée du LOU\"fe, 15his, avenue 

des Sycomores, Pari s .  1908 .. 

47. Juten, G. C. A., directeur de Taxandria, Ginneken-lez-Breda. 1908. 

48. Holwerda jr (Dr J. H.), conservateur du Rijksmuseum van oudheden , 

Leiden . 1908. 

49· Lehman \D'), directeur du Musée suisse, Zurich. 1908. 

5o. Fayolle (marquis de), présiclent de la Société archéologique de la 

Dordogne, chateau de Fayolle par Tocane (Dorclogne). 1go8. 

51. Riemsdyk (B. W. F. vanl, président du ederlandsch Oudheidskundig

Genootschap, 21, Hobbemastraat, Amsterdam. 1908. 

52. Plunkett (comte G.), directeur du Musée des sciences et des arts, 

Dublin, 26, Upper Fitz Williamstreet. 1908. 

53. Triger, Robert, président de la Société archéologique du Maine, 

aux Talvasières,  près Le Mans. lgo8. 

54. Beauchesne (marquis del, chateau de la Roche-Talbot par Sablé 

(Mayenne). 1908. 

55. Arlot de Saint-Saud <comte d'I, chateau de la Valouse par la Roche · 

Chalais (Dordogne). 1908. 

56. Male, Emile, rue de Navarre, 11, Paris. 1907. 

5"J. Capdafalg \Puig y), architecte, Carrer de les Corts Catalanes, 6o4, 

Barcelone, 1909. 

58. Thompson, (Henry, Yates), 19, Portman Square, Londres, vV. 1909. 

59. Bilsen, J., Huil. 1909. 

60 Reber, B , Cour Saint-Pierre, 3, Genève. 1909. 

6r. Arnheim, (Dr phil. Fritz), Uhlanclstr., 192, Charlottenburg . 1910. 

62 Gargan (baron de), chateau de Presch lLorraine-Allemagne). 19rr. 

63. Bombe, (D' Walther), Institut allemand, Florence, 45, via Masamio. 

6.t. Dechelette, (Jos ), conservateur au Musée, Roanne, rue de la Sous-

Préfecture, 22. 1912. 

65. Dnbois (Pierre), Amiens, rue Pierre l'Ermite, 24. 1912. 

66. Smits, (Dr Xav.), archiviste acljoint de l'Etat, rue St.-Georges, 26, 

-Bois-le-Duc. 19u. 

67. Glük, (Dr Gnstave), conservateur de la Galerie impériale et royale, 

Burgring, 5, Vienne :. I J .  1912. 

68. Saint Léger, (Alex. de), professeur à l'Université, rue de Paris, 60, 

Lille. 1912 . 
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6óJ Colenbrander, (Herman, Th.), secrétaire de la Commission royale 
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Congrès archéologique 

d' Angoulême, 1912 

« Les vieux monuments qui s'élêvent dans 
les villes, forment l.:urs plus belles couronnes. 

Ce sont eux qui attirent Ie touriste, qui retiennent 

l'archéoiogue et l'antiquaire. Ce sent des livres 
toujours ouv.:rts, redisant aux hommes du pré

sent ce que leurs pt:res ont été dans le passé ». 

BKAUCHKT-FIT.LiiAU. Notts siir Melle, p. 33. 

Nous avions cette an née un vaste champ a explo rer, dont 
Angoulême était l e  centre et oü des merveil les de l 'art 
roman éta ient à étudier dans toute leur effiorescence. 

Les fatigues de j ournées b ien rem plies depuis le départ ,  
quelquefois dès l 'anrore, j usqu'aux séances d u  soir, ne nous 
ont pas été épargnées, mais l es congressistes, toujours 
plein'> d 'entrain et de bon ne h u meur, étaient inlassables et  
oubl iaient les étapes, quelquefois u n  peu rudes. pour adm irer 
une foute d'égl ises remarquab les. de chiteaux et de ruines 
romaines, décrites et expliquées avec tant de science et d e  
talent par M. Lefèvre-Pontal is ,  Fém inent directeur du Con
grès. Qu' i l  me suffise de dire, pour juger du chemi n  par-
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couru, que, du 17 au 25 JUID, les congressistes ont eu à 
fournir 1,228 kilomètres e.n trains spéciaux et 325 kilomètres 
en voitures. 

L'ou verture du Congrès a eu lieu le lundi 17 juin ,  à 
l'hótel de ville, pavoisé pour la circonstance. Les congres
sistes arrivés dès la veille ou par des trains de nuit, se 

trouvaient réunis dès 9 1/2 heures du matin dans une des 
salles de l'hótel de ville ou le bureau du Congrès siégeait 

en permanence, pour remettre à chaque participant leurs 
cartes, guides et horaires. 

La séance d'ouverture fut présidée par M. Lefèvre-Pon

talis, ayant à sa droite le prétet de la Charente, M. Fabre, 
et à sa gauche Ie maire d'Angoulême, M. Mulac, sénateur, 
et entouré de nombreuses notabilités. Plusieurs discours y 
ont été prononcés et celui de M. Lefèvre-Pontalis a été 
particulièrement heureux car, après avoir émis le vrei! 

que les archéologues soient la garde vigilante des mer
veilles archéologiques de la France et après avo i r  re
mercié la Société centrale des architectes, il a déclaré 
que l'archéologie avait pris un développement considérable 
depuis que les architectes étaient devenus archéologues et 
depuis que les archéologues étaient, à leur tour, devenus 
un peu architectes. Après Ja séance, les congressistes se 
sont dirigés vers les églises de Saint-André et des Corde
liers, et ont visité le M usée. 

Angoulême est une ville très pittoresquement située sur 

un promontoire élevé de 72 mètres au dessus de la vallée 
aux confluents de la Charente, de l'Anguienne et de la 

Tourve, mystérieuse rivière, sortant en une fois de terre, 
à 6 ou 7 kilomètres d'Angoulème et formant dès sa source 

un large cours d'eau. Le gouffre du Dormant et le Bouil
lant donnent naissance à cette étrange rivière. 
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La ville est entourée de boulevards et de remparts d 'ou 
l 'on j ouit d'une vue magnifique et très étendue sur toute 
la campagne environna nte. Les p lus beaux panoramas sont 
au monument Carnot, à la cathédra le et à Ja terrasse de 
l 'Hótel de Fra nee. 

L'église de Sa i nt-André, si tuée près de la place du Mûrier, 
est la  seule église a ncienne de la ville avec la  cathédrale, 
d'ail leurs complètement remaniée pa r Abadie . La nef est 
recouverte en berceau hrisé et a quatre travées a insi que 
les col latéraux, Ie tout sous un seul toit .  Le clocher s'élève 
sur la première travée du col latéral de d roite, i l  est à 
plusieurs étages percé de baies en are surbaissé. Le porche 
pourra i t  être reporté à 1 170 et c'est la partie la plus 
a ncienne,  quant à l ' intérieur d e  l'église i l  n 'offre rien de 
remarquable, les colonnes rondes et sans chapiteaux portent 
le ca ractère de la fi n  du xv0 siècle. Le chevet plat du 
choour est percé d'une grande verrière à remplag-es, en 
partie cachée par le maître-autel ,  qui est orné de quatre 
colonnes torses et surmonté cl'une frise avec grande n iche 
centrale ren ferman t  une  statue . 

Comme mobi l ier, i l  y a une chaire en bois sculpté d u  
xv11° s iècle, dont l e  lourd abat-"oix est supporté p a r  deux 
cari a ticles. Les cin q  panneaux de la cha irn sont assez b ien 
sculptés. Il y a ussi un retable en pierre. 

A
. 

quelques mètres au nord de l'église Saint-André, se 
voi t  une cu rieuse "lanterne des morts" ou cheminée , 
actuellement clans l a  cour d 'une maison voisine, ou quel
ques congressistes font l'ascension cl'escal iers tortueux pour 
aller voir ce bea u spéci men intact d ' une de ces chemi
nées de consfruction curieuse, prises souvent pour des 

lanternes des morts. Une partie du revêtement est à écai lles 
(fig. 1). 
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L'église des Cordeliers, formant actuellement partie de 
!'hospice, est si tuée à l'extrémité de l a  rue de Beaulieu, 
au bout de la ville, près cle la place d e  Beaul i eu. Elle a 

été modernisée et i l  n 'y a de r0marquable que son peti t 

clocher avec flèche en pierre de l a  fi n  du xm• siècle. On 

fa it voir à l 'i ntéri eur le tornbeau de l'écrivai n  G uez de 
Balzac,  né à Angoulême, et ou l 'on montre encore sa maison . 
Cette m aison n'offre cl'a illeurs aucun i n térêt, mais il y en 
a d'autres qu'i l  faut noter, entre autres la ma ison de Saint

Simon, bel le muvre de la Rena issance quo rien no révèle de 
la rue, car il faut pénétrer par un porche bas et moderne 

pour arriver dans une cour oü !'on admire une jol ie façade 
avec une tourelle ronde. Les fenêtres sont encadrées cle 
pilastres plats,  décorés de Jo anges biseautés et de ronds. 
Les fenêtres sont ;) croisée de pierre et dan leurs soubasse
ments on voit des médaillons avec bustes. 

L'hótel de ville a été bäti sur l ' emplacement du chateau 
des comtes J'Angoulême, dont il reste bien peu de chose: 

les deux tours, dont l a  plus ancienne, ft.anquée d'un épcron, 
fut construite vers 1290 et date de Hugues, comte d'An
goulême; l 'autre ne remonte qu'à 1450 et est de !'époque 
de Jean , dit le Bon , comte d'.Angoulême, mort en 1467, 
épo u x  de Marguerite de Rohan, et qui fut le grand'père 

de Franç.ois Ir. Mais i l  ne reste rien de !'époque des pre
m iers comtes d'A ngoulême, surnommés Taillefer. L'.Angou
mois faisait partie du royaume d'Aquitaine. 

L'bótel de vi lle renferrne Je musée archéologique oü i l  
n ' y  a à signaler que de nombreux fragments de !'époque 

gal lo-romaine et une assez bonne statue provenant du tom
beau du cheval ier de Cha mbes, décédé en 1256, et qui se 

trouvait  anciennement dans l'église de Vilhonneur. 
Il faut encore remarquer le très curieux pignon orné 
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cte cordelîères de l'évêché, derrière l a  cathédrale ,  à l'angle 
de la rue de Beaulieu (fig. 2). 

L'après-midi ,  u n  tra in spécial  nous conduit  à Plassac, 
oü il y a une jolie égl ise du xne siècle, dont la façade a 
été restaurée. Il y a là une seule  nef recouverte en berceau 
Jégèremen t brisé. La travée sous le clocher est munie d'une 
coupole et précède immédiatement l'abside qui est en cul
de- four. C'est la première des coupoles vues par les con
gressistes et nous en verrons beaucoup dans cette région .  
Les pendentifs appartiennent à une sphère idéale et  la  
calotte à une autre sphère ; trn peti t bandeau règne à la nais
sance de cette calotte. Les colo nnes sous J a  coupoJe seule
mont sont faites d 'énormes pierres en dél it .  Les demi colon
nes engagées, qui supportent le  berceau de la voüte, ont des 
chapiteaux à corbeilles l isses. Ce genre de corbei lle .se 
rencontre sournnt dans cette régi on et M .  Serbat émet !'avis 
que le galbe très étudié  de ces chapi teaux, i ncliquerai t  
que les maîtres d'oouvre pourraient avoir eu l ' intention 
de les faire recouvrir de peintures décoratives. En effet, Jes 
chapiteaux sculptés et polychromés se rencontrent souvent 
comme à Notre-Dame la Grande à Poitiers. Cette opinion 
me semble très admissible, mais  encore faudra it-il  qu'au 
cours de  restauration d'une de ces égli ses à cbapiteaux 
l isses on puisse découvrir quelques traces de peinture pour 
en avoir la preuve. Car si  telle é t a i t  l ' intention des maitres 
d'oouvre, il est presque impossible qu'ils n'aient nulle part 
pu  mettre leur i dée à exécution .  

Je soubaiterais  voir fa i re un j ou r  cette petite découverte, 
car l 'examen de ces chapiteaux tels qu'ils sont actuelle
ment semble bien indiquer la nécessi lé d 'un sujet peint.  

La façade t rès harmonieuse de  cetle église se compose 
de trois étages d 'a rcatures en plein cintre ,  chaque cintre 
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étant  supporté par des colonnes à chapi teaux ornementés, 
qui viennent encore à l 'a ppui de l'opin ion de M. Serbat. 

En effet, la sculpture à l 'extérieur éta i t  nécessaire, car 
la peinture n 'aura it  pas résisté aux i ntempéries. Alors 
pourquoi les maitres d'ceuvre auraient-i ls prod igué à l'ex
térieur seulement la richesse de leur ornementation, tandis 
qu'à l ' intérieur ils auraient fai t  les choses si sobrement? 
I l  y a donc l ieu de penser qu'ils avaient l ' intention de 
polychromer. 

Le rez-de-chaussée de la fa çade se compose de  trois por
tai ls, dont celui  du centre seul est ouvert. Il n'y a pas 
de tympan ,  mais une archivolte à trois voussures, la cen trale 
ornée de petits coussinets . L'étage au-dessus se compose 
de cinq arcatures, supportées par des colonnes sépa rées par 
un piédroi t .  Elles sont décorées de poin tes de diamant.  Le 
troisième étage n'a que trois arcatures et reposant sur une 
seule colonne chacune, l 'archivolte n'a plus aucune orne
mentation . Au-dessus de ce dernier étage règne au tiers 
de la hauteur du pignon une corniche supportée par des 
modillons à têtes sculptées. Le pignon lui-même n ' a  pas 
d'ornementation.  

L'abside est l a  partie la plus remarquable de cette église; 
elle est décorée d'arcatures et  d'une corniche avec modi!· 
lon s ;  i l  y a des fenêtres réelles et des fenêtres supposées 
dans ces a rcatures. Les colonnes sont légèrement renflées; 
celles qui se trouvent en tre les arcatures, montent jusqu'à 
la corn iche et au sud on y rema rque des chapi teaux à 
entrelacs . C'est un type cha rmant d'abside d 'église rurale, 
mais le chamr est p lus j eune que la nef (fig. 3). 

On Yoit  dans Je  soubassement les peti tes fenêtres de la 
crypte, qui avait à l 'extérieur des contreforts de décha rge. 
Cette crypte est rectangulaire et se termi ne en hémicycle ; 
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elle possède une voûte en berceau surbaissé et un autel 
primitif formé d'un massif rectangulaire. 

Le clocher est de plan barlong, passant à l'octogone par 
quatre glacis triangulai res.  La flèche est charmante et 

très peu restaurée heureusement, les écailles de la toiture 
ont la pointe en l'air.  Cette forme octogone du clocher 
est fréquente dans la régio n .  

Nous nous rendons ensuite à Blanzac, très curieuse église 
des xn• et xme siècles qui offre bien des problèmes à 
résoudre, à cause de sa tour encastrée dans le vaisseau 

de l'église. On est frappé en entrant de voir cette cons
truction tout à fait a normale. Dans la croix du transept, 
séparant le choour de la nef, existent quatre massifs piliers 
qui sont évidemment d'une autre construction. Pourquoi 
sont-ils là ? Les croisillons étaient prévus dans Ia cons
truction du xue siècle, mais la nef est carrément du xme, 
comme le prouvent l es tores a platis et les griffes, et cette 
tour est la partie la p l us a ncienne de l'église. La solution 
la plus simple est : lorsqu'on a rebäti l 'église sur un plan 
plus vaste, on a épargné le  vieux clocher auquel on tenait 
et on a coupé les colonnes d u  carré du transept pour mieux 
voir le choour. Les chapiteaux de ce choour ne ressemblent 
nullement à ce que l'on voit habituellement,  ils sont rem
placés par de petits bons h ommes accroupis qui soutiennent 

de leurs bras étendus le tai lloir à saillie arrondie. Cela est 
tout à fai t  anormal (fig. 4). Très curieuse aussi la façon 

dont !'architecte de la seconde construction a relié la nef, 
les croisillons et le choour à la tour centrale de la pre

mière construction, et qui est absolument indépendante 
des murs environnants ; il a relié  les quatre angles par de 
petites voûtes partant des chapiteaux des nouvelles piles, 

qui sont formées de faisceaux de colonnes, et retombant 
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d e  l 'autre cóté sur les piles carrées de l'ancienne tou r 
(fig. 5). Sur ces pe.ti tes voûtes transversales s'élèvent les 
quatre grandes voûtes de la nef, des croisi l lons et du choour, 

qui ont l 'a ir  n insi de tra-rerser la tour centrale.  Du cóté 

de la nef, la tour est percée d'une baie géminée, avec 

arcs en plein cintre reposant sur trois groupes de deux 
co lonnes, à cha piteaux très o rnementés, et à tailloir  unique, 
posées l'une derrière l'autre dans Ie sens de la nef (fig. 6) . 

L'abside est décorée intérieurem ent par sept arcs en plein 
cintre, l a  voûte est en berceau brisé et on remarque des 
redents aux fenêtres intérieures de !'abside, redents se 

rencontrant également à l a  porte d'entrée de l'église et 

au petit portai l  latéral sud n'ayant pas d'autre ornementa
tion que ces redents qui , ici , sont tri lobés, ta ndis  qu'à l a  

porte d'entrée i l s  sont monolobes terminés par deux vol utes, 
affect:ant la forme de têtes de serpent. 

La façade de l 'église, très élevée, se termine par un 

pignon décoré de crochets. On voit une belle rose au-dessus 
du portai l .  qui est formé de quatre voussures supportées 
par des colonnettes, entre lesquel les règne un cordon vertical 
de fleurs à cinq pétales ; la rose est surmontée d'une niche 
tri lobée destinée à recevoir une statue. Des colonnettes 
partant de la base de la façade et s'élevant j usqu'au-dessus 
de la rose sont décorées de la méme ornementation tri
l obée formant niche allongée et de hauteur inusi tée. Ces 

deux n iches, cel le  au centre en haut et Ie portai l ,  sont 
couronnés d'un gable. La façade est encadrée de deux 
faisceaux de colonnettes s'élevant j usqu'à la naissance du 

pignon et supportant de chaque cóté une petite tourelle  
octogone. 

Le clocher carré est de la méme époque que sa base 
encastrée - dans l'église, mais a été surélevé d 'un étage. 
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I l  existe sur le pourtour extérieur à l'abside une inscrip
tion,  malheureusement très fruste et presqu'impossible à 
l i re .  I l  serai t  intéressant  de l a  déchiffrer, ca r elle rensei
gne probablement la fondatio n  de  l 'égl ise ,  comme à Laon 
et à Pamele (Audenarde); à Roul let, i l  y a aussi une ins
cription de clédicace . 

.Le comte de Saint·Saud m'a fa i t  remarquer à droite 
de la  porte d'entrée , à l ' intérieur,  un écusson de gueules, 
un lion d'or et, à gauche, un a utre écusson portant une 
vase ou calice de" .  sur  cham p  de . . .  au chef échiqueté 
d 'or et de sable. Seraien t-ce les a rmes d'un des chanoines 
du x v" siècle, et les a rmes de l 'abbaye de Puypéroux, q ui 
fonda,  croit-on , Blanzac au xIL" siècle. 

D'autres armoiries fort curieuses sont sculptées au-dessus 
de la porte d 'entrée d 'un petit l ogis construit vers la fi n  
d e  l a  Renaissance, non lo in  d e  l 'église et ou la gendarme
rie est actuellement insta llée. Ces armoi ries portent quatre 
étoiles à six ra is en chef, deux étoiles de même posées 
en pal à dextre, et une merlette surmontée d'un chevron 
rompu à sénestre. Cette d isposit ion est tout à fai t  anormale, 
c'est pourquoi i l  est intéressant de renseigner eet écusson .  
I l  est su'fmonté d 'un casque de  profil avec lambrequins 
sculptés en forme de feuilles de chêne.  Deux palmettes 
en sautoir encadrent lc bas de l 'écu. 

Il ne reste plus rien du vieux chateau de Blanzac du 
XII" siècle, que Ie donj o n  rond e t  assez élevé, i l  est actuel
lement encastré dans le loca l servant d 'école. On montre 
encore à Blanzac la demeure d 'Al fred de Vigny. Elle se 
nomme le  Maine-Giraud . 

Nous allons ensuite visiter l 'église de Roullet, sur la route 
d'Angoulême à Barbezieux. 

·C'est encore une église à coupoles, comme tant d'églises 
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de l a  région .  Ma is malheureusement elle a été t rès rest:i u rée 
et Ie  clocher a été complètement reconstruit. Sa nef est 
recouverte de trois coupoles sur pendentifs, la travée 
sous Je clocher en a une sur trompes et le chreur avec 
abside semi-circulaire est précédé d'une travée voût.ée en 
berceau.  Sur le pourtour des coupoles et des pendentifs 
o n  remarque un cordon d 'étoiles n orman des, mais . . .  elles 
sont de la restauration d ' Abadie,  qui modifia a insi tant 
d 'églises aux environs d'Angoulème. Nous ne nous arrête
rons donc pas Jongtemps ici et ferons seulement remarquer 
une inscription de dédicace qui se trouve contre le mur 
intérieur de droite et à l 'exLérieur au nord du chceur les 
deux seules fenètres qui ont échappé a r"abadisation " du 
mon ument. 

Nous aurions dû voir à Roullet le chàteau des Beton
n ières, datant de la Renaissance et les ruines du cháteau 
roma n  du Rocherand,  dont un pan de mur, semblable 
de loin à. un obélisque, s'élève encore à 16 mètres de 
h auteur. 

Le lendemain ,  mardi 18 j uin ,  les congressistes partent 
dès 6 1/2 heures du mati n ,  en train spécia l ,  pour a ller 
visiter Saint-Amand de Boixe qui possède une j olie église 
!Jénédictine du xn• siècle, dont le chceur fut complètement 
modifié et considérablement allongé au xrv• siècle. L'abside 
primitive, fl.anquée de deux longues absidioles s'ouvrant dans 
les cro�sillons du transept et de deux absidioles plus petites 
donnant aux extrémités des croisillons, a été remplacée 
par un chceur à chevet plat précédé de deux travées, éclairé 
par quatre grandes fenêtres e n  tiers-point, la cinquième 
n'ayant µu ètre percée à cause de la chapelle collatérale, 
aussi à chevet plat et accollée au sud . La fenêtre qui lui 
fait face est beaucoup moins élevée et plus étroite que les 
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trois fenêtres d u  choour proprement dit .  Ge choour est for
tement incliné vers le nord, comme dans beaucoup d 'églises. 

La nef, le transept et les absidioles, au nord, sont les 
p8 rties les plus anciennes de l 'église. La nef est éclairée 
de six petites baies en plein c intre s'ouvrant sur chaque 
cóté, elle est fia nquée de collatéraux, ce qui est fort rare 
dans cette région . La coupole qui  s'élève sur le  carré du 
transept est fort belle, j 'ai tàché de l a  photographier 
(fig. 7), car elle en vaut la peine comme excellent spécimen de  
coupole sur  pendentifs e t  à tambour. Elle a beaucoup d'ana
l ogie avec la coupole de l 'église du Dorat que nous avons 
visitée à un congrès précédent (1) . Ge tambour est décoré de 
douze arcatures en plein cintre percées de baies auj ourd'hui 
murées, l'éclairage étant  probablement défectueux à cause 
de la forme carrée du clocher qui  surmonte cette cou
pole. Quelques beaux chapiteaux se remarquent dans l 'église. 
Au choour se voit un chapiteau avec girafes et dans 
l 'absidiole un autre avec des oiseaux affrontés . 

De cul'ieux remaniements se consta ten t par témoins exis
tant dans le choour au nord . 

Une crypte cloit  avoir existé sous le· choour, mais aura 
probablement é.té remblayée lors de la reconstruction et de 
l 'agrandissement de ce choour, celle qui se trouve sous 
l'absidiole d u  sud existe encore,  elle est rectangulaire et 
voûtée en berceau brisé, le m u r  d u  norcl de cette crypte 
est recouvert de très curieuses pein tures murales qui méri
teraient d'être décrites et publiées. On y voit différentes 
scènes du Nouveau Testament et une tête très caractéristique 
de sainte Elisabeth , n imbée, offre une coiffure à bandeaux 
qui pourrait la faire da ter du �me siècle. L'humidité,  malheu-

( l )  Voir mon Rapport si1r le Co11grès archéologiq11e de Poitiers, 1903, P •  36. 
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reusement, menace de détériorer ces intéressantes fresques. 
A l'extérieur, la faça de dépasse des cótés la toitnre . pour 

former un ensemble plus monumental .  Le porta i l  sa ns tyrn
pan est à c inq voussures, l'étage supérieur se compose de 
trois arcatures en ple in cintre, celle du mil ieu,  plus élevée, 
renferme seule une fenêtre. Aux cótés se voient deux autres 
baies plus grandes, a veugles, mais percées chacune d'un 
grand oculus, s'ouYrant vers Je bas de l 'arcature . .Cn desso us 
deux autres arcatures, aux cotés du porta i l ;  cel l e  du  nord ren
ferme un sarcophage clont la  paroi visible est clécorée d'une 
série de batons posés en X. I l  est complèternent encastré 
entre les colonnettes et ne  fa i t  pas sail l ie ,  sa base est mas
sive entre les colonettes, mais Ja pa rtie  supérieure j usri:u'à 
la voussure de l 'arc est évidée .  

La grosse tour ca rrée qui surmonte hl coupoJe est 
ornée de deux étages d'a rcatures sur toutes ses faces, le  
premier étage en a c inq aveugles et  en plei n cintre, 
le second étage est percé de trois ba ies seulement sur 
chaque face, égalemen t en plein cintre et servant 'à  l'éclai
rage de l a  tour. Tout  ce clocher a d 'a i l leurs été très restauré 
et on lui a accolé, au n ord , après coup, une tourelle de 
forme oblongue, nécessi tée pour l 'établissement d 'un esca
l ier, au xve siècle, mais qui de loin fait un b ien singulier 
effet. 

Les congressistes se d irigent ensui te vers Melle, ou trois 
églises toutes curieuses attirent leur atten tion . 

Melle est une petite ville, clans le département des Deux
Sèvres, et d'une très grande a ncienneté, car à l 'époque 
romaine on y exploita i t  déjà des mines de galène a rgen
tifère ; là s'étendait Ie " pagus Metalensis " qui touchait  au  
nord à l a  rivi ère de la Sèvre Niortaise, à l 'ouest allait 
jusqµ'à N iort, au sud j usqu'à la  Boutonne et la  for.êt de 
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Chisé et à l 'est j usqu'à Pl iboux et Sauzé-Voussois, couvrant  
une  étendue égale  à peu près a u  ti ers de !'arrondissement 
actuel ( ' ) . La viguerie de  Mel le  était  la  plus importan te 

de ce " pagus '" et Mel le est déj à  cité d ans l es cbartes de  
960, d e  d écembre !J68, de janvier 969 et dans u n e  charte 
de Sa int-Jean cl 'Angcly de 98ï (2) .  C'est, comme on le voit,  

une a ntiquité respectable . P l us ta rd , un chateau fort s':r 
éleva , bäti p roba blement par les comtes d ' A ngoulême, mais 
i l  n'en resto p lus de traces, ca r les guerres anglaises, puis 
les guerres de religion clévastère n t  cette contrée. 

La bibl iothèque nationale à Paris possède une intéres
sante estampe d ue au burin de C. Chasti l lon  et représen
tant  une vue de Mel le a vec l a  subscription : Mesle. Petite 

v ille et antien chasteau a u  pays du Poictou, et déjà sur 

cette gravure le  vieux chateau est représenté en ruines, 
i l  n'en resta it a lors que le donjo n  carré, des tours à moitié 
démolies et des pans de murs ; mais  en revanche les églises 
figuréos snr cette gravure existen t encore. 

C'est d 'abord Sa int-Hila i re, bel le égl ise romane q u i , com m e  

Je d i t  M .  Le fèvre- Pontal is ,  a été hä t ie e n  deux campagnes. 
Le chmur et Ie transept sont les parties l es plu anciennes, 
Ia n e f  de s i x travées avec ses co l la téranx d a te de la seconde 
campagne. Le chceur, cl u xue ièc le , possède u n  déambu-
1atoire voûté d'a rêtes avec trois cha pel les r::i.yonnantes avec 
cul - cle-four. 

Deux autres chape l le5 s'ouvrent a ux croisi l lons du transept 
qui  sont voûtés en bercc>au plei n cintre, èt clont le carré 

possède u n e  coupole octogonale sur trompes . 

( 1 )  BEAUCHET-FILLEAU. Notes diverses pour servir à l'histoire de Melle, p. 4. 

U) Mss. de Dom FoNTENEAU. Bibliothèque de Poitiers, t, XII I ,  f0• 63 
et 81 et t. XV, f0 597. 
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La nef plus récen te que Ie t ransept est voûtée en ber
ceau brisé a insi que les collatéraux ; la sculpture intérieure 
est belle, les chapiteaux sont bien traités et u n  des meilleurs 
est celui q u i  se trouve dans la nef, dans la cinquième 
travée au sud , près du portai l  J a téral .  En voici la photo
gra phie, i l  représente un chasseur lançant on épieu ver 
un sanglier se dres ant  tandis qu'un chien ! 'attaque par 
derrière (fig. 8). La scène e:;t pleine de vie et de mouvement. 

On remarquera au 'Si que le portail a ses vous ures com
plètemen t décorées de fin es scul ptures vers l ' in térieur de 
l 'église. 

La fac:ade de  Saint-Hila ire, dn  même type que toutes 
Jes façades de cette région, mais moins ornée peut-ê.tre; 
ainsi les Youssures du portai l  et des deux a rcades latérales 
ne portent a ucune sculpture, un large bandeau supporté 
par de gr;r nds mocl i llons sépa re Ie rez-de-cha ussée de l'étagc 
supérieur qui ,  lui , est p lus ornó. lei les voussures des trois 
baies sont sculptées, et un  second bandeau supporté aussi 
par des rnodil lons, sépare eet étage du pignon , qui est 
complètemen t  nu.  

Comme l'a fa i t  remarquer M .  Lefèvre-Pontal is, dans Ie 
Guide du Congrès, l a  façade est épaulée, suivant Ja  tra
dition poitevine, par des colonnes j umelles au centre et 
par un  groupe de  ci nq colonnes à chaque angle, comme 
à l'égl ise de Saint-.Jouin de  Marnes, vue l'an dernier. Une 
petite tourelle surmonte aux cótés, les faisccaux de cinq 
colonnes. Toute la richesse de l 'ornementation semble 'ètre 
portée sur les murs latéraux. Chaque travée est marquée 
à l'extérien r par des colonnes j umelles, s'élevant j usqu'à 
J a  corniche à modillons qui contourne l'éd ifice .  Entre ces 
colonnes s'ouvrent les baies en plein ci ntre qui écla irent 
les collatéraux. Ces baies sont su rmon tées d'une arcature 
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en plein cintre, supportée par d es colonnettes aux chapi
teaux: ornés de sculptures et dont les tai lloirs décorés de 
palmettes se rej oignent d'une baie à l 'autre, An contour
nant en forme de bague les colonnes j umelles. A la qua
trième travée s'ouvre u n  portai l  aux voussures très char
gées de sculpt ures et surmonté d'une grande niche, aussi 
très décorée, entre deux colonnettes. Elle renferme une 
statue équestre foulant  aux pieds un corps étendu.  Faut
i l  y voir le fondateur de l 'église, comme le pense M .  Ron
dier ( ' ) ,  Guillaume IX, duc d'Aquitaine ou un Guillaume, 
vicomte de Melle,  vivant vers 968. Ces représentations de 
cavaliers sont fréquentes dans Ie  pays poitevin ,  et on veut 
y voir la représentation d'un Consta nti n .  Mais, i ci ,  cette 
opinion ne sera it peut-être pas jusLe, ca r comment expli 
quer la  statuette de  femme posée en  travers devant le  cheval ,  
à moins d'y voi r le Christianisme foulant  aux pieds l'Icl o
lätrie. 

Malheureusement tout cela a été très restauré, le  buste 
du cavalier est e ntièrement neuf et les voussures a ussi ont 
été en partie refai tes. I l  faut toutefois remarquer une 
curieuse représentation de J a  Luxure dans l a  troisième 
voussure du portai l  à d ro ite, on y voit une femme dont les 
seins sont dévorés par deux chimères. 

Une des pa rties les plus intéressantes de cette égl ise, est 
l'ensemble harmonieux de !'abside et de ses absidioles, que 
l'on peut voir de l ' i ntérieur d'un j ardin particulier, ou seuls  
quelques congressistes ont réussi à pénétrer. Tous ces toits 
fort bas, avec leurs larges corniches à mod il lons, les colon
nettes-contreforts des a bsidi oles, le gros clocher carré sur
montant le tout et, dans le fond , le revers du pignon de l a  

( 1) BEAUCHET·FILLE,\U. Notes sur Melle, p. 46, 
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façade fla nquée de ses tourelles, forment un ensemble éton
nant d'harmonieuses proportions (fig. 9) .  

Toute cette église est comme encastrée dans un ravin ,  
on descend par  des marches vers la façade, u n  escalier 

descend également vers Ie  portai l  latéral .  Cette église était  
si tuée E'n dehors de  !'enceinte de la ville et i l  est probable 

que le sol environnant a été surhaussé, sinon on ne pourrai t  
s'expliqucr pourquoi ! 'archi tecte aura i t  choisi un endroit 
aussi bas pour y bàti r  son égl ise. 

Nous visitons ensuite Saint-Pierre, situé à une assez grande 
d ista nce de  Saint-H i la i re .  lei encore, nous sommes devant  
une  église du xrr• siècle, mais  qu i  offre l 'avantage d'être 
complètement bomogène.  

Cette église possède aussi une coupole, une nef  voûtée 
en berceau brisé avec col latéraux, Ie tout à cinq travées, 

un transept et une abside avec deux absidio les s'ouvrant 
dans les croisi l lons de ce transept .  

La coupole est octogone et sur trompes. Le choour possède 
une vofltc en c ul-de-four et les croisillons sont aussi recou
verts d'une voûte en berceau brisé. Quelques chapiteaux 
de  la nef sont  tout à fai t  rcmarquables. J 'a i  p hotogra
phié cel ui du Christ enseveli par Nicodème et pa r Joseph 
d '.Arimathie, qui est un des plus curieux de cett e  église 
(fig. 10) . I l  se trouve à l a  seconde travée du cóté d u  col 
J a téral nord . U n  certai n  nombre de  chapelles existait dans 
cet te église : i l  y a vait  la cha pelle de  la  Querelle, la cha
pelle des Marchancls, l a  chapelle des Bertaux, celle des 
Boiceaux et cel le des Mail les qui se trouvait à l 'autel Saint
Etienne. 

La façade de  l'égl ise est très s imple ; elle est épaulée 
par quatre contreforts au milieu desquels s'ouvre un por
tail en tiers-point, mais le porta i l  qui se trouve au sud 
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d e  l'égl ise et clonne sur une place p lan tée d'arbres, est beau
coup plus orné. Il  est en tiers-poin t , sans tympan et possède 
trois voussures clécorées de pal mettes et de peti tes dents 
de scie. Les èolonnes qui l 'encad rent ont leurs chapiteaux 
avec tailloirs sculptés. Au-dessus du portai l  règne une 
tablette supportée par cinq modillons ornementés, au-dessus 
de 1 aquelle une n iche en plei n cintre, avec deux colon
nettes, renferme une rep eésentat ion fort mutilée d u  Christ 
assis entre la Vierge et saint .Jean .  

L'abside d e  l 'égl ise est fla nquée d e  deux absidioles, gar
n ies de contreforts en forme de colonnes s'élevant  jusqu'au 
toit et percées de baies en ple in  c intre avec encadrement 
de colon nettes. On remarque à l 'une des archivoltes une 
décoration en dents de scie. M .  Segretai n  a restauré cette 
église. 

L'égl ise de Saint-Savinien, désatfectée, sert actuellement 
de prison. Comme elle éta i t  si tuée dans !'enceinte même, 
il est possible qu'elle a i t  été a nciennement l 'église parois
siale de la ville ; la  richesse de certa ins  détails, que l'on 
voi t encore actuellement, semble mil iter en faveur de cette 
opinion,  ca r tombée p lus tard au rang d'annexe de Saint
Hila ire, elle ne supposait pas une clécord tion aussi fi ne. Elle 
a une nef unique, un choour en hémicycle et un transept. 
Les fenêtres sont en plein cintre et sa v ieille tour car
rée s'élève au milieu du transept, construite au xr r• siècle, 
dura nt une seconde cam pagne, comme Ie d i t  M. Lefèvre
Pontalis .  Cette tour recouvre la coupole qui  est sur trompes ; 
pour l a  voir ,  il faut pénéLrer, avec a utorisation, à l ' intérieur 
de la prison.  

Un plafond masq ue actuel lement la  voûte du croisillon 
sud ; une des n bsidioles en cul-de-four existe encore, mais 
l 'autre a été clémolie. On voit à l ' i n térieur quelques beaux 
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chapiteaux a feuillages, et à tai l loirs ornementés d'entrelacs. 
L'abside possède une corniche à modillons et a des colon

nes s'élevant  jusqu'à la  toi ture et servant de con treforts. 
La façade, assez simple, est soutenue par quatre contre

forts plats, les deux du centre encadrant le portail, qui 
est en plein cintre, avec deux colonnes aux chapiteaux 
ornés de l ions et d 'entrelacs. Ge portai l  est m ain tenant 
complètement muré, mais tout l ' intérêt se porte sur un 
l inteau en batière supporté par deux colonnettes; on y voi t  
le  Christ dans u n  encadrement rond ,  ayant d e  chaque cóté 
des l ions accroupis, la tête con lournée, vers l'extérieur. I l  
y a aussi un j ol i  porta i l  ornementé d'étoiles a u  m u r  sud. 

Avant de quitter Melle, i l  faut encore signaler le palais 
de Justice, dont les deux tourelles a toits pointus et octo
gones, émergent au milieu d'un petit square de verdure. 
C'étai t  l 'ancienne juridiction monétaire de la seigneurie de 
Melle. 

La porte de !'hospice actuel , a ncienne porte du monastère 
de Puyberland est de forme assez singulière. Les deux 
colonnes et le cylindre qui contourne la porte sont com
plètement enroulés de draperies fort bien sculptées. Aux 
écoinçons il  y a deux a nges drapés, l 'un,  tenant une croix 
èt un caducée, l 'autre un bätiment et un écusson chargé 
d'une croix .  Ge même écusson est reproduit sur la clef 
de voûte de la porte. 

Les vicomtes de Melle étaient puissants au moyen age, 
i ls frappa ient monnaie.  On trouve dans des chartes du 
29 juin 906 et de février 907, mention d'un Maingot , 

vicomte de Melle. En 956, on rencontre Guillaume, vicomte 
de Melle,  ils étaient les feudataires des comtes de Poitou. 
Melle passa plus tard aux comtes d'A.ngoulême, puis a la 
puissante famil le des Lusignan.  En 1210, Raoul de Lusignan,  
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d i t  d'Issoudun, était seigneur d o  Mel le, i l  avait épousé 
la fi l le  d'Henri II ,  comte d'Eu et mourut en 1217 à Sain t
Jean d'Acre. Melle a ppartin t  ensu i te aux comtes de Brienne, 
par !'a l l iance de Marie de Lusignan,  a vec A lphonse de 
Brienne, fi l s  de Jean,  roi de Jérusalem et empereur de 
Consta n t i n o p l e .  Jean II d e  Brienne, comte d'Eu et seigneur 

cle Melle, fut tué a la  batail le des Eperons cl 'or; son fils,  
puis son 1wtit-fils l u i  succédèrent ; m a i s  lors d e  l 'occupa
Lion a nglaise, Edouard III donna Mel l e  a son fils Thomas.  

En 137 1, M81le fut attrihué en récompense a Jean de Mont
fort ,  cl uc de Bretagne, parce qu'il  avai t prêté secours aux 

Anglais, mais dès l'année suivan te, Bertran d  du Guescl in 
recon qui t Sa i n t-Maixant, p ui s  Melle,  qui fut incorporé au 

Poitou. En 1 452, on trouve comme seigneur de Melle ,  

Charles d'Anj ou,  comte du Maine.  E n  1 49G, Melle fut l 'apa
nagc de Louise de Savoie et, en 1526, son fils, monté sur 
le trone,  réunit  Melle, Saint-Maixa n t ,  Cl l isé, Sivray et Usson, 

pour en former un comté sous le nom de comté de Sivray, 

qu'i l  donna à sa mère. Après sa mort, Ie comté de Sivray 
fut supprimé, mais reconstitué de nouveau en 1540 par 
François Ir en faveur de son fils  Ie duc d'Orléans, et à 
sa mort, ce comté, en 1545, fit retour à l a  couronne. Ce 

comté fut d 'a i l leurs donné p l usieurs fois en engagère, a u  
maréchal de  Turenne, a u  cardinal d e  Bouil lon,  a u  prince 
de Soubise et, fi nalement, en 1790, au prince de Condé. 

Le chatea u de Melle éta i t  déj à  en rui nes dès le XVI I0 siècle. 

L'après-midi  du lundi  fut consacrée à la visite de la belle 

église d'c\ u lnay de Saintonge, dans la  Charente inférieure. 
L'église cl 'Aulnay-de-Saintonge, bien connue de$ touristes 

( I J  FRO!SSART, éd. 1 57-1 , liv. rer, p.  89:1. 
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du l i t tonl l ,  qui  de Hoya n ,  von t excursionner à S;:l intes et 
à Aulnay, est exLrêmemcnt i ntéressante à v is i ter. 

L'harmonie de son ensemble,  l a  pureté de son style, 
la  richesse de sa décoration , J a  beauté artistique des 
sculptures de ses cha pi teaux et de ses porta i ls  en font  
un monument tou t à fa it  remarquable . 

Si tuée sur l a  route de SainLes à Poi tiers, cette loca l i té 
est roma ine cl'origine , car el le est citée sous Ie  nom 
c l 'Annedonacum clans l ' ILi néra ire d 'Antonin et d ans la  tab le  
Lle Peutinger. 

Le Guide du Congrès fa i t  remarquer qu' i l  est cl i fficile 
d 'expliquer, pourquoi on a bàti cette bel le égl ise romane, 
si loin de l'agglomération des maisons. L'endroit ou elle 
se trouve est dósert, il n'y a pas traces cle substructions 
d 'a nciennes habi ta ti ons a ux alentours, et la peti te vi l le 
d 'Aulnay, qui éta i t  fort an imée Ie jour de notre visite,  
à cause de l a  coïncidence d'un marché, est si tuée assez 
loin de l'église Saint-Pierre. 

Cette église, consid érée comme une merveil l e  de l'architec
ture romane en Saintonge, méri te hien sa réputation .  

Elle a été  bätie en deux campagnes, comme I e  d i t  M .  
Lefèvre-Pontalis .  L e  chceur et I e  transept sont de la  première 
époque, vers 1120, et la nef a vee ses has-cótés ont  été construits 
un peu plus tard. 

Depuis Ie xne siècle, l'église est restée complètement 
intacte, sauf q uelques remaniements à l a  façade qui a été 
épaulée de contreforts, et le clocher qui a été exhaussé 
au xv• siècle .  

Nous nous trouvons en présence d 'un m onument très 
pur du xue siècle ,  dont Ie plan se compose d'une nef 
de cinq travées avec ses bas-cotés, d'un transept surmonté 
d 'une coupole à six nervures et d 'un gran d  choour fianqué 
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de deux absidioles, s'ouvrant dans les b ras du  transept .  
O n  remarque dans cette église l'emploi des arcs brisés, 
qui se rencontrent aux deux portails latéraux de J a  façade 
lesquels sont bouchés et dans la nef; c'est une preuve de p lus 
r1ue l 'on ne doit pas considérer l 'arc brisé comme caractéri
sant le gothique, il s'employa à !'époque romane, on l e  
rencontre même dans l ' art arabe, comme à l a  mosquée 
de Cordoue, ou il y en a deux spécimens dans le fond ,  à 
ga uche du choour ; en France, i l  fut employé d'abord dans 
les grandes arcatures comme à Beaune et à Poitiers (Notre
Dame la Grande) , puis dans les petites arcatures comme 
à Nouvion-le-Vineux, égl ise vue à un congrès précédent 
et, p lus tard , dans les portai ls comme ici . 

La nef, qui est très harmonieuse d'ensemble, a ses voûtes 
en berceau brisé, comme a ussi les bas-cótés. Il faut  remarquer 
que, comme dans d'autres églises similaires (Saint-Amand 
de Boixhe, Saint-FlorPnt de  La Rochefoucauld , Saint-Pierre 
de Melle, etc.) J a  fa ible portée des berceaux des bas-cütés 
permettai t  de contrebuter le berceau central, en se con
tén tan t  des murs extérieurs .  A insi ic i ,  i l  n 'y a à l 'extérieur 
que de simples colonnes engagées. Les piles sont en forme 
de quartefeuille, mais c'est surtout l 'ornementation des 
chapiteaux qui  attire l 'a tten tion . J 'a i  photographié celui  
d i t  des éléphants, comme étan t  u n  des plus remarquables 
(fig. iü). I l  se trouve dans le ba s-cóté sud ,  contre le transept. 

Cette figure d 'éJépltants est fort rare et intéressante pour 
cette époque, car l 'a rtiste n'avait pu s'inspirer que d'un 
modèle oriental ,  probablement un ivoire sculpté, et i l  n'au
rait  pas trouvé l'idée de revêtir ses éléphants d 'une housse 
rattachée par des Janières sous le ventre et sous la queue. 
Une i nscription porte : HI svnm E1JEPHJ\Lfü1ES et le 
tailloir est décoré de dents de scie .  
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D'ai l leurs, l a  plus grande variété règne parmi ces chapi
teaux, ici ce sont des palrnettes, là ce sont des oiseaux 
affrontés, plus loin une représentation de Caïn et d'Abel, 
a i l leurs ce sont des rinceaux et des sirènes. Tous les tail
lo irs sont très ornernentés, dents a rrond ies, ri nceaux t rètlés, 
séries de l ignes brisées et cl 'entrelacs et comme il y en a ,  
dans le bas-cóté nord , qui sont i nachevés e t  que dans I e  
chceur ils sont nus, on peut en conclure, comme l'a fait 
remarquer M. Lefèvre-Pontalis ,  que ces chapiteaux ici ,  ont 
été sculptés sur place, con trairement à ce qui se f:J isa it 
habituellement de les sculpter en chantier, puis de les poser 
après. 

Au transept se remanrue une des plus intére'ssantes cou
poles nervées de la Sa i n Longe. Il y a, malgré sa ressem
blance appa rente, une grande cli fférence entre celle-ci et 
celle de Saint-Amand de Boixhe. 

Sous cette coupole se voient encore des chapi teaux remar
quables. Voici (fig. i i ) UD des plus curieux. fl se trouve 
à l 'angle nord-ouest du carré du transept e t  représente 
Samson et Dali la .  Samson est couché et endormi ; une ser
vante ,  debout, surveil le le dormeur, tandis que Dalila, un  
peu en arrière et  armée d'une énorme pa ire d e  ciseaux, 

lui coupe une mèche de cheveux. Au-clessus, sur le tai l loir, 
qui n'a pas d'ornementation,  se l i t  l ' inscription : 

sRmsormm vrncrm comR vrncmvs CRinE 
illORRTIIVR. 

Il arrivait souYent aux scul pteurs romans d'expliquer leur 
muvre pa r une J égendc.  Nous en voyons deux exemples 
à Aulnay, ici et pour les éléphants.  

Les c h apiteaux Yoisins représentent des scènes de lions et 
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de griffons, et un  oiseau sculpté émerge du tail loir sous 
le pendentif de la coupole.  

Le carré d u  transept offre de grandes différences a ux 
profils des bases. 

Le chamr est profoncl et éclai ré de cinq  baies en plein 
ci ntre, ta ndis que d ans l a  nef cen trale i l  n'y a pas d'éclai
rage ; l a  lumière vient par les baies des bas-cótés. I l  faut 
aussi observer que ces baies n'ont aucune ornementation 
à l ' in térieur, tandis que l 'extérieur est très riche comme 
sculpture . Les voussures des baies, les chapiteaux des colon
nettes, les deux cordons et les modillons du sanctuaire à 
l'extérieur sont tous très finement décorés. 

Passons maintenant à la faça de. Elle a trois portails entre 
les contreforts, cel ui du centre surmonté d'une grande baie ,  
bouchée, accostée d e  d eux petites baies trèflées. 

Le portail du centre a quatre voussures, mais sans tym
pan. Toutes sont garnies de personnages posés dans le sens 
du cintre, sauf à la  voussure supérieure oû. i ls sont droits. 
Une i nscription court sur tout le pourtour entre la  seconde 
et la troisième voussure et indique le sujet représenté : le 
combat des Vertus et des Vices, signification d'enseigne
ment et aussi quelquefois de curiosité, comme on en voi t  
aux portails d'Avallon e t  de  Vézelay ; les signes d u  zodiaque 
son t aussi représentés ici sur la quatrième voussure . Les 
chapiteaux sont ornés de monst res et d'oiseaux et d'élégants  
rinceaux courent sur  Jes tailloirs. Les portails correspon
d ant aux bas-cótés sont naturellement plus étroits et sont 
en tiers· point, comme nous l'avons vu plus haut. Cela étai t  
ici nécessaire pour arriver à la  même hauteur que Ie por
tai l  central .  Leurs trois voussures sont décorées de fi nes 
palmettes ; comme ces portails n'ont jamais été ouverts et 
sont  sim plemen t un rnotif d écoratif ,  une large frise règl1e 
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-à l a  hauteur des chapiteaux et les relie entre eux. Cette 
frise est surmontée d'un tympan sculp,té , au nord offrant  
l a  représentation de  sa int  Pierre, crucifié Ia  tête en bas et ,  
a u  sud, du Christ assis entre J a  Vierge et  saint  Jean . 

Mais J e  portai l  du  transept sud est l e  plus remarquabJe 
de tous. IL est en plein cintre, sans tympan, et a quatre 

voussures, toutes chargées d'une ornemen tation fan lastique . 

L a  première, par sa fine ornementalion d'entrelacs, entre 

lesquels se voient cinq anim aux , rappelle un peu l 'orne
m en tation arabe ; la seconde et Ja troisième voussure 
représentent l es vieillards de l 'Apocalypse ,  tous débout et 
ra ngés sur les claveaux ; quan t à la quatrième voussure, 
elle est tout à fai t  extraord inaire et la fan taisie de l 'yma
gier s'y est don née l ibre cours. C'est une procession d'an i
maux tous plus extraord inaires les uns q ue les autres, un  
épervier à tête humaine, une sirène, un enfant  n u  à cali
fourchon sur un kangourou, un  cerf marchant sur deux 
pattes, deux , animaux dansant ensemble , un ane assis les 
deux pa ttes de <leva n t  élevées au-dessus de la  tête recour
bée et ce qu ' il y a peut-être de plus extravagant,  un ane 
debout, jouant de la  lyre, c'est la septième figure à gauche. 
Les chapiteaux sont aussi décorés d'animaux, et Jes ta i l loirs 
qui se prolongent en cordon sur le mur, sont fi nement 
décorés de rinceaux. 

Une corniche, soutenue par de riches modillons sculp tés 
de têtes , sépare ce portail d'une grande fenêtre eil' tiers 
point ,  accostée de deux autres baies plus petites, le tout 
aveugle ,  mais .  la fenêtre centrale qui est à colonnettes et 
surmontée de_ trois Youssurcs, est percée au centre d'une 
petite rose a remplages en croix. 

Les pignons . de la façade et des transepts sont plus 
élevés que la toiturc. 
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Le clocher qui s'élève sur Ie carré du transept, est carré 
et à trois étag·es d'arca ture . 

Le mardi i9, l es congressistes ,  touj ours in fatigables, re
partem de nouveau de bonne heure, pour all er visi ter les 
restes ou plutót Je seul reste de l 'égl ise abbatiale de 
Cl tarroux.  On reste rêveur, en voyan t  cette haute tour 
percée d 'arca tures, en pensant  c rue c'est- I 'épine ou Je  
noyau cen tra ] d 'une  magnifique e t  immense rotonde à trois 
1 1efs circul a i res et cetto rotonde elle-même étai t précédée 
d'un énorme vaisseau à trois ners dont il ne reste p lus 
rien,  Ie cllceur étai t semi-ci rculaire avec cinq chapelles 
rayonnantes. Cet admirable ensemble  du xue siècle ,  qui 
devai t ètre d 'un aspect saisissant ,  fut détruit par les 
Huguenots. 

L'égl ise de Civray, visitée ensui te, offre toujours la même 
d isposi tion : nef avec collatéraux recouverts en bercea u 
brisé,  transept avec coupole et chreur avec abside. La façade 
est fort bel le  et est  à deux étages, cbacun avec trois  
gra ndes arcades en p le in ci ntre . En bas, !'arcade du cen 
tre contient I e  porta i J ,  et  les a rcades la térales chacune 
deux arca tures géminées et aveugies. Au-dessus de ces trois 
arcades, la partie du mi lieu seu le est percée d'une petite 
baie,  s'inscrivant  dans u n  a re e n  plein ci n tre, ornementé 
et compris à l ' intérieur de la gran d e  arcade. L'arcade du 
n ord contient Ie fameux cava l ier, Ie Constantin énig
matique, ! 'arcade du sud offre une série de sta luettes 
posées en deux registres. Tout eet édifice date du x u e  
siècle e t  est parfa itement homogène,  mais à l ' intérieur o n  
l'a abominablemen t  polychromé i l  y a une cinquantaine 
d'années. Espérons qu'un restaurateur sérieux fera un jour 
enlever ces fresques, qui déparent  Je moimment. 

La petite vil le de Ruffec, oü !'on s'arrête pour déjeû.ner, 
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n 'oftre comme i ri térêt archéologique que l a  jolie façade 
romane de l'église paroissiale, s i tuée fort loin du centre. 
Cette façade seule est restée après l ' incendie, qui détruisit 
l 'égl ise au xve siècle. Elle a trois porta ils ,  don t  deux murés 
en tre quatre colonnes, forma n t  con t reforts décorat i fs ;  on 

voit à l 'étage une rangée de n iches romanes, contenant ou 
ayant contenu des statues. I l  y a ,  au milieu, une grande baie 
en  t iers-point,  percée après coup pour l 'écla irage de la nef, 
lors de la reconstruction de l 'église, au XY0 siècle. Mais 
crla dépare un peu cette charmante façacte ,  datant toute 
en tière du xn• siècle . 

On peut encore voi r  à Huffoc quelques vieilles maisons, 
dans une rue du vieux quartier Pontreau et un bàtiment 
de l 'ancien chàteau ,  surplombant sur larges corbeaux. 

Nous nous rendons cnsuite à Verteui l .  Cette terre étai t  
une ancienne baronnie,  n�leva n t  du duché-pairie de L a  
Rochefoucaulcl , et appartint à tous temps aux La Roche
foucauld , dont nous parlerons plus longuement lorsque nous 
visiterons le berceau de cette i l lustre maison . 

I l  est fa i t  mention de Verteuil dès 1080, car Guy et son 
fits Aymar sont qualifiés de seigneurs de La Rochefou
cauld et de Verteui l  dans unc cha rte de cette époque, i ls 
éta ien t issus du premier Foucauld,  seigneur de la Roche 
en Angoumois, en i026, dont les descendants ajoutèrent 
le nom de Foucaul d  à leur seigneurie de la Roche, en 
souvenir du fondateur de leur maison . 

Le propriétaire actuel est Aymery, comte de La Roche
foucauld (créé prince hérédi taire pa r diplóme du roi de 
Bavière, du 22 juil let 1909, par ordre de primogén iture), 
i l  épousa Hen riette de Mai lly-Nesle et en eut un fils unique, 
Gabriel, comte de La Rochefoucauld , qui épousa Odile 
Cllapelle de Jumilhac de Richelieu, bel le- fi lle du prince 
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de Monaco. Ce chateau est princièrement habité · par · un 
genti lhomme de h aute race, qui  nous en a fait lui-même 
les hon neurs avec une affäbi l i té exquise, nous montrant  
toutes Jes  collections ra  semblées la ,  nous expliquant les 
splendides tapi series et l a  série des tableaux de fami l ie  
garnissant les  murs .  

L e  chateau forme u n e  encei n te presque t riangulaire sur 
un  rocher, défen du d'un coté pa r un profond ravin ,  et d e  
l 'autre, par l a  Charente. L'entrée, au  nord , comprencl un 
gran d  corps de logis, bäli en angle obtus. La porte s'ouvre 
au mil ieu, entre deux tours rondes,  gamies de machicoulis, 
et donno d irectement sous le donjon qui est de plan carré. 
Aux deux extrém ités de ce corps de logis existen t de grosses 
tours rondes, garnies aussi de machicoul is. La cour inté
rieure, d'ou l'on jou i t  cl'une belle vue sur les campagne 
environnantes, est fianquée aussi cle tours ; à ga uche se 
trouve la belle  bibl iothèque du chateau, toute remplie .de 
riches rel iure aux armes et qui est à deux étages, ellè est 
séparée du cllàteau et de la cha pel le ,  bûtie un peu plus 
lo in et plei no aussi de souvenirs des La Rochefoucauld .  

Tout eet ensemble peut da ter d u  mi l ieu du xve siècle .  
On pénètre clans Ies appartements par un c;ouloir clon

nant dans la  porte d'entrée et cond uisant à l'escal ier d'hon
neur. Le chateau renferme un véritable rnusée d 'objets d'art, 
garn i ssa nt  tous les appartements et mêmes les vestibules. 
Partout règne une profusion de meubles anciens, de bahuts , 
de tableaux, d e  gravures h istoriques et d'arbres généalo
gi ques des La Rochefoucauld et de leurs à l li:mces. 

Il faut ci ter comme tout a fa i t  hors pair l a  ·plcndide 
série des tapisseries el i tes de la L icorne. Elles datent du 
xve siècle et  on en connaî t  la  rareté , ca r i l  n'en existe qu'au 
Musée de Cluny et sur le lac l\faj eur, aux. l ies 13orrornées. 
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Ces tapisseries, tissées d 'or, d 'argent et de soie, offren t  en  
s ix  panneaux: la  lég-ende de la Licorne . C'est une  chasse 
à la Licorne crui ne pOLffai t  ètre capturée que pa r rles vierges 
Les différents panne:rnx son t :  le Dépa rt pour la cliasse ; 
2° la Licorne est choisie ; 3° la Licorne traverse une rivière ; 
4° ca pture de la Licorne ; 5° J a  Licorne est tuée et présentée 
aux chasseurs ; 6° la Licorne ressuci te (1). 

Le comte de La H.ochefoucauld fa i t  lui-mème l'explica
tion de ces tapisseries a ux congressistes, i l  croit qu'elles 
ont été fa i tes par des artistes tlamands venus en Angou
mois à l 'occasion d'un rnariage fai t  à Verteuil au xve siècle .  
D'après lui ,  Ie  cinquième pa nneau représente l a  l icorne 
a menée à Jean II de La Rochefoucaulcl , seigneur de Ver
teuil et à sa femme Margueri te de La Rochefoucauld , dame 
héritière de Barbézieux. En effet, à cette époque, la maison 
de  La Rochefoucauld bri l la i t  d 'un lustre extraord inaire et 
_par  cette all iance, qui eut l ieu en 1 446, les immenses pos
sessions de la bra nche tie Ba rbézieux furent réunies à celles 
de la branche ainée. Jea n de La Rochefoucauld fut un  des 
plus riches seigneurs de son temps, fut conseiller et cham
bellan  des rois Charles V I l I  et Louis XI et gouverneur de 
Bayonne. I l  fut choisi com me Je plus puissant de tous les vas
saux des comtes d'Angoulême, pour être gouverneur de l a  
p8rsonne et tuteur des biens de  Charles cl'Orléans,  comte 
d'Angoulême. Ce fut lui qui restaura et reconstruisit en partie 
le chàteau tel qu'on Ie voit encore actuellement et quoi 
d 'éton nant qu'il ait égaJement voulu en décorer l ' intérieur 
pa r ces splend id es ta pisseries. 

( 1 )  Voir au sujet de la légende de la Licorne, l'intéressant travail 
de notre ami et collègue M .  FERNAND DoKNET , secrétaire de l'Aèa
némie royale d'Archéologie : Variétés Campa11airu, tome II. 
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M. Gui tfrey , :wee l 'a utori té et l a  science que l ui don n e n t  

ses profondes conn a i ssa n ces d e  l 'art d e  1:t tapisserie, fa i t  

a ussi quel ques explications n ux congressistes . I l  n'ose toute

fois se prononcer sur leur p rovenance et d i t  q u'elles pour

raient aussi ê tre sorties des ateliers de Tours, tout en 

reconnaissa n t  q u'elles ont certa i n s  ca ractères flamands . .  J e  

dois a ussi fai re rem a rquer u n  petit  déta i l ,  o n  voi t des 

a rmoi ries sur le col li e r  d ' u n  des ch iens poursuivant l a  

Licorne. Ces a rmoiries semul c n t  être cel les des l a  Vicfvi l le ,  

écartelées de Ma i l ly et o n  d i stingue a ussi u n  chiffre com

posÁ des l ettres 1t et B. rel iées par un lac d'nmour. Le 

B pourra i t  peut-être i n d i q ue r  I3arhézieux. M a i s  la  l ettre R. 
n e  s'expli que pas.  I l  y : rnra i t  donc 1à un problème à ré
soudre. Quoi q u' i l  en soi t, ces tapisseries sont de tou t 

premier ordre e t  ont u n e  va leur i nestimable. 

D'a u tres ta pisseries garnisse n t  a ussi l e  gra n d  salon et o n t  

été fa ites l ors d u  ma riage d e  Louis X V I ; ol ies reproduisen t 

les tra i ts du roi et de l a  rei n e .  Enfin,  les tapisseries d e  

l a  b i bl i othèque s o n t  d e  l a  fin d u  xvre siècle et sont a u x  

a rmes des Médicis.  

Pa rm i  les portrai ts les p l us rema rquables du chateau ,  

i l  fa ut ci ter u n  portrait  d e  l a  d uchesse d'Estissac, signé par 

Nattier ; u n  portra i t  de Fra nçois,  comte de La Rochefon

caul d ,  tué lors d e  l a  Sa i n t· B a rthélemy, dû au p inceau d e  

Cl ouet ; un portra i L  d u  Ti t ien , représentant Ph i l i ppe II,  r o i  

d 'Espagne, e t ,  enfin,  u n  ravissa n t  pe tit  éma i l  de Petitot, 

entouré de diamants et représen ta n t  François, duc de La 

Rochefoucauld , mort en 1680. L'a uteur des " M aximes " ,  qu' i l  

écrivit  e n  partie a Verteuil ,  a a ussi sa statue dans l a  biblio

thèque. 

Verteuil est d'ai l leurs plein de so uvenirs bistoriques. Douze 

rois et  reines y furent les hótes d es puissan ts sei gneurs de 
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La Rochefoucauld .  Fra nçois Ir y vint en 1516, puis Henri I I  
en  1558, Henri I I I  en 15î8, Henri IV en 16 16, puis Louis XIII  
qui y courut Je cerf dans les bois de la  Tremblaye. 

En crui ttan t le chateau, les voitures qui avaient amené 
les congressistes travcrsèren t en son en tier Je  splendide pare· 
de la Tremblaye, aux al lócs ombreuses et bordées d'a l'bres 
sécula ires. Ce pare est complètemen t  emmurai l lé et a deux 

l ieues de tour. rous devions aller visiter l ' intéressan te église· 
de Lichères, datant du xrc siècle ,  mais la visite de Verteuil 
et l 'accueil si a imable qui nous avait été fai t  par Ie  pro
priétaire de ce splendide domaine, nous avaiL retenus trop 
longtemps et nous n'avons eu que Ie temps de regagner 
Ic tra i n  sans pouvoir visiter Lichères. Pour ma part, j e  
ne m'en suis pas plaint ,  car i l  est s i  rare de pouvoir  étud ier 
sur place un de ces chàteaux du moyen age parfaitement 
conservé et meublé de tan t d'ohjets précieux. 

La · j ournéc du jeudi 20 j uin était un des " clous " d u  
congrès, car après avoir vis i té Mouth iers e t  Montmoreau, 
nous devions nous rendre à Sa int-Emil ion,  cette charmante 
ville ou les monuments sont nombreux et tous d ignes 
d ' intérêt. 

Un tra in  spécial nous débarque à Mouthiers, à 7 heures 
du mati n .  Il y a là un beau spécime n  d'église rurale, bàti 
en plusieurs campagnes . Il faut a ttribuer le chceur, Ie 
transept et ses absidioles au mi lieu du xue siècle . La nef 

un ique fut bà tie au commencement du xuc siècle, précédant 

de quelques a nnées le reste de l 'édi fice et, au xve siècle, on  

refi t l a  faça de et on ajouta une  a nnexe au sud d u  tra nsept. 

A ! " époque moderne on d ut consol ider la nef par de.s piles 

extérieures. Quelques-uns ont voulu fa ire remonter la  

construcLion de cette nef à la  fi n du r xc siècle ou a u  commen

cement du xe, à cause de son stylo barbare et de ses 
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cha pitcaux primiti fs. Mais comme on l 'n fa i t  remarquer, 
le plan, l a  d isposi tion des supports et surtout Je bandeau 
qui se trouve à la naissan ce des voL\Le.s et qui est sculpté 
en damier au-dessus de l a  deuxième et de l a  troisième travée 
s'opposent à lu i  donner une date aussi ancienne. La nef  
un ique offre une particulari té, c'est que ses travées son t 
d'i néga le longueur, cel les vers J e  porche plus grandes que 
cel les vers Ie  chreur, elles sont en cl iminuant de 3m5s, 3,55, 

3 ,35 et 2 m. La nef est voütée en berceau ainsi que Jes croisi l 
lons du  transept, la  coupo.le sur  penden tifs est très belle. 

La partie orienta le des croisi l lons est à étud ier, à cause 
du passage vers le chreur Je fa i sant  communiquer avec l a  
petite chapelle la térale précédant  l 'absicl iole sud . Au nord , 
cette petite chapel le n'existe pas, J e  plan n'ét.ant pa tou t  
à fa i t  régulier, mais o n  remarque quand même, pour l a  
symétrie du chreur, l ' indica tion , par une voû te, d u  pas
sage qui est bouch6. Le premier doubleau vers la coupole 
repose sur des corbeaux. 

L'abside est ornée de colonnes rondes,  entre lesquelle 
se voient deux arcatures en plein cintre , la partie central e  
des deux arcutures reposan t  s u r  un culot, sous lequel 
s'ouvrent les baies écla ira n t  Je chamr. Il règne une rangée 
de mocli l lons à têtes sous la corniche. 

Le clocher octogone, häti  sur le carré du transept, éta i t  
autrefois très élevé e t  terminé par  une flèche pyramidale 
qui s'éèroula en 1735, frappée par l a  foudre. La part.ie 
octogone, qui reste, est percée sur ses buit faces, de fenêtres 
en tiers-point avec colonne tte centrale et om·erture trèflée . 
au - dessus. 

Nous nous rendons ensuite à Montmorea u, ou se voit · 

une belle église, toujours d u  même type : nef unique voûtée ' 
en berceau brisé avec doubleaux, transept voûté de rnême: 



- 3G -

avec coupole centra le eL abside semi-c ircula ire, voûtée en 
cul-de-f'our.  L'ensemble date de la fi n  du xn" siècle, mais 
Ie  clocher est moderne, refa it  par Abadie,  dans le style de 
! 'époque. Le portai l  roman à quatre voussures et tout Ie 
bas de la façade ont été fortement restaurés. Il est de cette 
forme polylobée caractéristique,  dont nous avons déjà ren
con tré de nombreax exemples au cours de ce congrès. 
L'abside, a vec ses hautes colonnes, entre lesquelles s'ouvrent 
les baies du choour, est du mème genre que celle de Mou
tbiers, mais avec la d ifférence qu'ici i l  n'y a qu'une seule 
grande arcade entre les colonnes, tandis qu'à Mouthiers 
elles sont géminées. 

Le chateau de Montmoreau,  auquel on accède par des 
rues tortueuses, domine la v i lle . Le corps de logis,  bäti 
sur le plateau d 'ou l'on jouit d 'une vue étendue, se fait 
remarquer par un Lrès curieux culot, mis à l 'angle de la tour 
contenant l'escalier de pierre. Ce culot supporte une peti te 
tourelle ronde en encorbellement, et il est d 'une longueur 
inusitée commençant du cordon entre le rez-de-chaussée 
et le premier étage et s'élevant jusqu'à la corniche du toit ,  
d'oü part seulemenL la petite tourel le. Le bas du culot est 
formé d'un bonhomme accroupi.  C'est la figure d'un trou
badour j ouant  d'un in trument qui semhle être un tam
bourin .  Toule la colonne du culot est ornée d'élégants 
r inceaux ; elle date de la Renaissance. 

Mais  ce qui attire surtout l 'attention des archéologues, 
c 'est la curieuse chapelle trèflée du chateau. On y arrive 
fort d ifficilemenL et l'escalier qui descend dans cette cha
pelle est en très mauvais état, mais l ' intérieur est fort 
i n téressa nt. Cette chapelle est composée de deux parties : 
la première partie, qui est rectangulaire et date du x n• 
siècle, précède une rotonde recouverte d'une coupole et 
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entourée de trois petites absidio les. Ce plan trèflé remonte 
à une origine très ancienne et on a discuté Jonguement sur 
cette question . I l  faut remarquer que la  coupole n'est pas 
bátie en pierres appareillées, mais  en blocage, et que huit 
colon nes soutiennent des arcatu res en plein cintre sous Ja 
coupole. L'ensemble en  est harmonieux et quelques très 
bea ux chapiteaux se voient dans  Ie pourtour de la cha
peJ le .  Il y en a surtout un  avec sirènes, vers l'absidiole 
sud, qui est fort remarquable et  un  a utre dans la partiè 
rectangulaire, cóté nord . 

Des traces de fresques se voient a ussi sous la coupole .  
Hélas ! eet  intéressant peti t monument semble voué à la  

destruction, car  · l 'humidité y fai t  de  gra nds ravages, ainsi 
que I e  l ierre e t  les pla n tes parasites, croissant de toutes 
parts. 

Après cette visite nous remontons en tra in  pour Libourne, 
d'ou une série de véhicules nous conduit à Saint-Emilion, 
curieuse petite ville, centre des excellents vignobles si 
connus. 

Saint-Emil ion qui déj à  était  p rospère dès Ie xne siècle, 
a perdu toute son animation , car  le commerce des vins 
s'est surtout reporté vers sa p uissante voisine, Ja ville de 
Libourne, mais ses nombreux m o numenls attestent encore 
aujourd'hui de sa splendeur passée. Outre sa célèbre église 
monolithe, creusée dans Ie roe, son charnier et sa chapelle 
de la Trin i té, i l  y a encore l'égl ise col l égiale, d'une très 
curieuse forme, l'égl ise de Sain t-Mart in de Mazerat, Ie beau 
cloi tre des CordeJiers, l'égl ise des Dominicains (la grande 
murai l le), la  chapelle de la Madeleine, puis son donjon , 
son enceinte et ses maisons fort ifiées, l 'arcea u de la Cadène, 
Ie logis Malet, la ma ison des Templiers et le PaJais cardinal .  
Voi là plus qu'il n 'en faut pour les quelques heures que 
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nous devions passer à Saint-Emilion ; et encore fallait-il 
défalquer de ces courts i nstants un plantureux déjeuner, 
arrosé par les meil leurs vins des environs, gracieusement 
offerts aux congressistes. 

La première visite de !'a près-midi est pour la coll égiale, 
curieuse église ou cinq siècles ont apporté leur part. On 
pénètre d 'abord dans une longue nef à trois coupoles 
datant  du XII" siècle .  Toute l 'église a 80 mètres de long 
et est, après les églises de Bordeaux et la cathédrale de 
Bozas, la pl us vaste égl ise de la Gironde ; elle vient donc 
en troisième place . Les deux dernières coupoles seulement 

ont été terminées dans la nef, elles sont sur pendentifs et 
ont un bandeau circulaire formé de damiers à la  base entre 
la calotte et les pendentifs. On remarque dans cette partie 
de l'édifice un vieux bénitier, une i mage peinte, fresque 
du xm• siècle, le long d'un des pil iers et aussi des restes 
t rès visihles de pein lure dans le haut des murs de la nef. 

Cette nef s'élarg-it hrusquement et clonne dans une im
mense partie carrée, formant l 'église du  xme siècle, à 
laquelle fut ajouté, au x ve siècle, l e  chceur qui est de forme 
pentagonale. Le mur sud du croisil lon du xue siècle existe 
encore, mais sous cette apparence de gothique flamboyant 
qui règne dans cette partie de  l 'église, il y a beaucoup 
de témoins du xme siècle, entre autres une pile avec cha
piteau de cette époque et. des formerets. Il y a au chceur 
un chapiteau, à gauche, qui paraît aussi du xm0 siècle. A u  
xiv• siècle, o n  a agrandi e t  aj outé une t.ravée a u  collatéral 
vers le chceur. On pla qua alors des arcatures décoratives 
le long du chceur et des b ras du tra nsept. Tous ces agran
d issements et emhellissements eurent J ieu sous l ' inspira
tion - du carclinal  de Saint-Luce, neveu du pape Clément V, 
et qui était  doyen alors à Sai nt-Emil ion .  Ce vaste chceur 
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et l a  partie formant transept, devaient permettre Je déploie� 
ment et Ja magn i ficence des cérémonies du fastueux cha
pitre de chanoines, qui fourn i t  des person nages célèbres, 
tels que Ie cardina l  de Saint-Luce, François et Henri de 
Sourd is,  a rchevêques de Bordeaux, Louis de Bassompierre, 
évêquc de Sain tes, et Armand de Pon tac, évêque de Bazas. 
Le roi Lonis  XII donna au chapitre de Sain t-Emilion , les 
trois grandes verrières du  choour ,  représentant des scènes 
de la vie des Ap6tres . Une jol ie  petite chapelle, aussi de 
forme pentagonale, s'ouvre à l'extrémité de la seconde travée 
du collatéra l sud.  Elle est d ite chapelle de Sourdis, quoi
qu'an térieure à ce cardinal .  Le  portai l  l a téral qui s'ouvre 
au n ord , dans la première travée de la partie carrée de 
l 'église, est fort beau avec ses arcatures trèfiées, quoique 
très mutilées . Il d ate d0 1319 et se fa it remarquer par un 
grand ébrasement permettant  de donnet· de la  profondeur 
<lUX voussures. Les socles et les dais des statues ont été 
brisés. Le tym pan aussi en a été martelé, et est soutenu 
par un trumeau central avec statuc et les voussures du  
porta i l  sont garnies de  deux ra ngs de peti tes statuettes 
séparées entre elles par des dais  formant  socles, posées 
dans Je sens de l 'arc en t iers-point. 

Le grand porta i l  de la façade est roman et est accosté , 
au sud, d 'un petit porta i l  aveugle, très orné. L'entrée n'a 
pi'l s  de colonnettes, mais des pi l astres carrés supportant  
! 'archivolte à cinq voussures, <lont  la  dernière seule est 
ornée de palmettes, les autres étant  complètement nues. Ce 
portai l  est sans tympan .  

Près de l a  collégiale $e  trouve Ie  cloître, bordé d'arcs 
en tiP-rs-point ,  reposan t sur des colonnes j u melles, sans 
chapiteaux, mais avec tai l lo ir  commun.  E lles sont d'ail
leurs très refaites. Ce cloître n ' a  jamais été voûté et est 
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simplement recouvert de charpente. Il abrite une magnifi
que suite de  tombeaux ou d'enfeus, sous gables très ornés 
avec arcatures trilobées . Ce sont presque tous des tombeaux 
de chanoines. Il faut  signaler aussi un curieux couvercle 
de sarcophage du x11• siècle, déposé par terre dans la  
nef de l a  collégiale, i l  est décoré d'une croix, d'étoi les et 

de fleurons. 
Nous nous dirigeons ensuite vers les ruïnes nommées 

la Grande M uraille, c'est le mur nord resté debout de 
l'église des Dominicains. Il reste trois grands arcs en tiers
point et deux fenêtres dont l'une a conservé ses rernplages 
quadrilobé.s. Ce mur ne date que de la fi n  du x1v• siècle, 
et est d'un aspect imposant .  Au pied de ces ruines , parmi 
les débris, se voient deux belles pierres tombales, dans le 
genre de celles de Rampillon , probablement tombes de 
Templiers ; elles sont de forme trapézoïdale, sans aucune 
i nscription , et revêtues seulement, l'une, d'une croix dans 
un cercle, l 'autre également de la même ornementation , mais 
a en phis une grande croix partant de la base de la  pierre. 

On jette un coup d'ooil en passant sur les belles ruïnes 
du palais Cardi nal ,  qui fut habité par Gaillard de la Mothe, 
créé cardinal du  titre de Saint-Luce, Ie  17 décembre 1316;  

i l  étai t  neven d u  pape Clément V .  Ce .palais est d'une époque 
antérieure, car les ruïnes en sont franchement romanes. 
Les murs, qui ne sont p as de pla n régulier, sont  percés 
de baies en plein cintre dans lesquelles s'ouvrent d'autres 
baies géminées, séparées par une élégante colonnette. Les 
chapiteaux et l'ornementation qui horde ! 'archivolte, i ndi
quent l a  seconde moitié du xu0 siècle. 

Nous faisons ensuite Ie tour d'une par tie  des remparts de 
l� ville. Saint-Emilion, comme Carcassonne, comme Aigues
Mortes, comme Provins, a conservé ses v ieux remparts, 
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m a is quoique bien délabrés, si on voula i t  les restaurer quel
que peu, on y aurait  une vi l le fortifiée des plus curieuses. 

Ils étaient percés de six portes : la porte des Chanoines, 
qui n'existe plus, entre la col légiale et le logis Malet. La 
porte Bourgeoise, qui n'existe plus non plus et se trouvai t  
près de la Grande M urai l le ,  dans l a  d irection d e  Libourne, 
elle fut démolie vers 1850. La porte Brunet, à l'est de la  

vi lle, la senle qu i  a i t  subsisté et  a été cla ssée comme monu
ment h istorique, elle a conservé ses deux arcs en t iers-point 
et son échauguette ; le  second are, plus bas, est avec macbi
coulis des fragments de hois sont encore garnis de leurs 
ferrures rouil lées. Cette belle porte peut remonter au xm• 
siècle. La porte Bouqueyre au bas du coteau et dont i l  
n e  reste qu'une vieille guérite en pierre carrée e t  surplom
bant  Je fossé sur corbea ux. La porte Sainte-Marie au bout 
de la  rue des Argentiers, clémolie  aussi;  et, enfin, la porte 
Saint-Martin, la dernière vers la porte des Chanoines et qui  
s'écroula en 1844. 

Les mura i lles éta ient garnies d'un chemin de ronde 
avec machicoulis et s'élevaient sur les bords d'un large 
fossé, taillé à pic dans Je roe. En certains enclroi ts, des 
contreforts épaulaient la murai l le ,  et c'est dans la partie 
haute de la  ville qu'elle est Ie mieux conservée. 

Nous rentrons en v i l le en traversant le Pont de Ja porte 
Brunet et nous nous d iri geons vers le cloître des Corde
l iers, qui est une des merveilles de Saint- Emi l ion ,  par 
ses ruïnes p ittoresques encaclréos de grands arbres. Un 
disciple de dom Pérignon est mai ntenant  installé dans les 
ruïnes et y fabrique du champagne sous Je nom de Clos 
des Cordeliers.  Nous ne nous en pla indrons pas, car Ie 
v in  mousseux qu'on nous y offrit, éta i t  excellent. 

L'église qui ne paraît pas avoir été voûtée a conservé 
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son mur de fon d  avec beaux remplages, el le était à une 
nef avec abside à pans coupés. Une petite chapel le  se 
voit  à cóté do l 'église et a conservé sa fenêtre ornée d'un 
romplage à quatre feuilles, on voi t a ussi , à l 'angle du 
cloitre, de curieuses voüte� dans un  encadrement de l ierre, 
l 'une chevauchant l 'autre. 

Le cloître qui est placé au sucl de l 'église,  semble être 
copié sur celui de la collégiale, car on y remarque Jes 
mêmes colonnes géminées avec tai l loir unique pour les 
deux, et pas de chapiteaux qui sont remplacés par des 
espèces de coussinets. Une épaisse frondaison do l ierre re
couvre Ie haut de l a  colonnade. 

En sortant d e  là , les congressistes ont été visiter la re
ma rqua ble église monoli the .  Lorsque Ie  comte de Laborde 
fi t  rapport à l 'Académie des I nscriptions, sur les églises 
et  monuments de la France, il cita cette église comme 
" la plus singulière de France et comme unique dans le  
monde " ( i l  n'avait pas  eu  conn aissance de l 'église d'Au
beterre, tout a ussi curieuse, et de celles de Duras et de 
Sutri .)  

L'égl ise est complètement tail lée dans I e  roe et méri te 
clone l a  qual ification de monolithe, car à part Ie  porta i l ,  
les remplages des fenêtres et la tour , r ien n'est appareillé.  

Lorsqu'on arrive sur la  peti te place <levant l 'église on 
a devant  soi d'abord l 'abside de  la chapelle voisine de 
la  Trin ité, puis, à droite, le  beau porta i l  en tiers-poin t  
avec tympan ,  trumeau e t  l in teau scul ptés, s'adossant à 
l a  falaise, puis une série de deux étages de  fenêtres 
percées dans Ie roe, quelques-unes avec remplages et du 
haut du rocher émerge unfl immense tour à flèche. 

C'est tout ce qui , extérieurement, i nd ique cette curieuse 
église souterraine.  Et cependant elle a 40 mètres de long 



sur 20 de l arge. Lorsqu'on songe à l 'effort inouï qu' i l  a 
fal lu pour creuser la  pierre, et enlever le  cubage énorme 
que représente le  creux actucl du monument ,  on se 
demande si  tout cel a  a été exécuté de façon constante à 

la fin  du x r• ou a u  commencement du xu• siècle, époques 
auxquel les on fait remonter l' église. 

Nous serions p lutót tenté de croire à l 'existence d'une 
vaste caverne, y existant  de tout temps, util isée dès les 
premiers temps du christianisme dans les Gaules, comme 
ermitage, puis comme oratoire, successivement agrandie 
et  enfi n  amenée a u  xne siècle, par d' importants travaux 
d'appropriation, à l 'état actuel . 

En effet, sain t  Emilion, Breton d 'origine, après avoir pris 
l'habit de saint Benoit, au  cours du vme siècle, vint en 
ce l ieu vivre dans une grotte ; on montre, i l  est vra i ,  
sous la chapelle contiguë de la Trinité deux petites 
chambres creusées 'dans Ie  roe et réunis par un are 
surbaissé. Un enfoncement dans l'une d'elles porte même 
Ie nom de l i t  de sain t  Emilion. 

Tout porte à croire que Ja  grotte vûlsme servit  d'ora
toire à cette époque et  après la mort de  saint Emi lion ; et 
que là les disciples de sain t  Emil ion , par un labeur 
opiniätre, ::igrandirent et donnèrent peu à peu la  forme 
d'une cha pel le à cette caverne pri mitive. Plus tard encore, 
on creusa les deux nefs et on lui donna, au xue siècle, 
la forme actuel le. 

Lorsqu'on pénètre par le porta i l  on a <levan t  soi un 
i mmense couloir tout bordé d'en feus et assez semblable à 
des catacombes ; à d roi te,  se montre un autre couloir 
i rrégulier, aboutissant  au cha rnier ou ossuaire. Il est 
aujourd'hui bouché et pour voir l'ossuai re il faut y péné
trer par l'extérieur, par une porte donnant près de la  
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chapelle de l a  Trini té. Cet ossuaire ,  de date fort ancienne, 

est peut-être Ie l ieu de sépulture de saint  Emilion ; on  lui 
donne aussi , mais à tort, Ie nom d'oubliettes. 

Du couloir, à droite, on pénètre dans la vraie église ,  
o n  est tout d'abord saisi devant ces immenses voûtes 
obscures et froides.  A ucune ornementation ne s'y trouve 

et le nu des murs et des Yoûtes sans j oints,  des énormes 
pil iers monolithes ou seule une peti te moulure a été 
la issée, ind iquant  la na issance des voûtes, donne en entra nt 
une i mpression singul ière .  L'église est formée de trois 
longs vaisseaux d ' inéga le la rgeu r. 

Dix pil ier séparent les vaisseaux et le fond est plat 
pour les trois nefs . 

Cctte forme rectangulaire du pilier dénote bien le x 1e 
siècle, mais i l  resta en usage encore au X I l" siècle, et ici 
on peut d ire que la  ta i l le même du rocher l ' imposait .  On 
doute s'il y a jamais eu d'autel dans le  fond , car a insi 
l 'église n'était pas orientée, et cela aurai t  été un faute 
grave pour l 'époque, et que certes les moines qui ont 
creusé l'église n'auraient pas commise s'ils avaient eu la 
l ibre disposition de leur plan. Cela mi lite aussi en faveur 
de ! 'opinion cru'i l  y aurait eu là une vaste caverne, utili
sée plus tard .  

Quoi qu'il e n  soi t, les autels se sant placés dans la 
largeur de l'égl ise et non dans la longueur, et on ava i t  
" relourn é "  le sens de l'égl ise, d'abord pour l'orienter 
autant que possible et ensuite pour se rapprocher de la 
lumière,  l'égl ise n'éta nt éclai rée que de ce cóté. 

J'ai photographié la nef latérale de gauche comme tlon
nant la meilleure impression de cctte curieuse église 
souterraine (fig. 1 4) .  

Lorsque en 1 1 10, l 'archevêque de Bordeaux, A rnould 
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Guiraud, reforma le monastère de Saint-Emil ion , et con
firma aux moines leur titre de chanoines de Saint-Augustin ,  
i l s  émigrèrent sur l e  plateau et y construisirent l a  collégiale 
actuelle. L'église souterraine devint a lors l'église parois
siale, desti nation qu'elle  conserva j usqu'à la Révolution .  
L'église fut alors désaffectée e t  employée à divers usages , 
mais en 1837, Ie carcl inal  Donnet la  rendit  au culte. 

Le clocher qui s'élève sur l'égl i e souterrai ne, peut dater 
pour la base d'une époque se ra pprochant de 1 160, et sa 
flèche flanquée de  quatre clochetons de style flamboya n t, 
fut aj outée a u  xve siècle. Un e calier de 187 marches con
duit à la plateforme qui s'étend entre les clochetons et 
la flèche et on jouit de là d 'un panorama splendide sur le  
pays environnant tout rempli d e  vignobles. 

On voit au loin le ruban a rgenté de la Dordogne et l a  
vue s'étend jusqu'à Bordeaux . I l y aurait encore à décri re, 
avant de quitter Saint-Emilion , la vieille église de Saint
Martin du Mozerat, à nef unique, coupole et abside e n  
cul d e  four, si tuée à u n  kil omètre d e  l a  ville, la  chapel le  
d e  la Madeleine si tuée hors de ! 'enceinte, clatant  de la fin 
du xue siècle ; la vieille tour ca rrée dite du Roi , bätie 
sous Louis VIII,  donjon renforcé, comme c'est fréquemmen t 
le  cas,  par des contreforts larges et peu saillants, (il y 

en a des exem ples à Nogent-le- Rotrou , à La Rochepozay, 
à Loudun, à Falaise et en Belgique, à Ath) ; la porte de 
la  Cadène encastrée dans  les  maisons et dont l 'arcade en 
tiers-point traverse. J a  rue escarpée qui rnène vers Ie mar
ché au bois entouré de  vieilles maisons, mais cela nous 
entrainerait  trop loi n .  Qu'il  suffise de ci ter encore une 
guérite en encorhellement avec chemin de ronde, formant 
actuellernent la façade l atéraJe d 'une maison moderne et 
connue sous le nom de comman derie; Je logis Malet avec 
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ses deux pignons datant du xv0 siècle, l a  maison des Tem
pliers située rue Guadet, la chapelle de la M adeleine, hors 
de la porte Bouqueyre et datant du xm• siècle et quelques 
m aisons très délabrées. 

Le lendemai n ,  vendredi 21 , nous repartons en voiture 
pour visiter les belles ruines de l'abbaye de la Couronne, et 
les congressistes s'arrêtent en passant ,  pour voir l'Oisellerie ,  
à laquelle o n  accède par une belle avenue s'ouvra nt  entre 
deux pil iers monumentaux, soutenus de cha que cóté par 
d'.énormes volutes de pierre. 

Ce j ol i  clláteau, reconstruit en partie sous François rr , 
possède une cour intérieure bordée de bátiments. Deux 
tours carrées accollées, l 'une avec toit pointu d'ardoises, 
l ' autre avec créneaux précédent un corps de logis avec 
série d'arcatures aboutissant au gros donjon carré qui 
est accosté d'une petite tourelle e n  encorbellement partant  
de l 'angle des bátiments. La  pa rtie la p lus a ncienne, datant 
du xm0 siècle, est la  porte d 'entrée, formée de deux 
ouvertures d' inégale gran deur, et garnie  de  créneaux et 
de machicoulis. Dans l 'angle existe aussi une petite tour 
ronde en encorbellement. Tout l 'ensemble quoique fort 
restauré et déparé par l 'adjonction de Mtiments d'une 
épocrue postérieure, est fort intéressant. Ce cháteau de 
l 'Oisellerie ,  classé comme monument bistorique, sert actuelle
ment d'école d'agriculture. 

Les ruin es de l'abbaye de la Couronne, sont des plus i mpo
santes et biens connues des touristes qui visitent Angoulême. 

Cette abbaye fut bätie par des moines de l'ordre de saint  
Aug-ustin entre,  ii71  et 120 1 ,  et a près avoir été pillée et  
saccagée en 1562 et en 1568, et après avoir vu une pa rtie 
de son cloitre s'écrouler en 1599, elle fut détruite et ruinée 
à la Révolution.  
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L'église abbatiale ·qui pouva i t  rivaliser avec les cathédra
les, avait comme pla n ,  une nef ayant eu primitivement 
cinq travées avec collatéraux, un transept dont cha que 
croisillon avait deux chapelles d e  plan carré et le chreur qui 
était à chevet plat, d isposition s'adaptant aumirahlement 
à la voûte cl 'ogives dont l ' introd uctio n  était récente alors, 
car Ie  sud-ouest n 'éta i t  en possession du style gothique 
que depuis 1 1 50. 

Les seules parties restées encore debout sont Ie gra nd 
mur du nord , ou ! 'on remarque bien la d ifférence entre 
les quatre travées visibles. Les deux premières vers le 

transept sont primitives et ont encore Jeurs grandes bai es 
en plein cintre, tandis que les deux autres portent le caractère 
du xve siècle avec leurs rempla ges de gothique flamboyant .  
Ensuite, une partie du croisil lon nord , ou l 'on remarque 
de ces belles et hautes arcatures en plein cintre, ou se 
voit  une décoration en dents de scie au-dessus du boudi n .  
Le chreur (sauf l a  voûte écroulée) et la dernière chapelle 
du croisi l lon sud ont aussi résisté à la destruction,  voici 
l a  photographie de eet in téressan t  croisillon (fig. 16) , qui 
donne une idée de ce que devai ent  ètre les trois autres 
d isparues. Cette chapelle est à. chevet plat ,  percé de trois 
ba ies en plein cintre, séparées par des faisceaux de trois 
colonnettes aux chapiteaux hauts et épannelés et dont un 
des tailloirs est orné de donts de scie .  

De doubles voussures à boudins  partent des colonnettes. 
Mais la t roisième baie n 'est pas dans l 'axe de la voussure, 
et est accostée d'une petite arcature aveugle, dont les cha
piteaux sont ornés de palmettes et les tail loirs de dents 
de  scie .  La voûte est i ntacte et l a  clef en est décorée d'une 
petite rosace. Le retable qui s'y trouve, décoré de pilastres 
can.nelés et de médaillons, date d u  xvme siècle, comme 
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l ' indiquent b ien les rubans des méda il lons et les chapiteaux 
des pilastres. 

Pour indiquer la  splendeur de cette église avant le pas
sage cles Huguenots, il suffit de signaler que Ie maitre
autel avait six pi l iers de cuivre massif et l 'autel du crucifix 
deux pi liers d'étain .  

On remarque a n  chevet du chreur, à l 'extérieur, sur un 
contrefort à environ quatre mètres de bauteur, des armes 
qui pourraient être une indica tion pour l 'époque de la restau
ration de l 'église abbatiale. L'écusson est rond et porte 
u ne a igle, i l  est sommé d'une couronne à cinq fleurons, 
ce ne sont pas les armes de ! 'abbé Pierre d'Achard, car 
i l  portait pour armes un l ion  avec deux fasces brochant.  

Du cloître adj acen t à l'égl ise, i l  ne reste plus que deux 
a rcades, se t rouvant clans un jardin voisin et près de là 
se voit une curieuse vasque, encastrée dans le mur et 
datant de l'époque Louis XIV. 

L'église paroissiale de la  Couronne est assez intéressante. 
El le est du xn° siècle ,  a une façade à arcades du type 
si répandu dans cette région ,  une nef unique, un transept 
avec coupole sur trompes et une abside sa ns décoration 
extérieure, mais dont la corniche est à modi llons formés 
de têtes. Deux petites absid ioles en cul-de-four donnent 
dans les bras du transept, la  nef est voûtée en berceau , 
avec doubleaux P-t le chreur est en  cul- de-four avec arcades 
circulaires. L'absicle et les absidioles ont une toiture de 

p ierres. 
La tour qui s'élève sur le carré du transept, passe d u  

plan carré a u  plan octogone pa r quatre glacis  m i s  au  
dessus des trom pes de la  coupole. I l  faut remarquer que 
chaque face est percée d'une baie en plein cintre, mais que 
cette baie est en partie masquée par Ie revétement exté-
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rieur composé d 'arcades gémin ées, dont  la colonnette passe 
exactement au mil ieu de la baie .  La toiture est à éca illes 
de pierre, la pointe en l 'air. 

Tout l 'ensemble est un excel lent  spécimen de riche arch i
tecture rurale du xu• siècle. 

Nous nous dirigeons ensuite Yers Sai nt- Michel d'Entrai
gues, un des triorn phes d ' .\badie ,  car ici tout est neuf, sauf 
le plan et la base; il reste a ussi trois chapi teaux anciens 
et le  tympan du portai l .  

Le plan en  est très in téressant,  car i l  est octogone, flan
qué de huit absid ioles en cul-de-four et à la d isposition 
des églises des Templiers. La Chronique de l 'abbaye de la 
Couronne date cette égl ise de 1 137. 

Il paraît que lors de la  restau ration - reconstruction -
!'architecte Abad ie a tout rasé jusqu'à l a  troisième ou 
quatrième assise. I l  appartcnait  à cette école qui  voulai t  
l 'unité de  style e t  avait horreur des témoins,  pourtant si 
utiles a conserver ; cette école tend h eureusement à clis
paraître, mais en a ttendant,  le mal est fa i t  et  nous en verrons 
encore des preuves à la ca t l iédrale d'Angoulême . La tour 
située à quelques mètres de l 'église est entièrement moderne .  

L'église de Trois-Palis o ffre plus d' intérèt quoiqu'aussi 
très resta urée . Elle a une seule nef  de trois travées, avec 
Yout.e en berceau brisé, une coupole sur pendenti fs et un 
chr.eur ( refait) avec a bside en cul -de-four. I l  faut signaler, 

à l'i ntérieur, quelques bea ux chapiteaux , surtout l 'un près 
du choour qui offre une scène b ien rendue, et une croix 
de consécration gravée clans la nef.  

Les parties les plus intéressantes sont la façade et la 
tour. La porte d 'entrée qui n'a pas de tympan,  est bien 
a ngournoise par ses ri nceaux entre lesquels se jouent des 
animaux. L'archi tecte n'a pas eu la  place de mettre des 
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arcades au-dessus du portai l  et les a remplacées par 
quatre colonnettes entre lesquel les se voient trois statues . 

Dans le pignon qui repose sur tablette avec modillons 
se voit u n  grand bas-rel ief représentant Je Christ entre 
les quatre animaux symbol iques. Une croix antéfixe, refaite, 
surmonte le pignon. 

La tour est fort hel le ,  el le  est à deux étages percés 
chacun de deux fenêtres sur chaque face encad rées de colo
nettes aux chapiteaux très ornés. La toi ture est en pierre 
formée d 'écai l les la poin te en l 'air .  Un moderni ste y a 
ajouté cinq boules, l 'une au haut de la toi ture , l es quatre 
a utres sur p inacle donnant à cette tour si belle !'aspect 
d 'un colifichet. 

Nous rentrons à Angoulême pour y voir la cathédrale 
<lont je  ne parlerai que très sommairement, car elle est 
si connue et a été si souvent décrite qu' i l  sera it oiseux 
<l 'en rc faire l 'h istoire ,  voici en quelques mots ce qu' i l  faut 
en retenir.  

Le plan de cette cathédrale est à ncf unique ; très vaste , 
de trois travées, surmontées chacune d'une coupole, avec 
transept ayan t  aussi une coupole avec tambour et sur 
pendentifs ,  et croisillons voûtés en berceau,  aux extrémités 
desquels se trouvent les deux clochers, <lont celui du croi
sil lon nord seul subsiste encore. 

L'ensemble en est des p lus imposants, malheureusement 
la  main d'Abadie s'est abattue lourdement sur ce beau 
monument et l'a profondément modifié.  

Il  existe d eux cartes postales suggestives et  dont la com
para ison est utile. La première est la façade de la cathé
drale telle qu'elle est actuellement la  seconde est la  façade 
primitive avan t  la restauration . 

On peut · étudier sur ces deux cartes les modi fications 
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importantes apportées par l a  restauration.  A i n  i la façade 
a été notablement surhaussée, ces deux touri llons ronds 
qui s'y trouva ien t et étaient recouverts d'une calotte en 
pierre ont été remplacés par deux tours carrée flanquées 
de c locleton aux angles .  Un nouveau pignon a été ajouté 
en tre les tours d'a ngle, on l ' a  surmon té d'une croix anté
fixe, et on y a mis cinq niches romanes avec statues. 
La réfection d u  portail  a été plus beureuse, car ici un 
témoin existait ,  c'est la partie supérieure de l 'arcade romane, 
qui a été complétée, on y a ajouté un tympan et refait les 
quatre colonnettes du portail ,  seulement i l  convient d 'ob
jecter que le tympan était fort peu en usage dans le sud
ouest. 

Beaucoup des motifs décoratifs et des statuettes de cette 
belle façade ont a ussi été refaits en pa rlie, et même totale
ment,  comme pour les quatre animaux symboliques du haut 
de la façade. Ce qui a le mieux échappé ce sont les fi ns 
ri ncea ux et les palmettes des arc lüvoltes des arcades. 

La tour du n ord a aussi été reconstruite, mais son en
semble est d 'un bel effet. 

Quant  à la coupole, dont on a revétu, en i860, la tour
l anterne, elle n'existait  probablement pas dans le plan 
primitif. 

Un tra in  spécial nous attendait  à trois heures, pour nous 
conduire à La Rochefoucauld.  

�ous voici  de nouveau devant  un  de ces splendides chä
teaux, ou il y a tant à adm irer. Mais auparavant ,  d isons 
un mot rl e l 'église située dans l'aggl omération des maisons 
au- delà de la rivi ère. 

Elle est entièl'ement gothique et ces édifices sont rares 
en Angoumois ou Je roma n  règne en maître partout. Elle 
est i rrégul ière de forme, car son m assif clocher flanque l a  
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façade à gauche. Il passe du plan carré au plan octogonal 
par quatre clochetons d'angle. Une balustrade aj ourée en 
quatrefeui l les règne sur toute la corniche de la façade .  
Le  tympan ma nque comme d'habitude, dans  son porta i l  
en t iers-point  à qua tre voussures, d'ailleurs très simples et 
muti lées. Une belle rose surmonte le portai l ,  el le est mou

lurée et son remplag·e a été restauré (fig. 16). 

Il y a encore à voi r  l'église désaffectée de Saint-Florent, 
l'église de Saint -Pierre et le cloi tre des Carmes , mais Ie  chá
teau atti re i mmédiatement toute l'attention des congressistes. 

Cette im mense masse fianquée de tours imposante , s'élève 
aux bords de la Tardoire. 

Ce cháteau est Ie  herceau d'une puissante ma i on, qui  
bri l la d'un grand éclat au cours des siècles écoulés et i l  
est encore l a  propriété des descendants d e  ses fon dateurs. 

Le premier authentiquement prouvé est Foucauld I•r, 
seigneur de La Hocbe, qui vivait sous le roi Hobert vers 
1026, et acquit dans les guerres une si grande réputat ion 
que des descendants ajoulèrent  son nom à celui d e  la  
seigneurie .  Son fils ,  son  petit-fi ls  et son arrière peti t-fils  
s'appelèrent tous trois Gui , p uis v in t  un Aymar, seigneur 
de la Rochefoucauld et de Verteui l .  Il eut pour fils 
Gui IV, dont Ie fi ls s'appela Foucauld  I I .  Ce dernier eut 

deux fils : Gui V, seigneur
. 

de La H.ochefoucauld, qui  
fonda les  Cordeliers d'Angoulême, y fut enterré et eut 
pour successeur (étant décédé sans enfants) son frère 
Aimery Ier. Ce dernier joignit à es eigneurics celles de 
Bayers, de Blanzac , de Cellefrouirs et de Marthon . Son 
fi.ls, Gui VI, eut successivement pour successeurs Aimery II,  
Gui VII ,  Aimery III et Gui VII I  qui fut ·  un des premiers 
ayant rendu hommage au roi Jean, après le tra i té d e  
Brétigny, en 1360. Puis vinren t ,  touj ours e n  ordre d e  
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f i liation d irecte, Foucauld I I I ,  Jean et François Ier, qui 
rut comte de La Hochefouca uld , prince de Marcillac, et 
eut l ' honneur d 'ètre Ie parrain du roi François Ier. Le 

roi de  France l e  trai ta de  cousin et érigea pour lui , en 
15 15, la terre de  La Rochefoucauld en  comté .  

I l  eut  trois  fi ls : François I I, qui  continua la  branche 
aîné ; Antoine,  tige de Ja branche de Barbéz ieux, et 
Louis, tige de  la branche de Monten dre. François III,  
fils de  François II,  lui succéda , puis vinrent François I V ,  
François V, François V I ,  François VII,  François VIII 
et Alexandre .  

François V avait été créé premier duc de La Roche
foucauld , par le ttres de Louis XIII ,  données à Niort, au 
mois d 'avril 1622, par l esquelles la terre de La Roche
foucauld fut érigée en duché-pairi e .  

C e  titre de  d uché-pairie s'éteignit une première fois e n  
1 762, mais fut repris e n  1765 e t  disparut de nouveau en 
1 702 et fut finalement rétabl i en  1 8 1 4 .  

Cette maison posséda e n  outre les t i tres de  duc d e  La 
Roche-Guyon ( 1G79), de duc d '1\nville (1732), de duc 
c l '  1:;;s l issac (1737 et 1758) de cl uc d e  Li:.rncourt ( 17  47 et 
1828) , et de duc de Doudeauvi l le  ( 1 780) .  l l  fo ut noter que 
l c  cimier de  cette maison ra ppelle !'origine présumée des 
Lusignan : une Mélusine dans une cuve burelée d 'argent 
et d'azur. 

Parmi leurs i l lus trations, on rencontre un cardinal : 
François de  La Rochefouca uld , card inal de  Saint-Calixte ,  
évèque de Senlis, gra nd aumónier rle Fra nce, né en 1558, 

mort en 1645. 

I l  faut noter aussi l 'auteur des " Maximes ", François VI, 
duc de La Rochefoucauld, prince de Marsillac et baron 
de Verte uil , né en 1G13 et décéd é  en 1680. Ses " Maximes " 
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et ses " Mémoires sur l a  Régence d'Anne d'Autriche " ont 
joui d'une grande célébrité et ce sont des chefs-d'ceuvre 
dans leur genre, tout y est original ,  J a  matière et la  
forme. Nous avons pu voir sa  statuc dans  la  bibliothèque 
du chateau de Verteuil .  

Ce  fait est assez rare pour être cité, de  voir une terre 
depuis ses origines j usqu'à nos jours, toujours en posses

sion du même nom. 
Le chateau est imposant d'aspect (fig.  17) . La porte d'en

trée est flanquée de deux hautes tour::> rondes, mais n'a 
plus de machicoul is.  A gauche de  cette porte se trouve 
le massif donjon qui est la partie la plus a ncienne du 
chateau et remonte a u  xue siècle, tandis que les deux tours 
d 'entrée et Ie porche sont du  x m•. Deux autres grosses 
tours d'angle, avec créneaux et m achicoulis, ont été re
couvertes d'une toiture et <latent du xv• siècle. La tour 
de la chapelle est du xv1° siècle. Les bàtiments intermé
diaires a insi que l'esca lier d'honneur sont du xv1• siècle ; 
on a ajouté les dépendances construites entre le  donjon 
et la  grosse tour d'angle. Lorsqu'on pénètre dans l'in
térieur de la  cour d'honneur on a devant soi et à droite, 
trois étages de ravissantes galeries , sur lesquelles don nent 
les appartements, et dont les caissons moulurés avec clefs 
pendantes sont du plus ravissa nt effet. Les deux plus belles 
façades extérieures sont celle donnant  vers la Tardoire et 
et celle à droite de la porte d'entrée. Au mil ieu d'une 
pelouse <levant cette dernière façade,  on voit une belle 
vasque (fig. 18) en marbre blanc, pièce historique qui nous 
a été signalée par M. Vitry. Elle est octogone et ornée sur 
chaque face de beaux masques scul p tés entre des cannelures. 

La journée du samedi 22 ju in  éta it  consacrée à la visite 
de Poitiers et à l ' inauguration du monument du P. de la 
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Croix, le célèbre archéologue beige clont nous pouvons 
être fiers à j uste titre . 

.Te ne décrirai plus Poitiers, cette ville ayant  étê déjà 
visitée lors d'un congrès antérieur et  renverrai à mon 
Rapport an térieur ( ' ) .  

Nous avons tour à tour revu avec le plus v if  plaisir 
la célèbre église de Notre-Da me-la-Grande, Ie Palais des 
Comtes, Sai nt-Porchai re,  Saint-Hilaire-le-Grand ,  le Temple 
Saint-Jean ,  auquel le P.  de la Croix, par ses découvertes, 
par ses travaux, par  ses fouilles, a lié son nom pour tou
jours ; l 'église Sai nte- Radegonde et enfin la  cathédrale. 
Pour donner une idée de ce dernier monument, si harmo
nieux d 'ensemble, je donnerai ici une photographie de 
son merveilleux porta i l  central , prise au cours de ce 
congrès (fig. 19). Les trois registres du tympan représentent, 
dans Ie haut, le Christ venant juger les hommes au Jugement 
dernier; à cóté de lui,  la Vierge, saint .Jean et des Anges 
portant  les i nstrnments de la Passion . Le registre d u  milieu 
montre les élus et les damnés qui sont sépa rés et Ie registre 
du bas représente la Résurrection fi nale, les morts sortant 
de leurs tombea ux. Les quatre voussures otfrent une 
série d 'apótres et de saints ,  chaque sta tuette étant  séparée 
de sa voisine par u n  petit dais.  Une double galerie d'arcatures, 
veuves de leurs statues, mais clont les dais ont été conservés, 
garnit  les piédroits de ce portai l ,  que l 'on peut placer 
vers l 'année 1280, tandis que les vantaux encore i ntacts 
sont du x rve siècle . 

. J 'a i  indiqué dans mon rapport d e  1903 (p. 50) la curieuse 

( 1 )  Rapport sur le Congrès archéologique de France, LXX• session , 

Poitiers - 16-23 juin 1903 - Annales de l' Acad. roy . d'Archéol . de Be�

gique, 5° série, t.  VI . 
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inscri ption qui se l i t  à l a  clef de voute du chceur et qui 
a souvent été d iscutée, car les uns y l isent la date de la 
construction (1 162) et les autres y voient celle de la resta ura
tion ( 1769) . Cette ca thérlrale est rcmarquable par sa forme 
trapézoïdal e  et par son chcvet plat, un des plus anciens 
connus pour des monuments de cette imporlance. 

lei a ussi Je  P .  de la Croix a fait des découvertes impor
tantes en y retrouvant les fondations de l a  chapelle de 
Saint-Sixte . 

Le P .  de l a  Croix ,  sympathique aux savants comme aux 
déshérités, éta i t  populaire à Poitiers dans toutes les classes, 
aussi une foule considérable, rendant un pieux hommage 

à sa mémoire, est-elle ven ue assister à l ' inauguration de 
son beau monument. 

I l  étai t  impossible pour l es Belges présents à cette céré
monie,  de ne pas être profondément émus et reconnais
sants de  eet hommage public rendu à eet homme vénéré, 
aimé et  estimé de tous.  

La Société des Antiquaires de l 'Ouest avait pris l ' initia
tive d 'élever ce monument à Poitiers, au mil ieu des clécou
vertes si  retentissantes du P. de la Croix ,  afin de rendre 
sa mémoiee impérissable. 

Gràce à M. Ginot, ancien président de la  Société des 
Antiquaires de l 'Ouest, dont nous ne pourrions jamais assez 

louer le zèle et l'ardeur qu' i l  déploya en ces circonstances, 
les l i stes de souscription pour l'éroction du monument s'étaient 
rapidement remplies. Tous désiraient rendre hommage à 

ce grand savant beige. 
S .  M. Ie Roi des Belges avait  daigné souscrire aussi par 

une généreuse participation à ce monument et de nombreuses 
sociétés savantes y avaient contri bué également; parmi elles 
il faut citer en tout premier lieu la Société des Antiquaires 
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de l'Ouest, puis la Société française d' A rchéologie, la Société 
Académique du Cent re ,  la Commission des Musées d e  Niort, 
la Société a rchéologique de la Loire Inférieure, la Société 
historique des Deux-Sèvres, la Société b istorique du Péri
gord,  et d 'autres. A la suite de ces sociétés une foule de 
noms con nus dan::; les sciences et les arts avaient ten u  à 
y figurer a ussi et parmi les Belges entre autres, Je  prési
dent M. De Ceulenecr et Ie secrétaire M. Donnet de l 'Aca
démie Royale d 'Archéologie. 

La cérémonie de  l ' ina uguration ,  présidée par M. de la 
Ménardière , présiclent de la Société des Antiquaires de 
l'Ouest, entouré de tous les membres de cette société,  eut 
l ieu devant une foule nombreuse; parmi les per::;on nes prP,
sentes, il faut citer le P.  Adrien de la Croix, frère du P .  
Camille, M .  Lefèvre-Pontalis,  d irecteur de la  Société fran
çaise d 'Archéologie,  MM. de Vil lefosse, Guiffrey et Bla n
chet, membres de l ' Institut, M .  Triger, président de la  Société 
archéologique du Maine,  M. Deshoulières, Ie marquis de 
Fayolle, président de la Société archéologiquE) du Périgord, 
le comtc Charles de Beaumont, v ice-président de la  Société 
archéologique de Nantes, le généra l  marqui::; de Moulins
Rochefort, le général Pa puchon, M. Boneix, correspondant 
du Figaro, le marquis d e  Roux, le comte de Fleury, M. 
de Moissac ,  M.  Octobre, ! 'auteur d u  mon ument M.  Va lette, 
d ireteu r de la Revue du Bas-Poitou, MM Labande, B reuil
lac, Cheval lier, Richa rd , Louis Arnould , le chanoine Dur
ville, le chanoine Bra ndeau, J 'abbé Péret, l'abbé Aigroin  et 
quelques belges pa rmi l esquels M .  de Î3ug-genoms, Mat
thieu, Lambert, etc. 

Plusieurs discours ont  été prononcés, entre autres par 
il1M. de la Ménard ière, d e  Villefosse et Lefèvre-Pontal is ,  qui 
termina son d iscours par ce::; mots " Réunis par le culte 
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" du souvenir, saluons le buste si vivant du  grand archéo

" logue belge, qui fut le  premier foui lleur de France. " 

Le monument découvert aux yeux de tous, est très simple,  
mais d'une inspiration grande eL belle (fig.  20) . Malheu
rcusement à cause d e  l 'heure ta rdivo et du solei l déj à  à 
son décl in,  j e · n 'a i  pu prendre le monument de face et 
ai dû me contenter d'une vue prise de  profil .  

Le buste en b ronze, rend parfaitement Ja  physionomie 

si  caractéristique du célèbre a rchéologue, les longs che
veux retombant sur les épaules et sa grande barbe enca
d rant  le visage. Le piédestal en pierre de Chauvigny porte 
l ' inscription : CAM ILLE DE LA CROIX, s. J . ,  avec la croix 
de Challons en reli ef entre un alpha et un omega.  Sur la 
face d roite de la colonne on a inscrit ses victoires : 

POITIERS 

THERMES RoMAINS 

HYPOGÉE 

TEMPLE DE MERCURE 

SANXAY 

BERTHOUVILLE 

SAINT-MAUR DE GLANFEUIL 

SAINT-PHILIBERT DE ÛRANDLIEU 

Sur la face g'auche, les dates de naissance et de décès : 
TOURNAI 

BELGIQUE 

14 JUILLET 1831 

PO IT IERS 

14 AVRIL 191 1 .  

.L e  P. de la Croix était une de ces grandes figures que 
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l 'on n'oubl ie pas, nature fa ite de heurts e.t de contrastes, 

naissant dans un chateau , et mourant pauvre, parce qu'il 
avait tout donné. 

A rtiste dan l 'ame, tour à tour pei ntre , musici en,  a rchi
tecte et a rchéologue, Beige de na issance, Français de cceur 
et d'adoption,  il consacra toute son existence, à partir de 
1 877 jusqu'à sa mort, à a rraclter à la terre les secrets qu'elle 
renferme. Les premières découvertes furent dues au hasard , 
mais lui incliquèrent  sa voie. Lors d'une construction faite 
pour les Carmél ites de  Poitiers, construction dont le P .  
de l a  Croix avait fait les  plans, les ouvriers mi rent à j our 
en creusant  les fondations, des vestiges de l'ancienne en
ceinte de Limonum. 

Ce fut . pour lui  un  coup de lumière ,  les richesses ar
chéologiques du sol poitevin lui fu rent révélées et dès 
l'année suivante i l  s'atta quait  résolument à exhumer l es 
termes gallo-romains.  Ses foui l les eurent un plein succès. 
Attiré ensui te par le " Chiron-Marti r n ,  il y découvrit la  
précieuse crypte de l 'abbé Mellébaude. Presqu'en même 
temps, à l'a utre extrémité de l a  ville,  c'était le tem ple de 
Mercure Adsmerius qui se révélait ,  puis à Nouaillé, la crypte 
du x1e siècle, restée jusqu'alors cachée aux yeux de tous. 

En 1881 ,  le P. de la Croix dirigea sur Jazeneuil son 
activité touj ours en éveil et là il découvrit successivement 
des bains gallo-romains et des vestiges de monastère de  
!'époque franque, puis i l  s'attaqua résolument à une  col
l ine et en fit sorti r toute une v il le, avec son théatre, ses 
thermes, son temple, ses hypocaustes et ses rues. 

Sanxay fut un coup de maître pour Ie P.  de Ja Croix 
et établit cléfinitiveme.nt sa réputation déjà  si grande. 

Sanxay et l"hypogée des Dunes sont ses plus belles dé
couvertes, mais à cóté de cela, q ue d'autres trouvailles qui 
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à elles seules suffiraicnt à i l lustrer un h omme ; j e  n e  puis 

ic i  que les énumérer très brièvement, les fouilles d 'Anti 
gny en 1 884, puis celles de Civa ux , celles d u  camp romain 
de Chitré, puis cel les Plaisance et  d e  Nantes. 

En 1896, il fit des fouilles a Yzeures, ou un temple 
de Minerve fut décomert sous l 'église, mais  là les auto
rités arrêten t  J es fouilles au moment ou elles allaient 
être fructueuses . En revanche, Berthouville,  Vernay et J e  
baptistère Sain t-Jea n ,  puis Saint-Maur de Glanfeuil  e t  l c  
théátre romai n  des Bouchauds, l ivrèrent tour à tour leurs 
secrets à l 'homme in fatiga ble qui ne se découragea i t  ja 
mais  et éten dait pa rtout son activité dévorante .  

En i 905, i l  se rend de nouveau dans la région de Nan les 
et y opère les découvertes à Sai nt- Phil ibert de Gra ndlieu . 
L'année suivante, Je P .  de J a  Cro ix ,  est de retour à Poi
tiers, et y fa i t  successivement des fouilles à Saint- Pierre 
l 'Hospitalier, puis à la cathédrale, dans la chapelle de Sain t
Sixte, déterm inant a insi  la posit ion des cathédrales pri
m itives. 

Quelque temps avant sa mort, il réussiss.a i t  encore à 
ret rouver ! 'emplacement exact de l a  cel lule d e  sainte Rade
gonde, découverte précieuse pour Poi Liers,  ou cette sa inte 
reine  est  en si grande vénération . 

Il avait centralisé ses découvertes dans Je  Baptistère Saint
Jea n ,  à l 'Hypogée des Dunes, au Musée de la Société des 
A ntiquaires de l 'Ouest; sa peti te  maison de planches aussi 
était  un véritable musée de débris de toute sorte , et i l  y 
reconsti tuai t  par les fragments ramassés partout au cours 
de ses fouilles, des inscri ptions, des vases, des sarcophages 
souv

.
ent précieux. 

A coté de son flair de fouil leur, sa puissance de descrip
t ion était très grande aussi , nombreux sont les ouvrages 
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dus à sa plume, et gráce à l 'excellente bi bliographie en 
travanx archéologiques d u  P .  d e  la  Croix, faite avec tan t 
de soin par M .  Emile G inot,  et parue dans le Bulletin 
de la Société des Anti quaires de l'Ouest (2c1 trimeslre 1911 ) ,  
nous savons que  I e  savant Jésui te à la issé 170  ouvrages, 
études ou notices, et que ses merveilleuses clécouvertes ont  
donné l ieu dans Je monde savant à 334 publica lions cliverses, 
ana lysant, louant et quelquefois d iscutant ses découvertes; 
et cela , sans comprendre dans ce chiffre , les nombreuses 
notices nécrologiques, parues après sa mort. 

Telle fut, brièvement décri te en qnelques l ignes , la carrière 
de eet homme extraord ina ire dont Poitiers honorait la mé
moire par les !Jelles fêtes dn 22 j uin 1 0 1 �. Son monument 
s'élève a u  mil ieu de ces d écouvertes si retentiss::mtes, en 
face de eet Hypogée pressenti , ::i nnoncé, puis découvert 
par lui ,  au m ilieu des sarcophages retrouvés par ce grand 
foui lleur et  cette figure si expressive et que le talent de 
M.  Octobre a si  b ien fa i t  ressortir, dominera clésormais,  
de la  hauteur ou elle est pla cée, Poitiers et toute la  région , 

théátre des découvertes d u  P. de la Croix . 
Tous conserveront u n  souvenir  i n oubl iable de cette hel le  

cérémonie ; et  on peut évaluer à 1 . 500 personnes au moins 
le  nombre de ceux qui ont visité durant  ce t te après-mi d i  
l 'Hypogée des Dunes. L e  soir, l a  Société des An liquaires de  
l'Ouest réunissai l  en  un bri l lant  banquet, à l 'Hótel de  France, 
les principaux partici pant s  à cette cérémonie, et, à l'heure 
de toasts, tous les assistants ont écouté d ebout Je discours 
si éloquent d u  prési dent M .  de la Ménardière, levant son 
verre à la sa nté de S. M .  le Hoi des Belges, de la familie 
royale et de toute la Nation beige. Tous nos compatriotes 
présents, profondément érnus de cette mani festation si sym
pathique, en conserveront  un souvenir inoubliable. 



- 62 -

Mais l'itinéraire du Congrès devait reprendre son cours et 
a près le repos du dimanche,  consacré aux excursions in cl i 
v iduelles, nous nous trouvions tous, le lundi  24 j uin ,  à 
Rétaud , pour en visi ter la belle église .  

Rétaud e t  Rioux sont deux églises de méme type . Toutes 
d eux à nef unique et avec rema rquable abside d 'une déco
ration des plus riches . 

L'église de Rétaud , dédiée à saint Trojan ,  d a Lc de 1 150 

environ.  La voûte de sa nef unique était  en berceau brisé, 
mais  i l  ne reste plus que cel le de l 'avant-chreur ;  les autres 
pa rties de l a  nef aya nt dû s'écrouler, car on refit a u  
xv• siècle la partie cen trale de l'égl ise ot't s e  voit une 
voûte d'ogives. Mais si ,  à l ' intérieur, i l  y a peu de choses 

à signaler, sauf  quelques cha piteaux avec figurines et ani
maux et un bandeau à denticules règnant à la  naissance 
de la  voûte d e  !'abside, en revanche i l  faut admirer la  
m agnifique décoration des murs extérieurs de !'abside 
(fig. 2i) ; qui est à cinq pans décorés de la  façon la plus 
riche. De hautes colonnes formant contreforts sépa rent les 
arcatures ; ces colonnes, d'un diamètre plus petit entre 
l 'é t age d'arcatures et la corniche, offrent  cette particuJa
rité curieuse d'être canneJées dans le haut,  comme on petit 
facilement Ie voir par J a  photographie que j'en ai prise. Ces 
colonnes cannelées sont une reminiscence romaine,  com me 
à A utun et à Beaune. Un bandeau décoré de quartefeuilles 
ainsi que la corniche, court tout autour de !'abside, à l a  
hauteur du bas  des chapiteaux. Les modillons, très grands,  
représentent des figures grimaçantes, des bons hommes, 
des aigles, d es têtes de renards,  et entre ces modillons 

il y a des croix de saint André.  Toute cette riche déco
ration est d'une époque déjà avancée et c'ertainement pos
térieure à 1 160. 
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Ce.tte même décorat ion se retrouve d'ailleurs à l a  cor
n iche avec modi l lons de la fa ça�e et qui est supportée 
par quatre colonnes, mais qui , ici ,  n'ont pas de canne
lures comme à l 'absido. La ga lerie d'arcatures aveugles, 
en plein cintre et avec colonn es jumelles est d'un bel 
effet décoralif .  Les baies en plein ci ntre du chreur, très 
élevées, s' inscrivent dans un grand are b risé, aussi sou
tem1 par deux colonnes et à l ' archivolte très ornementéc, 
cha rgée d'étoiles et d'entrelacs. 

L'église de Rioux, dédiée à N otre-Dame, est soour de cel le  
de Rétaud, mais plus be l le  encore (fig.  22). lei aussi l ' inté
rieur n 'offre pas d' intérêt et toute la  richesse de l 'ornemen 
tation s'est reportée sur l 'abside oû. l ' on  adm ire ,  comme à 
Rétaud, une corniche à modil lons,  ma is  moins importante ,  
sou tenue ic i  aussi par les  colon nes comme contreforts. Des · 
cordons formant bagues autour de ces colonnes passent à· là  
séparation des étages et aussi à l a  hautenr de tailloirs des 
cha piteaux. Une galerie d'arcatures romanes aveugles règrie 
tout au tour de !'abside, dans l e  haut, comme à Rétaud , 
mais ici les colonnettes sont sim pies et non jumelles comme 

dans la première égl ise, mais en revan che, la décoration est 
beaucoup plus riche aux archivo l tes, qui  sont toutes recou
vertes d'arabe que&. Les haies q u i  don nent la lumière clans 
le chamr sont, comme à Rétaud , encad rées d'un are, soutenu 
par deux colonnettes à ch� piteaux cubi ques, et partant  du 
cordon , mais eet are lui-même s'i nscrit dans un autre a re Pn 
plein cintre partant  du sol et s'élevan t  jusqu'à Ja  galerie 
supérieure d'arcatures. Cet are n 'a  pas de colonnettes, mais 
des piédroits très richement décorés, comme on peut le 
voir (fig. 22), de batons rompus, de volutes, de losangós 
et de redents. Les parements des murs inférieurs sont for
més d'un appareil en épi et en éca i lles séparé par un 
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bandeau losangé passan t  à mi-hauteur. Cette riche abside 

peut être considérée comme la  plus belle de la région .  

L e  pnrtai l ,  ou plutó t les porta ils ,  car i l  y en a u n  second 
dans Ie transept sud . son t du xrre siècle ; celui de la fa

ç::i de est sans tympan,  encadré de huit colonnettes, et Jes 
archivoltes sont richement décorées de pointes de diamant, 
de billettes et de fleurons. A u-dessus, dans une rangée 
cl 'arcatures se voit une Vierge avec l'Enfant J ésus, dans 
une gloire en amande. 

Le vieux cháteau féodal de Rioux n'a pas été visité. 
Il n'y a d'in téressant  qu'une tour ronde et le  pont.  

A l ' in térieur de  l'église, i l  y a à signaler une charmante 
Vierge du xv0 siècle et Je  Mariage de  sai nte Catheri ne . 
. L'après-midi  de cette j ournée fut consacrée à la  visite 

cle la charmante petite ville de Saintes, ou comme a Saint
Emilion> i l  aurait  fallu au moins une j ournée pour voir 
tout avéc fruit. Outre la  vieille vi l le gauloise, la Mediolanum 

Santonum ,  qui l aissa tant  de vestiges i ntéressan t� dont 
le Musée est plein ,  il y a la  ville du  moyen age avec ses 
remarquables églises, et tout cela n écessi terai t  une des
cription que je  me vois forcé d'écourter. Décrivons donc 
ra pidement d'après l 'orcl re suivi par l ' itinérai re des con
gressistes. 

La première église v isitée est Sai n t-Pierre, la cathédrale 
de Saintes, bätie près de  la Ch�rente, et dont le  portai l  
d'entrée se  trouve dans  la rue de l 'Hótel-de-Ville,  en face 
d'une petite p lace plantée d'arbres. L'église primitive, 
détruite en 1026 par un i ncendie, aurait été , d'après une 
bulle de 1451 de N icolas V, chronologiquement la seconde 
É>glise chrétienne bätie de l 'honneur de saint Pierre, et 
que la  tradition attribue à Charlemagne ; rebätie, puis 
démolie et enfi n  reconstruite à nouveau vers le milieu du 
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xv0 siècle .  C'est cette église que nous avons sous les 

yeux, car des édifices précédents, il ne reste rien , sauf 
une partie dans les croi sillons, dans l esquels se remarque 
encore une coupole datant  de la reconstruction de 1 1 17. 
Et en core, cette splendide cathédrale due aux évêques 
Guy, Louis et P ierre de Rochechouart, qui se succédèrent 
sur Je  siège épiscopal de 1426 à 1503, fut terriblemen t 
muti lée par les Calvinistes, qui la bombardèrent en 1568 
et firent écrouJer les voûtes. 

El le  fut donc profondément remaniée dans les restau
rations successives qui eurent  J ieu au cours des xv1• et 
xvn• siècles et ! 'ensemble a beaucoup perdu de son impor
ta nce, par suite de la reconstruction des voûtes, plus 
basses que les belles voûtes élevées par les évêques 
Rochechouart et dont il reste encore des traces aux murs 
de la tour. Le transept sépare l 'égl ise en deux parties 
égales, car le nef  a quatre travées et le chrnur également 
quatre travées. L'abside à dû ê tre splendide avec son 
déambulatoire entourée de cha pel les avec alternance de 
plans,  celles de la  partie droite carrées, celles correspon
dan t aux travées triangulaires, étant  à cinq pans. Mais 
une partie de ces chapelles a été démolie et i l  n 'en reste 
que trois : celle d u  chevet qui est rectangulai re et deux 
adjacentes au nord , dont l'une à cinq pans. 

A l 'extéri eur, la  tour qui est une des plus grosses 
connues de cette époque, se fa it remarquer par l'apparence 
massive de ses contreforts, chevauchant les uns sur les 
autres et allant en diminuant j usqu'au sommet trapu et 

de forme octogonale. 
Entre les contreforts du  bas s'ouvre un  très élégant 

portail , à quatre voussures, surchargées de statu'ettes, ét 

dont les piéd roi ts sont ornés de n iches vides de leurs 
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statues; tandis que les statuettes des voussures ont  été 
conservées et sont intéressantes, reproduisant des rois, d es 
évêques et Jes prophètes, tous finement scul ptés. 

Mais lorsqu'on contonrne la tour, on remarque que 
toute la richesse de l'ornementation s'est reportée sur 
les murs latéraux de la  cathéclrale, sur les coffres avec 
belles gargouilles et les pinacles, et sur les a rcs-boutants 
ajourés d 'arcatures, e t  tout cela est d'un fort bel ensemble.  

Presqu'en face de l'égl ise , dans la rue de l'Hótel d e  Ville 
se trouve 1e  Musée, rempli de précieux vestiges de !'époque 
gallo-romaine. Des statues, des colonnes, des cha pi teaux, 

des sarcophages encombrent l'espace trop petit pour con
tenir toutes ces trouvailles faites à Saintes, et  parmi l es
quelles il faut  signaler des colonnes cannelées en spirale, 
d'autres recouvertes de ri nceaux de vignes encadrant des 
oiseaux, Ie  tout cl'une sculpture très savante . 

Mais l'église Saint-Eutrope seule mériterait  une longue 
visite, à cause du haut i n térêt qu'elle offre. Elle est assez 
d istante de la cathédrale et au- delà du cours Reverseaux. 
Cette belle égl ise, bien déchue auj ourd'hui de sa splendeur 
d'antan , est réduite de moitié, toute la nef j usqu'au tran
sept a_ya nt  été démolie à !'époque de la Révolution , et 
l'a rchéologue est surpris d 'y voir un chc:eur du xv• siècle 
venu s'implanter au mil ieu de cette remarquable église 
romane, et datant de la  même époque que la  haute tour 
flanquée au croisillon n ord du tra nsept. 

Le transept avec le croisillon sud et l'avant-chceur de 
cinq travées, apparliennent au xcr' siècle. Il y a là de fort 
beaux chapiteaux décorés de  rinceaux entre lesquels se 
voient d ifféren ts sujets (fig. 23) . Les tai lloirs sont ornés 
d'une .. série losangée. Je reproduis ici l es chapiteaux d'une 
des piles d u  carré du transept; la coupole sur trompes a 
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été refai te, l ors de la  restauration de l 'église en 1830. On 
remarque, adossée à une des piles du transept, une colonne 
engagée, offra nt un curieux exemple de repentir d'archi
tecte . Des colonnes plus fortes avaient été prévues, et aux 
trois-quarts de la hauteur Ie cliamètre change brusquement, 
l a  colonne devient plus petite, et le  chapiteau correspond 
avec cette colonne du h aut posée sur la colonne plus forte 
du bas .  

Les pi les de la nef actuelle on t  trois colonnes engagées 
et un cóté plat, ce p lan des piles est auvergnat, mais i l  
faut abondonner la légende cl'une influence auvergnate, 
pour ,les raisons suivantes : 1°  i l  ne  faut pas oublier que 
la  nef telle que nous la  voyons maintenant, était !'ancien 
choour ; 2° que les bénéd ictins  constructeurs de l 'église 
voulaient y placer des sta lles, or l es colonnes vers la 
nef les aura ient gênés ; 3° que les colonnes engagées, 
devant supporter les a rcs doubleaux de la voûte en 
berceau du . choonr, existent parfa i tement, seulement elles 
ont très peu tie hauteur, ne  com mencent qu'à la  l iauteur 
des chapiteaux et reposent sur de magnifiques consoles, 
scul ptées comme les chapi teaux et ayant le même ta illoir 
que les chapiteaux voisins .  Cette disposi tion ne nuisait 
en rien à la  solidité et permettai t d'établir des sta l les en 
dessous, sans  être gêné par le rond des colonnes. 

Les bas ·cótés sont intéressants par leurs voûtes en demi 
berceau (fig. 24). Ces voûtes en quart de cercle étaient 
très répandues dans les monuments de l'école provençale 
et en Auvergne. On les rencontre aussi,  mais rarement, 
en Normandie, à l a  tribune de Sain t -Etienne de Caen et en 
Angleterre, à l a  tribune de  Gloucester. M .  Enlart (Manuel 

d'A1·chéologie, l ,  p .  34), donne un dessin des demi-berceaux 
sur doubleaux en quart de cercle des bas-cótés de l'église 
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de Saint-Eutrope, qu'il cite comme type. On peut <l ire de 
ce gen re de demi-voûtes destinées à contrebuter Ie vaisseau 
central, que c'était " l 'édition princeps " de ces a rcs-boutants, 
qui , pl us tard , a l 'époque gothique, devin rent exté.rieurs, 
s'élevèrent à une grande hauteur et furen t  a i nsi pour les 
a bsides des cathédrales, un  motif d'ornementation , avec 
leurs coffres , leurs ga rgouil les, leurs acqueducs à arca tures, 
l eurs pinacles, surchargés de sculptures, dont les plus bel les 
expressions son t  Beau va is, Cologne, Li moges, 1 · arbonne, 
Amiens et d 'aut res. 

Mais la partie la plus in téressa nte de cette égl ise est l a  
belle crypte, remarquable par sa grandeur, par !'harmonie 
d e  ses proportions , par la  hauteur i nusitée des doubleaux 
d es bas-c6tés, formés d'énormes boudins (fig. 25) et par la 
richesse de ses chapi te:rnx (fig. 26) . Cette crypte est cer
tainernent une des plus bel les de la France. Viollet-le-Duc 
en donne le pla n et une vue générale (t. IV,  p. 457).  Cette 
crypte est fort large et, ce qui est rare, très hien écla irée. 
E l le se termine par un  rond-poi nt entouré d'un colla téral 
et  avec trois chapelles ra�·onnantes (celle d'axe, reconstruite 
au xve sièc le, en mêmc temps que la  partie supéricure). 
Comme d isposition elle se ra pproche un pen de l a  crypte 

d 'Auxerre, mais cel le-ci n 'a  qu'une seule chapelle donnant 
dans le déambulatoire .  Le crypte de  Saint-Bénigne de Dijo n  
a une toute autre disposition, m a i s  est plus vaste encore 
que celle de Sai ntes . 

M. Enlart (Manuel d'Archéologie, I, p .  296) donne aussi 
une vue du déamhulatoire de cette crypte, pour démontrer 
cornment en certai nes circonstances l 'arc éta i t  outrepassé 
ou surhaussé. Au fond de cette crypte, derrière l'autel , se 
voit une dalle avec l ' inscri ption EUTROPIUS, c'est Ie tom
beau du saint patron de l 'égl ise, premier évèque de Sai n tes 



- 6ü -

et sa pierre tombale peut remo nter a u  rv• ou v• siècle . 
A l'extérieur de Saint-Eutrope on remarque surtout J e  

beau clocher d u  xv• siècle, flanqué de tourelles aux quatre 
a ngles, surmontant les contreforts. Une flèche octogonale 

couronne la tour. 
L'extérieur de la  chapelle nord du choour est cantonné 

de colonnes rondes comme con treforts , une série d'arca
tures aveugles règne d ans Je  haut sous la corniche et en 
dessous existent de grandes baies en plein cintre avec colon
nettes servant à l'éclairage, ma i s  une seule de ces baies 
est percée. Au rez-de-chaussée, u ne seule baie, encadrée 
aussi de colonnettes, éclaire la chapelle de la crypte. 

Quan t  à la façade de l'église, rebätie en avant du 
transept, e l le  est moderne et  de mauvais  sLyle. 

Nous nous dirigeons ensuite vers les arênes, encore 
assez bien conservées et d'une longueur de 126 mètres. 

On y retrouve tous les grad ins, l es vomitoria et le  
podium.  A l 'époque romaine ou a uti l isé les deux versa nts 
de Ja vallée pour y établ i r  les gradins .  

I l  est à espérer que les  fouilles se continueront, car 
elles pourraient donner d 'excellents résultats; toute la  
partie entre les arènes et l'église Sai n t - Eutrope est rempl ie  
de substructions gallo- romaines . Rentnrnt en  ville pour 
aller voi r l 'arc de triomphe, nous passons devant l'ancienne 
cha pelle des J acobins, possécla n t une magn ifique fen être 
du gothique flamboyant le plus tourmenté . 

L'arc de triomphe, dit  de Germanic11s, se trouve actuel 
lement Ie  long d'une prnmenade plantée d'arbres, au bout 
de laquelle se dresse la statue de Bernard Palissy . Cette 
promenade s'étencl sur la r ive droite de la Charente. L'arc 
ne se trouvait pas là primitivement et a été déplacé par 
Prosper Mérimée, qui a eu soi n de remettre toutes les 
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parties en place. I l  se compose de deux grandes arcades 
encadrées de si x pilastres plats et cannelés. La frise et 
l'entablement sont en très rnauvais éta t, et lors de  la recons
truction on d ut remettre beaucoup de pierres nouvelles. I l  
fut érigé en l ' an  21  en  l'honneur de Tibère, de Germani
cus et de Drusus. 

La dernière étape était  la visite d e  la caserne Tai lle
bourg, englobant l 'abbaye de Sainte-Marie des Dames. 
L'église abba Liale est une merveil le de l'art roman ,  mais 
l ' intérieur a été complètement modifié, i l  a été divisé en 
plusieurs étages et  en  chambres pour des usages mi litai
res . Nous avons pu pénétrer à l ' intérieur, pour voir ce qui  
reste des  coupoles, des pendentifs, des arcs et des  vous
sures, on y remarque quelques beaux chapiteaux à palmettes 

et à entrelacs. 
La belle façade est restée intacte sauf de nombreuses 

mutilations. J 'ai  pris la photographie du splendide portai l  
centra! (fig. 27) dont les quatre voussures sont recouvertes 
d'une ornementation des plus fouillées. On y voit tous 
les rois de Juda, jouant de la cithare, les différents épi
sodes de la  vie de plusieurs martyrs, les animaux sym
boliques avec l'Agneau, des anges adorateurs et des démons, 
1e tout entremêlé de rinceaux et d 'arabesques fi nement 
sculptés. Il n'y a pas de tympan ,  quelques colonnes sont 
ornées de batons brisés et les chapiteaux et les tailloirs 
sonl entièrement recouverts de sculptures. Le terrai n  a été 
surhaussé , de sorte que la base des colonnes n'est plus 
visible. Le petit  portai l  latéral a u  sud a des chapiteaux fort 
intéressants et qui d'ai lleurs ont été décrits. Le plus cu
rieux de ces chapiteaux représente une lutte avec l 'homme 
à la  jambe de bois. I l  se trouve à l 'angle nord de ce portai l .  

La  tour de l'église abbatiale est un fort beau spécimen 
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de tour romane, l a  partie carrée est percée de trois hautes 
arcatures sur chaque face. Elle passe du plan carré au 
plan rond par quatre petits clochetons d'angle. La partic 
circulaire est percée de douze baies en plein cintre, sépa
rées au milieu par \me haute colonnette et se termine par 
une toiture conique en pierres, très légèrement convexe 
et recouverte d'éca i lles, la pointe en haut comme dans 
beaucoup d'églises de cctte région .  L'abside est très mutilée 
et est d'ai l leurs dénaturée par u ne la rge ajoute circulaire 
formant balcon sur arcades, construite au  xvm• siècle. 

L'heure du train nous rappelle à la gare et en . sortant 
de la caserne, nous jetons en passan t un  rapide regard 
sur l 'ancienne église Saint-Pallais à nef unique et datant 
d u  x u e  siècle .  

Nous voici arrivés à l a  dernière journée du Congrès. 
Le mardi 25 ju in ,  les congressistes partent en train spé
cial pour Chàteauneuf-sur-Charente ou Ie voit une église, 
remarquable surtout par la fantaisie extraordinaire des 
" ymagiers " ·  

Chàteauneuf est u n  gros bourg d'environ 2.400 habitants, 
chef-lieu de canton .  Son église, déd iée à saint Pierre-ès
l iens date d u  commencement du xn• siècle (vers 1 100 
au 1 140) . Elle a une nef de six travées avec bas-cótés 
très élevés, ses p i les son t  carrées avec quatre colonnes 
engagées. La voûte est en berceau brisé avec doubleaux. 
Le carré du transept a été reconstruit au  xve siècle ainsi 
que la plus grande partie d u  ch(Bur qui  est à chevet plat ,  
épaulé de massifs contreforts et écla iré d'une grande 
verrière à remplages goth iques. 

La façade de cette église en est la partie la plus intéres
sante et a conservé son caractère primitif. Il y a trois 
portai ls, dont les deux latéraux sont  aveugles. Le portai l  
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central est à trois voussures, cha rgées de sculptures et n 'a 
pa s de tympan.  Au- dessus de celui d u  nord se voit le cava
lier légendaire,  ayant devant  lui un personnage debout. 
Une grande baie en plein cintre surmonte le portail cen
tra! ; elle est ftanquée. à droite et à gauche, de grandes 
statues surmontées d 'un embryon de niche. D'autres statues 
se voient aussi au-dessus du portai l  sud , et encadrent une 
grande baie aveugle, mais percée de deux oculi , un grand 
dans le bas, un plus petit dans la  voussure en plein cintre. 
Une large corniche revêtue d'une décoration en damier 
sépare le rez-de-chaussée du premier étage , elle est soutenue 
par  une série de grands modillons entre lequels se voient 
de  belles rosaces affectant l a  forme de marguerites ; ces 
modillons sont extraordinaires et l ' imagination de l'artiste 
s'y est donné l ibre cours. Au-dessus d u  porche on remar
que un personnage assis dans une sorte de cuve, meltant 
ses deux pieds dans la bouche et maintenant ses jambes 
dans cette position par ses deux bras croisés. Au-dessus 
du portail sud, un autre personnage ,  véritable acrobate 
repose sur la tête, le corps repl ié  et maintenant de ses 
mains ses deux pieds sur sa tête . On le voit, les artistes 
du xne siècle se livraient quelques fois aux fantaisies les 

p lus extravagantes dans leurs sculptures. Nous en avons 
déjà  rencontré des exemples à plusieurs reprises, entre 
autres à l'église d'Urcel , vue lors du Congrès de Reims. 

Nous nous d irigeons ensuite vers Bassac, ou existait une 
ancienne abbaye, sous le vocable d e  saint  Etienne, fondée 
en l'an 1009. Cette belle église fut bàtie au début du 
xme siècle, et quoiqu'elle soi t  gothique dans son ensemble, 
sa façade est restée franchement romane ainsi que sa tour. 

La nef unique est de quatre travées, avec arcades en 
tiers-point, les voûtes sont surha nssées. Le chevet de 
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l 'église est plat et a é té percé au xv• siècle d'une grantje 
verrière à remplages flamboyants. 

De bel les boiseries du xvn• siècle avec pilastres en
cadrant  des sujets peints garnissen L tout le pourtour du 
chamr. La frise et les panneanx du bas sont surtout 
finement sculptés. 

La façade est flanquée de deux petites tours carrées for
mant contreforts et couronnées d 'échauguettes. Le portai l  

sans tympan est décoré de cetto ca ractéristique ornemen
tation de redents avec pointes terminées par des volutes 
(flg. 28) dont nous avons rencontré plusieurs exemples a u  
cours de  c e  congrès. Les autres voussures d u  porta i l  n'ont 
pour tou te ornementation qu'une petite moulure. Le pre
mier étage de la  façade est décoré de cinq grandes a rcatures 
aussi en plein cintre, celle du mil ieu plus haute et garnie 
aux cótés de faisceaux de colon nettes s'élevan t  j usqu'à la  
corniche supérieure. 

La tour flanquant l'égl ise abbatiale au nord , à la  hauteur 
du cbmur, est fort remarquable, elle aussi est franchement 
romane par son ornementation .  Elle a quatre étages 
percés de baies en plein cintre avec colonnettes ; au troisième 
étage les baies sont légèrement brisées et la  flèche qqi 
couronne la tour est faite cl 'écai l les imbriquées. 

Les restes du cloî tre se voient au sud de l'égl ise et 
sont actuellement habi tés par d i vers petits propriétaires. 

I l  y a une curieuse voûte dans Ja  salle capitulaire, formée 
avec des retraits aux arêtes. Il y a aussi un ossuaire dans 
l a  chapelle attenante, une autre voûte à liernes se remar
que à cóté et I 'on voit au mur un fort intéressan t  cadran  
solaire du xv1• siècle avec notation des 24  heures, I e  chiffre 
XII répété deux fois .  I l  était  extérieur autrefois, mais se 
trouve actuellement encastré dans un mur intérieur par 



- î4 -

suite des modifications apportées à cette construction .  Le 
propriétaire du bàtiment possède une belle bague d'abbé 
provenant de !'an cien monastère. 

Le long de l a  route, en quittant  Bassac, on voit perd ue 
dans d es buissons une petite pyramide, de deux mètres 
à peine de haut. Ce petit monument rappel le  la mort d u  
prince de Condé.  L a  Rochelle était devenue la  citadelle 
des protestants, et la Charente formait une l igne stratégique 
défendue par eux. Le d uc d'  Anjou (Henri de France, qui 
devai t  régner plus tard sous Ie n om de Henri Hl), et I e  
maréchal  de  Tavan nes marchèrent, en mars 1569, à la tête 
de l 'armée catholique contre les Huguenots commandés 
par Condé et Coligny .  Coligny avait pris son quartier 
g·énéral dans l 'abbaye de Bassac, tandis que Ie prince d e  
Condé s'avançait sur Jarnac. L'a rmée ca tholique réussit 
à passer la Charente et Coligny, à cette nouvelle, voulut 
battre en retraite sur Jarnac et Cognac, mais poursuivi 
par l'ennemi i l  dut l ivrer hataille.  Le pri nce de Condé 
fit une charge impètueuse pour dégager Coligny, i l  réussit 
d 'abord à en foncer les masses de gendarmerie de Tavannes ,  
mais bientót écrasé pa r Ie nombre, entouré de toutes 
pa rts, il allait  se rendre,  lorsqu'il  t.omba sous son cheval 
qui avait été blessé mortellement .  Tombé à terre il fut 
alors tu é traîtreusement d'u n coup d 'arquebuse tiré par 
un capita i ne des gardes du duc d 'Anjou . 

C'est eet épisode sanglant des guerres de Religion que 
ce petit monument commémore. I l  fut élevé à l 'endroit 
même ou tomba le prince de Condé.  J arnac était d'ailleurs 
déjà célèbre pa r Ie duel de la Chätaigneraie contre le 
comte de Jarnac ( ' ) .  Ce dernier fit mordre la poussière 

(l) Jarnac appartint longtemps à la maison de Chabot Il y avait là un 

important chàteau avec de nombreuses tours, dont il ne reste plus rien. 
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à son adversai re en l ui t.r:rnchant Ie  jarret d'un coup 
imprévu qui lui ava i t  été enseigné par un bretteur 
ital ien ,  sous Ie règne de Henri II .  D'ou Ie nom devenu 
célèbre de : coup de Jarnac. 

Nous passons ensu i te par le  petit  vil lage de Triac, ou 
l 'on voit les restes d 'un vieux chàteau ,  dont i l  reste deux 
tours et une petite égl ise fort curieuse avec son pignon
olocher ajouré de deux haies romanes, dans lesquelles 
pendent les cloches. 

Après avoir déjeuné à Jarnac, oü. il n'y a rien à voir 
qu'une égl ise très rem aniée avec crypte de la fin de la 
période romane, l es congressistes se rendent à Bourg
Charen te, ou se trouve une belle égl ise à trois coupoles 
et datant des x1e et xne siècles. Cette église, très intéres
sente parce que la ma in  souvent lourde des restaurateurs 
ne s'est pas appesantie sur e l le ,  possède nne nef unique, 
deux belles coupoles sur pendenti fs recouvrent cette nef. 

Une troisième coupole,  p lus petite, précède le  chreur, 
cel le-ci est i rrégul ière car cette partie de l 'église est bätie 
sur plan barlong, formant  transept aYec deux croisi l lons 
vofltés en berceau,  ei ayant des absid ioles. Le chceur est 
recouvert d 'un berceau se terminant par un cul-de-four. 

Quelques pein tures murales fort intéressantes se re
marquent sur Ie mur du nord , on y disti ngue une Ado
ration des Mages; on leur attribue la date du xv1e siècle , 
mais quelques détai ls de  CE'S peintures pourraient les fa ire 
remonter à une époqup, plus ancienne. 

La façade a bien tous les caractères de la région.  Por
tai l  centra! sans tympan, p lus élevé que les deux portails 
l atéraux qui son t aveugles.  Au  premier étage, série de quinze 
arcatures en plein cin tre, t rès élevées, celle du mil ieu seule 
percée, plus haute et plus large , Ie tout reposant sur une 
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corni che  à moclil lons .  L'étage supérieur est formé de six 
arcatures aveugles séparées par des fa isceaux de trois colon
nettes, et Ie tout surmonté d'un pignon n u  et très aplati . 

L'abside à l'extérieur est très décorée. Série d'arcatures 
encadran t  les baies et garnies chacune de deux colonnettes. 
Des contreforts en forme de colonnes engagées montent 
j usqu'à la toi ture et dans Ie haut, sous les modillons de 
la corniche, règne une série de petites arcatures décora
tives reposant sur colonnettes communes. 

La  tour carrée s'écroula vers Je  mi l ieu du x1x• siècle et 
fut reconstruite.  

I l  existe aussi à Bourg-Charente un beau cháteau. de 
l 'époque de  François Ir .  

L'avant-dernière étape de la  journée nous amène à Chátres, 
vieil le église ruinée, perdue dans l es bois, et cependant 
bien intéressante, car sa façade servit de type à celle de 
Bassac .  

Cette égl ise peut dater de la  fin d u  xne siècle. lei aussi, 
il y a trois coupoles sur pendentifs, comme à Bourg-Cha
rente et recouvrant une nef unique. 

Des arcs en tiers-point se voient aux murs de cette 
église .  

Le carré d u  transept est aussi revêtu d'une coupole 
semblable à celles de la nef. Il y avait primitivement 
une  abside, mais qui fut remplacée, au x1ve siècle, par u n  
chamr à chevet plat .  

La façade, prototype de cel le de Bassac, est fort harmo
nieuse d'ensemhle. Au rez-de-chaussée, le porta i l  central 
est à quatre voussures nues, simplement munies d'un tore 
et la dernière est garnie de ces redents si caractéristiques · 

se terminant en volutes. I l  n'y a pas de tympan et les 
colonnettes d u  portai l  sont en délit. Le porta i l  principal 
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est encadré de deux petits porta ils aveugles traversés, à 
l a  hauteur des chapi teaux  des colonnettes, par une large 
frise formée d'élégants rinceaux. 

Le premier étage est garni de cinq grandes arcatures , 
celle d u  milieu, en p lein cintre , percée cl 'une baie et encaclrée 
d 'un fa isceau de cinq h au tes colonnettes. Les quatre autres 
sont aveugles en cintre brisé et traversées é.galement, comme 
a u  rez-de-chaussée, d 'un bandeau ornementé faisant corps 
avec les cha piteaux voisins.  Ces arcades sont séparées entre 
elles par une colonnette commune. L'étage supérieur est 
formé d'une série d·e neuf  arcatures à cintre hrisé et à 
colonnettes communes. Le pignon qui termine l a  façade 
est nu et très écrasé, un cordon de pal mettes Je  sépare 
de l 'étage supérieur ,  de hautes colonnes formant contre
forts partent d u  sol , ont l eurs cha piteaux  d irectement sous 
le pignon et se terminent par un glacis. 

I l  est regrettable de voi r une aussi intéressante égl ise 
dans un pareil état de clélabrement. 

La dernière église à Yoir est celle  de Gensac-la -Pallue, 
toujours du même style ; nef unicrue surmontée de coupoles 
sur pendentifs. Il y a des arcs brisés a u  murs,  encaclrant 
une clécoration murale  d'arcatures en plein cintre, surmon
tées d'une corniche formant étroit passage tout Je long 
de la nef. Le chreur composé de deux travées et terminé 
par un chevet plat, fut reconstruit à l a  fin du xm• siècle ;  
mais la  nef  e t  les coupoles sont d u  milieu d u  x11•  siècle.  

La façade a ,  au rez-de-chaussée trois portails, dont deux 
aveugles et ornés a ussi d'une l arge frise ornementée, pro
longeant la décoration des cbapiteaux. Les voussures d u  
portai l  cental sont nues, i l  n 'y a ici n i  redents, n i  tympan .  
Au-dessus des portai ls  l atéraux existent des  sta tuettes dans 
une ornementation en amancle .  On voit ,  au nord, une Assomp-
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tion et, a u  sud, l 'effigie fort intéressante d 'un éYêque re\'êtu 
d'une chasuble . Le premier étage est formé d'une série de 
cinq arcatures en plein cintre, séparées par des colonnettes, 
l'a rcature du centre seule percée d'une baie. L'étage supé
rieur est a ussi garni de six arcatures aussi en plein cintre 
e t  a ussi sépa rées par deux colonnettes. Les voussures des 
a rcs sont décorées de pointes de diamant. Une corniche 
à modillons termine la façade, elle est couronnée i:l'un peti t 
pignon décoré d'une grande croix en relief, les bras re
croisettés. Aux cótés de ce pignon existent de peti tes tou
rel les formées de colonnettes supportant une loi ture en 
pierre formant écailles la pointe en haut .  

Quant à la tour carrée, elle est postérieure d'un bon 
siècle à l a  construction de l'égl ise et est surmontée d'une 
flèche  octogone en pierres, flanquée de quatre clochetons .  
Les grandes baies, deux par face , sont gothiques, et 
! 'ensemble de cette tour à subi de fortes restau rations. 

Le Congrès se terminait par cette dernière visite et Ie 
lendemain tous les congressistes quittaient Angoulême 
enchantés de ce qu'ils avaient vu et de la façon magistrale 
dont toutes les excursions avaicnt été organisées et dirigées. 

Il me reste maintenant à dire brièvement un mot des 
séances du soir, qui malgré la fa t igue des excursions 
étaient suivies par la plus grande partie des congressistes. 

Au cours de ces séances on a entendu la lecture de 
nombreux travaux et notamment : de dom Leclerc, t raitant 
des cavaliers q ue l'on Yoit si fréquemment sculptés aux 
porles des égl ises, quelques fois a u-dcssus des portails, 
comme à Saint-Hi la ire de Melle, plus souvent à gauche 
de l'entrée, comme à Chàteauneuf-sur-Charente. L'orateur 
croi t  que ces cavaliers symbolisaien t la victoire. Il y eut 
ensuite une lecture d 'un travai l  de M. de la Martinière, 
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sur Ie  même sujet, puis une communication de M. Roger 
Grand,  sur les peintures m urales de Blanzac. M. le marquis 
de Fayolle, avec la science et l 'autorité que l 'on lu i  
connait, prend ensuite l a  parole et  traite de l ' intéressante 
question des églises monolithes. I l  avait apporté de grands 
plans, dressés par  lui ,  de  ces clifférentes églises, afin de 
fa i re mieux comprenclre de l 'auditoire l a  clescription de 
ces églises si  étranges. I l  cite parmi les plus intéressantes : 
l'égl ise de Saint-Emilion, l 'église de Saint-Georges de Duras 
et l 'égl i se de Saint-Jean d '  Aubeterre. 

La roche calcai re assez tend re pour être creusée, a 
toujours servi à des habitations, quelques fois  des villages 
entiers étaient a insi excavés. L'orateur dit qu'en Cappadoce 
i l  existe 85 églises souterraines rentrant dans quatre types 
d ifférents quïl décrit ( ' ) .  La plupart sont rectangulaires, 
avec abside et voûte en berceau .  Une des plus curieuses 
est certainement l 'église d 'Aubeterre, que M. de Fayolle a 
fouillé en tous sens, et qu'il  connait parfaitement.  Elle 
est ta i l lée dans un énorme m assif calcaire s'étendant sous 
le chàteau, aujourd'hui  en  ruïnes, et communiquait par  
une galerie, ce  qui  permettait aux habitants du chateau de 
veni r  y entendre l a  m esse clans une tribune qui s'étenda it 
clans le haut, le long de l a  nef. C'éta it  une galerie ajourée, 
ménagée au-dessus du collatéral et de !'abside formant  
comme une espèce de t ri forium. Cette église est composée 
d 'une longue nef, avec un seul bas-cóté et une abside en 
cul-de-four, dont Ie sol est  plus profond que celui du 
reste de l 'église. On arrive dans cette nef par un long 

(1 )  I l  en existe aussi en Abyssinie et M.  A .  Raffay a publié un  

travail avec planches en noir et en couleurs, sur les églises mono

lithes de la ville de Lalibela . Paris ,  1882 . in-f0• 
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couloir qui pourra it lui-mèmc avoir apparten u  à une 
église plus ancicnne. L'autre cóté de la  nef donne par 
des arcades sur une partie extérieure qui servit de cime
tière, mais qui pourrai t  avoir jadis été recouverte aussi . 
Peut-être cette partie s'est-elle  effondrée au  moyen age, 
car actuellement elle donne à ciel ouvert. 

Dans ! 'abside se trouve un curieux monument monolithe 
sur plan polygonal ,  et qui passe pour être lc tombeau 
du maréchal d 'Aubeterre. (François d ' Esparbès de Lussan 
mort en 1628) . I l  faut toutefois noter que son monument 
se trouvai t  jadis  dans la  ville haute, dans la chapelle d e  
!'ancien convent des Minimes qu'i l  avait fait construi re. 
Il avait même fait venir un ariiste flamand,  Simon van 
Comfort, anversois de naissance, pour l 'exécution de ses 
projets. Le tombeau fut détruit ,  mais Ie  bel autel avec 
gran d  retable à colonnes dans le siyle de la Renaissance, 
dû à Simon van Comfort, existe encore dans l a  chapelle des 
M inimes. Une des statues qui ormi i t  la tombe du maréchal 
fut transportée dans l 'église souterraine et placée dans 
une des arcades de ce petit édicule monolithe, bien 
antérieur à l 'époque du maréchal, car le style de ce 
monument est du  xu• siècle. D'ou la  légende que ce petit 
monument est Je mausolée du marécha l  d '  Aubeterre. 

L 'église souterraine servit longtemps de cimetière à la 
population . A près avoir été désaffectée à !'époque de l a  
Révolution , M .  d e  Fayolle  nous d i t  que les fouil les y étaient 
fort d ifficiles, car on rencontrai t  dans Ie  sol deux ou 
t rois étages de tombes superposées et comme cc:>rtaines 
tombes étaient assez récentes, on dût arrêter les foui l les 
par respect. pour la  population. 

Malheureusement cette intéressante église semblait  vouée 
à une destruction certaine, par suite d ' infil trations d'eaux 
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pl uviales à travers le  massi f cal cai re et M. de Fayolle 
insiste vivement pour que le Congrès émette un vmu pour 
que l 'on prenne des mesures i mmédiates pour la conserva
tion de cette curi euse église (') . M. Ie docteur Edmond Gai l 
lardon a publié un  excellente notice sur l 'égli se d 'Aube
terre (2), mais d'après lui Ie  tombeau du maréchal  n'aura i t  
pas été aux Minimes, mais bien dans l'égl ise souterra ine, ou 
sa veuve Hippolyte Bouchard ava i t  voulu Ie fa ire enterrer 
et il cite comme preuve à l 'appui le contrat passé entre 
la maréchale d'Aubeterre et Ie sculpteur anversois van Com
fort, en date du 27 janvier 1630, il ajoute que malgré sa 
forme romane, Ie mausolée ne datera it  que du xvIIe siècle .  
Ce  petit édicule qui a 5moo de haut,  a cependant b ien tous 
les caractères du roman le plus pur, et commen t  expliquer 
qu'i l soit rnonolithe et fa i sant  corps avec le sol même. Il 
y a donc là un problème à résoudre et que des fouilles 
ultérieures éclairciront probablement. 

Après cette très intéressante communication du marquis 
de Fayol le, on a entendu M. Paul Vitry, dont Ja parole 
chaude et entrainante nous a révélé une curiosi té inconnue. 
I l  nous a fa i t  l 'h istoire de  Ja belle vasque se trouvant dans 
les jardins du chateau de La Rochefoucauld . Elle vient de 
Gaillon et a une valeur historiq ue.  

Le comte Charles de Beaumont, durant une des séances 
du soi r, a décrit et commenLé de façon savante l ' inscrip
tion qui se trouve à l 'égl ise d e  Montbron et M .  l 'abbé 
Mazière a donné l a  description d u  chateau de Villehois-

( 1 )  Dcpuis cette date, l'église monolithe a heureusement été classée 

comme monument historique et sera clone sauvée de la destruction . 

(2) D' GAILLARDON . L'église so11terrai11e de Sai11t-Jea11 d'A11beterre, Angou · 

lême, HH l ,  in-8°. 
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l a-Valette . M .  l 'abbé Grel l ier fa it la monographie de l'église 
de Sa llertaines en Vendée. 

M. Lefèvre-Pontal is  étudie et d issèque l'abbaye de Sablon
ceau, dans la Charente Inférieure et M. Irnbert, archiviste 
du départernent de la  Charente, nous donne la  bibliogra
phie de tous les travaux a rchéologiques publiés dans le 
département. Enfi n ,  dans la séance de clóture eut lieu la 
d istribution annuelle des médai l les décernées aux archéo
logues qui,  cl urant l 'année écoulée, ont rendu,  par leurs publi 
cations, leurs travaux et  leurs recherches Ie pl us de  ser
vices à l 'a rchéologie. 4 grandes médai lles de vermei ! ,  g mé
dail les de vermei! de petit module,  15 médailles d'argent 
et  4 méda i l les de bronze furent attribuées aux archéologues 
les plus méritants .  Les grandes médailles de vermei! furent 
données à MM. Gustave Chauvet, Dangibeau,  Levillain et 
Georges de Lauvergeat, avec rappel pour M. Georges Musset 
qui en avait déjà  reçu une antérieurement. 

Cette d istribution annuelle de récompenses est une ex
cellente mesure d'encouragement ei un stimulant pour les 
archéologues travai lleurs, chercheurs et foui lleurs. En Bel
gique, malheureusement, nous n'avons rien d'analogue et 
nous devrions imiter nos amis de France, car nous avons 
a ussi un sol riche à fouiller et la terre est loin d'avoir 
révélé tout ses secrets. Quelquefois le  hasard des démoli 
t ions fa i t  surgir sous la  pioqhe des terrassiers, quelques 
rares substructions belgo-romaines, quelques trésors de mon
naies enfouies depuis longtemps ; mais bien rarement des 
fouilles méthodiques sont entreprises, l'école du P. de l a  
Croix devrait avoir plus d'adeptes chez nous et l e  zèle des 
arché.ologues devrait être stimulé par des récompenses et 
des subsides. 

Le Congrès était terminé, il avait été cette année des 
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plus i ntéressants et pourrai t  être dénommé : Je Congrès 
des Coupoles, car la plupart d es églises visitées en étaient 
pourvues. C'est dans cette région qu'il faut les étud ier, 
depuis Sai nt-Front de Périgueux et le long du cours de 
la Charente, ou l 'on rencontre quantité de peti tes églises 
à coupoles. 

Les façades romanes des églises sont aussi b ien carac
téristiques dans cette région . Toute la richesse de 
l'ornementation se portai t  sur les  façades et aussi sur les 
absides (comme à Hioux et à Rétaud).  Toutes ces façades 
sont conçues sur le même pla n : contreforts souvent en 
forme de colonnes, deux ou t rois étages d'arcatures 
décoratives en plein c intre , pignon généralement très 
surbaissé, voilà la caractéristiq ue des églises de cette 
rég ion . 

Ma tàche est terminée, j 'a i  essayé de  fai re un compte 
rendu aussi exact que possible de ce beau congrès et 
des monuments visités, photographiant les déta ils qui 
m'avaient Je plus frappé et q u i  auraient pu i ntéresser 
les mem bres de l' Académie royale d' Archéologie, et comme 
Belge, j 'ai été particulièrement heureux et fier, de voi r  
à Poitiers, durant  le  Congrès, l 'hommage solennel et 
public renclu par tous les archéologues français à notre 
compatriote le P. de la Croix. 

Vicomte de GHELLINCK-V AERNEWYCK. 





Fig. r - La cheminée (lanterne des mortsJ 
de l'église Saint-André. 

Fig. 2. - Angoulème. Le pignon cord(! de l'évêché. 





Fig. 3. - - L'église de Plassac. 

Fig. 4. - Blanzac. Chceur. Chapiteaux 
remplacés par des bonshommes accroupis. 





f.ïg.  5. - Blanzac, lc raccord entre la tour 
cen trale et  Ic ,·aisseau de l'église. 

Fig . 6. - Blanzac. La tour cncastréc 
au ccntrc de l'églisc 





Pig. 7 - Siint-Amancl de Boixe. Coupole 

fïg. 8. - Melle . Chapiteau de l'église 
de Saint-Hilaire. 





: 
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f.ïg. 9. - Eglise de Melle 
Abside et absiclioles.  

Fig. 10.  - M e lle. Eglise Saint-Pierre. 
Chap1teau de l'ensevelissement du Christ .  





l'ig . r r .  - Aulnay de Saintonge . 
Le ch apiteau des éléphants.  

Fig . 1 2 .  - ,\.ulnay de Saintonge . Le chapiteau de Samson et Dalila . 





F i g .  13. - Eglise monolithe cle Saint-Emilion. 

Fig . q. - L'oisellerie. 





Fig. r5 .  - La Couronne . 
Chapelle latérale. 

1'ig. 16. - Rose de l'<"glise 
de La Rochefo ucaulcl. 

Fig 1 7 .  - Le chüteau de La Rochefoucaulcl. 





Fig. 1 8 .  - La vasque 
du chàteau de La Rochcfoucaulcl . 

·-

Fig . 20. - Le monument cln P. de la Croix à Poitiers. 





Fig. 1 9 .  - Portail de la cathc"dralc de Poi ticrs. 





Fig. 2 I .  - Eglise cle Rétaud. 





Pig. 2 2 .  - Eglisc de Rioux .  Abside. 





Fig. �3 .  - EglisP Saint-Eutrope. Chapiteaux de la nef. 

i g .  24 - Eglisc S.i int  Eutrupc. f.ïg. 25. - SJ. i n t - Eutro p e .  
Voütes des bas-cötés. Crypte. Bas-cötés sm!. 





Fig. 2 6 .  - Saint- Eutropc. 
Cha pitcaux de la cn·pte. 

Fig. 27. - Saintes .  Portail  de l'abbayc 
de Sainte-Marie des Dames . 

Fig. 28.  - Portail de l'église 
de Bassac . 





La rue des Sreurs Noires 

à Anvers. 

Particularités historiques 

Quoique dès 1345 les Soours Noires �, fussent établies,  
cotte rue fnt,  au xvne siècle seulemcnt, d8signée par son 
nom acLttel . A n térieuroment el lo  porta i t  celui do " Predik
hee1·ensl1·ate " et n 'ava it  pas de clénomination fra nça ise . 
Il convicnt donc de traduire ici  son ancien nom par rue 
des Dominicains ou rue des F'rè1·es Prêcheurs, afin d 'évi ter 
une confusion avec la  rue des Prédicateurs (située entre 
la rue Nationale et la rue du Couvent) ,  qui, elle aussi, 
tient son nom du couvent primitif  des Frères Prêcheurs. 
Ces derniers y séjournèrent, en effet, provisoirement de 
1243 a. 1249 ( ' ) . 

Lorsqu'en 1256, ces religieux s'étaient fixés au uDriesch",  

( 1 )  AuG. THYS . Histol'ique des 1·ues, etc" p .  430. 
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soit sur Jes terrains adaptés en majeure partie à lem 
second couvent ( ' ) ,  l a  rue qu i nous occnpe horn a i t  lcurs 
propriétés au  sud et pri t le nom de " Jacoz1ijn = Jncobijn
slrale" .  C'est la dénominalion médiévale  du Frère Prêcheur .  
On la  rencontre fort rarement. Seule ,  l ' ident i fication des 
plus anciennes propriétés de la rue des Sreurs Noires avec 
des immeubles modernes, amena l ' assimilation du nom 
originai re de la rue (2). Non mains étrange parait, dans 
l a  désignation cadastrale, l 'orientation primi tive donnée 
aux i mmeubles de la rue des Sreurs Noires . Il en est a insi 
surtout des maisons situées de son cóté sm\ . On i ndiquait 
leur emplacement par : " jeghen de prerlicarenpoi·te nalex 
dweers over " ; " gheleghen vore de predikerenpoei·te " ;  
" tiegen dei· rwedicaren muer over " ;  " aen den pi·ekeren 
cloostei· " ;  " bijde Predicheeren " , sans arnir égarcl à l a  
d istance qui séparait les immeubles du convent. A u  xv1• 
siècle, on commença à écrire i n variablement " inde Pre
dickerensti·ate " ' bien entendu,  avec des variantes d'orto
graphe. 

En voici , au roste, un exemple.  Presque au m ilieu de 
l a  rue s'élèvent de nos jours deux ma isons marquées N°8 20 
et 22, jadis dénommées " den Diamant en den Robyn " ·  

Leur rez-de-chaussée est d ivisé par u n  passage communi
quant, entre a utres, avec la maison " den 11.fispelboom " ,  

appelée plus tard " den Witten Sleutel, " a ujourcl'hui l e  
n °  35 de la  rue Zirk.  Cette maison formait même un seul 
i mmeuble avec le " Diamant " ·  

Vers l a  fi n  d u  xrv• siècle, Marguerite ' s  Proest (Proost ?) 

(1) Cfr. DIERCXSENS . Antverpia, tome I, pp. 257 et 277. 

(2) V. le cartulaire inventaire de 1374 de la Table du Saint Esprit 

en l'église Notre-Dame, f0 XX. Archives des hospices civils d'Anvers. 
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légua cette propriété, assez étendue,  en commun à la Table 
du Sa int-Espri t en l'égl ise Notre-Dame, à la Fabrique et à 
l a  Table du Sai nt-Espri t de l 'église Sain te-Walburge. Ces 
insti tutions bénéficiaient, par ce legs; respectivemen t d' une 
rente de douze gros vieux ( ' ) .  

Le 8 juillet 1 420, l a  maison fut, moyennant la charge 
de ces rentes, cédée, par les légataires, à Jean Wilmaer. 
L'acte de ven te la décrivait ainsi : u gestaen tiegen der predi
caren muei · ove1· " (2). Un vra i problème ! 

Avant toutefois que de le résoudre, notons qu'en 1G29 

l a  maison u de Mispelboom " éLait détachée du u Diamant " (3) . 

L'époque exacte de cette séparation ne se laisse pas déter
miner.  En 1583, l a  Table du Sai n t-Esprit à N.-D. toucha sa 
rente non plus sur la maison u de ,Mispelboom " , mais, par 
moitiés, sur le « Diamant » et Ie  " Robefjn " (4) . 

Le " pi·edicarenmuer " formait  l a  clóture, !'enceinte du 
cimetière des Dominicains, dont,  en 1709, on fit le célèbre 
" Calva i re " de l'église Saint-Paul  (5) . 

Peu à peu, à dater de 1518, mais  défini Livement en  1525, 

les Dominicains, fi rent abattre ce mur d 'enceinte, afin  de 
trouver des terrains à bätir dans la d irection de leur cime
t ière et de cette façon augmenter leurs ressources. Le 26 

février 1 526-27, l 'orfèvre Léonard Zerl in ,  entre autres , leur 
acheta un lot de terra in  mesurant 20 pieds à front de rue 

( l) Cartu!aire ei té , f0 20 . 

(2) Hospices civils d'Anvers: Toog 0. L. Vrouwe. lb Registre aux copies 

de lettres échevinales, f0 8 1 . 

(3) Archives de l'hópital Sainte-Elisabeth . Inventaire sommaire du 

receveur Michel Pauwels. 

(4) Registre de rentes, n° 653, f0 223. Hospices civils . 

5) V .  Auc . THYS. Op . cit. , p. II ! .  
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et 24 pieds en profondeur, y compris  les assiscs d u  mur 
démoli ( ' ) .  

* 
* * 

En ce temps déjà ,  exista it ,  sur le même cóté nord de 
la rue, le  " Predikheerenpand , "  c'est-à-dire l a  galerie des 
Domin icains. C'était  une sorte de  bazar on de marché 
couvert, ou, lors des foires bisannuelles tenues à la Pen
tecóte et à la Saint-Bavon , les marchands étrangers ven
da ient des objets d'argenterie,  des bijoux, des étoffes pré-
cieuses, etc. 

On ignore généralement que les Dominicains ont possédé 
deux de ces galeries. Il est assez d ifficile de marquer leur 
emplacement d'autrefois ,  du  moins, à noLre avis, celui d e  
la galerie primitive. 

Comme à t ravers tout le  premier quart du  xv1e siècle , 
même en deça, on retrouve l a  mention d'un " Pand " situé 
du cóté o uest du  convent  des Sreurs Noires, on pourrai t ,  
avcc quelque ra ison , concl u re que cc " Pand " rut  lc 'der
nier occupé, donc Ie  second qui fut construit .  Mais ::dors, 
cornmenL expl i cruer qne ce " Pand ' "  c l 'après des documents 
fort  concordants ,  ait été érigé - comme le premier en da te 
- DA s Ze couvent des Dominicains ? Ccc i ,  en tout cas, exclu t  
l a  possibilité d e  s e  représenter les " Stands " d e  cette galerie 
à front de rue. lis doiven t avoir occupé les c6tés d'un assez 
spacieux couloir  rectangulaire, al lant de l a  rue Yers l es 

(l} Archives communales d'Anvers. P1·otocoles scabinaux: 1518 ,  V. K . ,  
f0 405 ; 1 5 1 9, v .  K. , f0 75 à f0 9-! ; 1525, K .  R "  f0 1 69 ; 1 526, K .  R . ,  f0 259. 

Par la suite il sera renvoyé au même fonds d'archives par la seule 

indication du volume et de la page . 
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j a rdins des Domi nicains ,  tel le " Spanjenpand "' qui de l a  
G rande Place (n° 7) communiqua i t  avec la Vieille Bourse. 

"' 
* * 

Les rel igieux Iouaient Ieurs galeries à un  consortium 

ou syndicat, qui se chargea it  de l 'administration de l ' im
meuble et de la  location des stalles. 

Ce syndicat opérai t  indistinctement sous les dénominations 
de " S' Lucasgild " ,  de " si Niclausgild " , même de " Pre

dikheei ·enpand " et de  " Sinte?" Niclauspande " ·  

A u  mois cl'octobre 1470, surgit u n  confüt entre l e  " si 
Lucasgild " et les Domin icains a u  sujet de l 'occu pation du 
nouveau " Pand, tout récemm ent  const1"uit DANS LE cou
VENT " · Or clone, le 5 duclit  mois ,  le " si Lucasgild " allégua 
devant  le Magistrat qu' i l  vena i t  de prendre à bail le «Pand" 

nouveau, mais qu'il entendai t  conserver l 'usage de ! 'an 
cien .  Les religieux plaidèrent qu' i ls n'avaient pas envisagé 
l a  chose de cette faço n .  En louant Ie nouveau " Pand " ,  

i ls  avaient compté vo i r  leurs locataires se  retirer de  l'ancien. 
Les preneurs furent déboutés. 

Quinze jours après, le 20 octobre, les Dominicains récla 
m èrent du Magistrat l 'expulsion de quelques marchançls, 
qui ,  se basant sur leurs contrats, refusaient de quitter 
leurs stalles dans l 'ancien " Pand '" Le Magistrat j ugea que, 
en droit, le " Gild " devait  pren clre possession de la galerie 
nouvelJement construite; quant à l 'ancienne, on respecterai t  
l e s  cou trats encorc en  vigueur e t ,  partant ,  les droits acquis  
par quelques occupants .  De ce nornhre était .Jean Hermans
sone, statuaire (bcelds11ydere),  avec quelques colJègues. 

Le 26 janvier i'J80, i ls citèrent les Dominicains devant 
le  Magistrat ,  pour en tendrc représcntcr qu'au mépris de 
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leurs droi ls sauvegardés par la décision échevinale du 20 

octobre, les prévóts du " Gild " voulaient  les obliger à prendre 
place dans Ie nouveau " Pand " .  

L e  verdict des échevins maintint les décisions déjà ren
dues. Seulement ,  il accorda aux p laignants la faculté d'un 
recours j udiciaire contre leurs doyens, si ces derniers avaient 
en quelque poin t  lésé leurs intérêts ( ' ) .  

Qu'ad vint - i l  de ! 'ancien " Pand ? "  Un second syndicat se 
chargea t-i l du nouveau,  ou bien , le «St Lucasgild. changea-t- i l  
de nom ? I l  est d ifficile de  résoudre ces questions. Quoi 
qu' i l  en soit, voici , le 30 j uin 1502, un " Gild " se nom
mant " Sinter Niclauspande " ,  représenté par :  Jean Van 
Eij nde, marcha nd, et Lambert Reynerssone, joai l l ier d '  Am
sterdam ,  en qualité de doyens ; Henri Ymbrecbts et Gérard 
Cooman, aussi joai l liers, en qualité d'anciens (Oude1·s) .  

Administrateurs du " Pand " et de  la  maison avoisinante 
appelée " Saint-Nicolas " ,  ils réglèrent ,  le  30 j ui n  1502, avec 
les Dominicains une affaire de servi tude, à savoir une "Prise 

d'ai?' et de lumière " ,  consentie par les religieux au profi t 
de l a  susdite maison (2). Cette maison, dans un ti tre de 
rente du 9 j uin  1502, est quali fiée a insi :  " een huys metten 

achterhuyse, have, poorle, fundo et pe1·tinentiis omnibus, 

gestaen byden pandt, tusschen den selven pandt ex una, 
ende 't goidshuys vanden Swesterkens ex altera, comende 

achter acnden predickeren hof " (3) . 

Détai ls  à retenir : l a  ma ison Saint-Nicolas se trouvai t près 
du " Pand '" notamment ,  entre ce dernier et le couvent des 

( 1 )  Bulletin des archives d'Anvers ,  vol. xxj , pp. 165, l îO et 175. 

(2) 1502. G. L" f0 69 . 

(3) 1502. G .  L "  F. 60. 
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Sceurs Noires, d ites Swesterkens; au fon d ,  elle touchait au  
jardin des Dominica ins.  

On l 'appelait  ind ifféremment Saint-Nicolas et Ter Tholen 

ou Van der 1'hoolen . Les preuves abondent. 

* 
"' "' 

Le 7 jui llet 1 517,  Pierre Van der Schueren et Jean Van 
der Haghe, doyen s ; Rector Van Redeghem, Simon Van 
Steenhuysen , Antoine Van der Haghe, Arthur Van Hove, 
Jean Van Eynde et Conrad Nouts, jurés et anciens du 
" Predickerenpande , "  représentant, en outre, leur confrère 
Jean de Hoeymakere, donnent à bai l  aux frères Thomas et 
Girardin Bombel l i , négociants : " een huys metter poorten , 

" plaetsen, hove, borneputte, achte1·huyse, et pertinentiis 
" omnibus, geheeten 'thuys van der Thoolen, der gulden 

" van Sinte Niclause toebehoo1·ende . . .  " 

I l  est d it  ensuite, dans !'acte de  bail , que cette maison 
étai t  située près des Dominicains ,  entre le  " Predickeren

pandt " et le couYent des Sceurs Noires, et que par derrière 
el le  joigna it  le jardin des Pères. La description de son 
emplacement aussi bien que de ses dépendances, s'adapte 
parfaitement à ce qui a été d i t  de  l a  maison Saint-Nicolas. 

Les Bombel li Jouèren t la maison pour un terme de vingt 
ans. In uti lc  de considérer les conditions du contrat,  à propos 
de la présentc clémonstration ( ' ) .  

Tout d 'aborcl cette clémonsLration s 'appuic sur  Je ti tre 
de rente de 1502, précédemmcnt invoqué. Puis vient une 
déclaration datée du 13 octobre 1520, faitc devant les 

( 1 )  15 17 .  G .  c" f0 S2vo , 
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échevins ,  • par les doyens des marchands du " Gild " Saint

" Nicolas, qui, lors des foires, viennent étaler Jeurs mar
" chandises au  merctpant du convent des Dominica ins " ;  
déclaration d'ou i l  constait que • la prise d'air et de lumièren , 
naguère autorisée par les religieux en faveur de l a  maison 
" Yan der Thoolen " ,  éta i t  de tolérance pure. I l  s'agissai t  
hien , semhle-t-i l ,  de  l a  permission donnée en  1502, au  
profit de l a  maison Saint-Nicolas ( ') . 

Une série de documents se rapportan t  à l a  périocle d'an
nées 1502-1532, permet d'avancer que Jes dénominations 
Saint-Nicolas et " Te1· Tholen " s'appl iquaient au même 
immeuble et que celui-ci avait sur le ftanc ouest le " Pre

dikheerenpand " et, sur le ftanc est, le  couvent des Sceurs 
Noires. 

La dénomination Saint-Nicolas est i nconnue aux " W�jk

boeken " de la vi l le .  La création de ces registres remonte 
à 1605-1610. Néanmoins, i ls  contiennent des annotations se 
rapportant  aux siècles antérieurs. Eh hien ! i ls ne men
tionnent que " Te1· Tholen ," sans autre renseignement que 
la vente de cette maison, en 1633, par les Dominicains,  
aux SCBurs Noires (2) .  A cette époque, l a  maison se trou
vait  dans un état de clélahrement tota l . Les Samrs l a  
firen t  abattre e t  uti l isèrent le  terrai n  pour agrandir  une 
clernière fois leur couvent. Par le  fait ,  I e  •Predikhee1·en

pand " j aclis détruit et, par suite, non remis en usage, 
mais revenu tel quel aux Dominicains,  devint  Ie voisin 
irnmécliat des Sceurs Noires à l 'ouest. 

Par anticipat ion ,  pour multiplier nos preuves, ajoutons 

( 1 )  1 520 . v. K . ,  f0 178 .  

(2) Wijk/Joeken , ad vc1·bum . Protoc. Scab. 1 633. D'huys, V . ,  f0 266. 
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LÉGENDE ADAPTÉE AU TEXTE : 

A) Porte du couvent des Dominicains. 
a) cl  Maisons n°• 20 et 22 de la  rue des Sceurs Noires .  
D J  Maison n° 35 de la rue Zirk. 
E) Emplacement du « Predikheerenpand " ·  
F)  Maison n°  2 9  de la rue des  Sceurs Noires. 
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qu'en 1671 ,  les Sarnrs fai sa ient  abattre un auvent (loove 

= luifel), formant deux maisonnettes (cameren) accolées 
à la porte d'entrée du couvent ,  ou plutót faisant corps 

avec ce dernie1\ depuis 1520, d ate de leur construction.  
Ces petites dépendances para sites avaient à peine huit  

p ieds de profondeur ! L'une d'elles s'appelai t  het  lammeken, 

J 'autre ne porta it  pas de nom. Elles éta ient occupées par 
Je chapela in  des Smurs et un boulanger. Vu leur état de 
vétusté et de délabrement, les Sceurs les fircnt démoli r  
pour agrandir leurs locaux.  

Elles avaient  entrepris les  travaux sans le consentement 
préalable de la ville. Après quelques pourparlers, les reli 
gieuses purent exécuter leur p rojet. Seulement, l a  v il le 
leur imposa , comme condition, de  tenir constamment " ouver
tes, l ibres et en état " deux chambres convenables ,  pour y 
recevoi r  et loger d'honnêtes bourgeois ou habitants de la 
ville ( ' ) .  

* 
* * 

En 1520-1522, l 'auvent, dont i l  vient d'être question, se 
trouvai t  entre la porte d'entrée d u  convent des St:Eurs �oires 
et la propriété du " Gild " ou Serment du " Sinte1· Claes 

pant " (2). Or, cette propriété était bien l a  maison Ter 

Tholen, alias Saint-Nicolas. 

En 1532, on marquai t  l 'auvent  comme étant situé entre 
la porte d'entrée du couvent et la  maison Saint-Nicolas, 

habitée par Thomas Bombelli (3) . Celui-ci, par sa maison 

( 1 )  Archives du couvent, p . 1 53, B, 53 . 

(2) 1 520 . G .  c . , f0 5-1 . 152 1 -22 . v .  K . , f0 2;:,L 

(3) 1532 . K. B . ,  {0 283. 
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Saint-Nicolas, éta it " redernnu " le voisi n  immédiat du cou
vent à l 'ouest. D'ailleurs, il le déclara lui-même, quand, 
le  i6 janvier i532 (n . s .  i533), i l  certifia ,  <levant  les échevins : 
" alsoe die vanden godshuiJse vanden Zwerlen Suste1·en , naest 
de1· huysingen gelteeten Sinter Claes, DAER HY THOMAES 

lNNE WOONT, inde P1·edickeerenst1·ate gestaen " " .  geconsen

teert hebben, etc. ( ' ) .  
Bombell i  continua d'habitcr cette maison j usqu'il. son décf>s 

survenu en i536 (2). 

* 
* * 

Intcrvcrtissant  l 'ord re des événements, nous avons d i t : 
i0 la maison Ter Tholen vint en i633 aux Sceur.s Noires ; 
2° ! 'ancien " Predikhee1·enpand " devint, par le fa i t ,  leur 
proche voisin a l'ouest. C'est du vivant de Bombelli que l a  
dénomination de s a  maison varia l e  plus fréquemment. 
Nous l 'avons vu, prenant a bai l ,  en i5i7, avec son frère, 
la maison Ter Tholen , pour un terme de vingt ans .  De 
G irardin Bombel l i ,  il n'est plus fai t  mention nulle part. 

* 
* * 

Du temps que Thomas l'habitait ,  i l  présida a d' impor
ta ntes spéculations, dont profitèrent les Soours o ires pour 
étcndre et mieux aménager leurs vieux batiments claustraux. 

Modestement fondé en 1:345, par le charitable H. Suder
man,  le couvent primitif fut, en 1:561 ,  agrand i au moyen 

(1 )  1 532 . K .  B . ,  f0 325 . 

(2) 1536 . K .  w . ,  f0 70 . 1538 . K .  w . ,  f0 566 . 
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d 'une maison achetée par leurs bienfaiteurs-aclministrateurs 
laïques. 

En 1 472, les religieuses louè?-ent de l 'hospice voisin (à 
l 'est) dit des Frères Bleus, une maison con tiguë qu'elles 
tran sformèrent en un oratoire (') .  

Le 7 novembre 1491,  elles en devinrent propriétaires, 

moyennant une rente annuelle de 20 escalins (2). 
Le 15 novembre 1497, elles achetè1·ent des F?·ères Bleus , 

une deuxième maison adjacente, contre une rente sem
blable (3). 

Le 1 1  septembre J 507 , elles en acquirent une troisième 
de Jacques Van Bevelant, peintre, qui venait à peine de 
l 'acheter d u  même hospice (4) . De ces trois maisons, elles 
firent une clrnpelle définitive, q u'elles virent en état aux 
Páques de 1508. Au xvre siècle, cette chapelle fut rebátie 
dans le style et selon le goût de !'époque (5) . 

* 
* * 

Vers l a  fi n  du  xv• siècle, l 'hospice des Frères Bleus, 

fondé au m i l ieu du xrve, se trouvait  dans une situation 
financi ère embarrassée. Pour une douzaine de pensionnaires, 
ses locaux, semble-t- i l ,  étaient beaucou p trop nstes. 

( 1 )  Cfr. Chanoine J. LAENEN : Geschiedkundige aanteekeningen , rakende 

de instelling en het klooste1· der Zwa1·tzusters van A ntwerpen. Cfr. le même 
auteur, dans les Annales de l'Académie royale d'Archéologie de Belgique, 

vol. LIV, s• série, tome IV. Nous n'avons pas pu découvrir !'acte 

authentique de 1 472. 

(2) l·Wl . Vol . II, fo 1 41). 
(3) 1 497 . B .  A "  f0 179.  
(4)  1 507 . G. L "  f0  1 1 9. 

tt>) lta Chanoine J .  LAENEN. Op . cit. 
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On y trouvai t :  treize maisonnettes (cameren) ,  le " comp
toir " ou bureau du receveur, une brasserie, une in fi rmerie, 
u ne grange, un oratoire,  des cours, la citerne, deux portes 
cl onl l'une clonna i t  sur le Pont de la Porto aux Vaches et 
éta i t  fianquée de quatre ma isons appartenant à l 'hospice ; 
l 'autre clonnait  dans l a  rue des Dominicains, et :wn i t  sur 
chaque cóté deux maisons appartenant également à l 'hos
pice . La cave de  eet hospice s'étcndait  sous la  chapelle et 
sous nne partie du  couvent des SrBurs. L'une après l 'autre 
ces propriétés (urent vendues, pour épargner aux Fr 'ères 

Bleus la débacle d o  leur l'ortune. Ils émigrèrent vers l a  
rue la rge des Ratel i ers avec un nombre de  pensionnai res 
restreint a sept. De là leur fondat ion fut, en 1707, lrans
férée clans la  rue Sa int-Roch . Ce nouvel enclos avait  une 
porte de sortie sur le cóté nord de l 'Esplanade, de nos 
jours l a  rue Kronenburg ( ' ) .  

"' 
* * 

L'hospice originaire clevint ,  le 18  septembre 1518, la pro
priété de Thomas Bombelli ('). Il Ie fit démoli r  complètement. 
Sur !'emplacement, il se fit construi re une vaste uemeure, 
laquelle ,  comme jadis l 'hospice, avait une porte d'accès nu  
Pont do  la  Porte aux Vaches e t  dans l a  rue des Dominicains .  

* 
* * 

Le 8 juillet 15Hl ,  Bombell i  céda une partie ou un excé-

( 1 ) En 1881 , !'hospice des Frè1·es Bleus a été démoli. La fondation a 

été comprise, avec d
. 
autres de l'espèce, dans le vaste Ouderli11:;enhuis 

de la rue Lozane. 

(2) 15 18. G. c" t0 2 11. 



- 97 -

dent de son terra in aux  Sceurs Noires ,  ce qui  leur permi t 
d 'agrandir  leur couvent vers Ie nord . Parmi les conditions 
de vente, i l  stipula l 'obligation, pour les Sceurs, de l u i  
laisser ménager une baie garnie de barreaux, donnant dans 
Ie chceur de leur égl i se et clont  Ie chassis s'ouvrirai t  de 
leur cóté, pour pouvoir de chez lui  assister aux offices 
divins ( ' ) .  Les religieuses souscrivirent à sa demande. 

Le 17 octobre 152 1 ,  Bombell i ,  par une nouvelle cession 
de terrain ,  leur permit d 'agrandir  encore une fois leur 
couvent (2). 

* 
* * 

Cependant, Bombelli n'habita pas longtemps sa nouvel le  
et vaste demeure. En effet,  J e  2 août 1524, après l'avoir 
hypothéquée, Ie 26 avril ,  d'une rente de  9 l ivres de Bra
bant, il la vendit, " en l'état q u' i l  l 'avait habitée de haut  
en bas " .  En même temps, i l  vendi t  quelques maisonnettes 
adjacentes . Les acheteurs furent Ferdinand Dassa et fil s  (3) . 

Il peut para itre intéressnnt  d'énumérer ici les maisons 
situées à cette époque entre Ie coin de la rue des Sceurs 
Noi res et ce l ui de la ruo d u  Chaperon . Les voici : une maison 

sans nom ; d'oude Coepoo1·te, Swerlen A ?·ent, Losschaert, 

modo Penn e, Geulen, modo 3 Connigen ( ') de Daelschuyle, 

(1·) 1519.  c. G.,  f0 10-1,  ·,;0 • 
(2) 152 1 .  G. G . ,  f0 1-18. 

(3) 1524. K.  B "  f0 1 -13 et f0 -1-13 

(4) Les T1·ois Rois était en 1 8::>5, un grand hotel, plutót une auberge, 

à travers laquelle en ouvrit à cette époque la rue Saint·Paul sur les 

anciens j arclins des Dominicains.  
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modo Horen ; puis la maison formant le coin de la rue 
du Chaperon. 

Dès 1524, la grande maison de Bombell i ,  dans la rue Jes 
Dominicains, était louée et occupée par les frères Louis 
et V incent Bonvisi . 

Le 27 j ui llet 1530, un nommé Henri Van Rees, négo
ciant hanséate en devint acquéreur' ( ' ) .  

D'après les actes relatifs à ces ventes et mutations de 
propriétés , Thomas Bombell i  éta i t  toujours domici l ié ,  rue 
des Dominicains,  en sa m aison Saint -Nicolas, ou, nous 
l 'avons dit ,  i l  mourut en 1536. 

L'aurait-il  j amais quittée définitivement ?  Toute trace d'une 
rési l iation de son contrat de 1517 avec Ie " Gild " de Saint

Nicolas reste introuvable. Qu'irnporte ! Il éta i t  essentie! , avant 
tout, de reconnaître la maison appelée tantót Saint-Nicolas, 

tan töt Ter Tholen . 

* 
* * 

La maison des Bonvisi , dont une porte cochère, marquée 
de nos jours N° 29, conserve le souvenir, fut vendue, le 
21 janvier 1533/04 ,  par les héritiers Van Rees, à Goosen 
Ludinckhuysen , négociant h anséate (') . Gelui-ei la vendit,  
l e  23 septembre 1535, à Ferdinand Dassa,  propriétaire, depuis 
1524, de l 'hótel adj acent vers l 'est, alors dénommée " den 

A rent " (3). 
La veuve de Ferdin;rnd Dassa , Barbe Rockox, céda,  le 

(1 )  1 530. K. B. F0 205. 

(2) 1533 . K .  W .  F0 5-1. 
(3) 1 515 . K .  W. f• 773 v• . 
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3 1 décembre 15GG, le double immeuble à Bonaventure Bo
cl ecker ( ' ) .  

Après ce dernier vint, comme propriétaire, le  2 j ui l let  
1580, Henri van Lemens (2) .  Sa veuve, Cornélie "-an  der 
Beke, régla ,  le 16 avri l 1610,  une question de seni tudes 
avec l es Smurs Noires (3) . 

Le plan de cette notice nous invite à nous arrêter i ci .  

* 
* * 

Le sorL des galeries des Dominicains fut réglé par l e  
Magistra t Calvin iste de  1584 . 

Après l'expulsion des religieux (1578) , l a  vi l le mena 
deux rues à travers leur beau  couvent : l 'une vers l 'Escaut ,  
l 'autre vers l a  " Nieuwstad '" soi t  les environs du Cana l  
des Brasseurs. (4). 

Elle fit démolir  les galeries aussi b ien que Ie cbceur 
de l 'égl ise. La masse de p ierres blanches qui en provin
rent,  servit à !ester les brûlóts que l es assiégés dirigèrent  
con tre Ie  pont  de bateaux jeté sur l 'Escaut par le duc 
de Parme. 

Ces détai ls sont puisés dans une supplique, adressée en 
1618 par les Dominicains à la vi l le ,  afin de pouvoir relever 

(l} 1 566. G. A. III . f 1 1" 135 1 36. 

(2) 1580. M .  N .  f0 653 v0 • 

(3) 1610 .  N .  K .  f0 20 . 

(4) Dire quelles furent ces rues, nous est impossible. Aucune des rues 

du voisinage ne date de l'époque en question . Il est donc permis de 
supposer que ces rues furent simplement projetées, ou bien refermées 

après l SS:J, lors de la restitution de leurs propriétés aux Dominicains. 
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de leurs ruïnes leur égl ise et leur couvent saccagés p a r  
les sectaires ( ' ) .  

* 
* * 

La notice qui précède est le résumé du dernier chapitre 
de  notre Topographie des ?'ue d'Anvers, d'après le Ca1·tu 

laire-inventaire de 1374 rle la Table du St-&p1 ·it en l'église 

Not1·e-Dame. 

I l  ne nous en coCtte pas d'avouer que parfois nous 
sommes tombé en désaccord avec des auteurs qui ont 
trai té l 'une ou l'autre partie du sujet.  C'est l r ,  cas ou 

l 'ahondance de matériaux nouveaux nous mena sur un 
autre teerain que le  leur.  Le dernier mot n'a-t-il pas été 
d i t, nous espérons du moins avoir contribué à la recherche 
de la parfaite vérité . 

E. GEUDENS . 

(l)  Archives communales d'Anvers .  Liasse : P1·edihheei·en . 
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Let tres des moines d 'Afflighem 

aux Bénédictins de Saint- Maur 

1 642 - 1 672 

I .  - L'histoire des letLres offre peu d'exemples d'un 
labeur aussi persévérant,  d'une activité aussi générale ,  
d'une directiori aussi soutenue au  sein d'une corporation 
que celui que donna la Congrégation de Saint-Maur pen
dant plus d 'un siècle et demi .  Jamais, dans l'ordre béné
d ictin, les études ne furent si honorées, si encouragées. 
Les travaux d'érudition étaient pour les Mauristes l'expres
sion la p lus haute et la forme la plus noble du trava i l  
imposé par la  règle de  saint Benoît. Les traditions du 
trnvai l  scientifique, implantées par Dom Luc Dachery"con
sacrées par l 'autori té du supérieur-général Dom Grégoire 
Tarrisse, trouvèrent dans les muvres de Mabillon, de Mar
tène, de Montfaucon, de Coustant et de tant d 'autres leur 
j ustification et leur glorification . Le nom de Saint-Maur est 
inséparable de l'histoire l i ttérai re des XV11° et xvme siècle ' 
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et, quand l'érudition française , vers le milieu du  x 1x• siècle ,  
reconquit sa place d 'honneur dans Ie  monde savant, ce 
fut aux traditions des Mauristes qu'elle se fit gloire de se 
rattacher. 

La révolution française v int interrornpre brusquement 
l 'activité scientifique des Bénédictins de Saint-Maur, en ce 
moment plus spécialement l ivrés aux recherches sur l 'h is
toire de la France et de ses anciennes provinces, tandis 
que la première génération de ces infatigables travail leurs 
s'était consacrée surtout aux éditions des Pères de l 'Eglise 
et aux travaux d'histoire monastique. Leurs manuscrits , 
arrachés à la paisible solitude de leurs cloîlres, sont allés.  
en grande partie ,  grossir  les trésors des dépóts puhlics de  
France. Ce  sont des mines que les érudits ne cessent d'ex
ploiter, et elles n 'ont pas encore donné tout leur rendement. 

Parmi tan t de matériaux recueillis par les Bénédictins 
de  Saint-Maur, plus particulièrement par ceux de Sa int
Germain-des-Prés et des Blancs-Manteaux à Paris, il est 
une. série de textes vers lesquels les historiens se portent avec 
une certaine préférence, ce sont les correspondances des 
grands érudits de ces monastères. On peut évaluer à une 
vingta ine de mille le  nombre des correspondances béné
d ictines encore conservées, et ce n'est que la minime partie 
qui a vu le  jour. Les publications qui en ont été faites 
sont dispersées dans une foule de recueils  et de revues 
provinciales,  et le jour est proche ou !'on se verra forcé 
de aonner un ca talogue des pièces publiées, si l 'on ne veut 
s'exposer à donner comme inédites des lettres déjà l ivrées 
au public. Ce qui arrive pour les documents de l 'antiquité, 
même aux plus érudits, doit nécessairement se représenter 
pour les pièces plus récentes, celles-ci dépassant  de loin 
les premières par leur nombre, surlout à une époque de 
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productivité aussi in tense que l a  nó tre. On ava i t  espéré 
que les correspondances hénédictines a uraient fait l 'objet 
d 'un clépouil lement systématique de la part du Comité des 
travaux historiques de  France ; ce travail était annoncé, 
mais il ne semble pas q u' i l  doive voir le jour de sitót. Le nom
bre des documents effraie  peut-être moins que leur contenu, 
et, je crois, pour ma part, que ce travai l  ne peut être 
entrepris que par des hommes parfa i tement au courant do  
l 'histoi re l ittéraire, rcl igiouse et monastique des xvH0 et  
xvnr• siècles . 

I l  y a déj à des années que j 'a i  eu l e  plaisir de glaner 
à Paris dans les intéressants volumes de mélanges qui 
renferment l es correspondances des Bénédictins de  Saint
Maur. Les noms l es p lus divers s 'y coudoient dans la  plus 
étrange higarrure de n ;i tional i tés .  Les noms belges atti
rèrent tout naturellement mon a ttcn tion. car l es lettres 
adressées de Belgique à Paris, pour la p lupa rt par des 
memhres de nos anciens monastères, pouvaient m'offrir 
une gerbe> de précieux renseignements sur l 'histoire cle 
ces maisons. La correspondance échangée entre Dom Ma r
tène et Dom Bernard de Montfaucon ,  cl'une part,  et les 
archéologues l i égeois M. G de Louvrex et le baron Gui l
laume de  Crassier d'autre part ,  publ iée par UI .  Capitaine 
et par M. Léon Halk in ,  ont permis  de se rendre compte des 
rapports inti mes et suivis qui existaient entre les érudi ts 
l i égeois  et les savants cle Sain t-Gerrnain-des-Prés ( ' ) .  C'est 

( 1 ) UL. CAPITAINE. Co1Tespondance de Bemai·d de J.font(aitcon, bénédic

tin, avec le hamn G. de Crassier, archéolngue liégeois (Bult. de t'Institut 

ai·chéol. liégeois, t. I I ,  pp. 347-424) .  Liége, 1 85::i, 82 pp. - LÉON HALKIN, 

Lettres inédites du baron G. de C1·assier, archeologue liégeois, à Bevnai·d de 

J.fo>ll(aucün (I3ull. de l'fostitut a1·chJol. liégefJis, t .  XXVI, pp. 7J-1 4G) . 
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aussi à ! 'a ide de ces correspondances que j ' a i  pu recons
tituer le voyage li ttéra ire de Mabillon en Belgique en iû72 

et montrer les multiples l iens qui le rattachaient aux mo
nastères de notre pays ( ' ) . Et ces correspondances envoyées 
de notre pays à Paris n 'ont pas encore livré leur dernier 
secret (i). 

L 'abbaye d 'Affiighem ne pouvait manquer d'être large 
ment représentée dans le fonds des correspond:mces de 
Sa int-Germa in-des-Prés. Ce monastère, illustre par son passé, 
se d is tingua i t ,  d a ns Je second quart du xvnc siècle, pa r 
la ferveur de  sa d iscipline et par la culture des lettres. 
Des liens étroi ls unissa iont les bénédict ins  réformés des 
Pays-Bas à ceux de Sa int-Vanne et de Saint-Maur. Les 
Mauristes &vaient hesoin de correspondants hienveil lants 
à l 'étranger ; i ls les trouvèrent clans les monastères de Saint
Gh i sla in  et d 'Affi ighem. Le fonds de Saint Germain-des-Prés 
m'a  offert neuf lettres du prévót D. Benoit Haeften ,  vingt
hui t  de D. Odon Cambier, huit de D. Robert Estrix ,  et 
trois d 'autres religieux. En y ajoutant une let�re de l'ora-

Louvain, 1897, 78 pp. - Du même, Co"i·egpondance de /)om Edmond Mai·

tène avec le bai·on G .  de Crassiel', a1·cltéologu.e liégeois (ib. , t .  XXVII,  

pp. 1 0-308) .  Bruxelles, 189 , 294 pp. - Du même, Co1·1·espondance de M. G .  

de Lou.v"ex avec D .  Ed mond Mai·tène (Bull. de ta Société d' ai·t et d' his

toire du diocèse cle LiégP, t. X I I .  p. l 1 9). Liége, 1 808 , 23 pp.  - Du même , 
Correspondance de J. F. Schannat avec G. de Crassier et Dom E. Martène 

(ib. ,  t . XIV, pp. 1 - 159 ) .  Bruxelles ,  1903, 164 pp . 
( 1 )  Mabilton et la Belgiqu.e (R�vue Mabittnn , t .  IV, pp. 4-38, 231 -242, 

289-323) . Ligugé, Anbin, 100 , 8°, 81  pp. 
(2) Voir anssi nos : Co1Tespondances titté1·ail'e� du X VIII• siècle Lew·es 

Bénédictines (Leodiu.m, 1 912 ,  pp. 1 1 4 - 1 20, 1 39- 1 4i; 1913,  pp . 22-2 ! ,  26-34) 

qui donnent une série de lettres venant des abbayes de Saint - Gérard, 

de Stavelot, de Saint-Laurent de Liég-e et du prieuré d'Oignies . 
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torion Gurnez et une de l 'abbé de Saint-André-lez-Bruges, 
Henri Van den Zype, j 'arrive à une  cinquantaine de lettres. 

I l  eût été intéressan t  de retrouver Jes lettres écrites de 
Pa ris à A ffi ighem ; malheureusement ces correspondances 
ont d isparu. L'abbaye d' Affiighern n 'a conservé que deux 
lettres origi naJes de Mauristes, une  de Dom Luc Dachery, 
du 18 avril 1644, que je publie ici , et une autre, écrite 
par  Dom Mabillon à D. Vaast Van Nuffel ,  du 19 octobre 1671 ,  
qui  a été publiée par D. Paul Denis ( ' ) .  Le  ms. fr. 17684, 
à la Bibliothèque nationale de Paris ,  ren ferme les minutes 
des lettres de Dachery ; j 'a i  pu m'en servir pour établir 
parfois  une lia ison entre les deman de{ et les réponses. 

Il m'a  semblé que ces lettres méritaient de voir le jour, 
car elles offrent un  intérêt ré�l pour l 'h istoire religieuse 
et l i ltéraire du xv1 1e  siècle : elles constituent un appoint  
assez a ppréciable à l 'h istoire de nos a nciennes corporations 
rel igieuses. A une époque oü les journaux et les revues 
font déföut, les correspondé1nces sont vra iment le reflet de 
toute la vie politique, religieuse, sc.:ientifique et artistique 
d 'une société. On ne connaissait pas encore alors le styJe 
télégraphique qui régit si souvent le commerce épistolaire 
de notre siècle. Le formulaire est assez solennel , comm� 
la société du temps passé, mais si Ie style est un peu am
poulé ,  l e  fond  est sérieux et l 'ampleur d u  texte lu i  donne 
l 'al lure d'une chronique de nouvelles et de faits d ivers. 

Envisagées au point  de vue scient ifique et l ittérai re, les 
correspondances ont l 'avan tage de nous fa ire connaître les 
travaux entrepris da ns les différents mil ieux d'une époque 
détermi née, et permettent de se rendre compte de la  mé-

(1) Revue Mabillon, t. V, 190\i, pp . ö8-û9 .  
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thode suivie par Jes tmvai l leurs. On Yoit  de suite quels son t  
les documents qu' i ls ont u tilisés , quel les éta ient leurs rela
t ions scientifiques. On est ainsi fixé sur la valeur de leur 
üocumentation et sur cel le de leurs procédés de travai l .  

L'étude des correspondances scientifiques a aussi pour 
heureux résultat de l i  vrer de précieux matéria ux pour la 
reconstitution des cata lognes des anciennes bibl iothèques 
du pays et ponr l 'histoire de leurs manuscrits. L'érudi
t ion moderne s'attache à l 'histoire de nos anciens dépóts 
l i ttérai res. On connai t  les travaux de l'abbé Falk  sur les 
bibliothèques de Lqrsch et de Fulda, de Beer sur celle de 
Ripoll ,  du  chanoine Balau sur celle de Saint-Jacques de  Liége. 
On sait assez à quels merveilleux résultats ont abouti les 
patien tes i nvestigations d'un Paul Lehmann ,  dans ses mo
nographies de François Modius et de Jean Sichardus, ou 
abondent des remarques si i n téressantes sur les bibliothè
ques des anciens monastères, notamment de Gembloux 
et de Saint-Bert i n .  En Al lemagne, on prépare une édi lion 
complète des cata logues méd iévaux de manuscri ts , qui 
d on nera , sous une forme plus amplc , p lus détail lée, une 
révision des travaux antérieurs de Beek.er et de Gottl ieb . Ce 
trani l  ne sera-t-il pas entrepris dans notre pays ? Il  faut 
l 'espérer ; l'h istoire de nos anciennes bibliothèques est un 
vaste champ à exploi ter. Celui qui abordera ce travail  trou
vera d'excel len ts m a lériaux dans Jes correspondances des 
érud its des xvre, xvn° et xvme siècles. 

Il serait  su perflu cl'ajouter que ces documents offrent u n  
in térêt réel pour l'h istoire d e  l a  J ibrairie, d u  commerce 
des l ivres et des relations commerciales, plus particuliè

rement pour la bibliographie,  car elles nous révèlent des 
ouvrages parfois disparus ou extrèmemen t  rares, signalent 
des édi Lions peu connues, lèvent aussi Ie \'O i le qui cachait  
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un auteur trop modeste ou in té ressé a se retrancher dans 
l'anonymat ou le pseudonymat. O n  peut appliquer les mêmes 
remarques a l 'histoire des arts. 

II .  - La Congrégat ion de Sa int-Maur, fondée en 1618,  
avait eu le bonheur d'avoir a sa tête, presque à ses débuts, 
un homme de haute va leur, h omme de vertu et d'organi
sation,  espri t ouvert, capable de comprcndre les besoins 
et les aspirations de  son temps, assez énergique pour impri
mer au corps qu'il d irigeait une im pulsion vigoureuse et 
durable. Dom Grégoire Tarrisse, supérieur-général de la  
Congrégation de Saint-Maur (1630-1648), fut l ' init iateur du 
travail  scienLifique au  sein de sa  Congrégation. Son inspi
rateur fut D. Luc Dachery, le m aître vénéré de Mabillon ( ' ) .  
Saint-Germain-des-Prés, l a  résidence du supérieur-général 
et de son Conseil ,  devint le grand  atelier scientifique de 
la Congrégation , un foyer lumineux pour la France et pour 
l'Europe entière. Le nomhre et la valeur des travaux sortis 
de eet atelier ont immortalisé le nom des moines qui les 
ont produits. Leur gloire reja illissait en partie sur l'ordre 
entier auquel ils appartenaient .  

Tout a utre étai t  l a  situation des monastères belges. Une 
partie appartenait a l a  Congrégation de Bursfeld , dont 
l 'organisme élastique n 'entrava it  en rien !'autonomie des 
maisons, et dont Ja direction centrale ótait trop fa ible pour 
donner une impulsion vigoureuse a un corps disséminé en 

( 1 )  Sur D. Tarrisse, voir l'intéressant travail de HENRI STEIN, Le 
premie1· Supé1·ieur-genifral de la Congregation de Saint · Maw·, Dom Gré

gofre Tar1·isse, 1575-·1648 (Melanges Mabitlon . Paris, 1908, pp. 51-89), qui 

reprodnit des mémoires biogrn phiqn('S rccueillis par D. Dachery 

en 1649. 
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plusieurs pays. D"aulres, tels que Lobbes, Saint-Pierre de  
Gand , Eename formaient , avec Saint-Vaast d'Arras, Saint
Bertin ,  Saint-Amand,  la Congrégation des Exempts de Flandre 
ou de  Relgique, dont le premier object if  avait  été de  sauve
garder leur indépendance vis- à-vis des Ord ina ires. Les pro
grès de la réforme de Dom Didier de la Cour en Lorraine 
appelèrent bientót l'a ttention d es prélats belges sur ce 
mouvement monastique. Cette observance, par l ' intermé
dia ire de Saint-Hubert, passa à Saint-Denis-en-Broqueroie, à 
Saint -Adrien de  Grammont, à Affiighem, à Saint-Ghislain, 
et donna naissance, en 1628, à la. Congréga tion elite de  la 
Présentation Notre-Dame. Elle n'eut qu'une existence éphé
mère. Divers essais furent tentés pour rapprocher les 
monastères du pays et les amener à constituer une Con
grégation national e ;  des compétitions pol itiques, la  dé
fi ance et l'opposi tion des évêques d iocésains firen t  échouer 
ces tentatives de rapprochement. 

Le n iveau intellectuel de  ces monastères n'éta i t  pas 
toujours très élevé ; d iverses causes paralysaient un mou
vement scientifique sérieux. L'isolement des maisons lais
sa i t  un l ibre champ à !' i nd ividual isme et un peû. à l'égoïsme ,  
en  l ivran t  à la seule autorité, parfois au caprice du chef 
local ,  la mise en amvre des forces morales et intellectuelles. 
L'histoire montre que ces communautés furent souvent para
Jysées , rarement excitées par des chefs dont la principale 
occupation éta it nécessai rement la  bonne administration 
du tempore! sous le controle de l 'État .  

L'éloignement des centres scientifiques rendait  le travai l  
individuel plus pénible, à une  époque ou  les rel ations étaient 
d ifficiles et les voyages coûteux . Et puis on avait parfois 
faussé le concept de la vie bénédictine, en la réd uisant 
à une retraite pieuse, sans contact avec Je  monde et 
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sans action  sur son entourage. C'e!"t a insi qu'on avait, au  
xvr• siècle, perdu de vue  la  notion d u  róle éducateur des 
anciens monastères, qu'on avait vu des abbés bénédictins 
favoriser l'établissement de col lèges d ' un  institut récem
ment fondé, et abandonner a ins i  un rnagn ifique champ 
d'action qu' i ls essayèrent, mais trop tard ,  de reconquérir 
a u  xvne siècle, quand les places étaient prises. Toutefois, i l  
y aurait inj ustice a englober dans u n  même j ugement tous 
les monastères d u  pays. Il s'y trouva des érudits et des 
trava i l leurs : Saint-Vaast d 'Arras ,  Anch i n ,  Saint-Amand, 
Saint-Martin de Tournai  et d 'autres ma i sons peuven t citer 
:wee honneur les noms de quelques écrivains .  La réforme 
de Lorra ine,  en donnant u ne vigoureuse i m pu lsion à l'ob
servance régulière, remi t  en honneur le tranil  i ntellec
tuel, et les relations suivies avec les Bénédictins de Sain t
Maur entretinrent dans les monastères une  certaine ardeur 
pour les l ivres, spécialement à Saint-Ghislain ,  à Affiighem. 
à Sain t-Denis-en-Broqueroie ,  à Liége, à Saint-Trond. On s'y 
appliqua a \·ec zèle à recuei l l ir  les documents du passé, à 
compiler des annales et des ch ron iques, tels Gil les Du
quesne à Saint - Martin de Tourna i ,  D. Pierre Baudry à 
Saint-Gh isla in ,  D. Gaspar Vincq et D .  Gérarcl Sacré à 
Saint-Denis-en-Broqueroie,  D. Odon Carnbier à Affi ighem, 
D. Franç-ois Laurenty à Malmedy, D. Serva is Foullon à Saint 
Trond et d'autres oncore. L'ascèse fut  particulièrement cul
t ivée à Affiighem, à Saint-Den is ,  à Sa in t-André-lez-Bruges, 
et les tra\·aux de Benoît Haefte n ,  notarnment, ont eu assez 
de succès en leur temps. 

Les Bénéd ictins de Saint-Maur entrèrent de bonne heure 
en relation avec les monastères réformés. La communauté 
d 'ohservance et d'intérêts les rapprocha i ent ;  on était d'ailleurs 
sensible à !'éclat qui reja i l lissai t  sur l 'ordre des travaux 
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scientifiques entrepris en France, en A llemagne et en !talie. 
Des relations d 'ordre scientifi que s'établ irent d'abord entre 
A ffiighem et Saint- Germain-des-Prés dès i642. Douze ans 
plus tard, le cistercien D.  Jacques de  Lannoy mit les Mau
ristes en contact avcc les abbayes de Lobbes, de Sai nt 
Ghisla in ,  des  Dunes. Les voyages entrepris par l es Mau
ristes en Belgique Mveloppèrent ces relations : en 1666, 
D .  Paul Bonnefons visita M al ines, D. Robert Quatrcma ires 
éta it  à A nvers en 1669, en vue de rassembler des éléments 
pour sa controverse sur !'auteur de l'Imilat ion . D. Mabillon 
et Estiennot entreprirent un voyCJge aux Pays-Bas, en 1672, 

afin de réunir des matériaux pour les Actes des Saints et 
pour Ie Monasticon bénédictin .  En 1718 ,  D. Martène et D. 
Durand visitèrent notre pays dans Ie  but d'y glaner des docu
ments pour leurs Col lections, et consignèrent leurs impres
sions clans ce cu l'ieux et instructi f Voyage littéra ire, qui 
provoqua une protesta tion d u  Cha pit re général des Exempts 
de Belgique ( ' ) .  En 1730, nous retrouvons Dom Vincent 
Thuil l ier et D. Guillaume Le Seur en quête de documents 
pour l'Histoire de la Constitution Unigenitus. 

III .  - L'abbaye cl'Affiighem, fondée en 1083, s'éta i t  d istin
gué jusque dans le cours du x1v• siècle par l'excellent 
état de  sa d iscipline. Uni à la grande Congrégation de 
Bursfeld , peu après l ' introduction des moines d 'Egmond 
et d'Oostbroeck (1520), lors du chapitre général tenu à 
Werden en 1524, le  monastère traversa une crise pénible 
à la suite de son incorporation à la  mense du nouvel arche
vêché érigé à Malines. Les troubles suscités par une direc-

( 1 )  Revue bénédictine, t.  X I I I ,  1896, pp. 223-224. - BERLIÈRE, Mélanges 

d'histoire bénédz'ctine, t. I ,  pp. 1 1 3- 1 1-! .  

__J 
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tion que les moines n e  supportaient qu'à contre-coour, les 
passages des troupes , les persécutions des Gueux et Jes 
déprédations qui en furent Jes suites , Ie défaut de recru
tement par manque de ressources matérielles, toutes ces 
circonstances ne furen t pas san s  avoir une répercussion 
regrettable dans l 'état de la maiso n .  L'archevêque de Malines, 
de son cóté, se basant sur la bulle cl ' incorporation, consi
déra i t  J 'abbaye comme soustraite à la juridiction des supé
rieurs de la  Congrégation de Bursfeld .  Les protesta tions 
des moines, portées jusqu'à Rome par les délégués de l a  
Congrégatio11 d e  Bursfeld ,  eurent pour résultat J ' indépen
dance spiri Luelle des prévóts, mais ne purent déterminer 
Mat h ias Hovius à reconnaitre la juridi°ction de Bursfeld 
sur Je monastère. L'archevêque voulait  bien laisser sub
sister la discipline de Bursfelcl ,  mais en dehors de toute 
attache avec cette Congrégation. C'est dans ce but qu' i l  y 
appela en quaî i té de  prévóts d 'excellents religieux de l 'ab
baye de  Saint-Jean d 'Ypres, tels que D. Hubert de Bray, 
D .  Jossc Cnobbaert et D .  Henri Van den Zype. 

L ' introduction de l a  réforme lorraine à Saint-Adrien de 
Grammont, à la suite des abbayes de Saint-Hubert et de 
Saint-Den is-en-Broqueroie ,  provoqua un mouvement sérieux 
en faveur de cette observance à Affl ighem. On étai t s 1î r  
d 'a i l leurs de l 'appui de l 'a rchevêque de Malines, Jacques 
Boonen, et Ie prévót, D. Benoît  van Haeften ,  homme de 
science et d 0  vertu,  se metta i t  à la  tête de ce mouvement. 
Sa détermination eut pour effet d 'ébranler la résistance de 
l'archevêque de Cambra i ,  et, on 16?8, on jetait à Affiighem 
les bases d'une union en tre les monastères réformés, qui 
devai t  aboutir, l 'année su ivante ,  à l a  créatio·n de la  Con 
grégation de l a  Présentèltion Notre-Dame. Cel le-ci s'adjoignit 
en 1643 Sai nt-Ghisla in ,  mais ne put réussir à mener à bonne 
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fi n  les tentativcs d'union fai les à Sai nt- Bertin et à Saint
Pierre de Gand . .  \ rrètée forcément clans son action en 1653, 
par  l 'opposi lion que lui firent les a rchevêques de Cambrai 
e t  de Malines,  elle dut se di ssoud re de fa it ,  mais en  droit 
elle se consicléra toujours comme suhsistan te, et les l iens 
les plus étroits ne cessèrent de grouper entre enx les mo
naslères réformés dans u n  méme sentiment de charité et 
dans !'esprit cl 'une même obsen-ance ( ' ) .  

Au moment ou D .  Luc  Dachery entrait  en relation avec 
l 'abbaye d'Affiighem, celle-ci éta i t. d i rigée par le prévót 
Dom Benoî t Van Haeften (1588- 1648). C'était  un érudit  et 
en même temps un a uteur ascétiquc distingué, dont les 
om-rages furent très répandus au xvn• siècle et dont les 
pri ncipaux : la Via regia crucis et la Schola cordis ont eu 
l 'honneur de traductions en langues étrangères . Haeften 
prépara i t  son grand ouvrage des Disquisitiones monasticce, 

pour lesquels il réunissa it les documents du moyen äge de 
nat ure à jeter quelque lumière sur la  règle de saint Benoit .  
L e  prévót d'Affi ighem suivait une marche parallèle à celle 
du :Mauriste D. Hugues Ménard, et les publications de ce 
dernier avaient le don d'exciter son in térêt et de piquer 
sa curiosité. Les sources util isées ou ci tées pa r Mén a rd 
deva ient naturellemen t  l'aider dans ses recherches, aussi 
le voyons-nous s'ad resser à Paris pour oblenir  communi
cat ion de ce fameux Epitome de Louis le  pieux, cité par 
D. Ménard et qui n'éta i t  autre que le fameux Ordo qualite1· 

de S. Benoit d' A niane, le commentaire sur la règle bénéd ic -

( l )  Voir n o  tri: étude : L a  Co11g1·égation benédictine d e  l a  Présentation 

Not1·e-Dame (Revue bénédictine, t. XIII ,  1896, pp. 253-267, 348-358, 401-

4 1 1 ,  487-499, 544-556 ; t. XIV, 1 897, pp. 60-70, 253-262, 289-298); - Mélanges 

d'histoire bénédictine, t. I, pp . 1 19 209 . 
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t ine, attribué par Trithème à Ruthard , mais qui est 011 
réa l i té eelui  d 'Hildemar,  celui de Paul Diacre et la version 
germanique de Kéron . Les let tres d e  Haeften sont bien le 
re.liet de son caractère pondéró, pieux et modeste ( ' ) .  

A cóté d'Haeften,  nous rencontrons un annaliste d'Affi i 
ghem, D. Hubert Phalesius. Profès le 29 août 1604, i l  avait  
été le  premier a embrasser l 'observance lorraine avec le  
prévót, mais la mort l 'avait en levé I e  15 août 1638. I l  avait  
préparé une Conc01·dantia bibliorum, qui parut a Anvers , 
chei Plantin,  en 1G42 (2), composé un Chrnnicon monasterii 
A (fiigenii, conserré a la Bibl iot l tèque royale de Bruxel les 
sous le n° 7040, et la issé quelques Lra i tés ascétiques signalés 
par D .  Odon Cambier, dans son ca talogue des manuscrits 
d 'Affi ighem (3) . Mais sa mort p récéda l 'entrée en relation des 
moines d'A ffiighem avec ceux de Sai nt-Maur. Il mérite d'être 
cité à ti tre d'écrivain,  et comme u n  témoignage vivant 
de l ' intérèt que portaient aux études les moines réformés. 

D .  Odon Cambier est encore bien j eune, quand disparait  

( 1 )  Sur D.  Benolt Van Haeften, voir BuR�!AN, T1·ajectum ei·uditum, 

pp.  1 23- I.2;:,. - SANDERUS, B1·a?antia sacra . La Haye, 1 7'26, t. I ,  pp. 47-49 . -

ZmGELBAUER, Bis t .  lilt. 0. S. B . ,  t. l I I ,  pp. 3 77-379. - U. BERLIÈRE, Dom 

Benoît Van HaP(ten , pn!i:ót d'A.fT/,�r1h,1m (.J;[essage1· des fidètes, t. VI, 1889, 

pp. 305-:l09). - D. BERNARD, Geschiedenis de" Benedictijner abdij van 

Affli_qem. Gand, 1890, pp. 241l-2j4 .  
(.2) Rééditions à Lyon en 1 6 19, ] ()52, 1 667, lG87, 1 700, 173ó; à Paris en 

J 6j6; à Cologne en 1 6S4; à Mayence e n  ] ();lj; à Anvers en 1733 . 
(3) SANDERus , Bibl . belg . ms . Pars I I ,  p .  148 . Sur Phalesius, voir 

FoPPENS, Bibl . belg . ,  p. 489.- ZrnGELBAUER, Bist. litt. 0 S. B . . t. IV, p. 66. -

FRANÇOIS, Bibtioth . .  (}én . ,  t. II ,  pp.  389-390; - A .  GoOVAERTS, De mu�iel1 -

drukke1·s Phatesius en Belterus, 1 88.2, pp.  8-9. - VrGOUROUX, Dict. de ta 
Bible, t .  I I ,  col. 898 - F .  DoNNET (Biog1·aphie nation, t .  XVI I, col . 

152 154 ) .  
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D .  H ubert Phalesius; i l  recueil le son héritage comme h is
toriographe du monastère . :N6 à Grammont vers 1G i3, i l  
fi t profession à Aftl ighem lr. 28  oclobrc 1 G 3 1 , et  mourut Ic  
18 mai  1651, à l 'age de  38 ans .  Pendant quelque temps i l  
enseigna a u  col lège bén6d ictin de Saint - Adrien de Gram
mont. Ce fut un moinc zélé et studieux. I l  a laissé une 
h istoire de l 'abbaye d '  Affi.ighem, conservée dans Ie  manus
cri t 135:'iü-52 de la  B i bl ioLhèque royale de Bruxelles, ainsi  
qu'un travai l  sur les ancienncs Ecoles bénéclictines. publié 
d'après ce manuscri t. par le  R. P.  Dom Gabl'iel Wi l lems, 
dans les Studien und Miltheilungen aus dem Benedictine1·

und dem Cislerciense1·-0rden, t. XVI I-XIX . 
D .  Cambier a également composé l'Historia capsm B. M. 

Waverensis, publiée à Louvain,  Coenelsteyn ,  1657, 18° (Bibl .  
de  M aredsous) ( ' )  et écri t pour D.  Dachery l a  continua
t ion de  la  Chronique d '  A ffi.ighem insérée dans  l e  Spicile

giu m ,  ed .  fol . t .  I I ,  pp .  769 , 776-779 .  C'est également lu i  qui 
fournit  en 1642 à Sanderus le catalogue des manuscrits d'Af
ft ighcm (Bibl. /Jelgica manuscr. ,  P. II, pp. 1 42- 152) . 

Sa correspondance nous fai t  connaitre deux a utres tra
vaux : une réédition de l a  traduction poétique de Gersen 
(ou de l ' Imitation) par  Thomas Mezler, et uM 'l'abula ple
n iluniorum (2). 

l l )  Le n• 22071 de la Bibl. royale de Bruxelles contient un travail 

de D .  Odon Cambier sur l'histoire de la chàsse et sur la proces
sion annuelle de Wavre, 17 pp. in-fol. Le n" 220ï2 renferme la mi

nute du texte de Cambier sur le prieuré de Wavre, 4 1 /2 p. in-fol . 

(2 1 On a publié de lui trois lettres à Sanderus ,  du 20 janvier 1 642 
(SANDERlJS, Bibl .  belg. ms . P .  I l ,  pp . 1-12-1 -l:i , ;  <'t D. Lewaitte, d u  

21  janvier 1645 (LEWAITTE, Histor.  Cambei·onensis, t .  I I .  Paris, 1 673, 

pp . 606-607); une autre, à un personnage non identifié , p0ur deman
der un cxtrait d'un BeUum Strr.de11sP, , poème en langue germanique , 
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Dans sa corresµondance avec Dachery,  D. Cambier est 
plus exnbérant  que le prévót ; i l  est jeune,  plus dominé 
par l 'esprit de corps ; i l  épouse toutes le  querelles qu i  
d iv isent Bénéd ictins e t  .Tésui tes. Son style est celui du  
rhéteur,  ampoulé, exa l té ,  un  peu  bavard . Au  reste, c'est 
un très brave homme. Sa correspondance met au courant 
de  toutes les nouvelles du  ternps. I l  se plaint des troubles 
causés par les guerres et se brûle même une fois en laissant 
échapper des plaintes contre les Français .  Cette peti te sortie 
ne fut pas à tout fa it d u  goût de son correspondant parisien, 
et le  j eune rnoine flamand s'effor<,:a de  fa i re une jolie courbe 
rentrante en bavardant sur le  compie des Ca lvinistes hollan
dais . Ses nouvelles bibl iogr aphiques sont plus variécs, 
car i l  renseigne les Bénédictins de  Saint-Germain sur les 
ouvrages qui vont paraî tre en Allemagne, et i l  leur envoie 
des travaux qu'i l  étai t d ifficile de  se procurer. Mais,  l ui 
aussi ,  est auteur, et l'écho de ses modestes essais se la isse 
percevoir dans ses lettres . Il travail le à u ne histoire d'Affii
ghem, il a sur le  métier un ouvrage sur les Ecoles béné
dictines, et son correspondant parisien est à même de lu i  
fournir quelques précieux renseignements. 

qui lui aurait été utile pour son Histoire d'Affiighem (DE REIFFEN
BERG, Ai·ch ives philologiques, t. I I ,  1 827, pp . 10-14) . 

Sanclerus lui a dédié un poème clans ses Opuscula minoi-a, Louvain , 

1 651 , p. :.i84 ; de son càté, Cambier avait fait l'éloge de la monographie 
de Laeken, le 9 avril 1 64 7 .  Les Rhétoriciens du Collège de Saint-Adrien 

de Grammont lui ont aussi déclié une pièce (Rhetoi·um S. Adriani. 

Anvers, 1 65 1 ,  p .  334) .  
Sur D. Odon Cambier, voir la chronique d'HUBERT P!IALESIUS ( Bibi. 

royale de Bruxelles, ms . î040, pp . 287, 339). - FoPPENS, Bibl. belg . ,  

p.  929. - D . FRANÇOIS, Biblioth.èque gén . ,  t .  I ,  p .  lîO ; Bull. de la Comm. 

royale d'hist. de Bel_qigue, 1• série, t .  I I ,  pp. 225-230. 
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Il agit de même avec ses autres corresponuants. S i  l a  
première partie des  lettres de  ! 'abbé Lewai lte de  Cambron 
avai  t été conservée, i l  est assez probable qu'on y eû.t trouvé 
quelques missives de D .  Carnbier. 

En 16!6, D. Cambier éta i t  entré en relation avec le  prési 
dent de la Congrégation de Bursfeld ,  D. Léonard Colchon, 
abbé de Seligenstad t ,  a ncien moi ne de l'abbaye de Sai n t-Trond , 
à l 'effet d'obtenir une copie des chartes du monastère de  
Laach , qu i  i n téressaient Affiighem . L'abbaye de Laach éta i t  
un<" fondalion d u  monastère brahançon. L'abbé Colchon 
s'empressa de déférer à ce clésir, et, à la  date du 18 août 
1646,  i l  faisai  t parveni r  ces co pies au  prévót u' Affiighem , 
D. Benoît van Haeflen . Cet petit service lu i  permettait  de  raµ
peler qu'Affiighem ava i t  autrefois appartenu à l a  Congré · 
gation de Bursfeld et qu'on se regardait  toujours comme 
des frères ( ' ) .  Le  travai l ,  à Laach , fut exécuté par  le  P .  
Arnold Langenbergs (2) e t  par I e  P.  Jean Schöffier, curé d e  
Croft (!) .  L'abbé de  Saint-Trond éta i t  l ' intermédiaire entre 
les monastères allemands et Affiighem. 

Si D .  Cambier sol l ici te des renseignements, i l  est tout 
prêt à en donner; sa correspondance est une preuve écla 
tante de son zèle et de sa charité. I l  envoie des l ivres, 
sollicite d es copies, renseigne sur les travaux en prépara
t ion .  Dachery avai t  en lui  un excellent correspondant .  

Dom Robert Estri x est plus sobre, ma is aussi dévoué ; 
c'est u n  homme d'étude, comme D .  Cambier, mais c'est 

( 1 )  Archives de l'Etat à Coblence .  Fonds de Werden, III ,  2 H . 

Minutes des correspondances de l'abbé Colchon, farde du 18 février 

au 30 août 16-!6. 

(2) Ib . ,  26 aoüt 1 646 . 

(3) Ib . , farde de 1 6 !7, 5 juin 1647 . 
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aussi un homme de gouvernement. Ba ptisé à Malines, Ie  
3 1  janvier 16 10, D .  Robert ava i t  fa i t  profession a l 'abbaye 
d 'Affiighem,  lc 4 février 1G31 ( ' ) .  I l  y exen;ait l a  charge de 
lecteur de théologie ,  quand il fu t élu pour remplacer le 
prévót D.  Haeften . En 1ö64 , i l  fut forcé d 'abdiquer (!) ; 
i l  mourut pricur de Bornhem le 29 novembre 1675 (3) . 

D. Estrix publia, en 1668, son " Mi1"oir bénédictin ou la 

i"ègle de S. Benoisl p1·oposée pow· miroi1·. " Bruxelles, FoP
PENS ,  16° (4) . 

Les lettres de D .  Estrix ,  a part quelques nouvelles rela� 
tions a son monastère ou aux  d isputes de D. Romain Hay 
avec les Jésui tes à propos de l 'édit  de  restitution, se rap-

( 1 )  Archives de l'Etat à Gand, Fonds de Saint-Adrien de Grammont, 

reg . 216,  p .  1 7 .  

(2) O n  trouve dans l e  ms . 1 6586-88 d e  la Bibliuthèque royale de 

Bruxelles une « Déduction de l'injustice et nullité de la déposition 
de Dom Robert Estrix de sa dignité de la prévosté d'Affiigem (J. VAN 
DEN GHEYN, Catalogue des mrmuscrits de ta Bibl. royale de Bruxelles, 

t .  VI ,  n° 3î24, p .  90) . 

(3J Galti"a christ . ,  t. V, col . 42. - SANDERt:S. B"abantia sacrn. La 

Haye, 1 7:26, t .  I ,  "pp.  44, 49 .  - D. FRANÇOIS. Bibt. 9énér. , t. I ,  p.  298 . 

- D .  BERNARD. Geschiedenis de1· benedictijner Abdij van Affligem, Gand, 
1 890, pp. 2:i4-270. 

Sanderus lui a dédié sa notice sur Affiighem (B1·a?antia Sac1·a. La 
Haye, 1 726, t. I, p .  35). Il y a dans le Rheto1·um S. Ad1·iani IAnYers, 

1 651 , pp.  296-297 1 ,  une poésie à son adresse . 

(4) Il voulut en- donner plus tard une réédition . Le 2 1  mars 1 671 , 

D .  Simon Guillemot, de l'abbaye de Saint-Ghislain, mandait à Ma

billon : cc le P. prieur de B .)rnhem, D. Re>bert Estrix m'a prié de 

vous faire voire une partie de son ce Lt\Tè intitulé : Mil-oir de la waye 
bénédictine, d'autant plus qu'il le veut faire imprimer pour la seconde 

fois : il est content de satisfaire aux dépenses, s'il peut trouvé quelqûe 
J ibraire quïl le vouldroit entreprendre » (Revue Mabillon ,  t. IV, p. 28) . 

BERLil�RE, Jfabitlon m Bdgique, p .  25 . 



- 1 18 -

portent aux recherches des Mauristes sur l 'auteur de l 'Imi
tation . L'abbaye d'Affiighem avait ,  par esprit de corps, pris 
parti avec les Mauristes pour Gersen . On y portai t ,  comme 
d'ailleurs dans les autres monastères belges, Ie plus vif 
i ntérêt aux travaux de D. Quatremaires. D .  Odon Cambier 
avait  réimprimé la paraphrase de Mezler en mettant bien en 
relief le nom de Gersen . D. Estrix ,  lui , se mi t à la recherche 
d u  manuscri t autographe de Kempis conservé chez les Jésuites 
d 'Anvers, et envoyé aux chanoines-réguliers de Paris, et 
il fourni t  d'intéressan ts renseignements sur le manuscrit de 
Saint-Adrien de  Grammont, dont Ja prétendue antiquité deva i t  
renverser les arguments des Kempistes . L'hypothèse toute 
gratuite ne se vérifia pas . 
. Les relations d'Affiigbem avec Saint-Germain-des-Prés 
devinrent plus in ti mes encore à la suite de Ja visite qu'y 
fit Mabillon en 1672, et qu'il avait annoncée par sa l ettre 
du 19 octobre 1671 ( ') . L'i l lustre auteur des Annale de 
l 'Orclre y passa en se rendant de Bruxelles à Gand, à la fi n  
d 'août Hi72, e n  compagnie d e  D .  Claude E tiennot. Le prévó t 
du monastère, D .  Emilien Van Hoyvorts, conçut alors le pro jet 
d'envoyer deux de ses jeunes moines se former à l 'école 
des Mauristes à Paris. I l  sol l ici ta pour eux l 'hospita l i té de 
Saint-Germain-des-Prés . Les archives de l ' abbaye cl'Affii
ghem permettent de constater qu'effectivement deux reli 
gieux, D. Raoul De Clercq et  D.  Edmond Ibarra furent 
envoyés à Paris et qu' i ls séjournèrent deux ans à l 'abbaye 
de Saint-Denis .  

En août 1718, D. Martène et D .  Durand,  passèrent par 
Affiighem, mais s'i l s  louent la bibliothèque " qui est remplie 
d'un grand nombre de l ivres " ,  i l s  font  remarquer " qu'il  

(1 )  Revue Mabilton, t .  V. 1909, p .  68-69. 
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n 'y a point de manuscrits ," et i ls  ne durent s'y arrêter 
que peu de temps ( 1) . 

D. A nselme Berthod , bénédictin de Besançon, qui  fut 
a ttaché pendant quelque temps à l 'ceuue bollandienne, est 
plus explicite. Dans sa " relation d'un voyage l i ttéraire dans 
les Pays- Bas français et a utrichiens " qu' i l  lu t  à l'Académie 
de Besançon . le  21 décembre 1776, i l  parle avec Ie plus gran d  
éloge de l 'abbaye d'Affiighem : " Dom Bede Regaus, prévót 
du monastère, dit-i l ,  n 'oublie rien pour y maintenir l 'amour 
de la vertu et des lettres ; u n  pareil exemple ne peut man
quer d' inspirer beaucoup d 'émulation aux religieux : aussi 
la plupart s'occupent d 'une manlère digne de leur état " (2) . 
D. Bede Regaus clót d ignement l a  longue série des abbés 
et prévóts d' A ffiighem. Peu d'hommes ont travaillé avec u n  
amour aussi constant, avec un zèle plus assidu ,  et, ajou
tons aussi avec autant d e  méthcide, pour réunir  les maté
riaux de l 'histoire de son monastère. Ces documents, heu
reusement sauvés tors de la  suppression de l'abbaye, per
mettront un jour d 'écrire u ne histoire digne du passé d u  
grand monastère brabançon (3) . 

Je ne puis terminer cette introduction sans signaler les 
renseignements que l es lettres adressées d'Affi ighem à Paris 
renferment sur les impressions d'ouvrages et sur les gravures. 
Ce ne sont que de min imes déta ils, mais encore ont-i ls 
leur prix par l 'histoire l i ttéraire. Une lettre de D. Cambier, 

(l) Voyage litté1·afre de deux Benédictins, t. 1 ,  P. Il, pp. 194-195, 207. 

(2) Publié par A .  Voisin, Gand, 1838 , p .  32 .  

(3) Voir l'intéressant travail de Dom VINCENT CoosE�lANS : Das Leben 

und die 1iVerke von D. Beda Re,qaus, letzten Probstes von A/flighem, 1718-

1808 (Studien und Mitteit. aus dem Benedictinm·- und Ciste1·ciense1·-0rden, 

t .  XXXI. l \HO, pp . 1 ::.3-181 ) .  
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d u  2 j uillet 1645, parle de !'envoi d 'une Plenilunioi"um 
tabula à l aquelle on a inséré son nom,  mais à tort, d i t-i l .  
Une a utre du 21 octobre 1649 nous apprend qu'i l  est ! 'au
teur d 'une réédition de Gersen , fa i te à Bruxelles; il s'agit ,  
j e  crois, d'une réédition de  la  Paraphrase métrique de  
Thomas Mezler ( ' ) .  Le  26 octohre 1650, il nous apprend 
encore qu' il a puhlié à An vers l a  Venatio sacra de Haeften, 
qu ' i l  en a composé le l ivre XII, mais qu'on a mutilé sa 
p réface. Ai l leurs nous l isons que la Schola cordis de Haeften 
a été traduite en français par D. Mathieu Mi l let, et qu'on 
cherchait  à la  publier à Paris .  Mais les l ibra ires parisiens 
conseillaient plutól de s'adresser à Anvers, à cause des 
gravures, alors que D. Cambicr assure , à la da te du 9 
août 1644 ,  que les gravures de l 'édition originale latine 
ont été faites à Paris. De son cóté, Dom Martin Gouffart,  
de l 'abbaye de Saint-Denis-en-Broqueroie, pressait  ses con 
frères français d e  tradu i re les amvres d e  Louis d e  Blois. 

Les correspondances parlent aussi d'envois de gravures. 
D. Dachery clésira it  heaucoup fai re graver à Anvers une 
i mage de saint Benoît (G février 1645) ; le  8 janvier 1646, 
i l  en envoie une de Paris. Le Triomphe de la Vierge, 
dont i l  est q ucstion dans l a  lettre d u  1 9  décembre 1644, 
est l 'estampe b i  en connue, publiée quelques ·a nnées aupara
vant par Edme Moreau.  Mais quel serait  ce Catalogus ponti
ficum Benedictinorum imprimé à Doua i ,  avec gravures, par  
J e  soin des Pères Anglais, vers 1620, <lont  i l  est question à 
p lusieurs reprises (6 février, 22 mars, 2 ju i l let 1645) ? C'est u n  
problème que je  n'ai  p u  élucider. I l  doit s'agir des héné
d ictins anglais du  monastère de Sain t-Grégoire de Douai ,  

( l )  Exemplaires à la Bibliothèque royale .de Bruxelles ( Van Hul

them, 1 �>79, l ::iSl ) et à Marcclsous . 
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qui se perpétue dans l 'abbaye actuelle de Downside en 
Angleterre ; on n 'y connaît  poi n t  Je  travai l  renseigné par 
D .  Cambier et envoyé c l '  Affiighem à Pa ris. 

Les correspondances bénéd ictines des xvn• et xvm0 siècles 
se fon t  souvent l'écho des disputes t héologiques du temps; 
c'est lo cas pour cel les d' Affiighem. Les moines réformés 
d'A ffiighem étaient en relations suivies avec Cornei lle Janse
nius et avec Henri Calenus. Le premier avait prêché, le 
1 8  octobre 1628, le sermon de  c irconstance pour la  profes
sion des premiers moines do J a  réforme à Afflighem, et 
on voyai t  souvent le  second à Bruxelles. Ces relations furenL 
parfois i nterprétées dans un sens d éfavorable à l'orthodoxie 
de Haeften et de ses moines, d 'autant plus que Ie prévót 
d '  Affiighem avait donné, le  6 décembre 164 1 ,  une a ppro
bation de l 'A ugustinus ( ' ) . 

Les Jésuites combattaient Jansenius ; i l  n'en fal lait  pas 
plus pour que D.  Cambier prît parti contre les Jésuites. 
On croya it  trouver en Jansenius Ie  :fidèle d isciple de saint 
Augusti n .  Le grand évêque d'Hippone j ouissait  d'un crédi t  
presque exclusif en matière de l a  gräce; quiconque n'ad
mettai t  pas la  doctrine augustin ienne était suspect aux yeux 
des défenseurs de la gTäce. Mol ina  et les jésuites furent 
donc combattus, parfois même par des gens qui n 'en ten
daient rien aux controverses théologiques . Toute opposition 
au molinisme et même aux jésuites n'était pas nécessai re
ment j ansénisme. Car il y a jansénisme et jansénisme : Ie 
jansénisme d'opposi t ion aux jésui tes, Ie  jansénisme de poli
tique ou gal lican ,  I e  j a nsén isme de bon ton parmi les let trés, 
Ie j ansénisme dogmatique, Ie vra i  jansénisme hérétique, tel 

(l) Panegyi·is janseniana ,  p .  49 . - VAN HEUSSEN . Histoi·. Uitraject. ,  

t . I ,  p .  243 . 
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qne celu i  de D. Louvard et de D. Thierry de Viaixnes . Pour 
j uger des véritables sentiments de Haeften et de ses moines, 
il faut  l ire leurs écrits . Lorsqu'on les voit próner Louis 
de Blois, lorsqu'on sai t  que D. Gouffart étai t  le d irecteur 
de la vénérable mère Jeanne de Saint-Mathieu, prieure des 
Bénédictines de Poperinghe, initiatrice de la dévotion a u  
Sacré-Cceur, o n  peut être tranquille sur l 'orthodoxie des 
moines d'  Affiighem ; i ls ont eu les préventions de leur temps, 
i ls  n'en ont point connu les misères. Leur solide piété, 
l'attachement des Belges au  Saint-Siège les préservèrent des 
t roubles qui agitèrent si profondément d'autres Congréga
tions religieuses. 

Dom U. BERLIÈRE. 
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r .  

D .  Benoî t Van Haeften à D .  Luc Dachery. 

i642, 2 j a nvier. 

ADMODUM REVE REN DE PATER. 

Aaaus est, et quod excurrit ,  cum R( evereadre) P(aternitatis) V(estrre) 
l itteras accepi ,  sed <Juod i i s  n ihi ldum respoaderim,  turn adversa 
valetudo, turn occupationes varire, et, ut iagenue fatear, mea quredam 
ad scribeadum tarditas causa fuerunt. Quod eaim tarde admodum 
commentarius i l le ad vitam S. Beaedicti descriptus fuerit, varie
que in ipsa descriptione auctus (' ) ,  hinc quoque accidebat, ut res
poasum differrem , cui ipsum commentarium comitem adjungere me

ditabar. Sed enim, ut non admodu.m expedita nuac est via libros 
et majores sarciaas u ltra citroque transmittere, ex hinc remora 
calamo aostro iajccta est, et grave etiam dubium, an hac via nostrre 
qualescumque lucubrationes prrelo essent subj iciendre. Hortabantu r 
plures ex nostris prrelatis ,  ut ia hac patria eas ederem, quad addendi , 
mutandi , demeadi (ut i n  talibus fit) major esset copia : et cum ad 
IJ lmum archiepiscopum Mechl ia iensem (2), nostri monasterii titu lo  
i ncorporationis superiorem (<l) , per  alias delata esset benignior qure
dam de hoc opere fama et expectat io, pro sua boaitate dignatus 

( l J  I l s'agit ici du grand ouvrage de Haeften : Disquisitiones mona 

sticce, qui parut à Anvers, chez Bellère, en 1 644. 

(2)  Jacques Boonen, d'abord évêque de Gand en 1 617, transféré à 
Malines en 162 1 ,  décédé le 31) juin 1655 (Galtia chi·ist" t. V, col. 1 4-16 ,  

1 64-165) . 

(3) L'abbaye d'Affiighem avait été unie par Pie IV, à la mense 

archiépiscopale de Malines ; à partir de cette uni on l'abbaye fut gou · 

vernée par des prévóts . 
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est me ad editionem hortari , pro sumptibus spondere, accelerationem 
urgere ( ') .  

Hoc beneficia igitur prmventus Antverpim cum Petra Bellero 
typographo de tote opere conven i : ubi nunc prrelum fervet , et ter
n iones aliquot expressit.  Ceterum, uti benevolentiam RR. PP. 
Congregationis vestrm erga me mterna memoria cola, quod me ad edi
tionem animare prolixo beneficia dignati sunt ; ita rogatos velim,  
ut cum opus il lud prodierit, exemplaria a nostro typographo, qui 
cum vestris etiam commercium habet, assumere non graventur. Nam 
si  istic statim prrelo subj iciatur, non exiguum sibi metuit  detri
mentum. Magnum me tenet desiderium nascendi an supersit R.P.  
Hugo Menardus, cuj us cruditis laboribus suffulcior et  eos tantum 
non exosculor ( ') .  Idem iter insistentes, eadem smpius pressimus ves
tigia, sed al iquando seorsum ambulo .  Valde autem vel im,  si ullo fieri 
possit modo, videre epitomen Ludovici Pii super Regulam S. Benc
dicti , quam crebrius citat (�), et ego ex Indano (4) monasteria frustra 

( 1 )  Haeften dédia son ouvrage à l'archevêque « Debetur proinde 

tibi. dit-il, quidquid ab ingenio qualicumque nostro proficiscitur, ut 
hoc opus Illmre G .  T .  dedicando, satori et rigatori nostro vineae suae 

botros, horti sui fiores, agri sui manipulos et jus  proculdubio suum 

libentes meritoque reddamus . » 

'.2) D .  Hugues Ménard, né en 1::.8i'>, profès à Saint-Denis, le 1 0  sep

tembre 1612 ,  passa à la congrégation de Saint-Vanne, entra ensuite 
dans celle de Saint-Maur ; il mourut à Saint· Germain des -Prés, le 2 1  
j an vier 1 644 (TASSIN, Histoire littéi·afre de l a  cong1·egation de Saint-Maur, 

p. 1 8-28 . - VANEL, Néc1·otoge, p. 3 4) - La Concm·dia ngulantm de S . 

Benoit fl-'Aniane fut publiée à Paris en 1 638 . 

(3) Comme l'indique Ménard, dans une lettre du 3 janvier 164:3, eet 
Epitome n'eEt autre que l'Ordo q1wliter frat1·ibus in monaste1·io 1·eligiose 

ac studiose conversai·i ac domino militai·i oportet de Saint Benoit d'Aniane 

(HAEFTEN, Disquisitiones, p. 1064. - B. ALBERS , Consuetudines monasticw, 

t .  I I I , Mont Cassin, 1907, p .  26-4\l) . 

- (4) Le monastère d'Inde ou Cornelimünster, près d'Aix-la Chapelle, 

fondé par saint Benoit d'Aniane et Louis le Pieux . 
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expeti i ,  quia nee ibi ,  nee al iqu ibus al i is Germaniro rnonasteri is nota 
est. Qua re si ex Francia haberi po$sit, magno me beneficia affectum 
crederem . Utioam i l lo me R .  V. Patern itas bearet ! Aut si qua nan
cisr,endi spes sit, s ive describendo, s ive commodato transmittendo, 
valde cquidem gauderem . Optarem quoquc ut R. P .  Menardus in  his 
talibus versatissimus me moneret (uti etiam rogo R. P. V . )  de iis 
qure jud icaret opportuna. Quo nomine commune bonum promoverint 
et me sibi quam mu,xima obstrinxeri n t ,  qui omnipotentem Deum pro 
utriusque incolumitu,te d i uturna lubens meritoque rogabo . 

Admodum R(everendre) P(atern itatis) T(ure) 
Humil tmus servus 

Fr. BENEDICTUS HAEFTENUS 

Pra•positus Affiigen iensis .  
Affiigenio postridie kal . januarii 1 6t12. 

Si quo me dignctur responso , dirigat, qureso . R.  D. Henrico Ca
leno ( ' ) , cu,nonico Mechl in iensi, archipresbytero Bruxellensi , in redi 
bus archiepiscopi Mechl iniensis Bruxellam.  

[Ms. fr. 17683, f .  1 5 1 . ] 

( 1 )  Henri Calenus ou van Caelen, ami intime de · Jansenius, <lont 

il publia avec Fromond l'Augustinus en 16-10 . Désigné pour le siège 

de Ruremonde, il refnsa de signer la formule d'abj uration du j an

sénisme. telle qu'elle lui fut présentée par l'internonce . I l  mourut à 
Bruxelles, le 1 février 1653 ( PAQUOT, Jlfémoires pow· servfr à l'hist. litt. 

des Pays-Bas, t. XII ,  p .  370-374 . - Biogi- . nation " t. I II .  col. 238-241 ) .  

En s a  qualité de censeur des Jivres, il donna son approbation à 
l'ouvrage de Haeften, le 14 aout 1 G43. 
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I I .  

D. Van Hacften à D.  Hugues Ménard . 

1642,  2ü octobre. 

A mronuM REVERENDE PATER. 

Jam pridem mihi i n  votis fuit cum R.  V. per l i tteras agere, sed 
quia sinistra fama, nescio undc, intel lexeram , acl meliorem vitam trans
latam : hine succisa spes communicandi ( ' ) . Verum meliora intell igens, 
confidenter admodum insinuo meum ad S. P.  Benedicti vitam com
mentarium jam excusum et ex disquisitionum nostrarum ad ej usdem 
S. P. Regulam libris XII  tertium jam premi (2). Morbis et vari is 
occupationibus opus i l lud hactenus i n terruptum fuit .  Et vero non 
rara dubitavi ,  an non spem lucis ei prorsus adimerem , visis prre
sertim accuratissimis R. T. notis et observation ibus ad Concordiam 
Regularum (3). Nam cum omnes i l las Regulas habeam, conci l ia et 
SS. Historias utcumque legerim, et ex iis opportuna selegerim, ani
madverti nos srepe i i sdem vestigiis impressisse pedcm adeoque que
dam jam i:iec rara nee nova fore. Sed aliud al iorum , valde etiam 
eruditorum (inter quos Rmus Jansenius p .  m .  cpiscopus Iprensis (4), 

D. Mirreus (5), et quidam theologi Lovanienses) j udicium fuit ,  qui 

(l) Voir la lettre précédente. 

(2) Les Disquisitiones monasticce, <lont il a été question plus haut, 

p . 122. 

(3) Concordia regulai·um auctore S. Benedicto Anianre abbate. Paris, 

Béchet, 1638, 4°. 

(4) Corneille Jansenius, évêque d'Ypres, le fameux auteur de l'Au

gustinus, décédé Je 6 mai 1638. 

(5) Aubert Le Mire, chanoine d'Anvers, décédé le 1 9  octobre 1640, 

bien connu par ses nombreux travaux historiq ucs. (Biogi·.' nation. ,  

t.  XIV, col .  882-895; - PAQUOT, illémoires, t .  I ,  p. 137· 156). 
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util iter edi posse censebant. Cum autem non dubitem R .  V .  ctiam 

post editam Regularum Concordiam multa supere8se, qure usui mihi 

esse possent, de quibus merito monendus, non dubi1av i  humi l i ter hanc 

e leemosynam expetere, et rogare, ut quacumque queat parte j uvare, 

ju vet. ummopere autem desidero Epi tomen Lutlovici  P i i  Imper(atoris) 

in Regulam S. Benedicti (') , quam frusLra quresivi ex Indano mo

na terio a l i i 8que Belgii et Germaniae supcriori s ,  et nuper pro ea 

conseqneuda sc1·ipsi R. P. Matth ire de Potier (�). Qureso, s i  fieri 

possit, tuo beneficia habeam. Optem quoque Ruthardi commentarium (3), 

et A lanmnnicam interpretationem vocabulorum Regulre S. Benedi cti 

a Kerone (4) e laboratam ,  ex <JUa forte p lusculum eruerem, propter 

( 1 )  Voir la note 3 de la page 123. 

(2) D.  Mathias Potier, profès de l'abbaye de Sai nt-Vanne, fut envoyé, 
en 1618, à l'abbaye de Saint-Hubert pour y in troduire les coutumes de 

Lorraine. De là il passa, en lG.:?3, à Saint-Denis-en-Broqueroie, pour 

prendre la direction du noviciat réformé.  C'est gràce à ses efforts que 

les monastères réformés de Belgique purent constituer la Congrégation 

de la Présentation Notre-Dame. Rappelé en Lorraine en 1628, il devint 
plus tard visiteur et président de _la Congrégation de Saint ·Vanne. Il 
mourut à Mouzon le 1 er aoüt 1 645 (Revue bénédictine, t. XIII ,  ( 1896) , pp. 353, 

487. - CALMET, Bibliothèque lo1·raine, Suppl. col. 75-76. - ZIEGELBAUER, 
Bist. 1·à litt. 0. S. B. t .  I l ! ,  p.  667. - D. FRANÇOIS, Bihl . gén1frale, t. I l ,  

pp. 417-418). 
(3) C'est le commentaire cl'Hildemar faussement attribué par Trithème 

à Ruthard , moine d'Hirsau ( CALMET , Commentaire". sw· la règle de 

saint Benoit, t. 1, p. 87. - Cf. HAEFTEN, Disquisit" p. 160). Ce commentaire 

a été publié par D. Rupert Mittermüller, de l'abbaye de Metten, en 
1880 : Expositio regulre ab Hilclemai·o tmdita et nunc p1·imum typis man

dala. Ratisbonne, Pustet, 18  0, XV- 658 pp. 8°. 
(4) Kéron, moine de Saint Gall, assure-t-on, sous l'abbé Othmar (720-

759), auteur présumé d'une version interlinéaire de la règle bénédictine 
(ms. 916 de Saint-Gall du 1x• s . ) ,  de gloses. et d'un dictionnaire latin

allemand. Cette attribution, qui ne date que du xvn• siècle, n'a pas de 
fondement solide (KÖGEL, Uebe1· das Keronische Glossar, 1879. - ScHER-
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affiniiatem nostrre l ingure ( ') cum Germanica superiore. Destina.ri 

possen t  ad domum Illmi archiepiscopi Mechl i niensis Bruxellre (') . 

Nescio an ibi habeatur commentarius .Joannis Caramuel ,  Cistertien
sis (3), de IJUO sincerum vest rum opt.em inte l l igere j ud icium . Multis 
hic d isplicet nimia benignitas sive Jaxitas i n  explicandis  casibus con

scientire, et r1ure monachorum obligationem tangunt : quod pietatem 
et observantiam parum promovet. Vide quam confidenter . cribam, 
sed facile hanc fiduciam excusabit ej usdem Regulre professio et s tu
d iorum societas. Vel im occasionem mihi  dari , qua R. P .  T.  vicissim 
gratificari queam. Quam opto ut Deus Opt. Max. Ordini nostro 
quam diutissime incolumem conservet. Affi igen io IV kal . novem(bris) 
M DCXLI I .  

Admodum H.d"' ptis Tut€> 
I-Iumil is  in Christo servus 

BENEDICTUS HAEFTENUS 

Prrepositus Affl igin iensis . 

RER, Ve?·zeichniss dei· Handschriften vnn St-Gallen, 1875, pp. 340-343. 
Realencyclop . /. pi·ot. Theot . 3• éd . ,  t. X, pp. 263-264 ). 

(1) La langue maternelle de Haeften était le néerlandais. 

(2) C'était là que son ami Calenus pouvait les recevoir ; voir la note 
de la page 125. 

(3) N é à Madrid le 23 mai 1606, profès de l'abbaye cistercienne de 

Saint-Pierre de Spina, abbé titulaire de Melrose, professeur de théo

logie à l'abbaye des Dunes, docteur de Louvain le 22 septembre 1638, 
plus tard abbé du monastère bénédictin de Montserrat à Vienne et 
d'Emaus à Prague, évêque de Campagna en 1658, de Yigevano en 1673, 

décédé le 8 septembre 1 6�2 ( PAQUOT, t. VIII .  p. 251-289. - L. HELMLING, 

dans Studien und Mittheil . aus dem Bened. Oi·den , 1904, p. 058-661 ). Son 
commentaire sur la règle de saint Benoit (In Divi Benedicti Re_qulam Com

mentarius histo"icus, scholasticus, moi·alis, judicialis, politicus) fut publié 

à Bruges en 16-W (Breyghel, 844 pp. fol . ) .  Ses principes furent géné· 

ralement critiqués et l'on ne se fit pas faute de tomber sur le 

"- .m:inceps laxistarum » .  
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. Qureso, intell igam quid modo prae manibus habeat, aut si e i  p.ost' 
Regularum Concordiam al iquid ]Jerfectum aut affectum. 

Revcrendo ac erudi t i ssimo Dommo Dommo Hugoni Menardo, con
gregationis S. Benedicti i n  Gal l ia presbytero rcl igioso , Lutetiam 
Parisiorum. 

[M . fr. 1 7683, f. 1 53 .]  

l ll .  
D .  Luc Dachery à D. Benoît  Va n Hae ften . 

1û4 4 .  1 8  a v ri l .  

Benedicite. 

REVERENDISSIME p A 'l'E R .  

Vidit Reverendus Pater Superior Generalis noster ( ' )  eruditas lucu
brationes tuas , legitque multa ex parte, ac laudavit plurimum : neque 
faciet ipse lcgendi finem, doncc volumen totum morosa lectione per
currerit. I l l ius ego nomine et imperia gratulor Reverentire ture 
opus tam eximium : quod ')u idcm quantum i ll i  probetur vel inde 

( 1 )  C'était D.  Grégoire Tarisse, élu général en 1630 ; il mourut le 

_2-1 septembre 1648 . Il  fut Ie véritable organisateur des hautes études 
dans la Congrégation de Saint-Maur . · D.  Dachery lui a consacré, en 

1640, une intéressante notice qui a été  publiée par H .  STEIN (Mtilanges 

et documents publiés à l'occasion du 2° centenafre de la mo1·t de Mabillon . 

Ligugé , 1 908, pp . 60-89. - Voir TASSIN, HistoÎl'e littérafre, pp. 37-57 . -

V ANEL, Néci·ologe de S.iint-Germaill des- Prés, pp. 9- 1 1 ) .  
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i ntelligas, quod avecta hinc exemplaria omnia retinenda curarit ,  
variis ubinde Congregationis nostrre monasteri is dcputanda : ncque 
iis etiam habendi animum penitus explevit, quippe qui multo plura 
s it  propediem acccrsiturus : nunquam enim committet, ut ul lum ex 
ccenobi is  nostris nobi l i  i l l i  thesauro destituatur. Porro Vestram is  
hortatur Revcrentiam impcnsius, ut tam pio opcri eadem animi 
alacritate semper insistat" ut.pote Dei  glorire ordinisque universi 
non pranitendre util itati cessuro et ut quod maxime. Cui et si quando 
obrepat occasio ,  haud deerit animus parr.n'l tibi obse<]uii vicem refe
rendi .  Habet. i nsuper prrefatus Supe1·ior Generalis nostcr hoc unum 
in voti max ime ut inter utramque congregationem nostram peri ndc 
atque vestram mutuum intercedat orationum commercium ; ut unitis 
omnium sulfragi is , cam apud Deum gratiam consequi mereamur, 
qure sarciendis lcipsm regularis d isc iplinre ruinis par esse possit .  
Creterum si quid operis recens editum sit in Belgio vestro, quod ad Bene
dictinum ordinem spectet, sive historire, sive cujuspiam monasterii 
chronicon , v itre sanctorum benedictinorum, aliave id genus ingeni i  
monimenta, ne nos,  oro, i nconsultos prretereant. Mittit ad Vestram 
Reverentiam Reverendissimus Superior Genera.lis noster l ibrum Sacra-

. . 

mentorum Divi Gregori i ,  notis et observation ibus D .  Hugon is Me
nardi i l lustratum , in majori charta ( '), et l ibellum de Unico Dionysio, 
quem idem Menardus paulo ante obitum evulgavit (2) : hebraicam 
i tem grammaticam,  quam ex nostris nonnemo contexuit (3) ; den ique 
et l ibel lum, cui titulus Conceptus in regulam (�) : qure, eo animo 

(l) Divi Gre,901·ii papae I cogMmento magni libe1· sacramento1·um .  Pa

ris, 1 642, in .4°. 

(2) De unica Dionysio A>"eopagita Athenarum et Parisiorum episcopo . 

Paris, 1643, 8°. 

(3) Linguae hebraicae opus grnmmaticum (de D. Thomas du Four) .  

Paris, 1642, 8°. 

(4) J'ignore qui peut être !'auteur de eet opuscule . 
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excipias velit, quo et offert ipse : quo authore hroc scribit ad te 
omn ia, qui  turo Rcverentiro reternum futurus est, 

S. Germani a pratis 
die 18• apri lis 1 6 1'! 

Reverendissimo Patri 
gen iensi . Attt igenio .  

Reverende admodum Pater 
Addictissimus i n  Christa 
frater, servusq ue longe 
humi ll imus. F. LUCAS DACHERY 

Benedictinus Ind(ignus) 
Domno Benedicto Haefteno, prreposito Affli-

Cum quinque l ibel l i s  ( ' ) . 

I V .  
D.  V a n  Haeften à D .  Dachery. 

1645 ,  G février. 

REYERENDE PATE R .  

Dici v1x queat quantum mihi gratulcr contraxisse nos cum R. T. 
amicitiam l i tterarum commercium quod jam mihi et pridem i n  votis 
fuit ,  et cum R<l0 Patre Menardo , pire memorire (2) , aliquorumque 
i nchoatum, sed temporum difficultates vix admittebant. Nunc faci liori 
inven ta via, gaudeo quod confratri meo Donmo Odoni (3) tam accurate 

( 1 )  Archives de l'abbaye d'Affiighem (Ürig. dans Collectio Epistola
rum, I, 1 554- 1669, pp. 3-!.  Aclresse originale p. 6 avec sceau). J e  
dois la communication d e  cette lettre à l'obligeance de D .  Vincent 
Coosemans, de l'abbaye d'Affiighem, de même que plusieurs notices 
biographiques sur quelques moines de ce monastère. 

La minute de cette lettre se trouve dans le ms . fr. 17684, pp. 31-32 . 
Ul Décédé le 21 janvier l ti-1 4 . Le 12 septembre précédent, Haeften 

avait dît lui écrire une lettre à laquelle Dachery répondit (ms . fr . 
1 7684, f .  64) .  

(3) D .  Odon Cambicr, voir plus haut, p .  1 13-1 1 6. 
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satisfecerit, et si  quid ego v icissim queam , operam meam l ibens 

addico. 

Ceterum occasione in troducendm Reformationis in quoddam am

p l i ssimum monasterium orta est diiûcu ltas, an ea i n troduci possit 

servato antiqua habiLu,  tonsura et Breviaria Romano, qum tria etiam 

vel lent assumi a n ostris, qui d i rectorum ib idem officio fungeren

tur ( ' ) .  Quod nobis absonum vidctur, et absque u l l o ,  quod sciam, 

exemplo, et arbi trabar ad constituendum nos in hac individua 

reformationis  specie, non ita accidcntaria ccnsenda habitum, ton

suram et Bre,· iar ium , idque deinceps al i i  fortasBis sibi vellcnt conced i ,  

ex  quo  mira i n  uno ord ine  exsurgeret d iversitas. Non  desnnt v i 1•i 

magme auctoritatis qu i  hmc ins1 1per habenda putcnt, modo rcliqua 

haberi possit observantia. Etiam atque etiam rogo, dignetur inquirerc 
a R010 P. General i  (2) aÜisque, an hoc unquam factum, aut fieri 

expediat. Quo nomine me plurimum obstringet, ut quod facere ccepi , 

pro eodem Rm0 Patre totaque S. �1auri Congregatione, ad Deum 

qualescumque preces fundere pergam. Officiosissimam ei  adscribo salu

tem. 

Affligen i i  n febr. �IDCLX.Y . 

Re veren foe Tum 

Humi l is servus et confrater 

Fr. B E N E D I CTUS I fAEFTENUS.  
Revercndo Patri Dommo Lucro Dachery, monasterii S .  German i de 

Pratis Presbytero Religioso. 

[:vls. fr. l 7G83, f. 1 55 . ]  

(1 1  Il  s'agit d u  monastère d e  Saint-Bertin, o ü  les réformés de Saint· 

Denis en·Broqueroie introcluisirent, en 1 G3:>, les usages de la Congré 
gation belge {voir nos étucles sur la Conr11·ég Ltion bénédictine des Exempts 

</,e Ftandi·e (R&vue bénélictine, X I I I  ( 1 8'.J5). pp.  2:-i-32) et La Cong1·égation 

bénédictine de l� Présentation Noti-e Dame (lb. ,  XIV ( 1 897), pp. 60-70). 

(2) Dom Grégoire Tarrisse, voir lettre I I I ,  no te l, page 1 20 .  
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v. 

D .  Van Haeften à D. Dachery. 

1646, 8 j a n vier. 

ADMODUM REVERF.NDF. p ATF.R.  

Restitutam R. P. V.  a diffici l i  morbo valetudinem eidem toti<]uP 
ordin i  nostro gratulamur in Domino. Ab i l lo sane salus et mise

ricordia, cui hoc nomine cum gratiarum actione l itavimus. M itto 

desideratos J iuros Bibl iothecam Mola,ni ( ') , et Caramuelis pro Tri

themio· Apologiam (2) , vel im<Jue in al i i s  simi l iuus R. P. T. gratifi
cari queam. P lurimum lretatus sum R .  P. atagere, ut qure hic 
reperiri hactenus non potuere i n.  regulam Sancti Patris Bened icti 

commentaria nobis commun icentur. Optime sane de nobis merebitur, 
juvabitque secundam , si sperare l icea� , Dis<]uisitionum editionem (3) . 
Doleo per bel la, qure nos h inc  forte pel lent,  minus esse facilem 

J iterarum communicationem. Verum divinre voluntati cedendum . 
Ceremon iale Monasticum (4) et Sti Patris Benedicti imaginem Jibens 
vidi ,  et gratias pro i is ago. Scire aveo an novre prodierint Consti
tutiones (5) et s i  <]uid al iud ordinem vel Regulam nostram tangat. 

( l )  Bibliotheca m'.l.teriarum qure, a quibus auctoribus sint pe1·t1·actatre . 

Cologne, 1 618, 4°. 
(2) Stega11ographire necnon Claviculre Salomonis Germani, Joaimis Tri

themii abbatis Spanheimensis . . •  declai·atio. Cologne, 1635, 4° . 
(3) L'ouvrage de D. Haeften <lont il est question dans la lettre I .  
(4 ) Le Cae1·emoniale monasticum <lont i l  s'agit ici doit être celui qui 

fut publié en l ti.t;:, pour la Congrégation de Saint-Maur, plutót que 
celui de Bursfeld édité en ltHO par D .  1acques du Breuil ou le Cé
rémonial bénédictin de D .  fylichel Bauldry, achevé par D. Tarrisse 
(TASSIN, Bist. litt. de la Cungn!gation de Sain t-Maur p.  57) . 

(5) Les Declai·ationes in Regulam S. P. N. Benedicti parurent d'abord 
en 1645 (TAS SIN, p .  56) . Les Constititiones pro dii-ectione regiminis Con -

g1·egationis S. Maw·i, revues par Dom Tarrisse, furent publiées en lG-18 
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Reverendis8imo Patri Generali frel icia anni auspicia, cum Yoto salutis, 
qua possum reverentia apprecor et voveo. Omnipotcntem Deum 
deprecans R. V. i ncolumem quam diutissime conservare dignetur 

Admodum Revcrendre Paternitati Ture. 
humi l is  in Christo servus 

Fr. BENEDICTUS HAEFTENUS. 

Affligenio 8 januarii 1 6-16 (') . 

Admodum Reverendo i n  Christo Pa tri , Pa tri Lucre Dachery, 
Monasterii S'i Germani a Pratis Bibliothecario ,  Parisios. 

[Ms. fr. 1 7683, f. 1 57.] 

VI. 

D.  Van Haeften à D. Dachery . 

1640, 6 avri l .  
• 

ADMODUM REVERENDE IN CHRISTO PATER. 

Obstupui plane ad tam magnam promptamque charitatem R. P.  

Ture multoque magis Reverendissimi Patris Generalis (2). Quid dicam 
mi Pater ? Sentio omnino nos prreveniri in benedictionibus dulcedi
n i s, de abundantia charitatis .  Hac totam nostram congregationem 
et me qualecumque ejus membrum reternum sibi obstrinxerunt. Deus 
Opt Max . ,  qui solus potest, hanc beneflcentiam remunerare dignetur. 
Gratissimum fu isset intell igere qui'd scribre pro suo labore et sigillo , 

( 1 )  La minute de la réponse à cette lettre, dans laquelle Dachery 

remercie pour les livres envoyés, se trouve dans le m s .  l7GS 1, f.  riï. 

(2) D. Grégoire Tarrisse, voir lettre I l l ,  note 1, page 129. 
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aut alteri cuicumgue min i stro persolvendum fucrit, ne  caro n i mium 

con tet hroc benevolentia. Angor· cnim ve tris impensis beneficia pos

tulare. Non desinam i n  capitulo nostro , feria 3a post Domin icam 

3am Paschre celebrando, congregatis Patri lrns communicare hoc grande 

nobis 'exhibitum beneficium ( ' ) ;  pro quo ex toto corde, guas eguidem 

possum maximas gratias ago, et mea obseguia Reverendissimo 

Patri Genera! i et Rti"' 'l'ure ex an imo defero. Hic Antverpiro existens 

et expostulans de transmissis l ibe l l is, i n tcl l igo jam istuc appul isse. 

Si secus e re habeat, conabor de  novo comparare et transmittere. 

Reverendissimo Pairi General i  humil l i mam adscribo salutem . Deu 

Opt . �fax. R<lam admodum D. 'l'. ord in i  nostro guam diutissime in 

columem conservare dignetur. 

Antverpia, G april is lû4G. 

Admodum R. P. T. 

I-Iumi l i s  in Christo servus 

Fr. BENEDICTUS VAK H.<lEFTE N .  

[Ms.  fr. 1 7683, f .  159 . ]  

VII .  

D .  Van Haeften à D .  Dachery. 

1G 4G, 8 octobre. 

AD�IODC�f REVEREXDE ATQCE E R C DI TISSBfE P.\TE R .  

Recepto dip lomate i l lo ad nos transmisso, n ihi l  prius habui quam 

( 1 )  Le chapitre de la Congrégation de la Présentation N. D. se tint, 

le IG juin 16-16, au refuge de l'abbaye de Saint-Ghislain à Mons (AnnalPs 

de t'abbaye de Saint-Ghislain , par D .  Pierre Baudry et D. Augustin 
Durot, publiées par Alb. Poncelet, S. J" Mons, 18!)7, p. 12 1 . )  
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confestim tant::e charitati gratias habere, quad meis l itteris signi 

ficavi ,  rogans ut s i  quid in rnin istros pro sigi l l o .  scriptura al i isque 

titu l is esset expensum, id per l i tteras inrlicare dignaret11r. Rcl igio enim 

mihi fuerit has vobis aut Rdissimo Patri Generali  nostri caussa adferre 

i mpensas, quibus ultra omne rneritum et expectationem tarn benigne 

consulere studuist is .  Sane  si quid esset rari ,  aut quo R .  P. V. u llo 

modo possem gratificari ,  omnem navarem operam ut eidem desti

nari posset. Utinam hoc me beneficia mactet ! ...,ubsistimus etiam 

nunc hic Affiigeni i  cum pleno com·entu, n ih i l  mal i ,  nisi in bon is  

et  v i l l is ,  passi. Quamd iu  autem hac tranqu i l l i tate ut i  l icf'bit Deus 

novit. Si quid ordinem nostrum spectans i l l ic edatur, qmeso me 

reddat certiorem. R1110 Patri Gencral i  cu m oscu lo  manus  et voto 

salutis, mea qualiacumque offero obsequia, cujus beneficium alta 

mente repostum me i l l i  perpetuo tcnet obstrictum. Deum Opt . Max . 

rogo, eum et R. V. ordini  nostro quam diutissime servet i nco 

lumem. 

Affiigenio VIII  octob. MDCXL VI .  

Admod . Rd"' Patern itis Tu::e 

humi l is  in Christa scrvus , 

Fr. BEN EDICTUS H A EFTENUS . 

Domnus Odo ( ') plurimam salutem R. T. adscribit ,  optatque scire 

an valetudo tua jam ex voto fluat, et an postremas ejus in Pen

tecostes feriis datas receperit .  

[Ms. fr. 1 7683, f .  161 . ]  

( 1 )  D .  Odon Cambier. L a  lettre, à laquelle D .  Haeften fait allusion , 

doit s'ètre égarée . 
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VIII .  

D. Van Haeften à D.  Dachery. 

1647, 9 septernbre. 

A mrnoullI REVERENDE IN C1-m1sTo PATER. 

Post longam avidamque expectationem tandem recepimus Paul i  

Diaconi commentarium in Regulam S. P. N.  Benedicti ( ') alterumque 

impressum l ibrum de cerimoni is  (2) . Utroque ita delectatus sum ut 

novam mihi vitarn post morbum diuturnum nee sine discrimine attu

l isse videatur. Debeo profecto  hoc n omine R. P. T. plurimum qme 
novis me quotidie benefici is onerat et honorat. Utinam vel i n  parte 

respondere queam ! Prospera nunc  utcnmque fruor valetudine indies

que convalcsco. Si quid occurrat nostris disquisitionibus opportunum , 

i d  sensim col l igo et rogo J ibere etiam me moneat, i quid futurre in 

posterum editioni addendum, adimendum vel corrigendum judicave

rit. Beneficii "ane id loco ducam et qu ibus possum precibus corn

pensare conabor. Existimo tutissima via ad nos litteras dcstinari 

posse, si Antverpiam ad Dornimum Gasparem van vVoonsel rnittan

tur ; l ibel l i  vero vel sarcinulre ad Petrum Bellerum typographum 

destinentur. Novas congregationis vestrre constitutiones videre per

cupio ; sed erubesco quod n ih i l  reponens nom tam confidenter expe

tam : optem tarnen occasionem dari , ut vicissim Belgica nostra istic 

appetatis. Deum Optimum Thlaximum rogo R. P. T. ordini  nostro 

( 1 )  Ce commentaire a été édité en 1880 par les moines du Mont· 
Cassin : Pauli Wai·nefridi diaconi Casinensis in sanctam regulam Com

mentai·ium . . mmc primum ediderunt. Typis Montis Casini, 1880, XXIV, 

564 pp. 8°. 

(2) Sans doute l'ouvrage de D - Michel Bauldry, <lont la seconde 

édition parut en 1646 (Voir lettre V, n. 4 . )  
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quam diutissimc incolumem tueatur. Officiosissimam salutem et nostra 

qual iacunHJUC ob�cquia dcfe1· 1·i "\-cl im ReYerend issimo Patri Gencral i .  

Admodum Heverendre Paternitatis Yestrm 

II umi 1 is in Christo scrvus 

Fr. BE1'EDICTUS HAEFTE1'US. 

A ftt igenio ü sC'pt<'mbris 1 647. 
[Ms . fr. 1îG83 , fr. lû3.]  

IX.  

D .  Van Haefte.n à D .  Dachery. 
1648, 9 janvier. 

REVERE1'DE ATQUE ERUDI'l'lSSlll1E DOll111'E.  

Jam pridem exoptatissimis vestris respondissem n isi adversa me 

valetudo al iquot septimanis lecto affixisset. unc autem gratias ago 

maximas quod ingenu<' mihi suum aliorumque de meo qua.li quali 

onere perscripserit j udicium. Et sane affirmare possem n ihil mihi 

umquam gratius evenisse. Operam sane dabo ut quae a me desi

derari i ntel lexero ea secundis exhibeam curi , aut causam adferam 

cur alia i n cesserim via. Hic Bruxellre existens minus i d  pra.estare 

nequeo. 

Caeterum quod confratri meo D. Odon i  (') commiseras i nquirendi 

Lobbiis exemplar Bertrami de Prredestinatione, factum id qua potuit 

debu itque deligentia (2); et spes est nanciscendï transsumptum aliquod 

(1) D. Odon Cambier . 
(2) Sur ce traité de Ratr;imne, copié par Mabillon sur le manuscrit 

de Lobbes, voir MABILLON, Acta Sanctol'Um 0. S. B. Scec. IV,  P. II, prref. 
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nequicquam a Patribus Societatis et Mi noritis ex]Jetitum, sed quia 
Benedicti nis se fateatur magis olrnoxi.os rcteato_ autographo, com
munic�bunt al iquam, ut Y�c;i nt, copiam.  Interim iatel l igo ab eximii s 
doctoribus S. Theologire academire Lovan iensis eundem expeti et 
expectari l ibrum,  quem in Gal l iam transmittant. Scire aveo an vobis
cum ea in re conspirent Theologi Parisienscs et eodem animo ac 
fine idem exemplar exoptetur. adeoque si votis nostris Lobiensium 
respondeat promissio, una opera utrisque satisfiet , quod mihi equi
dem gratissimum accideret. Interim satagam ut qure Lobiis sug
gerentur communi bono utrisque communicentur. 

Pauli Diaconi commentarium traascribimus et opportune cum gra
tiarum actione remittemus ( ') .  

Christi divin itatem rogo R .  T.  gratire donis adaugere dignetur. 

Revmo Patri Generali salutem et mea qualiacumque obsequia hu
mi l i ter defero. 

Revd"' P. Ture 
Humilis in Christo servus 

FR.  BENEDICTUS HAEFTENUS. 
Bruxel lae IX jan . MDCXLVIll .  

[Ms .  fr. 1 7683, f. 1 69]. 

n. 1 30; Annales 0. S. B" t. III ,  pp. 68-69. - Bistoire titt. de la France, 

t. V, pp. 339-343. - Neues Archiv, t. XXVI, p. 755, et particulièrement 
D. G. MORIN, Les " Dicta . d' Bé1·iger sur t'Euchai·istie (Revue benédictiiu, 

t. XXV, 1008, pp. 1-18) J'ai publié une lettre écrite par Mabillon, de 
Bruxelles, le 25 août 1672, oû il parle de sa visite à Lobbes (Revue 

Mabillon, t. IV pp . 9-10). Le texte du traité a été publié par Mauguin 

( Vindiciix prixdestinationis et gratiix, t. I, Paris, 1650 ) .  

( 3 )  Voir p. 1 37, n .  1 .  · 
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x .  

D.  Van Haeften à D .  Dachery. 
1648, 1 1  avril. 

ADMODUM REVERENDE ATQUE ERUDITISSIME PATER. 

Jam pridem vestris respondissem nis i  morbus, et satis pericu
losus, lecto me affixisset. Qme causa etiam prrecedens, ut spero, 
s i lentium excusabit. Interea Doetores Theologi Lovanienses describi 
et autenthicari sibi curarunt e bibliotheca Lobiensi Bertramnum 
de prredestinatione quem jam istuc transmissum aut proxime trans
rnittenduin puto , ut frustra sim ,  si ulterius quiil circa hunc l ibrum 
mo_l iar ( ' ) .  H ic  Bruxellre existens vestra accipio summre charitatis 
m uJnera. Meditationes per totum annum (2) , v itam Sti Ben�dicti · �t 
ms. regulre compendium , ex quo vestrum in me meaque studia 
amorem manifestissime coll igo . Utinam vices aliquando repetere 
possirri tot jam prreventus ·Jt oneratus beneficii s .  Set etiam novum 
etiam expetere et exspectare audeo . D. Goffart, frater Rdi Domni 
Pnelati S,1; Dionysii in Brocqueroya (3) nostrae Congregati�nis et 
cui multis nominibus obnoxius sum ,  salvum conductum veniendi 
Parisios causis in adjuncta schedula expressis sibi transmitti postulat. 
A l i i s  vcro destitutus meam in hac re operam implorat. Proinde 
etiam atque etiam rogo hoc charitatis beneficium (nisi � gravius sit 

( l )  Voir l�fü� !X, n.  2. 

(2) Sans doute l'ouvrage de D, Firrnin Rainssant, béné<lictin de la 
congrégafion Saint-Maur, Meditations poui·  tous les jow·s de t'annee, dont 
" � ) - . . 

la secmide édition parut à Paris en 1 647 . 
. , . 

(� J  D. Martin Gouffart, abbé de Saint-Denis-en·Broqueroie, de la 

c��g�égation' de la 
_
Pré�entation No�re·Darne, élu le 1 8 jui� 1645, décéqé 

le 5 octobre 1669 ( BERLIÈRE, Monasticom beige, t ._ l ,  p. 241) . 
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quam existimem) ei procurare dignetur,  quo nomine me sibi babebit 

magis magisque obstrictum .  

Rd"' admodum P .  T. 

Humilèm i n  Christ.o famulum, 

Fr. BENEDICTUM HAEFTENUM. 

Hac XIa apri lis 1 648. 

Pax Chri t i .  

[Ms. fr .  lî683, f. 1 65.] , 

XI .  
LJ .  Odon Ca mbier à D.  Dachery . 

1644 ,  '27 j u in .  

Affectum tuum in commune sacrati ordinis nostri bonum ex 

tJinis ad :Rmum . Prreposituin' nostrum litteris agnovi ( ') . Quibus ego 

dum plenius ab eodem responsum veniét, in antecessum pauca repono. 

Merito cnim incalui ab hoc igne quem· Ture non modo spirant, sed et 

accendunt. Mortem eruditissimi Patris Me:nard (z) qui non sentiat, 

amousios sit oportet, et in si lvis ferino · !acte educatus. Credo 

ego )itt�ratos omnes i llacrymasse, sed hrec commu,Dis jactura.
L

·Quo

tus enim quisque ad eam felicitatem perven it, et ingenii  sui fruotus 

pertinaci multorum annorum studio quresitos videat, et publico 

d�net ? Fere qui aetatem in litteris detriverun,t, dum maturuisse 

ad foetum videntur, i nvida falce demetuntur. Sic . et Menardus, 

( 1 )  Sans doute les .lettres I et II à Haeften. 
(2) D. Hugues Ménard, décédé. le 21 j anviet: 1644 ; voir p. 124, n. 2. 
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à p.;xxoiptrYJ;, abiit, imo vivit in l ibris, dicam an J iberis quos reliLJUit. 
Verum ne vu lnus aliquousque fortean obductum novo contactû recru
descat, ad alia transeo, doct issimi patri s manibus quietem reternam 
prius adprecatus.  

Quod de l ibris MSS. quaerit Rtia Tua, quos edendos curaret, 
sicubi eos reperero haud gravate i ndicabo. Sed j uverit ante omnia 
discut.ere Bibliothecam Belgicam, quae curante Antonio Sandero, 
nuper Insulis excusa ( ') . Curabo autem , ut Bivius referat l ibrum 
expetitum in quo varii auctores, qui de scriptoribus ecclesiasticis 
commentati (2) . In historiam ordinis nostri n ihi l  hic hactenus  prodiit. 
Ego horis subsecivis historiam monasterii

_ 
nostri jam contexere 

ccepi , dumque lucem viderit, ' faciam e primis exemplar habeatis (3) . 
Si quid porro i n  eam rem penes vos exstet, quaero adjutum me 
velitis. Lego in officio S. Hugonis Cluniacensis visam ejus animam 
dum migraret a Fulgentio abbate (4) ; atqui noster is est primus 

( 1 )  Bibliotheca belgica manuscripta sive elenchus universalis codicum 
MSS. in celebi·iuribus Bel_qii camobiis . . .  adhuc latentium. Insulis, Le 
Clercq, 1 64 1 ,  2 parties in-4°. 

(2) Sans doute l'ouvrage de Suffride Petri de Leeuwarden, De illu�
ti·ibus ecclesiae scriptoi·ibus authores p1·aecipue vete1·es. Cologne, Cholin, 
1 580, 8° . 

(3) Ce travail est resté manuscrit; voir p .  1 13.  
( 4 )  Le bréviaire bénédictin mentionne cette vision à la fin de la 

huitième lf'çon : « Quo tempore Fulgentius, abbas Noviomensis, duos 
angelos vidit geminum lectulum in ccelum inferentes, quorum alte
rum Anselmo Cantuariensi archiepiscopo, alterum Hugoni abbati diée
rent stratum, unde is utrumque ad reternam requiem migrasse cognovit,» 
Hildebert parle seulement d'un abbé de Noyon (Vita, n° 5 1 ,  ap. Acta 
Sa.net , 2• éd. ,  t I I I  april, p.  655) et il faut alors identifier eet abbé 
avec Geoffroy, évèqne <l'Amiens, qui ent aussi une vision au sujet 
de saint Hugues. Raynald parle d'un abbé du diocèse de Cambrai 
( Vita, n° 30, ib. ,  p. 661 : ; Gilon d'un abbé (Vita, n° 1 2 ,  ib . ,  p. 665) . 
Une addition à la Chronique d'Affiighem (DACHERY, Spiciteg, t I l ,  
p.  776 ; M G H ,  SS. t .  IX, p .  4 1 7 )  e t  l e  Cha,-tularium Sithiense (t. I l , 
lib . . l l ,  · C. 279, dans GUÉRARD, Ca1"tulafre de Saint-Bertin, Paris;- 1840, 
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ejus nominis et dignitafü:: , ut probaturum m e  confido. Sed aveo 
scire· undc lectiones i l l re decerptre, quisve earum auctor. 

Ceterum quum v ideo vos desiderare vitas Sanctorum Benedicti
norum et chronica monasteriorum, subiit  suspicari an non his 
apparatum moliamin i  ad annales Benedictinos latine scriben dos. 
Gratissimum erit si intel lexero, nam id unicum mihi in  votis. 
Huc studia, huc conatus omnes meos, si per superiores nostros 
l icuerit , perquam l ibenter conferam atque utinam haec bella remoram 
non inj icerent ,  et commercium l itterarium inciderent ! Sentiret Gallia 
Benedictina et Belgicam ad idem studium concursuram , cujus con
tesserationis utinam ego incentor et spectator aliquando fiam . OptarP.t 
Rmus noster, a quo l ibellos propediem habebitis quos al ias edidit, 
exemplar constitutionum vestrarum et rituum in sacris sibi trans
mitt i  ( ') ;  magis enim i l l i  et mihi vestra al lubescunt, quam Patrum 
Lotharingorum quos directores habuimus (2) . Rmus Pater Vester 
Generalis post humillima manuum oscula,, salutem et obsequia hic 
mea i nveniet, quibus tarnen nihil decedet si et i ntegra ea in H,tiam 

Tuam transfudero, cuj us aeternum ero 
H umil limus servus, 
F. Ooo CAMBERIUS, 

Bibliothecarius Affiigeniensis. 
Si quo responsa me dignetur, destinatio fiet ad domum l llmi 

Archiepiscopi Mechl iniensis Bruxel lre,  ubi has dabam V kal. julias 
:YlDCXLIV. 

pp. 278·2W), attribuent cette vision à l'abbé Fulgence d'Affiighem. C'est 
aussi !'opinion de MABILLON (Annales, 1 .  LXXI,  n° 74, t .  V., p .  529 ; 
voir D. L'HurLLIER, Vie de saint Hugues, abbé de Cluny. Solesmes, 
1 888, p. 542) . 

(1) Voir ce qui a été dit plus haut, p. 133 . 
(2) La réforme des monastères belges s'était faite par l'entremise 

des moines de la Congrégation de Saint-Vanne, qui y avaient intro· 
duit leurs livres liturgiques et ascétiques. 
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XII.  

D.  Cambier à D .  Dachery. 

1644, 9 août. 

REVERENDE PATER. 

Erubui ad tantam humanitatem tuam , <Jua nbn  modo exspectationem 

meam, sed et merita superasti . Bruxcl la me tcnebat, et obiter al i

fJ u id i neundre amic itiae scripseram ; at<]ue en sine mora epistolam 

adfectus rnagni ,  addo et elfectus non rni noris plenam.  Utrumqne 

cxosculor ; nam u ltimt!m vix cogitare ausus fu issem nedum pe1ere . 

Tarnen quae tua est benivolentia, et i l lud addidisti , et quiàem cumula

t i ssime. H�vebam tantum scire undc et quibus e fontibus hausta 
�ssent quae de

' abhate nostro Fulgent io  habent I P.ctiones S. Hugonis 
Clun iacensis ;  at t ibi  parum fui t  digitos i n  fontes i n tendisse n i  et 

aquas ipsas in me derivares. Sinum pando, in pectus i l las admitto 

atquc utinam te un<1 c?mplP.cti l iceat, vel saltem al ias refundere 

qu ibus non exstinguetur caritas nostra sed accendetur magis ! Nimi

rum aqure ardebunt ign i .  Incumbam certo,  et pro viri l i  mea adn itar 

ut , sicubi in Belgicre Bibl iothecis cum blattis adhuc pugnent, Petri 

Cellensis ( ' ) ,  alïorumque qure expetis MSS. opera votis tuis qua.n

tum potuero faciam satis. Interim pro submissis in Chronicon nostrum 

schedi is  me obstrictum habes, i n  eo nomen tuum leges, ut vel 

�ic tandem amico optime rnerito tributum aliquid a me videat pos

teritas. Surium i n  vita S. Hugon is- v ix legendum censueram (2), 

( 1 )  Les ceuvres de Pierre de Celle furent éditées en 1671 par D .  

Ambroise Janvier. 
(2) Le passage en question donne positivement le nom de !'abbé 

d'Affiighem ( De pi·ohatis Sancto1·um histm·iis Cologne, 157 1 ,  t. II, p. 897). 
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po tquam ejusdem Hugonis Acta,  qum Bil.Jliothccre Clun iacensi in

scruit Quercetanus ( ') , carptim revo lv i ssem, nee q 1 1 idq11am i n  re mea 

rcppcrissem . Nam pr<nterquam quod sti lum prim i;;en ium i n  Surio 

desiderent mult i , ctiam ipse non pauca i nterpo lavit , recidit et cor

rexit docti s ut placcrent q uas fecisset historias. Mihi l onge al ia 

mens, qu i  scriptores suis i psis verbis loquentes audire et legere 

ma.J im ,  nee scabra i l la et i ncompta dict io ita ferit et offendit aures, 

ut non medullam ipsam , i d  est , antiqu itatem prre i l la mstimandam 

putem . Sed ut ad Fulgentium nostrum redeam, gratia t ibi s i t ,  cujus 

indic ia locum hunc i n  Surio habere cont igi t .  Vo lupe fuit intell igere · 

Annalcs Bencdict i nre Gal l ire ab cruditissimo Patre Ansclmo Le Michel 

pertexi (2) . In spem enim ven io fore ut al iquis tam accuratis 

l ucubrnt ion ibus instructus animum ad conscribcndos totius ordin i s  

nostri Annales adpel lat. Ceterum antequam progrediar salveat a me  

plurimum d ictus R .  P. Anselmus , et  obsequia mea sibi addicta sciat . 

Arno en im et colo erudito s .  Quod i te medio i n  amicitiam ejus 

me i ns inuavero, crcde mih i ,  optime Pater, digito mihi  videbor coelos 

tetigisse. Bivius n oster ad vos tend it  aut jam perven it .  Litteras 

a nobis non ltabuit ,  quod Leodici moram se tracturum diceret, et i l las 

per vcrcclarinm <f'fJ l l C  prornpium csset submittcrc. I nter l ihel los ,  

( 1 )  MARRIER et DucHESNE, Bi11l . Ctwiiac., Paris, 1Gl4 ,  pp. 413 - 438. 
(2) Profès à l'abbaye de Corbie le 13 septembre lG2 l ,  décédé 

après le 27 juin 1647. D. Tassin dit qu'il fut chargé par le général 

de la congrégation de Saint-Maur de faire la visite des monastères 
afin de rassembler des m:i.tériaux pour l'histoire de l'ordre de Saint · 
Benoit (TASSIN, Bist litt . ,  pp. 35-36i. C'était un caractère inquiet et 

brouillon, que le général D .  Tarrisse tàcha de gagner en l'en voyant 

dans les divers monastères de la congrégation pour y recueillir les 
matériaux d'une Histoire de l'Ordre. D. Dachery a parlé des diffi
cultés que ce religieux causa à son supérieur. ( ilfélanges Mabillon, pp . _ 

6 ! -6G). Voir D. U .  BERLIÈRE, Nouveau supplément à l'histofre litt. de la ' 

Gong. de Saint-Maw·, t .  I ,  Paris, 1908, pp.  3G4-366. 
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quos Rm0 Patri Genera l i  defert, est Schola cordis ( '), quam in  gal l i 
cum satis naviter,  s i  mei judicii res ea sit ,  transfudit decem abhinc 
annis R. P. Matthreus Mi l let et ipse gente Gal lus a Lotharingis 
ad nostros missus (2). Optarent eam Typographi nostri in prrelum 
mittere ; alii consultius putant Lutetiam ut ea mittatur, quum 
et olim istic icones ej us l ibell i  i n  res incisre fuerint ad exemplar 
Antvierpiensium. Nos autographum P .  Milletii hic habemus. Et si 
quidem typographi vestri suis id opusculum sumptibus typis expri
mere vel int, hand gravate submittetur, sec! ea cautela ut sub directione 
vestrum editio et correctio fiat. Memin i  me decl isse eidem Bivio 
i ndiculum al iquot librorum, quos istic no bis coemat ; sed quum baud 
multum in his mercibus sit detritus, gratissimum foret si tua opera 
in preciis al iquantulum juvaretur. Ego meum, si quid hic in eadem 
re curatum velitis, desiderari non patiar. Constitutiones et ritus vestros 
ubi i nterum l ucem viderint perquam l ibenter v idebimus. Juven is 
qui has tradet cognatus est admodum R. D. Prreposit i  nostri (3) , ori
gine Antverpiensis, per quem, si quiclem hoc l itterarium commer
cium simul decurrere est nobiscum animus , tutissime omnia destina
buntur. Si _autem grave foret eum convenire, mittantur Antver
p iam cum i nvolucro et hac inscriptione : 

A Mon8ieur M' Gaspar van Woonsel (est pater hujusj uvenis) Aumos
n ier et marchand de la v i l le d'Anvers demeurant it ! 'are du Ciel 
sur la Viei l l e  Bourse. Valeat plurimum in  Domino Jesu, ejus quum 

( 1 )  Le Schola Cordis parnt à Anvers, chez Verdussen, en Hl29; fut 

réédité en 1699. 
(2) D. Mathieu Millet, de Metz, profès à l'abbaye de Saint· Mihiel 

le 19 octobre 1619, arriva à l'abbaye d'Affiighem en novembre 1627. 
En 1630, 163.2 et 16 3 3  il exerça la charge de visiteur et de secrétaire 

des chapitres de la congrégation beige de la Présentation N. D .  

(R�vue bénédicline, t .  X V  ( 1896), p .  494). I l  mourut à Saint-Simphorien 

de Metz le 16 mai 1 636. 
(3J D. Benoit Van Haeften 
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Deo ad aram facies memor qu i  honori sibi ducit ,  quod sit floren
tissimre et sanctissimre vestrre congregationi atque in primis 

Rti"' Ture 
Humi llimus servus et confrater indignus 

F. Ono CAMB IERIUS ( 1) .  
Affiigenii V idus augusti MDCXLIV. 

· Pax Christi . 

[ Ms .  fr. 16783, f. 281-282 . ] 

XIII .  

D. Cambier à D. Dachery. 
i644, 2 octobre. 

REVERENDE PA TER. 

Litteras tuas non mole sed adfectu restimandas, dum prolixiores 

( 1 )  Dans la minute de sa réponse, Dacbery se déclare heureux 
d'apprendre que ses bons offices sont 2gréables Il remercie de 

!'envoi de la Bibliotheca ecclesiastica, surtout à cause de Sigebert qui 

y est inclus .  Il  a lu dans la Bibliotheca Ms. de Sand
_
erus qu'il y a 

à Cambron un manuscrit des « Sermones de tempore et de sanctis » 

de Pierre de Reims, et il demande s'il s'agit de Pierre, abbé de 
Celle, puis de Saint-Remi de Reims, car dans deux mois on va 
imprimer les ceuvres de eet écrinin I l  a acheté pour Afflighem 
les livres demandés . Le P. Combefis va imprimer Saint Jean Da

mascène . A propos de la vie du P .  de Condren, il n:marque « Vitam 
R. Patris Condren, propter frivolas quasdam hyperbolas a compilatore 

adinventas vobis haud gratas fore existimavi . » Le prix de l'édition 
des Conciles en 37 volumes augmente tous les j ours, et eet ouvrage 
deviendra rare . Il lui signale Ie Pontifical de l'Eglise grecque par 
Habert. Quant au « Schola Cordis », les libraires parisiens ne peuvent 

l'imprimer ; il vaudrait mieux s'adresser à An vers, à cause des 
gravures . Il a vu Ie neveu du prévót. Salut de D. Anselme Le Michel, 
Ms . 1 7GS4, p. :10). 
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avide exspecto, recepi . Operam tuam non alia lege admittam quam 
quae est recti et requi ; ut n imirum vicissim meam ipse exigas, 
quo confidentius ego tuam . Hactenus de mss . ,  quorum elenchum 
misisti, n ihi l  mihi compertum ; ubi al iquid occurrerit, non gravabor 
transcribere, Est Bruxellre Anton ius Gurnez ( ') , presbyter Oratori i ,  
qui  v itam S .  Liberti ab  hinc paucis ann is  publico dedit (').  Conscribit 
modo historiam monasterii Stabulensis, probaturus inter al ia S.  

Columb<.tnum fuisse instituti Benedict in i .  Sed hceret in  v ita S .  
Babolen i ,  quam e x  mss. vestri monasterii d e  Pratis tomo 1 Histor. 
scriptorum Gal l i re inseruit Quercetanus, verum non integram, ut 
suspicamur (!). I taque si quid prreter edita in membrani vestris 
lateat, gratissimum foret id verbulo i ndicare quo nihil in hac parte 
desideretur. Cognatum R. D. Prrepositi nostri i stic ad l ingure 
gall icre studium excitari l ibenter i ntellexi (4). Sed ubi agit Bivius 
noster ? Nihildum de ipso ex q uo Lutetiam abi it  audiv i .  Vel im,  si 
adhuc ibidem moram trahit ,  Octavarium unum Benedictinum , 

Breviaria aliqua in-8° uno .volum. , Regulas item 4. et Claudi i Roberti 
Gall iam Christianam (�) , prreter alios l ibros, quorum indiculum habet, 

( l )  J ean Antoine a Gurnez, natif de Stavelot, entré à l'Oratoire en 
1627, recteur de la chapelle de Bon Secours à Bruxelles, dépendant 
de la cure de Saint·Géry, décédé le 23 octobre 1652 (PAQUOT, Mémoires-, 

t .  XI ,  pp . 355 -3ü0 ; Biogi·aphie nation. , t . VIII ,  col . 555-55G). Voir plus 

loin la lettre du 1'  juillet 1G45 . 

(2) Vita et Ma1·ty1·ium.. S. Libei·ti, Malines, J aye, 1639, 4°. 
(3) DucHESNE, Hist . P1·anc. Scr., t. I. 6::.8-64 ; sur la vie de saint Babolin 

abbé, non de Stavelot, mais de Saint-Maur-des-Fossés, voir J. YERNAUX, 

Les p1·emiers siècles de l'abbaye de Stavelot-Malmedy (Bull. de la Sc·c. d'art 

et d'hist . du dioc . de Liége, t. XIX, pp. 28!3-290 . )  
· 

(4) Le jeune Van Woensel, d'Anvers (voir lettre XII l .  

(5) Claude Robert,grand vicaire du diocése de Chälons-sur Saóne publia, 
en IG.28, un ouvrage, Gallia chi·istiana, qui l'a fait considérer depuis 

comme le créateur de L'ceuvre à laquelle les Sainte- Marthe ont attaché 

leur nom . La priorité appartient cependant à Jean Chenu, dont l'ou� 
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nobis coemat. Fuit bic n uper, et Romam modo proficiscitur R. P. Ber

nardus Maurus Aeganus, abbas, Hibernus  ( ') ,  quocum multa contul imus 

<le ordine no$tro , et i nter cetera sermo multus fuit de florentissima� 

vestrm Congregationis sanctitate et i ncremento.  Optaremus eapropter 

ca,talogum omn ium monasteriorum quae reformata sunt, ut l iceat 

s:1ltem vobiscum exsultare et lmtari de uberrimis guae i n  domin icum 

horreum cotidie infertis fructibus. Nos hic steri les et guantm mol is 

est vel un icum nobis aggregare monasterium ! Volunt rnonachi , 

nolunt aubates, at tempus fu it quum i nstarent h i ,  et abnuerent i l l i .  

Sic volvitur orbis .  An non  e t  regna guae i nc l i nari dicerem fere val idis 

Gal l im concussion ibus ut sint ad cathol i cm fidei bonum et propa

gationem, Deum eni xius oro. Certe si hanc sartam tectamgue ubigue 

servabunt Pol iocretes vestri, est quod gaudeam , et ipsi de propagando 

imperio sperent. Audio i stic varias sanctorum nostri ordinis imagines 

in ais inc isas , etiam Joannis Gersen abbatis Vercel lensis ,  imo et Arbo

rem Benedictinam, quod libenter intel l igam , nam raro ad nos mercrs 

i stm commeant,  sa>pe autem ad vos meus adfectus ,  quem iterurn multa 

cum salute mitto. Affl igeni i  postridie kalendas octobris MDCXLIV e).  

Rtire V'"' 

Humi l l imus servus et confrater, 

F .  ÜDO CAMRIERJUS .  

[:\Is .  fr. 1G783, f. 285].  

vrage : Ai·chiepiscopoi·um et  episcoponim Galtire chronologica histoi·ia parut 
à Paris en lü21 (Cf. V. Fouque, Du Gallia christiana et de ses mutew·s . 

Paris, 1 857, pp. 1 1 -59) . 
( 1 )  Dans une lettre du l' scptembre 1 6-14 , adressée à D . Léonard 

Colchon, abbé de Seligenstadt, président de la Congrégation de Bursfeld, 
l'abbé de Saint Pantaléon de Cologne lui recommandait un bénédictin 
profès en Espagne, natif d'lrlande, D. Bernard Maur de Agano : « Est 
vir magnre doctrinre et experientire ,  q ui pro ordinis bono bonos con
ceptus practicare intenclit » (Séminaire épiscopal de Mayence, corres
ponclance orig. adressée à l'abbé Colchon) .  La famille Egan étai t 

une famille distinguée cl'lrlande . 

(2) Dans sa réponse, Dachery cléclare avoir trouvé une Vie de saint 



Pax Christi . 

- 150 -

XIV 

D .  Ca mbier à D. Dachery 

1644, 19  décembre 

REVERENDE PATER. 

Binas R .  T. l i tteras sub in itium et finem octobris ad mfl magno 

adfectu exaratas codem fere tempore, n imirum pridie idus deccm
bris recepi .  Quid dicam ? gratias om nes i n  ao imum immigrasse tuum 

si tacuero, i psre l i tterae ture d icent. Ita benevolus es, ita l iberal is 
et !argus ut ad min imam desideri i  mei significationem, i llico p leno. 

quad dicitur, modio ,  beoefi�ia in me admetiare. Gratum me esse 
scribam? Sum animo i sto, quem utinam videas ! Verbis mgre pos
sum , minus factis. Nam quid i stuc est, tam prolixe operam a te 
addici et porro praestari , ut in emptione l ibrorum cum Bivio, et 
ali is in eam rem curis ? Addis et elenchum monasteriorum ampl is
simre vestrre Cong1·egation is, quem jam pcrlibenter vidi et sum 
exosculatus, nee ego sol urn, sed et Rai Pa tres nostri, quorum voto 
et mea , crescito in mil lia. Nam bon is omnibus facta jam spes, i n  
priscorum Benedictinorum mores atque instituta vos abituros, imo 

verius dixerim, jam abi isse . F lorete flores , quasi liliurn , sub Li liorum 
umbra, et date odorem, et nos trahite ut i n  odorem t.am sanctm 
vitae vcstrac curramus. Avulsus quidcm man iuus homimun a florida 

Babolin avec les notes de Jacques du Breuil plus détaillée que clans 

Duchesne ; il enverra les passages clésirés . Il mettra cle cóté les images 

bénéclictines . Le Gallia Ch1·istiana est rare ; on ne peut le trouver 

que chez les bouquinistes . Les Sainte-Marthe travaillcnt à une édition 

corrigée . Il envoie une lis te cies m onastères de la congrégation de 

Saint-Maur (ms . 17684, f. 34 ) .  
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arbore vestra ramus unus (Clun iacum cum fil iabus suis), sed manet 

animorum unio, quae ab una eademque vegetatur radice caritatis. 

Separet vos puer iste commendatarius, si tarnen ipse, et non potius 

parens ejus ex consil io  eorum quos nostis ;  caritas, qua i nvicem nexi 

estis,  nunquam vos dividet ( ') . Fallor an etiarn ex  cornmendatarii 

istius auctoritate ausi nuper veterani S. Martini  de Campis repetere 

locum suum et exigere Reforrnatos ?  (2) Facile conjectaremus nos 

in quorum officina hec cudantur, qui Bcrtinianis ej usdem fere mo

l iminis auctores ante annum fuisse feruntur (3). Occulti sunt eoque 

perniciosiores, veste no bis concolore amiciuntur, applaudunt, gratu

lantur, sed hos cavete, n ih i l  minus curant aut magis timent quam 

monastcriorum reformationem. Imo qui n ihil  non  cgerunt ut religiosi 

cum ali is Regularibus nuncuparentur, ipsam Religionerh ejusque 

vota elevant et homines ab ea dehortantur. Sed Apostolos istos, sic 

( 1 )  La congrégation de Saint-Maur avait été unie à celle de Cluny 

en 1G34 sous l'influence ou par ordre de Richelieu, <lont les vues 

ont été beancoup plus larges q ue celles qu'on l ui suppose ordinai
rement. Elle fut séparée par son successeur <lans la commende de 

Cluny, le prince de Conti, fits du prince de Condé, àgé de treize ans, 
encore écolier chez les J ésuites, le 22 octobre l ti44 . Voir sur cette 
affaire les Mémoires dtt R. P. D. Bernard Audebert. Paris, 191 1 ,  publiés 

par D. Léon Guilloreau, et surtout l"important travail de D. Paul 
Denis, Le cardinal de Richelieu et la i·éfoi·me des monastè1·es bénédictins. 

Paris ,  HH 3 .  

(2) Sur les remontrances des Anciens du Saint·Martin-des-Champs à 
Paris, voir les Mémofres de D. Auclebert, pp. 6-7. 

(3) L'abbaye de Saint-Bertin appartenait à la congrégation des 

Exempts de Flanclre. En 1 G3�1 un certain nombre de religieux de · 

manclèrent l'introcluction de la réforme de Lorraine (voir nos articles 
rnr les congrégations des Exempts de Flandre et de la Présentation 

N. D .  clans la Revue bénédictine, t .  X I I ,  1 895, pp . 30-32 ; t .  XIV, 1897, 
pp. 60-70; Melanges d'histoii-e bénédictine, t .  1, pp. 1 79 · 189. Les bénédictins 

belges, chargés de la clirection de la réforme, furent obligés de 

quitter Saint Bertin le 23 mai 16 ·1�. 
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apud Lusitan(}S audiunt, missos facio.  Horn ines ama, non ipsorum 

vitia , quae ]Jerscquor et nova reforrnati on e  orn n i no to l lenda censeo ( ' ) . 

Bivius tandem ad n os adpul i t .  Bruxe l l re hom i nem conven i et pra·ter 

morcm eorum i n ven i cum l ibris quos e Gal l i i s  advex it.  Nescio quid 

cogitet, n o n  faci  Ic n o  bis imponr. t ,  qui  pro be n o1·imus quantum dis

tent acra lup in is .  Expr.tit  80 florenos pro i l l is l i bris q uos biulio

polm n ostri pro 50 l ibent issirne wndent Kam quis credat aut 

anirnurn i nducat pro solo v .  g .  Dausqui i  cornmentario in S i l iurn 

Ital icum (2) perso l vendos decem flol'enos ? Sane q uum et al ias subo-

1-ui�srt nobis  ej us horn in is  carissimas esse merces, bibl i opolas Ant

verpienses adivimus qu i  Breviaria i n-8° qme Biv ius se x septemve 

flor. vr.ndiderat, pro 4 florenis  obtulerunt ltaque d i x i  me perscrip

turum R. T. an etiam adeo care ipsi constiterint i i  l ibr i ,  quorum 

emptioni  eam adisse contigit ,  pro quo et i m rnortalcs agimus gra

tias. A nimus est post<]uam i l l i  in solidum satisfactum fuerit, ho

m i nem mitiere, ut res suas sibi  habeat, nan fi l ius clariss . \Voon el i i  

quidqu i d  negotii cum R.  T. nobis  fuerit O]Jt ime peraget.  Et ego, 

ut verum fatear, odi queru los i tos , et male me habet, quad tam 

care prima Disqu i sitionum (J) exemplaria vobis vendiderit . I nterim 

l i bentcr j udic ium super his tuum l i benter audivero . 

Eadem hora qua postremas tuas vidi ,  acutum calamum arripui 

et ad R. D. Priorem Camberonensem mihi  n otum scri psi (4), q u i  

ub i  rescripserit de Mss. i l l i s  Petri Remcnsis  (';) faciam ut q uan

tocyus omn is  tibi  scrupul u s  eximatur. Uti nam et Deus vota nostra 

(l )  Dom Cambier fait allusion aux jésuites .  
(2 )  Silii Italici de bello punico , ed.  Cl.  Dausqueio Paris, 16l: :i ,  4° .  
(3 )  Les Disquisitiones monasticale de D. Haeften . 

(4) Abbaye de l'ordre de Citeaux dans le Hainaut. Le prieur était 

alors Dom Antoine Le Waitte, qui devint abbé de Moulins en 16:i0 

et de Cambron en 1662 (BERLIÈRE, lolonasticon belge, t. I ,  p. 78-86, �55) ; i l  
est  auteur d'une histoire de son abbaye . 

(5) Ce Ms.  est signalé par S.\:-IDERUS, Bibl. belg. Ms. ,  P .  I ,  p. 363. 
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audiat , et valetudinem tuam flrrnet, que et al ios i ngen i i  tui fcttts 
publici j uris facias ! Bibl iotheca:i Belgicre Ms. col lectore Sandero 

partem 2am Insulis evocavi ( ') , et propediem dono nostro habebi&, 

ut  et partem 3am quae adhuc sub prrelo sudat. De Gallia Christiána 

supersedebimus donec nova et  accuratior iterum prodeat. Gaudeo 

et Damascenum grreco-Jatinum recudi (') nee missam P. Condren 

vitam (3) , nam l ogidredalorum hic nobis satis. Ceterum. tam operosa 

et castigala, ut dicis, omnium conci l iorum editio , in XXXVI volu

min ibus, salivam paene nobis movet (!) . Et si enim omnîa Con

cilia variarum editionum habeamus, ardet tarnen an imus et vestro

rum prctium, si forte velimus comparare, nosse . Qu�d ,  quaaso , 

perscribere d igneris .  Fascicu lum imagi num quas ad nos mit tere 

decrevist i , nescio cui melius concredcre possis <1uam . fl l io  clar-iss. 

vVoonsel, qui ad patrem Antverpiam foci le  transmittet, atque il!� 

ad nos .  Velim tarnen sciat R .  T. Triumphum B.  Mariae (5) penes 

( 1 )  Elle fut publiée à Lille en lû.J.-l. Cet ouvrage, qui devait avoir 

cinq parties, est resté incomplet ; les deux premières parties seules 

ont été publiées (voir F. VAN DER HAEGl'IEN. Bibliotheca belg. S. 1 9G, 
p. 1 2 ). 

( 2 ) Cette réédition, proj etée dès 1 G35, d'abord par Jean Anbert, 
puis par Combefis et par Lab be, fut exécutée en 17 12  par le P .  
Lequien (CEILLIER, Bist. des auteui·s sacrés, t .  X I I ,  p .  !)8 !)!)).. 

(3 )  Ce cloit être l'ouvrage du P. AMELOTTE, Vie du P. de Condi·en, 

second supéi·ieui· ,qénéi'al de l'Orntofre. Paris ,  1 6-13, 4° . 
(4) C'est l'édition royale du Louvre e n  37 volumes in-folio, dont 

un de tables, tous datés de 1 644. « Ce n'est qu'une réimpression de 
Bini, dans laquelle on a fondu les trois volumes des Conciles des 
Gaules de Sirmond et le premier des deux in· folio des Conciles 

d'Angleterre de Spelman » (Dom H. QuEKTIN, Jean-Dominique Mansi 

r.t les g"andes coltections conciliafres. Paris, 1900, p .  28). 
(5) Cette estampe de toute rareté, gravée vers 1 6-10, par Edme Moreau,. 

sous le titre de : Ti·iomphe de la Ti·ès Saincte Vierge chanté par les 

Pères Benédictins a été reproduite et décrite par le R. P. D .  Bernard· 
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nos esse dono monachi Luxoviensis (1). Optarem cjus loco direc
toria duo ad recitandas horas usus Benedict in i  et pretium refun
demus, ut et Constitutionum vestrarum quum excusm fuerint. Prodiit 
Colonire Agrippinre p1·imus tomus Annalium R. P. Anton i i  de Yepes, 
latino donatus a 'l'homa Weiss, nescio cuj us instituti ; quum opus 
ipsum videro, quod evocavi ,  accuratior erit relatio (') . Optem hoc 
resciat R. P. Anselmus,  cujus ego viri amicitiam in parte felicitatis 
pono et magn i emere vel im.  alveat a me animitus et. suum me 

mancupio esse credat . Paratur et a l ius ad prelum liber a R. D. 

Romano Hay, Benedictino Germano, contra Crusium Jesuitam Bre
mensem (3). Gustulum v id i  et bonus pater j nsigniter descobinatur. 

Joliet, 1904, 16 p. in-4° (voir Revue litw·gique et bénédictine, mai 19 1 1 , 

pp. 240-250) . Elle est dédiée à Française-Renée de Lorraine, abbesse 
de Saint-Pierre de Reims. 

( 1 )  Luxeuil en Franche·Comté. 

(2) La Chronique générale de l'ordre de Saint-Benoit du béné

clictin espagnol D. Antoine Yepez fut tracluite en latin par D. Thomas 
vVeiss, bénédictin de eresheim en Bavière. Le premier volume 
parut à Cologne en lti48, le second en 1650. Cette tracluction, qui 

s'arrête à l'an 715, n'a pas été continuée. La lettre suivante annonce 

que le volume est seulement sous presse. 
(3) En 1636 D. Romain Hay, bénéclictin d'Ochsenhausen, avait pu

blié son Astrum inextinctum pour défendre les droits des anciens 
ordres sur les monastères renclus aux Catholiques par l'édit de resti
tution . Cet ouvrage fut combattu par le j ésuite Jean Crusius, de 
Brême, dans son Astri inextincti eclypsis et Deliquium. Cologne, 1630. 

D. Romain Hay répondit par son «Aula ecclesiastica ecclesiasticis prceser

tim i·rgulai·ibus eoi·umque extinctione et . . .  Ho1·tus Cn1sianus Joannis 

Crnsii e Societate J em Bremens is Eclipsi sive Deliquio Asti·i inextincti speculi 

loco oppositus. Francfort, 1G48, 4°. Cet ouvrage, dédié au P .  Vincent 

Carafa, général de la Compagnie de Jésus, se rapportait à l'occu

pation d'anciens monastères bénédictins par des religieux d'autres 
ordres . Cette controverse mit aux prises Hay avec les Jésuites Crusius, 

Inchofer, Laymann, Masen et Mangioni (voir Sommervogel, Bibliothèqtte 
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Si quid al iud est, quod a me factum velis,  rogo humiliter, ne 

roga sed j ube . Ita enim in te vestramque congregationem meus 

adfectus propendit,  ut n i h i l  sit quod mea copia possit, quin  ultro vobis 

<lclatum vel i m .  Vale, mi Rd• et colen dissime Pater, mei peccatori�, 

dum manus in sancta toll is,  pr::esertim in h i s  Natal ibus diebus 

Affligen i i  XIV kalendas j anuaria MDCXLIV. 

Reveren ti::e Tu::e, 

Hum\Il imus in Christo servus et confrater 

F. Ooö CAMBIERIUS 
Benedictinus indignus. 

de la Compagnie de Jésus, t. II, col . 1 700-1707 ; t .  IV, col. 563, 1592-1 5!13 ; 
t .  V, col. 480, 684-685). 

Ce fut gràce à l'intervention de l'abbé de Saint-Trond, Hubert de 
Sutendael, q ue Romain Hay obtint l'approbation d'un censeur de 
l'université de Louvain ( Revue bénédictine t. V I I I ,  1891 , p .  161) . Une 
lettre de Romain Hay à l'abbé Léonard Colchon, abbé de Seligen· 
stadt, président de la Congrégation de Bursfeld, et correspondant de 
l'abbé de Saint-Troncl , nous fait connaltre que l'approbation fut donnP.e 
le l er mai 16-!8 par Jean Sinnigh, professeur de théologie au grand 
collège de Louvain.  Il y en eut nne autre de Jacques Pontauus ; 
docteur de Louvain (Correspondance adressée à l'abbé Colcbon, au 
Séminaire épiscopal de Mayence). Cependant l'édition de Francfort 
1 648 ne porte pas d'approbation de Louvain. 
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XV 

D. Cambicr à D. Dachcry 
i 645, 6 février 

REVERENDE PATER. 

Litter::c turn nonis jllnuar· i i  exarat::e VIII k a lcndas februari i  

dcmum in  mam.is Ycnere. Gaucleo tam candidum, doctum e t  mite 

pcct us mih i  obven isse ; nee est quod beneficia vel  oflicia mea de
predice�, quum vestr·is meritis paria non sint,  et ego in parte 

l'l ' l i c itatis ponam a tal i vi 1·0 eompcl lari . Scripseram , ut in postremis 
mem i n i ,  Camberonam p1·0 MSS. Petri Cellensis vel Remensis ser
monibus ; atque eccum R<li Domn i  Prioris responsum : « Ego, bibl io

t l tecariusque noster non unum sed dies plures i nquisitioni operum 
Pet1· iCellensis vel Remensis impendimus; invenire tarnen non potuimus . 
Sim quia is non s it ,  sive quia sublatus, aut error i n  catalogum 
impressum irrepserit ,  proque Blesensi Cel lensis ; nam i l l ius sermo
nes invenimus, hujus min ime ( ') ». Ita i l le . In quibus dum aliud 
non suppeti t , acquiescamus. Si  porro tarnen i nvestigare apud al ias 
me voles, faciam perquam l ibenter . Theoderici abbatis Trudono
politani l iber de ratione temporwn nondum quod sciam lucem 

vidit .  Sed nee ubi squalle(ns) obsitus jaceat, hactenus audivi (2) , 

at Rodulfi monaehi et post abbatis Chron icon l\Is. exstat i n  qui-

( ! )  Le prieur de Cambron était alors D. Antoine Lewaitte ; \'Oir 
lettre XIV, page 152. 

(2) Thierry, abbé de Saint-Trond ( 1 0ü9. J lü7 ) .  Le traité de 1·ationc 
temporum n'est pas mcntionné par l'Histoii·e littéi-afre, t. IX, p. 338-342 
parmi les ouvrages de Thierry. 
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busdam bibliothecis, verum publici  juris n o n du m  factum ( ' ) .  Exemplum 

ej us add i xi t  P .  Anto n i u s  a G urnez, is q u em al ias scripsi componere 

historiam monasteri i Stabulensis  at r1ue ut pretium labori respondeat 

petit et i pse per l itteras subsid i u m  a nobis  l itterarium ex vita 

S .  Babol cn i ,  quam a.pud vos Ms . esse d i x i ,  et vulga.ta auctiorem (2) . 

Ut mcntcm ej u s  et scopum v ideat Rtia Tua verba epistolre adscribo : 

« Prorsus, inquit ,  quod R. P .  Lucas Dachcrius tam benigne,  tam 

spondet ultra.nee, suscipi o  ac votis  i terum iterumque gemi n atis,  

abi l l o  vobisque efüagito.  Ita pretermissa a Quercetano, i n i t. i um totum , 

multa in med i o ,  nonnul la c irca finem ; deniquc omnia auctioris istius 

h istorire ita ut neque ipsre Breul l i i  notre desi n t ,  fidel iter i nscripte, 

v ir  optimus ad nos transmittere non gravetur .  Necessum est cnim 

i n  tam amplo opere, quod rnol iri  nos scitis, eam v i tam S .  Baboleni  

gravi satis stilo conditam publ ici j uris  facerc . Quapropter etiam 

atque etiam rogo, nc ad eum rescribere. cum salute et precibus 

nostris d i tîeratis ». Sic i l lc ad me. Qmeso igitur pire ej us pet it ioni  

hoc detur, i mo ordi n i ,  fJUem ej usmodi scripta i l l ustrant,  et sati s  

a l i a s  depressum, exto l l unt.  B i v i i  artes n e  d i cam fraudes, jam plane 

detectre . Mirabar ego quid s ib i  vel lent i l l i u s  querelai, gemitus et 

ficta suspiria. At i l l e  gen i u m  gentis suae, ut video, non pess ime 

exprcssit.  Aeruscatorcs i stos valere et apud suos plorare mal im , 

qnam nobis, q u i  more maj orum can d i de cogitamus et agimus, suis 

( l )  La Chronique de Saint-Trond, donnée plus tard par D.  Martène 

(Spicitegium, t. I I ,  p. 65(J.i08), fut publiée d'après un manuscrit de 

l'aobaye de Saint-Trond, provenant de l'abbaye d'Affiighem, et que 

les moines de ce dernier monastère retinrent, quand ils constatèrent 

que c'était un bien aliéné. La copie, fournie par D. Cambier, se 

trouve à la Bibliothèque nationale de Paris ,  ms. lat. 12041 .  Le manuscrit, 

après la Révolution française, fut remis par un des derniers moines 
à M .  Cortens ,  vicaire général de Malines (Are hiv . (ül' aett . deulsche 

GP.sch " t. V I I I ,  p: 5-!ü) . 

(2) Voir lettre X I I I ,  page 148 .  
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strophi s  imponant .  Itaque Bivium,  ne quasi i n  bivio cum ipso pereamus, 

m ittcmus .  Quidquid au tem negot i i i nter nos erit, optime \Vonscl ius (') 

accurabit. Qucm rogo, s icubi mores ej us i nurbanitatc ve l  n imia vere

cundia d i sp l i cent, corrigere et optimm frugi parare vel i s .  Rem non 

minus gratam admodum Rtl0 domno Prmposito ( ') ,  quam parenti ej us 

nobis addictissimo dcsideratam facturus . 

Miseret me Cluniacens ium quod i n  matrem i ngrati , desertis opt imis 

patribus ac fratriLus suis unius principis, cu i  forte nummorum major 

cura quam i psorum, fideï ac tutcla' se committant. Quid hoc a l iud 

q uam manibus pcdibusque, quod aiunt ,  calamitatum sibi ac postcris 

acccrsere?  Miser i ,  propc d ixeram, cur ad credulam spci perplcxae 

auram aotcnoas solvitis ? Quis vobis CondU'us dabit ,  imo quid non 

auföret? Scd ego fere extra o leas ,  et qu id  tua refert, dieet al iqu is .  

Certe adföctus impul it  et metus, qu i  me i ncessit , ne in domcstico 

q uasi sch i smate, exsultcnt ac nobis i nsu ltent adversar i i ,  quos habemus 

p lures et habebunt quotquot hanc strict ioris observantüc viam insis

tent (3) . 

Scripsimus Antvcrpiam super imagi ne  S .  P. Bencdict i ,  quam istic 

i n  acs incidi vcl letis .  Resc1·iptum est , n ih i l  statui posse n is i  exhi bca

t u r  prins ipsum diagramma, ut videant et arbitrentur cetera turn 

recto processura. Porro non cum c;-elatore, sed iconopolo quopiam 

con veniendum, quod parcns W onsel ii nostri , qui tal inm peritus e�t, 

optimc peragct. Transmittatur igitu1· ad nos quantocyus ea imago et 

curm nobis erit, ne d i l igcntia et sol l eI"tia u l la desidcretur. 

Tomus I Chron ici Bened ictini nondum mih i  lectus ,  nam ut audio, 

Colonim adhuc sub prmlo sudat e). R. P. Romanus Hayus l ibro 

( l i  Neveu de D. Haeften, dont il a été question plus haut (lettre X II ) .  

(2 )  D .  Haeften, prévot d'Afflighem . 

(3) I l  est question de la séparation de Cluny et de Saint-Maur, signée 

le 22 octobre lG l-l, dans la lettre XIV,  p. 1 5 1 . 
(�) Traduction latine par D Thomas Weiss des chroniques de 

D .  Yepez, <lont le premier volume parut en l ü�8. 
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suo titulum fecit : Hortus Crusianus trecentis sexaginta n i  fal lor,  

consitus mendaciis ,  falsi(icationibus ( ' ) , etc. Pron itebit Socios ist os , 

ut <1l'bitror ,  quod temerc t ironem suum cum veteraoo nostro com

miserint .  Nam a l i i  in arenarn protracti satis remulorum suorum 

voluptati depugnaot,  ut opus non fuerit e Germania novum peti 

antagon istam. Sed quid m irum, manus eorum in omnes,  E:t om

n ium in eos . Vellent scio ,  nunquam R1110 et doctissimo Belga

rum episcopo Jansen io ,  vel Sorbon i co c loctori Ant.  Arnauldo diem 

cli x issent. De quibus qu id  vcstri censeant (nam vere jam mi l itari s  

est Ecclesia) l ibcnter audi vero . Catalogus pont ificum orcl i n is nostri 

cum icon ibus ante X XV annos Duaci excusus est curantibus Patribus 

Anglis (2) . Exemplar evocavi ,  et quum accepero R. T .  transmit

tam. Suscipiat modo partem 2. Bibl iothecce Belgicx Ms. quam 

Admodum R. D.  Prrepositus offert (i) . Sec! qnia cursores ordi narii fasci

culos non ferunt, misi per curmm ord inarium Bruxel lensem ,  et 

destinavi typographo Sol ly, ut ipse vobi s tradat. Kec a l iam viam 

video , dum h ujusmod i  fasciculos mittimus, sed l itteras Wonsel ius 

curabit. S imi l i ter quum R. T .  aliqu id  transrnittet, destinetur per 

eundem currum ut i nscribatur Franci sco Viv ien ,  bibl iopole Bruxel

lensi ,  ut ad me i nde mi ttatur. 

Dederam BiY io cur(Lrn emencl i  opera Gu i l ielmi Parisiensis a Ray
nauldo Jesuita recensita, pro qu ibus reéepi sermones ; opfarem et 

omnia opera, pret iumque mit tetur (�) . Sirni l i ter Godean i n  Epist. 

canon icas i n- 12° (5) debebat adcl i  5.  ali is volum. in S.  Paulum, 

( l )  Voir lettre précéclen te, p .  154-155. 
(2) Ce Catalogus illustré n'est pas signalé par Duthillcmtl dans sa 

Bibliographie clouaisienne . 

(3) Cette cleuxième partie parut «1 Lille en lG-1 4 .  Voir lettre XIV, 

page 1 53.  

(4) Téoph. Raynaucl S. J .  n'a pas éclité les ceuvres de Guillaume de 

Paris; Carnbier se rétracta clans la  lettre suivante. 

l5) Antoine Gocleau, évèt1ue de Grasse : Paraphrase s111· les épîtrcs ca11 0 -
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sed n i h i l  horum v id i .  Concil iorum omnium pretium sati s arridet ( 1 ) .  

Verum metus bcllorum nos retrahit.  Avet tarnen a nimus scire , an 

etiam n otae vel sch o l ia per omnes tomos impergantur,  qualia r n n t  

Loaysre , B i n i i ,  Sirmondi , etc. Valde optaremus scire an venalis i stic 

sit l ibellus E x ercitiorum P. Cisneros Benedictini  cum Exerciti is  

S .  Ignati i  columnatim et paralel los Lugduni  curante Caj etano 

excusos (') . Eccc quam multis audemus vos onerare , sed qureso , 

11iques. Paris, 1640, in-12°. Il avait publié les épitres de saint Paul, 

de 1 635 à Hi37 ,  5 vol. 

( l )  Voir lettre XIV, page 1�1:1 . 

(2) L' Exercitatorium vit Cl! spiritualis de Garcia de Cisneros , abbé de 

Montserrat en Espagne (i- 27 novembre l :JlO) parut cl'abord en espagnol 

à Montserrat même en 1 500 ;  il s'en fit d'autres éditions en cette langue 

à Barcelone ( 1530 1, à Valence ( 15t i4 ) ,  à Barcelone ( 1 857). Une nouvelle 

édition vient <l'en être clonnée par D . Fauste Curiel 0. S. B . :  Ejerci

tatol'io de la Vida espiritual. Barcelona, Gili , 1 9 1 2 . 

Les éditions latines sont nombreuses : Paris ( 1 5 1 1 ,  1555), Venise ( 1 555), 

Barcelone ( 1 56 1 ) ,  Salamanque ( 1 "6\J. 1 570) , Ingolstadt ( 1 501 ) ,  Anvers 

( 1615), Cologne ( 1644) ,  Salamanque (1 712) , Ratisbonne ( 1 856), Naples 

( 1858). 

Une traduction italienne parut à Venise en 1577 ; on connait trois 

traductions françaises. celle du chartreux D. Morice (Paris, 1 5'35 ' ,  du 

bénédictin de Saint-Maur D .  Anselme Thevart ( Paris, 1655), celle de 

l'abbé J .  Rousseau (Paris ,  1902). Une traduction anglaise, due à un 

bénédktin de Ramsgate, parut à Londres en 1 87G (D. Fauste Curie!, 

pp. XXI-XXII) .  

L'ouvrage de !'abbé Constantin Gaetani (Cajetan i :  De religiosa S .  Ignat ï 
sive S .  Enneconis f1mdatoris S .  J .  per Pa tres Benedictinos instit11tio11e deq11e 

libello exercitiorum ejusdem ab exercitatorio venerabilis servi Dei GarciCI! Cisneri 

abbatis benedictini magnci ex parte des'.f111P'o . Venise, 1645, fut attaqué par 

le jésuite J ean Rho. _7oannis Rho Mediolanensis e Svc . Jesu Achates : Ad. D .  

Constanti?lum Caieta11um Monaclmm Casinatfm, et S .  Baronti abbatem V .  C .  

adversus ineptias et malig11itatem libelli Psmdo -Conste1ntinia11i de Sancti Jg11atii 

fastitutio11e atq11e Exercitiis . Lugduni, Borde, 1644 ,  4° (Sommervogel. Bi

bliothèqtte, t. VI ,  col. 1 7 13-1714) .  Les deux ouvrages furent condamnés 
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poena tal ionis nos mu l tate vic iss im. Jesus Christus Dominus noster 

Rtiam Tuam omnesque confratres d i !ectissimos d iu florere et valere 

honori suo vel it .  Quod ;:i,n imitus voveo. AITiigen i i  VI I I  idus fc
bruarii M DCX L Y .  

Humill imus servus et  confr;:i,ter 

F. Ono C.urnERIUS. 

Addo epistolam admodum H_di D11i C) Prmpositi <Juam ipso d ictante 

exccpi . Fere mihi cxcider;:i,t petere q u;:i,ndonam Declarationes in 

regul;:i,m erunt excusm e) . 

[.\1s .  fr. 17683, f. 286-287] .  

�ar la Congrégation de  l 'Index, le  18  clécembre 1646. On signale à tort 
une édition de Cisneros à Douai en l ül fi  (Duthillceul, Bibliographie douai

siemze, p.  375). 

( 1 )  Voir lettre I V .  

(2) La minute d e  l a  réponse se trouve dans l e  ms.  1 7()84 f .  3.J.v-35 . 

Dachery voit sou vent le neveu du prévöt, parle de Condé et de Cluny. 

I l  demande si on a j amais publié à Anvers quelque chose de Thierry 

de Saint-Trond, de la chronique de Raoul de Saint-Trond ; il envoie 

des images et l'é<lition de la lettre de Barnabé par D. Ménard. Il 
demande aussi dans que! esprit écrit le traducteur latin des Chro

niques d'Yepez, de quelle matière traite le P. Romain Hay contre 
Crusius, et déclare qu'il serait heureux d'apprendre quelque chose au 

sujet des gravures des papes bénédictins. 
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XVI 
D. Cambier à D. Dachery 

1645, 22 mars 

REVERE:X OE PATER. 

Tardius voto meo humaniss imis l i tteris tuis et muneri l onge 

grati ssimo respondeo . In causs;i, fuit serior occupatio. Qu ippe totos 

decem d ies in secessu exercitabar, et scopebam spi1·itum meum,  

1 1 t  cum Davide hoc dicam. Fasc ic11 l us imaginum cum adjunctis probe 

nobis redd itus, uti et curi;i postremis geminum exemplar Constitu

t ionum. Pro his et i l l is  vc l irn á:mó'wpio\ov m ittere, quo reci

procum adfectu m  testari l iceat, rnd id adeo tenue , v i x  nt animum 

i nducere quivcrim, ut ho. i cuncu las in antecessum quasi prremitterem. 

Eri t spero quum Catalogo Pontificum Benedictinorum al iqu id a 

rubusta A pellis Belgici manu addam,  quod v id isse fors non pigeat . 

Litteras P. Gurncz inscriptas dcstinavi .  Interca et i n  manus ven it 

Chronicon S .  Trudonis a Rodu l fu aLbatc a l i isque cj us loci  cmnobitis 

satis accurate concinnatum. Dum autcrn i n itialem paginam inspici o ,  

l i brurn monasteri i  nostri ego Jretus v id i . Itaque retinere et nobis 

v i ndicarc cum thcsaurum constitu imus,  ex quo si quid decerptum 

R. T. ve l i t ,  fiet haud gravatc ( ' ) .  Si chronicon istic haberetis, non 

dubito qu in  typographi vc ·tri l ibcntcr prml i  et prct i i  opcram sint 

facturi . Nee recusaverint, ut credo,  nostr i .  Videbimus quo bel lorum 

hi  apparatus incl i nabunt.  Kam recensione aliqua opus, addo, et 

n otis ,  s icubi obscurior, aut ab a l i i s  abi t  h ic l iber. Judicium tuum 

de Rm0 Jansenio et Arnauldo proLu:n et probatissimum , nos prioris 

(1) Voir lettre XV, page l ::i7 .  
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vitam, si i n  i l lam inquiratu r , non dubitamus ( ') . Ego tametsi non mu l  tas 

hor<ts eorum lectioni dederim , ad perfect ionem mihi additos stimu los 

haud possum diffiter i . Atque ut i ngenue r1uod sentio d icam ,  malo 

unum Augustinum,  cujus  doctrinam tot Pont ifices ac conci l ia com

probarunt,  quam trecentos Mol in ianos ,  qui  a l iter quam Augustinus 

h ic phi losophandum,  stol ide dicam an impudenter , pronunciant .  

Quis enim fcrat dominam Theologiam ser\'ire ancillro suae Philosophiae , 

i l l i ,  quae ha>resiarchas i n  errores pern ic1osos traxit et s11a del iria  

orbi obtrudere cal l ide persuasit ? Et tarnen 1 1t sunt haec tempora 

et Sociorum terrib i l i s  ubique potenti <t , q u::un vcreor, ne nuper excogi

tatro opiniones, non quia vera" sed qu ia  suavcs et mol l i tm ,  1ieve 

qu idpiamgloriae ist iusSocietat i s  tlecedat sancür p1wj 11d icent Yetustati , 

ac veritatem , q 1w' caput exscrere C(Pperat, iterum scpultum cant ! 

:::;ed Deo , scicntiar11m DJmino , prn eccl es ia s11 :t sancta id curre erit. . 
( 1 )  Dans la minute de la réponse à la lettre du 22 mars 1 645, 

D .  Dachery formule ainsi son opinion : « Opinionem meam rogas quid 

de doctiss. Jansenii Ipresensis et cloctoris Arnaulcli cloctrina nobis 

Yideatur, me ego quicl responcleam nilclum certum habeo t1uod sit 

contcntio ac clisceptatio maxima inter animos ; quosclam enim ejus

mocli doctrina impenclio clelectat, nonnulli vero ab ea abliorrent Verum, 

ut quocl sentio proferam, permultos sum expertus non modo utrorumque 

pnefatorum cloctrinam verum etiam vitam sf>vere acleo et stoico super

cilio incriminari, ut exclament et nasum non aliter suspenclunt quam 

si hcereseos atque parriciclii eos compertos haberent, qui neutrius 

libros lcgerunt, neclum pree manibus habuere Attamen qui Iprensis 

et Sorbonici partes tuentur magme ac reconclitae litteraturce virorum 

loco a cloctis numerantur, antagonistce vero minime gentium . Hi 

siquidem in suis libellis quos perscepe evulgant, nil commendatione 

clignum scripserunt, nil quocl lectoris stomachum non magis ad som

num pro\·ocet, quam ad amplius legenclum everberet. Bince prcesertim 

D. de Raconis episcopi Vabrensis responsiones ad cloctorem Arnanlclum 

quas, ut audio, postica sanna eluclunt multi. Sec! hcec hactenus, nihil 

namque temporis nisi forte successivi (quocl est cariss.) in ejusmocli 

librorum soleo impenclere » (Ms fr. 1 7684 ,  f. 1 04). 
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Opera Guil ielmi Parisiensis recusa legeram i n  Bibliotheca Phi l ippi  

Alegambe ( ') , sed fal l i  ja� extra ambiguum est .  Editionem Yenetam 

nol lem, etiam minori pret io .  Miror vestros tam uti l i s  et rari scriptoris, 

addo et Parisiensi8 , n ih i l  editioni tribuere. Expediret omnino edi 

e xcrcitia i lla S.  Ignatii a Walgravio collata cum P .  Cisneros, nam 

p:wcis id innotuit, et Soc i i  fortitcr perncgant .  Ipse interim P .  \Val

gravius (') sciat esse Bruxelhe quemdam ex Chifleii is, <]ni l ibrum de 

Imitatione Christi Thomîe 1\empensi omnino asserere paret contra 

Cajctanum et scse (3) . Sic iterum bel la ,  et sti l o  jam <eque ac ferro 

dccernendum ubique v idetur: Vincat veritas ,  et iterum nos cum 

fel ice ista Irene revisat. 

Quad Deum rogo, et pari ter ut Te , Reverende Pater, cujus  adflicta 

valetudo mihi  molcsta accid it ,  d iu  valentem v igentemque cum 

R<lis Patribus diu servet. Vale. Affl igeni i  X I  kalendas apri l is  per-, 
Y igi l io smi Patris nostri M DCXLV. 

Rtiie Tu::e ,  

Humi l l imus servus e t  confrater , 

F.  Ono CA�IBERIUS. 

[Ms. fr. 17083, f. 293]. 

(1) PHILIPPE ALEGAMBE S. J .  Biblioth�ca scriptorum Socielatis Jesu. Anvers, 
1643. 

(2) D. François Walgrave, bénédictin anglais, du monastère de 
Dieulouard, publia en 1638, à Paris, une édition de l'l111 itatio11, cl'après 
le manuscrit d'Arona ( PuYOL . Descriptions bibliographiquts des manuscrits 

et des princip:iles éditions du livre de Imitatione Christi. Paris, 1898, p. 75), 

et en 1650 : Argumentum chronol-Ogicum contra Kempensem. Paris, Billaine, 

in-12, XXII-180 p. 

(3) Philippe Chiffiet, abbé <le Balerne, défenseur de Thomas a 
Kempis (Voir PuYOL. L'aute11r du livre de Imitatione Christi . Paris, 1 900, 

p. 38). 
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XVII 

Jean Antoine de G urnez à D.  Daclwry 
1645, tr j uil let 

J esus Maria . 

Grntia I l .  ;'\. J esu Christi . 

REVERE 'DE PATER ET no�f J N E ,  

Plurirnum indolui  cum a vcnet•abi l i  nostro Odone Affl igenicnsi ( ') 

scrip tum a vobis accepi mcas u l timas ad ,·0s non perrnnis e ;  
quod itaque i l l i s  sedulo rogaram , instantius istis precabor, ut S .  
Baboleni vitam Ms. beneficia vestro descri ptam jnxta promissurn 

vestrum nancisca"mur, deinde pro supererogationis cumulo v itam 

alteram S. Hil lon is  a l l ias T i l l on i s  ( ') , qui ex S. Audoeno in vita 

B .  El igi i ,  hujus famulus et apud Solemn iacnm sub abbate Remaclo 

monachu , isti ad episcopatum Tungrenscrn rapto meruit in Solem

n iaci praefecturam subrogari . Ediderunt quandam vitam S. Tyl lonis 

PP. Socictati s  Antverpicnscs in vasto i l l o opere quo .'.2'1 tomis 

vitas sanctorum evulgarc parant, et j am duol.Jus Januarium i l lus

tarunt ; at vita i l la mnltum muti la est, ac praecipua p leraque 

l acunis hiantibns prmteri t ; q uae '.\icnardus eruditissimus ponit ex 

ea Ms. qnam n.pud Solemniates asservari n.it .  ;\liror autem indn

st.rio i l los Patrcs contentos fuisse v i tam i l lam ex Claromaresco 

Artesiae s ive F landriae Cisterc iensinm monasterio promptam velut 

orbi propinare . et non potius ad fontcs ipsos, Solemniacum inquam 

rccurrisse ; quasi paludis ar1 11a quan1tunwis clat'a pnritati fontium 

(1) Dom Odon Cambier, voir p .  1 14 .  
(2) L a  vie d e  saint Tillon a été p ubliée clans les Acta Sanctormn , 

t. I. de j anvier, pp.  376-380 . .Mabillon l'a clonnée dans scs Acta, t . I I ,  

pp. 9 i l  1 - 1000, d'après l c  Lectionn:lirc d e  Solignac . 
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posset aequar i .  Spero equidem a vobis eJföctum ir i , u t  eam com

municare descriptam Solcmn iatcs gaudeant ,  simul catalogum suorum 

abbatum perpetuamque seriem digncntur adj ungel'e. Quam en im 

cd id it  in  Gallia sua christiana Claud . Robertus, i nperfecta s i t  ob 

paucitatem oportet, deinde J_Jost S .  Remai lum sive Remaclum ab

batem primum, secundum facit  Dagobertum ,  cum ex ". Andoeno 

S .  Ti l lonem primo abbati uffectum l i queat . Quae quidem mult ip l icis 

d i sputation is  tricas s ive ambages, dum de d iscipul i  S. Remacl i  ag�, 

pepererc . Has oro vcstra d i l igen tia confratrumque Solemniacensis 

cocnobi i  fin ir i .  Ceterum labarum vestrorum merces magna Deus 

cri t ,  quem unice i n  sanctis ejus et ord in is  vestri d i lucidandis scopum 

J_Jropositum ha.beo ; imo labores meos vestr is  sodalibus Stabulensis 

et Malmundariensis abbatiarum suo nomine edendos pcrmitto. 

Chronicon Rodulphi ahbatis  ad Affligenienses p
·
ost l imin io redisse 

significav i t  R.  D. Odo (') .  Al iud s i  est ex usu ve tro, imperate, 

qu i  volens volansque mandata exequar. 

Bruxel l i s  hac 1 .Ju l i i  1 G15. 

Reverendre Patern itatis vestrae 

Humi l i s  et devotus servus 

JOANNES ANTONIUS A GURNEZ. 

presbiter Oratorii D. Jesu . 

[Ms.  1 7084 ,  f. 1 1 7] . 

( 1 )  Sur ce manuscrit de la C hronique de Saint Troncl, \'Oir lettre XV. 
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XVIII  

D. Cambier à D. Dachery 
1645, 2 j uil let  

RE VERENDE E T  DOCTI SSDfE PATER.  

Quum Bruxe l lm nudius quartus agerem ,  trad itm mihi  sunt l it

term tu::.e cum imagin ibus accurate satis del i nentis .  Gratias maxi

mas pro i is ago, r1uumque n ih i l  in manibus sit prroter hunc 

catalogum pontificum Benedictinorum, rogo Lenigne suscipias ( ') . 

l t  comes Pleni luniorurn taLu la, cu i  et nomen meum, immerito jam ,  

auctor inseruit C). Nam n o n  ego is qu i  principibus e t  summis viI · is 

accensear. 

Exhi lararunt l itterm turr Rmum Prmpositum nostrum.  In spem 

enirn venit fore ut tua opera mss. i l los in regularn commcntarios 

adipiscatur. Quod ut accurare pergas, opere te rogat maxima. Nee 

est quod vereantur Reverendi Patres ne in  iti nere deperdantur. 

:Nam si l i brorum fascibus, c1uos Bel lero junior frater transmittit , 

inc ludantur, optime et s ine pericu lo ad manus cleven ient. Historia. 

nostra Afliigcniensis nondum ad nmLil icum pc�rducta est (l). ln caussa 

unt occupationrs varim .  Indolui congregation is  vestrro casibus (�) . 
Quid dicam ? Facimus i nvicem angustias, dum lutea vasa per quo

rumdam imprudentiam dicam an mali tiam col l icluntur. Duremus for
titer et assil ientes i l los fluctus tanquam rupcs cl i <lamus. Probat 

( 1 )  Voir lettre XV, p. 1 ::>9.  

(2 )  Cette tabula. plenilu11ioru111 m'est incon n n e .  

(3 )  Voir plus haut, p. 1 1 4 .  

(4) Allusion à la séparation de Sain t-Maur et de Clnny e t  anx clif

ficultt'-s créées par D. Clamle · Faron de Challus ; voir plus haut, p. l G l . 



- 168 -

servos suos Dominus. Notitia mihi et familiaritas coaluit cum Mar

tinianis apud ::'\ervios et . Dunensibus monacbis ( ' ) . Si quid est in  

quo  meam operam ve l i s ,  j ube tantum, ecce ego . Li tteras aLhatis 

S. Cyrani v idere velim C) ; nescio quorum molimine ad nos nihi l 

aut parum earum mercium perferatur. Vale ,  mi Reverende Pater, 

et dum sacris operabere, memoriam ej us quro o haLe , qu i  omnia 

sua Reverentire Ture et congregationi  vestrre dernvit. 

Aftligen i i  curren te  calorno Y I  nonas ju l i i  '.\1DCXLV. 

Pax Christi . 

Reverentiro Tum 

humil is et obsequentissimus serrns 

F. Ono CAMBI ERJUS. 

p1s .  fr. 1 7G8�� . f. 205] . 

XIX 

D .  Carnbier à D .  Dachery 

1645, 24 août 

REYERENDE ET DOC'l' ISSIME PA'l'ER.  

Solicitum me oL diuturnum si l entium tuum amor fa,c it. Yereor 

enim ne morbis continuis pu lsata valetudo tua al iquando succum

bat, rapiatque notis et l i tteris cari ssimum caput. Deum votis con

venio haec avertat. 

( l )  Les abbayes de Saint-Martin de Tournai, de l'ordre de saint 
Benoit, et des Dunes à Brug-es, de l'ordre de Citeaux. 

(2) Ces lettres de l'abbé de Saint-Cyran devaient alors circuler en 

manuscrit. 
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Adest modo nobis H,dus et Clarmus Dominus  Anton ius Sanderus ( ') ,  

scriptis Suis orbi jam notus, et mih i  ]ongo llSll conjunctissimus, 

quumque varia jam opera prrelo parata habeat, rogavit me opcre 

magno per rpistol ium ad R. V .  i l l i  aditum sternerem. Quod facio ,  

unaque peto , al iquid operae confcrre digneris apud typographos 

Parisicnses , ut si forte animum inducant ad al iquorum edi t ionem, 

i d  ipse resciscat. Non pwn i tebit suscepti laboris (t) . Transmisissem 

modo tertiam partem Bibliothecre i psius manuscriptre , 8ed vixdum 

sub prrelo sudare crepit. Velim pro l i x ior esse, verum quum abi

turiat Sanderus noster, et me n ecessum calamum suflaminare. Salutem 

p lurimam adscrib it  Rmus noster praipositus, avideque exspectat s i  

quid e Gal li i s  subsidi i  l i tterari i mittetis ad sccundam Disquisitio

num editioncm (i) . Vale, Reverende Domine ,  et me precibus J uva. 

Affiigen i i  XX IV ang(usti ) M DCXLV. 

Reverentire Ture 

humill imus servus et confrater 

F. ÜDO CAMBJ ERIUS. 

[Ms. fr. 1 7G83, f. 288] . 

( l )  Antoine S::mderus, célèbre polygraphe beige, né à Anvers en 

septembre 1 586, chanoine cl'Anvers, q ui alla finir ses j ours à l'abbaye 
d'Afflighem, oü il mourut le lG janvier 16Gt. 

(2 1 Dachery répondit le lr janvicr 1 646 à une lettre de Sanderus cln 

22 novembre 1645, pour lui clire que les l ibraires parisiens accepte
raient so11 offre , si les guerres n'étaie11t u11 empêchement. (Ms. 17684, 
f. 69). 

\;3) Les Disquisitioues 111011asticce de D. Haeften ; voir lettre I ,  p. 123. 
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XX 

D. Cambicr à D. Dachery 
1 64 5 ,  25 octobro 

REVERENDE ET DOCTlSSnm PATER. 

Rcripsi  jam non semel et rescripsi Revcrentiae vestrae per 

fratrem typographi Bel leri .  Heu quam vereor (quad Deus avertat) 

nc morborum vis aut al ius casus facultatem adcmcl'it rcspondend i ,  

aut  certe dimidium an imae mcae abstuler i t .  Meliora tarnen spero 

et ominor. 0 quando d ies i l la affu lgebit qua tuas v idere atque 

exosculari dabitur ! Exime mihi,  quaeso, hunc metum , hanc curam 

quae plus aequo animum exedit , nee detcrgetur ab al io quam 

l itteri tuis. Sed i l lae non  Affiigcnium, ut a l ias , destioandae, setl 

c.+erardimontem , Flandriae opidum , quo n uper commigravi .  Caus

sam adtexo . Est hic celeLerrimum florentissimumque totius Flan

dl'iae gymnasium in i pso S. Hadrian i monasteri a ,  nostri ordinis 

et moris ,  s itum, i n  quo humaniorum l itterarum ,  ut vocant, d isci

p l inae traduntur. Profe sorès laudabi l i  Patrum nostrorum i nsti tuto 

sunt monachi (1) . I n  eorum me nuper numerum superiores retu

lerunt ,  et ut artis Rhetoricre 01cu d icendi precepta praelegerem, volue-

( 1 )  L'abbaye de Saint-Adrien de Grarnmont avait accepté la réforme 

. de Lorraine et faisait partie de la Congrégation beige de la Présen

tation otre-Dame. L'abbé Martin Lebrun y ouvrit un collège d'hu

manités en mai 1629 (Auc. DE PoRTE�fONT, Recherches histor. s11r la ville 

de Grammo11t, t I I ,  p .  n2. - u. BERLIÈRE, Le collège bénédicti11 de Saint

Adrim de Gram111011f Travau:x poétiques (Revue bé11édicti1ie, t. IX, 1892, pp. 517-

522) .  - E. SoENS, De voormalige scholen te Geeraardsbergen (Atmales de la 

Soc . d'hist . et d·archéol . de Ga11d, t. XL pp. 37-82) . A la fin du xvm• siècle, 

Ie collège avait µerdu son importance ; on n'y comptait que 24 élèves 

( Revue de l'btstruction publique, t. XXVI ,  1 883, p.  225). 
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runt .  M e  haud poen itet ej us provi nciae ,  nam studia majora , _  nempe 

phi losophica et theologica jam decurr i  ; et. rjus aetatis  sum, ut 
parum aut n ih i l  referat me wli dum annum i s t is lectionibus dare ( ') ,  
sol idum annum, inquarn , n i si vestri h i n c  m e  pellant. Nam, s i  llescis, nu
per postrid ie kalelldas octobris ,  quum i n staurat ionem studiorum solem
n iter molior, miles vester, duce Gass i one  (2) , solitudi nem hic poene 
fecit .  Ad ej us siquidem in Flandriam i rruptionem, quum rusti c i  fugeren t  
e t  omnia praedae relicta v iderentur, tantus b i c  terror fuit u t  d e  ver

tendo solo plurim i  cogitari n t .  Et rnnc caussa subcrat, quum vcstri 

inaudita d icam temeritate an audacia ,  duobu abhinc  mi l l ibus con
spicerentur. Poterant omnes ad i nternec ionem caedi, utpote magni s  
flumin ibus et urbibus c inct i .  Verum, Deo  nostro obcaecante, pedem 
impune ,  imo spol i i s  onusti retu lerunt .  Quid de his prov inc i is d iv ina 
statuerit providentia,  p lane nos latet. I d  scimus Deum , quando popu
lum punit,  auferre i n tel lectum principum,  imo uti i nstrumentis, ut 
sic d icam, v i lioribus . Nam ecce i n  Flandriae excidium concurrerunt 
Regimt, Hispana et regis n ostri soror, Rex, puer, duces, ut 
fcrunt,  haeretic i .  Quis i d  futurum credid isset ? Non ipse Richelius 
vel ')Ui in ipso vivit et v i ncit Siculus cardinal is (3) . Yerum ego ab 
his manum tollo, et te, cum R�is dom i n i s  confratril.Jus valere diuque 

vigere animitus opto . 
Gerard imonte i n  monasteria S .  Hadriani VIII kal . novcmbris 

MDCXLV . 
Revcren tiae Tuae 

hum i l l imus confrater et servus 
F. Ono C.Drn1E1ws.  

[.\Is .  f. l 7G83, f. :?89] .  

\ 1 )  L e s  élèves d u  Collège l u i  dédièrent u n e  pièce poétique conservée 
clans l e  Rhetornm collegü S. Adria11i oppidi Gerardi111onta11i i11 Fla11dria Poesis 
anagrammatica, Anvers, 1651 , p .  334. 

(2) Le maréchal de Gassion. 

(3) Mazarin. 
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XXI 

D .  Cambier à D .  Dachery 

1645, 2 décembre 

REVERENDE ET DOCTISSIME PATER, 

N udius q u i otus redditae mihi  sunt uno tempore bi nae a te cum 

l ibro epi stolae . Quarum adspectu i ta gav isus sum, ac si i pse ex an

cipit i  longoquc morbo conval u i ssem . Benedictus Deus qui carissi

rnum mihi  patrem ex !Jrrecipit i  levavit et in veterem pristi na> va

letu d i n i s  locum restitu it . Ad gaudi i  cumulum . accessit rnunus tuum 

longe gratissimum Ccerimoniale monasticum ( ') scil icet , et S. P. N. 

Benedicti effigies, quan t i v i s  san e  preti i  monumentnm. Quod e t  eo 

nomine ad Rmum Prrepositum more transrnisi . 

Sed u n um male me habet, postremas l i tteras meas al i o  lectas 

atque i ntel lectas animo quam s i n t  exarat::e . Nam ut i n  i is vestros 

eg·o pl' i n cipes aut duces perstringerem nee per somn ium or3ov Q)IC(p , 
ut gr�ci loquuntur, cogi tav i .  Scio ego rncrosancta regum capita, 

regi nam matrem i mpubel'is fi l i i  regnum prudenter adm i n i strare, 

regem ipsum christian issimum magno Dei dono Francire datum ; 

adluec Gassionem, si hreresim excipias,  cetera fortissimum et i n 

comparabi lem ducem u numquc esse, q u i  Gall ire L i l ia i n  Flandria 

screre et ad frugcm perducere possit. Verum ex al iorum sententia, 

m i ranti propior quam sugi l lant i  vestrorum tam repent ina irrup-

(l) Le Cceremoniale monastiwm j ussu et a uctoritate congregationis 

S.  Mauri ordinis S. Benedicti editum. Paris ,  1645, 8°; voir lettre V,  

p. 133. 
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t ione fel ic i tatem i l la scripsi . Si q u i d  tarnen crudius a m e  dictum, 

jam n u n c  i n d uctum i ndictumquc volo,  et vot i tui  me reum faci o .  

S e d  i l lud malum, si p1·iores occupent Batav i ,  j am spes nostra, i mo et 

res plane occisai erunt . Non veni u n t  i l i  n is i  ut mactent  et per

dant ; i taque fu nus facient pulcherr i m i s  monasteri is,  et i nter i l la 

h u i c  S. lfadri a n i ,  quad Christian issi m i s  regibus vestris tanto fu it 

o l i m  et pretio et honor i .  Atq u i  en t] u i d  postrema clade ad annum 

�IDLXXY I I I  passum sit ab Hollandi . Quum Gerardimontem per id 

tempus expugnassent ,  d irepto monasteria, monachis male multatis,  uno 

cmso,  quawor i ngent e. campanas ponder is quadraginta qu inque m i l l ium 

l ibrarum.  donum Ludov i c i  X I ,  regis christianissimi , Gandarnm atque 

i n de in Batav iam advcxere ( ') .  Ne q u i d  benignius ab eisdem h<e

reticis hadie speremus monent nos v i c i n orum exempla et calamita�. 

Non ignoro tutissimum apud vos esse perfugium ; verum sero mpiunt,  

q u i  rebus conclamatis, et  hoste jam muros subeunte, anx i l ium petunt.  

Prmvertendum est rualum,  nam victori suppl icare ut v ictis parcat 

et manus a prmda abst ineat. quando i l la pc.ene in nmn ibus sit , i d  

vero serum est et periculo ai plenum opus aleai . Unde s i  q u ai  i n  

vobis erga ordi nem caritas, s i  qua apud christian issimum regem 

ej usque Sermam parentem gratia , talem a nobis avcrt i te  pestern . 

Agite , inquam , ne solum a vestris · si mus  tuti  sed eticun a Bata,v is  

n i h i l  metuamus.  Hmc dign<t christ ian issirno rege, n i  a mi:ij oribus 

degenerare ve l i t ,  defensio ; digna, s i  q u i d  nos amatis , vestro pa

troci n i o  et favore c<wssa. Ceterum, ut ad al ia,  quae petis, breviter 

tl) Sur les dommages causés par les Protestants hollandais à l'ab

baye de Grammont, en 1 57 · , voir la chronique de l'abbaye contenue 

dans Ie reg. 2 L 7 (Archives de l'Etat à Gancl, Saint-Aclrien de Gram

rnont) . On y lit qu'en 1 476 Louis XI fit don au monastère de deux 

dons consécutifs en argP.nt, l 'un de 1 1 \J.4-1 livres, l 'autre de 7;:,0�> , à 
!'aide cleSlJUeb on ar:heta quatre cloches ,  qui furent enlevées par les 

Gueux en 1578 (p. 18) .  
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rcspondeam , non  ta nti res n ostrro aut congrpgatio u t  ca scire , vel  

ncscire magnopern i ntcrsi t .  I nterim, ut  t ib i  morcm gcra m ,  hroc accipe.  

Constitutioncs Lotha1·i ngica' , prout anno �IDC X X V  cditac sunt Tnl l i  

apud Belgrand, recisi i is q 1 1ae regimen cxernptioncmr1uc et a l ia spec

tant, hic obscrYantur ( ' ) .  Prmlati perpetui  su n t  et et iam Pneposi tus 

.\fn ige niens is .  Cetel'i o fficialcs, ut vacant , quotann is  m utantur Ye! con

t i n uantur.  Quat.uor dumtaxat monasteria congrcgat ion i  nostrm n omen 

faciun t : A ffl igen i um , cuj u s  abl ias est p1·imas Brabanti<'e, S. G is l<.!n i ,  

cuj u s  abuas e�t pri ma s Han non im in statibus ut loquu ntur, t'. Dionysii 

j u xta Montes Han non im, et � .  I Iad1-i<t n i  in Flandria. S.  Bertin i abhas 

septuagenario major cum al i quot confratribus suis tres abh inc an nos 

observantiam n ostram hab i tumque susce pit ; verum reclamante suo

rum maxima par·te for· is  adh1 1c dcgit cxig11a victoriro spe (2). Blan

d i n iensis apud Gandavum monasteri i abbas reo unciatus est et post 

multa certamina rite stab i l itus qu i S.  Dionys i i  fuerat (3) .  Quid i n  

rcformatio n i s  caussa factur11s sit ncscio ; v ix u l los fäventes expe-

( 1 )  Les Constitutions de la Congrégation de la Présentation Notre 

Dame furent imprimées, in--1°, probablement à la suite du chapitre 

de Hi00 ; il s'en trouvait un exemplaire à l'abbaye d'Averbodc, du 

temps du bibliothécaire M. Joris. L 'abbayc de Maredsons possède un 

exemplaire de la Regula S. P. Bmedict: cum declaratio11ib11s et co11stiti1tionibus 

Congreg. Casimnsis . Paris, 160:1, dans lequel on trouve en ms : Declara

tiones et constitutiones ad regulam SS Patris Benedicti prout servantur 

in congreg-at. B.  M. in Belgio . 

(2) Sur la réforme à Saint-Bertin voir notre étude sur la Co11gréga

tio11 de la Présmtation Notre-Dame (Revu� bénédictine, t. XIV, 1897, pp. 60-70; 

Méla11ges d'hisloire bé1:édictim , t. I ,  pp. 1 79-189). 

(3) D. Gaspar Vincq , nommé lc < i  novembre lû43, autorisé à prendrc 

possession du temporel le 1 ' juillet 164..J, mais plus tarcl abandonné 

par le gouvernement, qui ne tint aucun compte des ordres du roi, 

dut quitter Saint-Pierre et se retirer à Saint-Denis ( BERL!ÈRE, Mo11as

tic011 belge, t. I , pp. 239-240). 
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r itur, et hom i n i s  j a m  exacta aetas v i x  ut al iquid sperem monct. 

Gymnasium S .  Hadrian i  1mbl icum est, et longe celeberrimum. I-Iu

maniores in eo l ittenc pueris, qui undequaque confl uunt,  pr::elegu n tu r .  

Cornmentarius i n  Regulam S .  Benedict i ,  cuj us spem faci s ,  gratis

simus eri t ,  quem n e  cursori ordinaria credas , scd fasci l ibrorum , 

qnos Piget Bellero m i ttet ,  i nsera5, u t  et alia qure ad me mittere 

placet,  mnjorem in modum rogo ( ') . Pra?terquam enim quod tut ior  

i s  t rarn,mittendi  modus,  e t iam pret ium , quod sa ne i ngen s petit vere

dari u s ,  mi nuetur.  Caramuelis pro Tri t h e m i i  Steganographia apolo

giam (•) i temquc :\fo lan i  Bibl iothecam (3) conquiri  curabo et op

portune transmitti .  Si quis  a l i u s  m e i  usus  esse possit, ecce ego , 

n o n  solum Reverendorum Patrum veslrorum sed et 

Re vcrcntire Ture 

obscquentissimus et dernt issimus servus 

F .  Ono CAl\IBIER i u s .  

l\ostri optarent  unum alterunwe directol'ium ad lcgendas Horas.  

Littcras inc l usas Rm0 abbati Cajetano (l) ccrto dcstinan das ut cures 

( l ) Dans sa réponse, Dachery annonce !'envoi du Codex de Paul 

diacre Eollicité par le prévót Haeften ; le paquet a été remis à Simon 

Piget (Ms.  1 768-J, f. 63). 

Dans la lettre du 1 4 mars 1 646, Cambier parle du commentaire 

manuscrit envoyé par Dachery. 

( 2) Steganographir:e neC11011 claviculr:e Salonzo11is Gcr111a11i Joa1:11. Trithemii 

abbatis Spa11hei111e11sis . . .  geniiina facilis dilucidaque declaratio. Cologne, Eg
mond, 1 635, 4° ; voir Paquot, Mémlires, t. VII I , p .  262-263. 

1.3) Bibliotheca nzateriarunz qur:e a q11ibiisdam a11ctorió11s sint pertractatr:e . 

Cologne, 1 618,  4°. 

t4 i Constantin Caetani, né  <t Syracuse en 1560, bénédictin à Saint

�icolas d'Arena à Catane en l:i86, custode de la Bibliothèque va

ticane sous Paul V, abbé de Saint-Baronte et prieur de Sainte-Marie 
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audeo rogare . Jam v i ta  i l lum obii sse intel l exeram. Deus i l lum or

d i n i  nostro , de quo optime meritus est, diu servet et Te , Reve

rende Pater, valentem vigentemque in multos annos. 

Gerardimonte postrid ie  kal.  dccembri · MDCXLV . 

Pax Christ i .  

[ M s .  fr. 17683, f .  201 ] .  

XXII .  

D.  Cambier a D .  Dachcry 
1 646,  1 ·1 mars 

l{EVEREN OE PATER, 

Litteris tuis longe gratissimis,  et quai non secus ac divinm con 

solationes laitificaverunt a n  imam meam, jam pridem responsum debeo.  

Sed dum imagines a R. V. submissas et Directoria opperior, d ies 

abeunt, imo et hebdomada�. Interi m r1uod mi�eriarum l)U<n nos pre

munt et circumstant, sensus apud vos exiguus vigct ac ratio ,  est 

quod Deo gratias agamus maximas, et adfectum i l lum vestrum su -

cipiamus atque exosculemur. Qum patientiam hactenus nostram 

la latine, décédé à Rome, le Hl septembre 1650. Son zèle pour l'hon

neur de l'ordre auquel il appartenait, l 'entraina parfois hors des limites 

de la prudence . .Il écrivit contre Rosweyde en faveur de J can Ger

sen ( voir Puyol, L'auteur du livre de lmitatione Christi, Pa ris ,  1 ()00, p .  
3 1-3;:; et Armellini ,  Bibliothecc1 Beitediclino-Casinensis, As si se, 1 73 1 ,  t. I ,  
pp .  1 23-136), et s 'efforça d 'établir l a  Mpendance de saint Ignace de 

l'Exercitatorium de !'abbé Cisneros de Montserrat, (voir plus haut, p . 160). 
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exercuere, tam exigua sunt, v ix  ut digna memoratu putcm . Verum 

quw nobis a gemino hoste, ub i  ver adoleverit, impenderi Y i clctur 

tempcstas, sol icitos j ure nos et in ancipiti tenet . Sed 11bi ad spem 

auxi l i i ,  quod tam l iberaliter addicit is, animum refiectimus, incredibi le 

d ictu quantum inde securitatis fiduci::eque concipiamus. Itaque quod 

Rmus Pater vester Generalis suo nos amore dignetur et benevolentia, 

quod christian issimam Reginam pro nobis rogaverit aut rogaturus 

sit, summo nos et reterno sibi devinx i t  beneficio, cui utinam requale 

aut majus reponere l iceat ! Ceterum prudenter monet R. V.  metuit

que ne qu id  congregatio  inde accipiat detrimenti ,  s i  res palam fieret (' ) 

Equidem quod ad me attinet , non a l i i s  i d  auribus commisero, quam 

a <1u ibus salvum et integrum i n didem sumere possirn .  Avemus autem 

cognoscere ut Rmi Patris Gr.neral is  in caussa n ostris conatibus crelum 

rcsponderit, qu idve spei affulgeat a Reginre matris tutela. Libros 

a R. V. expetitos crediderim jam ad manus venisse : nee est quod 

de pretio cogitct, quum tantum 111 0 i l l i  debere ex istimem, quantum 

persolvere diffici le sit . �i qu id  a l iucl desidcret, a me omnia parati s

sima sibi esse confidat. De commentari is MSS. i n  regulam nostram 

vcreor monere, ne d i l igentiru ve trw diffisus v idear, t ibet tarnen aliqu id  

in  eam rem suggerere, nimirum n ih i l  i ll is i n  v ia  pericu l i  subesse, s i  

fascicul o  a l i en i  l ibrorum, qu i  Bellero mittitur, cum debitis inscrip

t ion ibus et sigi l l is i nserantur. Ego i ta sartos tectos fasces i l l os c 
Gal l i is ad nostros deferri non scmel aspex i ,  ut aurum et gemmas 

i i s  concredere ac i oc ludcre non putarcm a v iro prudente alicnum. 

Retu l i t  mihi nonnemo Rmum Constant inum alJbatem Cajetanum abhinc 

sesquiannum e v iv is  migrasse . Quod s i  verum est, non exiguum res 

Bcnedictinro ejus intcritn d<tmnum fecere , sec! ex vestris l i tteri s  

( l l  D.  Dachery avait annoncé que le  P. Général userait de tout son 

pouvoir pour venir au secours des monastères et préserver leurs 

biens des incursions militaires, mais il  réclamait un silence absolu 

(Ms . fr. 17684, f. 70). 
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vcrius i d  i ntellcxero ( ' ) . :\Icmin i  scriptum a me alias R. Y .  cxcudi 
Colonim n ostri ordin i s  chronicon lat ine versum a Domno Thorna 
\Veys. Nunc cert is nunc i i s  accepi fervere opus guam maxi me, scu lp i  
cumplurcs tabulas topographicn,s monastel'iorum Germanim,  idque 
sumptibus prrelatorum qj us regionis .  Ceterum nih i l adhuc typ is  cvu l 

g;�tum est, et ego auctor ,;um n e  festi nent sed omnia r ite faciant 
et quam fieri poterit accuratissime expendant (i) . Spem i l l is feci non  
mcd iocris, imo i ngentis subs id i i  ab  An nalibus Gal l im Benedictinre 

quos R .  P. Anselrnu Le Michel adornet (3) . !'lalutcm i l l i ,  qureso, 
Ycrbis meis officiosisimam defcrat, rogetquc, non mco sane qui mi

n imus sum , scd tot ius ordin is  orc,  ut quam optimc, quod cocpit ,  

de i l lo mercri pergat . 
Interca dum lüc magnis lal;oribus agitur, ut vel monastcrio uno 

tantum aut  a lte1·i prist inus vigo1· rigorgue redcat , i n  German ia Rmus 

A ntistes atque rnmus Pri nceps Campidoncnsis in flore retatis ,  spretis 
hllmi num j udici is ,  Reformat ion is  habitum et ritus cupide n uper am
plexus est, nee dubiam spcm facit restitucndre in ist is regionibus 
monasticre disc ip l inm q uce p luribus locis fmde laxata ( 1) .  f taque jam 
latis · imus Refornntis i n  G::irmania campus aperitur, ad quem etiam , 
ut audio , Lotharingici Patres adspirant, l icct v i x  sperem admitten

dos i is canditioni bus I J ï<lS crigcnda' Carnpidonensi congregat ion i  

( l )  L 'abbé Constantin Caetani mourut le  ï septembre tG:rn. Sur ce 

personnage voir Armellini, t .  l, p. l:.:'4. 
(2J Sur cette traduction latine de Yepez, voir lettre. XIV, p .  154 . 
(3) Voir plus haut. p .  1 4j .  
( 4 )  L'abbé de  Kempten, Romain (1 63:1-l üïJ) essaya vainement dïntro

dnire une observance plus sévère dans son abbaye ; il se heurta au 

mauvais vouloir de la noblesse de Soua be. On trouve un poème adressé 

à eet abbé « quum pro tuenda et amplianda Benedictin::e regul::e 

strictiori observantia a reformatis Bel,g-ii abbatibus auxilium deposce
ret (Rhetoriim coltegii S. Adriani opidi Gaardimontani in Ftandria poesis 

a1iagrammitica. Anvers, Bellère, 1 6�• 1 ,  pp. 1 73-1 82 ) .  
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prcescrip ere. Deum animitus rogo precorque uti omnia secundet ad 

su i  gloriam nominis  et ord in is nostri dccus, atque R. V. suis don is 

cumu let, quam omnr mcurn consi l ium, operam, stu d i um vel im resti 

met sib i es�e deLitum. 

Gerard i monte pridie i d 1 1s  mat·tias CJDICCVLV[ ( ' ) . 

Pax Christi . 

Rcvercntire Ture 

h u m i l l imus servus et  confrater 

F. Ooo CA)fBJ ER1 u s .  
[:\fa .  fr .  l 7U83, f. 206] . 

XXII I  

D. Carnbier à D.  Dacher,v 
1 6 4 7 ,  2 i  ma i 

R E V EREi'iDE PATER,  

Y i x  crcdcrc potui  nih i l  adhuc l ittcrarum mcarum t ib i  reclditum 

fu isse. Hcu quo smculo v i v imus ; uLi hominum ficlcs ? Scrih itur jam 

hmc a me quin ta  ad R. T. ep isto l a, ,  et ex schcdula quam A nt

verpiam m isist i , video n e  unam q u i dcm in manus vcni ssc. Quid 

dicam ? Vel tabc l lari i  maxime i ncurii snut et ncgl igentes ,  vel al iqui in 

(1) Dans sa réponse, datée d�t 5 avril 1646, Dachery se réjouit de 
la  réforme de Kempten. D. A nselme Le Michel commence ses tra

vaux par la Chronique de Marmoutier. Il apprend qu'on parle et 

qu'on écrit contre J ansénius ; il envoie la première partie des Co11s

titutiones ou Declarationes in rei;11lam. Le P. Général fera son possible 

auprès de la Reine pour venir en aide aux monastères belges (Ms . 

l îü84, f. 05-GG). 
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subsessis sunt  q u i  scrmoncs nostros i nterc ip iunt .  Ne rursum id  

e ven iat  has cum i n scriptione Gall ica per fil inm C nobbartiac ( ' ) tibi 

tradcndas curav i .  Multa sunt et varia rium i n  a l i i s  qure per i erunt 

l i ttcris scrips i ,  n ee omnium mihi  j ;un  constat memoria.  Admodum 

R .  D. Prreposi tus salvus et i ncolumis est ; Te plur imnm sah'ere 

et rnlere cupit .  Exspectat avide commentaria :.rss.  i n  Regulam , quo

rum spem non semel i l l i  fcci sti . Constitutiones vestras maj orem 

in modum laudat atque commendat (�) . Kotum i l l i c  est Rmum Ru

rremondensem (3) n i h i l  retractasse i 1i doctl'i na S. August i n i ,  l icet ex  

ea parte p lur imum patiatur, agantquc omnia  Soc i i ,  n r .  episcopatum 

i n eat. Asserit noster Bclleru se quasdam l i tterarum mearum des

t i nasse Antonio  Berticr typographo Paris iensi  i n  v i a  J acob::ea sub 

scuto coronato. Interim s i  has recepisse per hanc v iam te v i dero , 

p rol i xior i n  al i i s  ero et pectus tibi  explere pro v i ri l i  mea adnitar. 

Vale. 

Reverentire Tum humi l l imus servus 

F .  Ooo C.\ MBIRRJ U • 

Affiige n i i  currente calamo d i e  x x r  m:ti i :\ID C X LVI ( 1 )  (4). 

[Ms.  fr. 17083 , f. 300] . 

( 1 ) Librairie bruxelloise. 
(2) Les Constitutions de Saint-Maur <lont il est q uestion p. 1 33 .  

(3)  L'évêq ue nommé de Ruremonde, Henri Calem:s, voir lettre 
I, p .  12::i . A la date du 23 octobre 1646, Dachery avait réclamé des 
nouvelles de Calenus, en même temps qu'il  demandait si l'on 
trouvait facilement en Allemagne l'histoire des monastêres anglais 
par Jean Edmond, pour illustrer son édition de Lanfranc. (Ms.  fr . 
17684 ,  f .  55). 

(4) A première vue on lirait 1646, mais on r.emarquera que le der
nier I parait avoir été enlevé par un trou de ver qui affecte plu
sieurs feuillets du manuscrit et que le point fmal se trouve après le 
trou. D'ailleurs, le contenu de la lettre du 9 seplembre lG 1 7  prouve 
bien que celle-ci est de la mème année. 
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1 8 1  -

XXIV 

D. Cambier a D.  Dacl tcr.r 
i G 17 , 9 septem bre 

REVERENDE PATER, 

Tandem al iquando qui nta q uam ad Te dedi epistola in manus 

venit ; a l i as perii se v i deo,  quod male me pa1 1 l lum habet, quum 

in i is i ta examn,sim postulat is  tuis re pondere nisus sim, ut 

d i ffic i l e  fuerit non d ico eadem repetere, sed ad mentem revocare. 

Sane pigebat jam toties scribere sine fructu , et animus a! ind atquc 

ali ud apud se vrrsabat. Cum ecce redditur pridie kalendas sep

tembris episto la  tua amoris et sol icitudi n i s  i n dex non vulgari s .  

A d  notum characterem cxsi l i v i t  animus pra:' ga1 1dio e t  pectori tan tae 

benevolent iae symbolum app licu i .  Dum respom;:um paro, B ruxcl lam 

a n egot i is  cvocatus, ibidem sarci nam Bel l cri apud so�erum ej us 

Viv ienum offendo, et in i l la :vr s .  Pau l i  diaconi i n  regu la)11 com

mcntarium ( ') , itemque thesaurum cit-rimonià.mm R. P. �1 ichael is  

Bauldry a R everentia tua transmissa (!) . Quid dicam ? Obstri n x isti 

me s imu lquc admodum R .  D. Prrepositum novo i n�igniquc bcnefic io ,  

q uod pecu l iarib11s l itteris ,  dum al iud  non suppetit, testatum i l l e  

facit, gratiasque rcpendit .  Chron icon Benedict inum latine redditum 

Colon i;e typis  exprimi, e x  catalogo nund i narum Francofordiensium 

al i isque cel"to didici  (!) ; nobis hic ad man urn sL1nt VII tomi Hispan icc 

( 1 )  Ce texte avait été demandé par le prévót Haeften ; voir lettres I I ,  

VIII . 

(2 )  Mani1alt s:.icrar111n cce;emoniarum juxta ritum S .  R .  R. Paris,  l û l G .  
( 3 )  La traduction latine des C hroniqnes d e  Ycpez, cntreprisc par 

D. Thomas Wei s ;  \'Oir lettre XI V. 
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ab auctore rcscripti ( ') . Ist is  nos solamur dum prodcant lat i no donati 

ab isto Gcrmano Bcnrdict i n o .  Tractatns de monastico ord i nc S .  

Gregot· i i ,  auctore R .  D .  Hcnrico \'a,n den Zype, abbatc . A ndrcm, 

m i h i  mutuo l i tterarurn commercio fami ! !ari , propcdiem Rcverentiai 

Tu::e m ittetur (2), et s i  quid al iud  sit, quod c les i dcrct,  vcrbulo  

sign i ficet , atqnc i n  nouis mora non cr it  ut e idcm grati  s imus,  et 

dcbitum multiplex cxpungam n s .  Yalc. A lli igen i i ,  currcnte calamo,  

IX srptcrn bri5 �JDC X L  Y I I  (3) . 
Rcverendce Patern itatis Tmc 

Humil l imus scrvus et confrater 

F .  Ono CA�rnIERJ US.  
[:\1s. f. l 7G83, f. 302].  

( 1 )  Cro1tica genera! de la orden de San Brnito . Salamanque, 1609-1 62 1 ,  
7 vol. fol. 

(2) Henri Van den Zype, fils d'Henri, seigneur d'J\.uwermeulen e t  
Cauwendael e t  de Claire de  Carne, né à Malines en  15î7, profès à 
Saint-Jean cl"Ypres ( 1594) ,  prieur de son monastère, puis prévót d'Affii
ghem ( 1Gl271Glö),  bénit abbé de Saint-André-lez-Bruges, le ir mai 
1616,  décédé le 1-1 mai 1 6j9 (Chro11ica monasterii S. Andrea j1txla Brugas. 
Ed . J .  Weale, Bruges, 1 SG8 , pp . 1 89-191 ; Galtia christ. ,  t .  V, col . 42; 
Foppens, Bibliotheca belgica, t I ,  pp . 4G9-470 ; D. François, Bibi. génér " 
t. I I I ,  p .  1 8 1 ) .  Il est auteur de 1° S. Gregorius mag1111s primus ejus 
nominis Pont . Rom.anus, ex iwbilissima et antiquissima in Ecclesia Dei f amilia 
Benedicti1ia ori1mdus . Ypres,  l Gl l ,  8° ; 2° Examen quastionis a1i magis 
expediat devotam in mmzdo q11am religiosam in monasteria vitam gerere . .  . 
et an S. Scholastica soror S. Benedicti fuerit speculum castitatis religiosa . .  . 
Bruges, Breyghel, 1 63 1 , 12°; voir ce q u'en dit l'abbé Van den Zype 
dans sa lettre du 2-1 novembre 1 647 à Dom Cambier; 3° Tractaet van 
de besl11ytinghe der vrouwrncloosters. Bruges, de N eve , 1 625, in-12° ; 4° Une 
traduction fiamande de la règle de Saint-Benoit (Haeften,  Disqiiisit. 
füOnast . Lib . I I ,  tr . 5, disp . 4, p .  1 63 . col . 2). La bibliothèque de 
Valenciennes possède un recueil des statt!ts de Bursfeld transcrits par 
Henri Van den Zype en l ü29 (Catal . gé;z . d(S ma1111scrits . Départe· 
ments, t. XXV, p .  321 ) . 

(3J Dans sa réponse à D. Cambier, Dachery annonce l'envoi d'un 
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XXV 

D. Cambier à D.  Dachery 
iti47 , 7 octobre 

REVERE1'DE PATER ,  

Mirari sat is  nequeo n i h i l  mcarum l ittcrarum a d  Te perfeni.  

Jam scxics ëwt a,mpl i us cam viam i neo ; scri bo, rcscribo, nee al i

q n i d  ad manus vcnit .  Aut aJir1 u i s  epistolas i l las i ntereipit,  aut votis  

rneis id  dcc�t ut peetus am i e i ss i m i  Pat1 · is  explere non poss i m .  

Nunquam ego tuas rec i p io, q u i n  cxtcmplo ealamum arripiam et 
responsum adorne m ,  nee d ies hd)itur quo Tui non subeat memori a .  

Seripsi i taque p e r  postrcmas meas reccp issc nos desideratum Pau l i  

d iaeo n i  i n  Regulam eommentari um, itemque altcrum R .  P .  M i 

chael is  Baudry, egi musque pro v iri l i  nostra gralias, t u rn  admodum 

H . . D .  Prropositus peeu l iari  ad Rernrcntiam Tuam epistol ët ,  turn 
ego , adhree daturum me speran:> ut opuseula i l la Henl'iei Yan den 

Zype Reverentiro Ture transmi ttantut' ( ' ) . 

Quod trnetatus i l los veterum de pr;.udestimttione speetat, gaudeo 

pl urimurn cam mcntern t i b i  a Deo datam, rogoque ut lueis sure 

radios ad depcl l endas q nasdam e<digi nes i m rn ittat (2). I nterim non 

exemplaire des Méditations po11r to11s les jnurs de l'anné� tiré:s des évangiles , 

de D. Firmin Rainssant, dont une édition in-4° parut en l6 n .  I l  

songeait à éditer des traités anciens sur  la gràce ; i l  r:e manquait 

que Ratramne, qui se à trouvait Lobbes,  et dont il  demandait une 

copie (Ms . l 7ö8� .  f .  1 00) . 

( 1 )  Cette partie de la lettre se réfère à celle du 9 septembre 1647. 
12) Ce recueil fut donné par Gilbert Mauguin : Veterum aucton •m q11i 

IX sec. de p1·mciesti11atione et gralia scripserunt opera et fragmenta. Paris, 

1 650, 2 vol. 4°. 
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deero quantum per occupationes l i cebit, u t  autographum vel exem

p lar al iquod e x  Lohbiensi  cmnobio accipias ( ' ) .  De mss . mona

ster i i  S. Gisleni ,  qme abh i n c  annum et ampli us expetieras, jam non 

semel  fuse et  prol i xc resp o n d i .  S i  q u i d  al iud est , rogo obtestor

que non roget, scd i mperet . Adest j am nobis  R. P. Anton ius Gur

nez ( ') ,  qui Reverentiam Tuam plurimum salvere j ubet, idemt1ue 

cumulatius faci t  admodum R. D .  Prrepositus, et 

Reverendre Patern itatis Ture 

h u m i l limus servus et confrater 

F. ÜDO CAMBIERIUS.  

A fli igen i i  VII odobri s ad lychnum ipsa hora, qua tuas receJ_Ji 

i\IDCXLVI I .  

[ M s .  fr. 17683, f .  313] . 

XXVI 

D.  Henri Van den Zype, abbé de  Saint-André-lez-Bruges, 

à D. Odon Cambier 

i 647, 24 novembre 

VEN EHANDE DoMINE Co NFHATER, 

L iteri s vesfri s  accept is,  qmesivi reperique duo adhuc mihi rnperesse 

exemplaria i l l ius l ibel l i  quem edidi  de S. Scholastica et filiabus devotis ,  

c1uue a d ivcrsis j a m  pridem fuerunt expetita, sed quia verebar eos 

non bono zelo i d  facere, ideo modeste distu l i  eorum voto sati s  facere. 

Ego enim i l lud composui n o n  ut patrcs Societatis inde a l i quid pa

terentur rnolcstiae, sed ut ali qua i n  mcndicanti bus ordi nibus emen-

( 1 )  Il  s'agit du manuscrit de Ratramne, voir lettre précédente . 

(2) Voir lettre XVII.  
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darentur et quia valde mihi  disp l i cebat q uod a l iquis rncerdos Societafü 

in monasteria Bened icti narum virgin u m  in d i e  S. Scholasticre ausus 

fuerat suis v irgi n ibus devotis auditricilrns proponere i l la m ,  et 

pr::edicare fu issc devotam vel clevotariam,  r1ua prrecl icatione m u l tum 

offenderat nostras moniales.  I i dem patrcs Societatis, edito i l lo  l ibello,  

plurimum i nst iterunt apud Consi l ium pri vatum ut idem l iber proh i 

beretur, sed i l l e  q u i  p rohibit ionem a Consil io mittebat , scribebat 

typographo ut  n ih i lominus m itteret i psi duo exemplaria, unde v i 

deri poternt fac i l e  qnomodo fieret i l la  proh i b i t i o .  Creterum dict i  

Patres mu ltum m i h i  difficu ltatis  pepererunt q uae me adegit ut  ederem 

i n  mei d efcnsionem al iquas con siderationes ( ' � ,  quarum unum e xemplar 

mitto Reverentim Turo una cum i pso l ibel l o ,  et rogo ut  easdem 

s imnl  in Franciam m i ttat ad i l los n ostri Ordinis Patres qui l ibel

lum expctierunt ; moneatquc eos n c  i n  Franr.icum idioma ipsum 

transferan t  dance i psurn tem pore pac i s  cdere passim duplo auct i o 

rem , e t  i n  mul tis emcndat u m .  :.:\ a m  d1 1rantibus bell is,  n o n  est 

nunc rnihi  animus ad si m i l ia cdenda, quamv i s  fere sint omnia a 

qu i ndecim annis parata et composita , quia jam non sunt tempora 

mol l ia fan d i .  Addicli  hu ic  l ibro a lterum l i hrum de S. Gregorio,  quem 

a 37 annis  composu i ,  durn adhuc essem religiosus in monasteria 

" ·  Joann i s  Ypris, quad m e  i n  ordincm admisit  et in rcligioso h;c

b i t u  20 annis cnutr iv it  (') .  Cog·itet Rcvcrcntia Tua prima j uven

t ut i s  opera raro ad  pcrfectioncm pcrvcn i  1 ·c, sec !  p lcrumq 1 1c in i l  1 is  

rnulta occurrere qua:• egeunt l i ma , quam eorum auctores si suprr

Y i rn nt., p lcrumque postea solcnt adhibcrc, 8 i  Yel int ut  i tcrum i n  

l uccm prodeant .  Quad opto patribus Francis ct iam rn c o  nominc 

scribi . G ratum essct mihi  scire an Reverentia Tua A n nales A fH i 

gcn iensis monaste1·i i jam composuerit (3) . A dscribo rnlutcm e x  intimo 

(! )  Foppens cite ces Considerationes (Bibi. belgica , t .  I ,  p.  4 G!.l). 
(2) A Ypres en 161 l .  (Voir l ettre XXIV). 
(3) Voir p. 1 1 4 .  
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alfcctu R .  D. Prreposito ( ' ) , cujus a l loqu ium ad paucas horas vehe

menter opiarem , sed quot id iana pe1·icu la it inerum me domi conti

nent.  Yale, R. Domine ,  et me p1·rcibus tuis et sanct is sacrif ici is 

eommendatum halw. 

Brugis die 2 1  novembris 1647 . 

Pax Christi . 

Rcve1·endm Domim 1t ionis Tum deditissimus frater 

I lEl'iRiccs,  abbas S. A nd1·ere (2) . 

XXV II 

D .  Camhier a D .  Dac l iery 
1647, 8 décembre 

REVEH.ENDE PATER , 

Ecce tandem promisrns Admodum Revercndi Domini  Prmlati 

S. Andrcm l ibel los, quorum quum in officinis nu l la exstarcnt exem

p laria, ab ipso auctore pct enda fucrc (3) .  U t  autem l iqueat qu id  

de  i i s  ipse censeat et cautum vel it ,  epistolam ejus ad  me  scriptam 

propria manu hisce adjunx i .  De Bertram no Corbeiensi jam agit 

a l iquis ffiP.O nominc cum Rm0 Lobicnsi abbate (4) . Quid responsi 

c laturus sim avidc exspecto ,  ut H.c,·erentire Tua' ocius transcribam . 

S i  quid al iud est, ecce repeto wterem canti lenam totus ad obse-

( 1 )  D. Benoit Van Haeften . 

(2) Lettre adressée à D. Cambier . (Ms. l î68�. f. 13ti) .  
('.l)  L'abbé Henri Van den Zype, voir lettre XXVI. 
(4) Voir lettre XXV . 
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quium Reverentire Ture et Reverendorum Patrum sum. Affiigeni i  

V I  idus decembris M DCXL VII.  
Rcveren dm Paternitat i s  Ture 

H u m i l l i mu s  servus , 

F. Ooo CA�rnrnRI US .  
De Rm° Constantino abbatc Caj ctano ecq u id habet i s ? Adhucne 

v i v i t  et scri bit ? ( ') 

Pax Christ i .  

[.M s .  fr. l î083, f. 304] . 

XXVIII  
D .  Cambier à D. Dachery 

1 648, 22 février 

AoYODGY REV ERE�DE PAT E R ,  

Jam redd ita Tibi sunt,  ut reor,  opuscu l a  R .  D .  abbatis S. Andrere , 

qmc .Joan(ncs) Leenart, Libl iopola B rn xe l l en s i s ,  fasci suo ,  q uem ad 

J oan n em Bi l lai n e  m i s i t ,  i n seren da cura v i t .  I-I i s  nunc addimus expetitum 

Jl1onasticce Reformationis Propugnaculum, quod non ex sua mole 

sed adfcctu donantium rogamus vel i s  restimare (2) . Sequetur pro-

( 1 )  Il a été q uestion de ce personnage p. 1 60,  l î5. 
(2) Le Mo11asticte Reformatio11is ordinis S .  Bmedicti propug11ac11li1m .  An vers, 

Verdussen, 1 634,  8°, lî + 14 + 3 + 225 pp. est une ceuvre de D. Benoit 

Haeften, prévot cl'Affiighem, écrite en réponse à une Apologie de l'abbé 
Gérard Rym, de Saint-Pierre de Gancl, qui combattait la réforme, 
telle qu'elle avait été acloptée à Affi.ighem. Sur l 'ouvrage de Haeften 

et le Scielum inexpug11abile a.eqititatis par lequel l'abbé G. Rym réponcl 1 t  
à Haeften, voir Revue bém'dictine, t .  X I I I ,  1 896, p .  548-551 et Berlière ,  
Mélanges d'histoire béné:iictine, t I ,  1 897, p .  17 1 - 173. 
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pediem exemplar Bertranni  Corbeiensis e x  autographo Lobien,i manu 

e xaratum , quod curante ejus  loci antistite jam describitur ( ') . Vo lupe 

i n terim fuit ex ultimis Tuis ad admodum R .  D .  Prrepositum l itteris 

i nte l l igere Reverendos istic Patres u na nobiscum vehi nav i ,  et ge

n 1 1 i nam S.  Ecclesii1e doctri nam de gri1tia et <Juam omnium opt ime 

cepit et expressit S. Augustinus, humi l iter sequ i .  Id <]uia nostro 

seculo  uberius ostendit i ncompi1ri1b i l i s  vir ep iscopus I prens is, ecce 

omnium Sociorum mi1nus in i l l um et in cos <]U i  i1dhaerent . Sed 

veritas i1l i<]uando e lucescet ac fuga bit tenebras quas aureo sol i volunt 

offündere. Prodiit eam in rem jam l iber cui  t itulus Trias sanc

torum Patrum etc. quod ego opus omnium operurn pulcherri

mum et ut i l issimum censeo , et ist ic jam legi non dubito ('!) . Erit tarnen 

hic l i1p is offensic •n is  sed n ih i l tam sanctum,  quod non mi11ign itas 

i1rrodat aut l i vor carpere audcat. Ferendum utcumque forct, si i n  

umbra, e t  inter par ietcs hi1ec i nter eruditos agitarentur, sed ad 

imperitum vulgus haec manant, et inv idiose traducuntur.  

Deus omnis don i fans et  au tor doceat nos omnem veritatcm, 

tr.<Jue, Revcren<le Pater, diu valentern v igentern<JuC custodiat . 

Aftligeni i  YIII .  kal . martii M DCXL VI I I .  
Reve1·endre Paterni lëLtis 'l'ure , 

humi l l irnus �errns et confrater 

F. ÜDO C.\MBIERJUS.  

I l lud fere rxciderat con venisse i nter partes u t  Propugnaciûum 

re/iJriaationis non l icei1t recudere vel  in a l iud i dioma vertere . 

pis. fr. 17683, fr. 308.J 

(1) Voir lettre XXV, X:\:V I I .  
(2J Le Trias sa11ctoru111 p:itrnm, scilicet S .  Augustini ad versus Pelagium ; 

S. Prosperi aclversus CJ.ssianum et S. Fu lgentii aclversus Faustum 

de gratia Christi et hominis arbitrio <limicantium, collectore Paulo 
Erinacho ( = Jean SinnighJ, 1 6 l8 .  4°. 
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XX I X  

D. Cambier à D.  DachPry 

1648, 24 mai  

R EVERENDE PATE R ,  

Tandem a l iquando responsum a d  meas l on ge gr'at issimum recr.p.i . 

De l i be l l i s,  q uos dono transm i s i , non est q uad gratias agas, aut 

referre cogite ; majori v inculo  obstrictos nos tenct i s ,  et , ut ve l'bo 

d i cam ,. nostra vestra s u n t .  S ic ,  qua:)SO, reputate, et apud animum 

vest rum statu i t c .  Et n o n n e  mcl'ito � Kam cccc du m  Bruxel lam abhinc 

n ovem dies c um H.everenclo l > . Pr·;epos i t o  n egoti orum ca u::sa suuco , 

tradi t ur fasc i cu l us cum l i ttcrarum tum l i bel l ol'Um ipsi  i nscriptus, 

et aus te i l l i  m issus , quo p lur imun1  fuit oblectatu s ,  atque ubi pri

mum vacuum fucrit, respondeLit .  :\"cc ego fut u rus i ngratus, cui 

cont igit partem al i q uam cj us fa.sc i c u l i  dc l i barc, i n  primis Indi
culwn, q u i  m i h i  )l l'Ob:1tur, ut cum l'l 'Uctu .Ascctal'Um et ex eo Ord i n i s  

n ostri c d i t u s  ( ' ) . 

Qn;:i,m grnt u s  fucrit  commeatus Domno GJ1 il fart (?) i mpetratus,  non 

a l i us ip o m c l i 1 1 s  suo tempore cd i sscrct . I n ter im qu i dr1 u i d  scribe 

Domi n i  Secl'cta l'i i  pccun iarum · prJ hon ora.r · io obtu l i t  Joannes B i l lainc 

refundctur  Bru xcl l<e b i bl iopJ l e Leonard \'Cl a l tc1· i , q uem i pse Bi l

l a i n c  dcsignab i t .  :.Vl i l'or autem q u i s  Tibi rP.tu lcri t me, uti so lcb;:i, m ,  

n o n  sc1 · ibc l'c et cJmmen tari . Verurn q u i c.lcrn gran de anus c.econo

m iac n ostri monastcl ' i i  i mbec i l !i:>  hume1·i ' mei,;  i mpositum ; sed non 

( 1 )  Asceticornm vulgo spiritualium opusculor11 111 " .  i11:lic.ullls. Paris, Billaine, 

Hi !�, 4°, ouvrage de Dom Luc Dachery. ·  
(2) D.  Martin Gouffart, abbé de Saint-Denis -cn-Broqueroie ; voir 

p .  1 4 0 .  
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i ta me negoti is immergo, qu in sub inde, imo quot id ie fere temporis 

al iquid studi is i mpcl't i ; trn . Prodibit itaque, Deo volente , suo tem

pore H i st01·ia Aft1 igin icns is ,  al ia.que qure mihi in mente s imil ibus, 

ut  i ta loquar , tumcn te ( ' ). Epistolam Lanfranci e x  Ms. Duncnsi h isce 

inscrui (�) . Optassem rnaturius id factum foret, sed tabel lari i non 

semper ficli atque e x  voto nostro. Vitam B.  Othi l i ro faciam ut  brevi 

habcam, si qu idcm in Be lgio exstet , quod jam inqu irendum curavi .  

De monacho i l lo Luxov iensi , qui  vos inv isi t , e t  multa d e  nostris 

rehus retu l i t ,  al ias u be1· ius (3J. Gaudeo interim , et Deo gratias 

medul litus ago .  quod homin i  sanam mentem et meliori s v i tre pro

pos itum i n d iderit. Nam , ut rem sic n otam pro cautcla non igno

retis ,  defecerat ab ordi nc B urgundus iste , abducta secum .in An

g l iam non i n venusta �jus gentis muliercula.  L i beret nos Deus a 

tal i ma lo, et Reverentiam Tuam d iu  n obis v igcntem florcntemque 

servet. Affl igen i i IX kal . j un i i  MDCXLVIII .  

Reverentire T u re  humi llimus servus. 

F. ÜDO C.UfB!ERJUS . 

[Ms. fr. 1 7683, f. 3 10] . 

( 1)  L'Histoire d'Affiighem ne \·it j amais le jour ; quant à l'autre volume 

<lont parle D. Cambier, il s 'agit sans doute de son ouvrage sur les 
Ecoles bénédictines. 

(2) Le ms. 302 de la Bibliothèque de Bruges (provenant des Dunes) 
contient : Se11tentia La11fra11ri episcopi ad Simonem monacl1t1m ( Laude , Ca

talogiie . . .  des 111an11scrits de . . .  Brnges. 1859, p. 270) C. de Visch la 

signale daus son Cdtalogue des Mss. (Sanderus, Bibi. belgica mss . 
T. I, p .  165) . 

(3) Voir p .  1 4:i .  
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XXX 

D. Cambier à D. Dachery 
16 18 ,  4 a oût 

ADMODUM REVERENDE PATEH, 

Scripsi nuper Reverentire Ture accepisse nos litteras commeatus 
prn domino Gouffart ( '), spemque feci proli xioris modo responsi ;  
scd spem tantum. i am ecce dum ad i l lud me paro, certis nunci is  
pcrfertur admodum Reverendum Dominum Prrepositum nostrum 
vitam hanc meliori commutasse (2) . Heu , Pater mi , currus Is1·a.el 

et auriga ejus. Siccine nos deseruisti ! Heu vanas hominum curas 
et studia inania ! Profectus i l le hinc erat IV nonas j uli i  ad vicum 
nomine Spa in dicecesi Leodiensi, ut potati one acidularum, qure 
i l l ic optimre sunt, coritractum a multis v igi l i i s  stmliisque morbum , 
imo inveteratum malum depelleret. Sed dum ibi valetudinem im
pcnse ex medicorum prrescripto curat, corruptis per assiduos imbres 
aquis, non salutares i l las, sed letales expertu� est . Ipso enim S. Annre 
festo choli ca passione aliisque accidentibus et exrestuante prresertim 
bile valide petitus, pridie kalendas augusti in corona plurimorum 
omnium fere ordinum religiososum, qui  lectu lum mcesti cinxerant, 
placide animam exhalavit. Verba multa non consumam ut sanctis 
sac1·ifici is precibusque turn Reverentire Ture, turn totius Cong1·ega
tionis Vestrre carissimi et clarissimi Patris nostri animam commen-

( l ) Voir lettre précédente . 

(2) D. Benoit Van Haeften mourut le 31 juillet 1648 à Spa, oü les 

rnédecins l'avaient envoyé pour rétablir sa santé (Elogc .Par D .  Odon 
Cambier, publié par Sanderus, Cllro11ograp.'iia s.1cm Brab.mtice, \ .  I ,  
p . 47; Ziegelbauer, Historia rei titt . 0.  S .  B "  t .  I I I ,  p .  377-379) . 
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dem ; novi cari tatem vestram, rt adfectum quo i n  i l l um cratis .  

Quantam jacturam fecerit ordo no�ter tanti v i ri occasu nemo rectius 

quam scripta cj us d i xe1 · it .  Verum quid ego t l ' i st ibus l 1 i s  immoror , 

rt t umrntes lacrymis orulos i n  ha,nc papyrum flucrc non veto ? 

�atis do l or i  lamenfoque datum est, manum au al i<t Yerto . 

Monachus iste Luxov iensis Joannes Chrysostomus,  cuj us i n  postre

mis mentionem. fcci , adhnc ocu l i �  meis 01Jve1·sat1 1r .  Gaudco hominem 

dcsertorem ord i n i s  su i  reverti sse ad monasterium . G;J,utleo colum

h1m a B:' itan n<1 mn l iercnla, seduct<1m redi issc all cor coctumque 

s·•nctorum.  :Ne in homine aut nomine fu1'san fal lamur, et a l ium 

i mme1·ito cmdamus, j uva.t phys ionomiam ej us su l \j icern ( ' ) .  Statura est 

metl iocri , n ee grac i l i s  n imis aut obes11s. Caput i l l i  magnum,  frons 

l a,ta . ocul i  magn i ,  nasus cti a,m ins ign is ,  lalJiu. d iducta, vox c lara, 

cap i l lus subrufus ,  barbae p i l i  fcl'C rufi .  Humaniter h ic  suscept11s 

ho p i t io ,  et ad exercit ia ordi na1·ia admissus, v i x i t  in S]Jeciem perquam 

pie et rel igiose. Quo magis casus i psius inop inatus et praeter 

ex,pecta.tionem exst i t i t .  

Formu lam j unmenti quod h ic  Sociorum mol i tione requiritur ab 

rpiscopis e lectis jam Lutetiam ad amicos suo' mis i t  Rmus Dominus 

J ienricus Calenus (s) aitque a vobis, qui ej u dem cum i l l i s  scnten

tiac estis ,  faci le  obtinendum. Interim, s i  opus fuerit ,  curabo fransmit

tatur. Vitam B .  Othi l ia.e quanta l ibet adhibita d i l igentia nancisci 

nondnm potu i .  Exspectavimus h ic fi l ium Joann is  Leonard Paris i i s  

reducem, ut  valct1 1d i nem vestram i n tcl l iga.mus s imu lr1u� a11rum re

fundamus, qnod D . .  Jo ·innes Bi l laine pro obti nendo commeatu 

Domni  Gouffa.rt !>ecretario exsohit. .  Sed 111 1 11 1 1 1 moras i l l c  j uvenis 

nectat, v isum e t  hi sce n nmmum a11reum i nscrere, quem rogo 

Reverentiam Tuam dicta Bi l l < t inr tradere non gravet1 1r, cum g1·a

tiarum et ofilciorum dc latione, < J l laJ H.evcl'rntiw Tu;w i t idcmr 1 1 1e Reve-

( l l  Voir lettre préc<dcnte . 
(2) Henri Calcnus. voir lettre XXI I I .  
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rend i s  ist ic  Patri uu humi liter offero . Aflligen i i  i n  magna festina

t ione et maesti t i a  prid ie nonas august i  .M DCXLY IJ I .  

Pax Ch l'isti . 

ReYerenda' Patcrnitat i s  Tme 

Hurn i l l imus i n  Ch 1·i sto servus 

F. Ooo CAHBJ ER!US. 
L:.J� .  fr. l î 683, f. 30G-307J .  

XXX[ 
D .  Carnbier à D .  Dac:liery 

i648, 31 août 

REVE RENDE PATER , 

Conven i t  me tandem cum l i tteri tu i s  i ngenuu adolescens Fre

dericus Leonard , d ignus sane quem i n  pretio habeatis ,  turn <Juod 

congregationem vestram impens ius colat , turn <Juod i n  comparand is  

bon is  l ibris u u i  esse possit .  l " num dolu i ,  quod l itteras meas, quibus 

n uncialJam admodum R. D .  Prrcpos i t i  fc l i ccm ad J lenm transitum non 

i l l ieo desti navcri t ( ' ) .  l\e gravius molesti us<1ue id fcras ,  atque ej us 

s i lent io  Pt oscitant ire succenseas, drprecatorem me apud Reverentiam 

Tuam esse vo lu it .  Ereptus est igitur n obi  opt imus Pater noster, 

si ngulare Bcncdicti n i  ordi n is lumen (addere l i cet) et columen , a cujus 

obitu n i l t i l dum h ic  immutatum, nee rnccessor i l l i  datus, sed aggrarntum 

dunnaxat j ugum meum tel'l'enal'um rcrum integra administratione. 

Heu, fJl l i S  me ab his  curis expediat, et prist i na- rrddat so l i tu

d i n i ,  stud i i s ,  qu iet i ,  ut requiescam, n10l ' iarq11e in  n idu lo meo, 8 ine 

( 1 )  La lettre du 4 aoüt . 
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pulverc , quo fere n ecessum est me sordescere ! Preces et sacri ficia 

t ua tuorumquc (qme enixius peto) .i d  cfficient. Mult a  habeo i n  

mente qure a d  nostri ordinis  aliqualem, u t  spero, splendorem facere 

possent ; verum tempus tantum me deficit .  M itto frontispicium 

Chronici Benedictini  quod Co!onire ante tres hebdomades prodibit ( ' ).  

Adjunxi  et formulam j uramenti  quam ex Sociorum geni o  dictatam 

Intern uncius hic Electis episcopis proposu it  (2) . Sed regnum Pj us, 

uti et Sociorum , n.on semper ohti nebit . Da bit Deus his  quoque finem 

et cum al iqua, u t  speramus ,  eorum quos deprcssos volebant g l oria. 

Vale plurimum , m i  plurimum Reverende et amande Pater, a tibi  

addictissimo et humili  famu l o .  

F. ÜDONE CAMBIEIUO .  

Affligen i i  pridie kal.  septembris MDCXL VIII.  

Pax Christ i .  

[Ms. fr. 17683, f. 312 . ]  

xxxrr 

D. èambier à D. Dachery 

1 648, 29 octobre 

REVERENDE PATER • 

. Jam tertia haec mihi scribitur ad Te epistola quam responsum 

aliquod el iciturum spero ca) Nis i  forsitan turbre et motus quos audi-

( 1)  La traduction latine de Yepez, par D. Thomas Weis, voir p .  1 54 

(2) Lïnternonce était alors Antoine Bichi ( 1642-1652). 
(3 Dans sa réponse, Dachery annonce à D. Cambier qu'il a reçu 

trois de ses lettres à la fois ; les deux premières parlant de la mort 

du prévót Haeften, et il exprime tous les regrets qu'il éprouve de 
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mus istic excitatos nee adhuc sop itos,  script ione abstinendum dicti
tent .  Prudentiae non min imre est i sta despicere n ee omni spiritui 
se suaque concredere . Utcumque !mee se habeant, clamo ego, et 
bonus quisque per christ ian um orbern : 

N u lla salus bel l o ; pacem te rioscimus om nes. 

Commentarium Pauli diaconi in Regulam S. Benedicti tradidi Frede

r ico Leonard Tibi cum gratiarum actione quam repeto reddendum (1) 
Usus eo non fuit admodum R. D. Pneposi• us Haeftenus p.  m" quod 
an imum v ix  adhuc appul isset ad secundas « Disqui sitionum » curas. 
Quod onus (siquidem altera editio petatur) m i h i  subeuridum video nee 
laborem detrecto sed 

,
tempu s  tantumrnodo m i h i  tribui  optem Superiores 

mei id videri nt , fJUOrum j udicio et impcr io certum m ih i et decretum exa

mussim ohedire .  J unx i  Pa u lo  Diacono soci urn <Juant i  v i s  preti i ne incomi
tatus et male viaticatus ocui is se t u i s  sisteret. J s  est Lupus Ferra! 'i ens is 

de l i bero arbitrio ,  pnedesti nat ione etc. typis  nostratibus recenter ex

pressus e') ,  fJUem scio istic d i u  l:'XSpectatu m ,  et Jonge fore gra-

cette perte . De son cóté, , i l  annonce la nouvelle de la mort du gé
néral de la Congrégation de Saint-Maur, Dom Grégoire Tarisse, sur

venue le 24 septembre . Il a reçu le Lupus Servaflts et demande des 
· renseignements sur le Chronicon B111edicti1111m et sur Hay (Ms.  1 7G8 1 ,  
f .  \l8-!i9). 

( l )  Vair p. 1 37. 

(2) Dom Antoine Grimbe!·t, religieux de l 'abbaye de Saint ·Amancl, 

prépara, en 1 602, une édition des Opuscula de Loup de Ferrières, 

q ue son confrère, D . Ildephonse Goetghebuer, voulut plus tard livrer 

à l'impression,  mais les troubles suscités par la querelle jansénbte 

déterminèrent l'abbé Nicolas du Bois à retarcler cette publication . 
C' est alors q u'un pseudonyme ( Donatus Candidusl , s' étant procuré 

une copie des opuscules contenus clans le manuscrit de Saint-Amand, 

les publia en 1 6-J S ,  sous le titre de : A11tiquissimi scriptoris Litpi Servati 

abbatis, 0.  S. B . •  de tribus quaestionibus, de libero arbitrio, de praedestinatione 

et gratia , et de rede111ptio11e Christi. Eiusdem epistolae tres et Coltecta11eu111. 
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t issimum iis qu i n ih i l  sine Dei grat ia sr ·posse profitentur. Et 

cunctamur adhuc nos Benedict in i  Patrum n ostrorum seq u i  vestigi a ,  

qui tam diserte doctrinam i l lam (CJure hod ie  propter g l oriarn et 

honorern u n i us Societatis in dubium vocata est et perperam per

stricta) suis scriptis et moribus expresscre ? Quid dubitamus sectari 

Isidorum nostr1 1m, Bedam , Lupum Servatium, Anselmu m ,  Bernar

dum , Rupertum, Aelredum Rieva l l en sem , al iosf]ue pro et i n  hac 

mente ? Fac i l ius sanc clavum aliquis Hercul i  extorserit , ·  quam mihi 

tam divinam Patrum nostrorum Thco logiam . Romani Hayi Hortus 

Crusianus ( ' ) Francofurti cditus ita abs Jesuitis coemptus est sup

pressus ,  n u l la ut  ad n os migrare possint excmplaria. Verum exis

timo non desituros typographos tanti spe l ucri i l lectos et cum 

Soci is glorim cupidis bel l e  certaturos. Vale ,  mi  Reverende Pater, 

et quum sacrificabis, ejus Tibi veniat qmeso in mcntem, riui magno 

si bi honori ducit, quod censeatur. 

Reverentim Ture 

I-Iumi l l imus famulus et con frater 

F. ÜDO CAMBI ERIUS. 

Affl igen i i ,  1 v  kal .  novembri s lVIDCXLVIII.  

[i\fs. fr. 1 7683, f. 315-316] . 

N nnc primum ex pervetusto M s .  codice bibliothec;;e monasterii 

Elnonensis, vulgo S .  Amandi in Pabula, bono publico datur anno 

MDCXL VII I . Petit in-8° de 1 1 7  pp. plus 12 ff liminaires avec dédi

cace d'Antoine Grimbert à l'abbé Carton (Vair Histoire littéraire de la 

France, t. V, pp.  263-26� ; J. Desilvre, Nicolas Du Bois. soixante-seizième 

abbé de Saint-A mawl ( 1622- lü73). Valenciennes, 1880, pp. 1 79- 181 ) .  

( 1 )  Hortus Crusiantts de D .  Romain Hay, vair p .  154 .  
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XXXI I I  

D .  Cambier à D .  Dachery 
104\J, 2 j anvier 

R EVEHEi\"DE l 'ATEH . 

Gaudeo tandPm l i tt erél s meas cum adjunct is  TilJi prolJe redditas. 

Vereri en im coeperam,  ne et al iqu i d  humani cari ssimo cap i t i  meo 

evf'n i sset , i l loque i v isset quo Rmus Pater noster prxcernerat . Bene

dictus Deus q u i  te scnavit et me sat is  superque rnresturn dolore 

novo non confccit. Reversurn est e Stabulens i  ccenohio corpus Patri s  

nostri ( 1 )  e t  parentatum i l l i  a fi l i i s  maximo popu l i  concursu , solem

n i ter et, ut sic loquar,  basi l ice .  hl virtuti et erudit i o n i  i ncompa

ralJ i l i s  viri datum ,  l i cet pra_,ter morem .  Dixit eleganter in funere 

R. D. Petrus Cobbarti u s ,  ord .  Pr:Pmonstmtcnsis, Soci is  n im_ium notus 

et i n  visus. (') Typls ea subj icietur oratio ; turn mittam una cum 

judicio meo . Interi m  versus istos alJs Amanda Fabio (3) ejusdem 

inst ituti  nervose decantatos babe. 

Successor Haefteno datus est abs I l 11110 Domino Pra·lato nostro 

Domnus Robertus Estri x ,  S. Theo l og iw hic l ector, sed non ea qua 

( 1 )  D .  Benoît Van H aeften, décédé à Spa, le '31  juillet 1 648. 

12) Pierre Cobbaert, prémontré de l 'abbaye de Ninove, décédé à 
Gand, le 1 4  j uillet 1 654.  L'éloge funèbre de Haeften : « Laus posthuma 

sive encominm funerale quod Domino Benedicto Van Haeften, celeb. 

Affiigeniensis abbati::e pneposito, dixit R. D. F. Petrus Cobbaert, 1 648, 

petit in-8", est renseigné par L. Goovaerts, Ecrivai11s " .  de l'ordre de 

Prémontré, t. I ,  1 899, p .  1 26 ;  Paquot, M émoires, t. IX , p .  95 . 
(3) Amand- .-\.ugustin Fabius, prémontré de l ' abbaye de NiI1ove , 

décédé sous-pri eur à Strahow (Prague), le l \ J  j anvicr J GG3 lGoovaerts , 
Ecrivains, t. I ,  pp. 246-2-17) . 
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prrede cessor auctori tate et potestat e ,  et prmfcctura ej us triennio 

dcfin ita. Nee imprudenter . Deo gratias ad aram animitus egi , quod 

al ius succel laverit et acceperit impendens humeris meis onus. 

Gratum fuisrn Lupi aLbatis opusculum Jibenter i ntelligo , et sane 

tam nervose, tam urevi ter diffic i les i l las qurestiones tractat, ut 

ord in i  nostro vel h inc gr·atu landum putem , nee s ine fruge le'gendum 

unquam Lupum scnat um.  Sed non persuades , pace tua id d ixerim, 

A uctorum trium qurostionum esse a l ium ab auctore Epistolarum et 

Collectanci .  Sti lus IJu idem et dict io parum dissimil is  suffragari videan

tur,  non doctrina ('1 ) .  Scripsit Lupus ,  ut ego qu idem existimo, primum 

tractatum de tribus Qurostion ibus graviter, ornate , presse et me
.
di

tate dein geminas ejusdem fere argumenti epistolas. Quum vero 

probari qurodam nonnul l i  vel Jent ,  conscripsit col lectaneum levi brachio 

i l l ud c1uidem et parva cura , ut fit in  rj usmodi collcct ion ibus , sed 

deest terti<J, ej usdem pars, constans, ut arbi t ror, sententiis patrum 

de redcmptione sangu in i s  Christi ; hanc exspectamu avidr. ab arn

pl issirno Parisiensi Senatore , cum a l i i s  <Jure memoras (2) . Verum de 

Lupo a l ias accuratius d ixero , et d isp iciendum , an Servatus  presbyter 

Gerrnanus  non sit i dem cum · Lupo Ferrariensi quo animus i nclinat. 

E bono autem rei l i tterariro föret omnia ej us opera uno volurnine 

excudi . De Theodu l i  scriptis ab Grimberto editis n i hi l mihi  comper

tum; facile crediderim parata pr<=elo  fuisse, sed adhuc latere (3). 

Ceterum optime mones errasse censorem operum Lupi , perperam 

i l l i  affigendo, quod ne cogitavit quidem Displicuit et nostris ea cen

sura, v ixque lecta c1 1m auctorc suo Possevino explorn est, et expuncta 

a Theologis Loranicnsibus ,  antequam exemplar is t ic  t ib i  misissem. 

'. l )  Sur les ouvrages de Loup de Ferrières,  voir Hist. lilt. t. V, 
pp. 262-267. 

(2) Le président Mauguin clans ses Vi11dicice Prcedesti11atio11is . 

(:3) D. Antoine Grirnbert, de l'abbaye de Saint-Amand, qui avait 

préparé l'éclition de Loup de Ferrières, clont il a été question clans 
la lettre du 2!J octobre 1 6 18. 
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B. La nfranci  opera ( ' )  dono Revrreni ire Ve� t ne recepi ,  agoque immor

tales beneficenfoe iantm gratias, atque ubi tempus l iberum aliquod 

a negot i i s  nactus fuero, horas al iquot in  ej us lectione collocabo, 

et i ngenue quid sentiam pronunciabo ,  atque prol ixioribns litter i s ,  

quoniam modo angust.ia temporis premor, tecum colloguar. Vale .  

Affiigeni i  postrid ie kal . ann i  MDCXIL quem fel iciter decurrc. 

Pax Chri t i .  

Reverenti.:e Vestr<B 

Humi l l imus in Christo servus 

F. Ono CAMBJER iüS.  

[Ms. fr. 1 7683, f. 318 . ]  

XXXIV 

D. Cambier à D.  Dachery 
i649, 21 janvier 

REVERÈNDE PATER, 

Postremi meis n ih i l  abs te reponi potuit ob temporis angm-

1 iam , et motus quos audio rursus istic excitatos. Itaque bas ut  

i l l i s  i nte1j icerem fac i le  a me ipso impetravi .  Caussam scription i  

fecit hrec epistola adm. R .  D .  prmlati S .  Dionysii ,  quam ut  R"'0 Pafri 

vestro Gencra l i  cum humi l l imo manuurn oscu lo communicet , majorem 

in modum rogo. Haud gra, ate, ut spero , tarn pi is nost i·orum 

de ideriis annuet, atque i nterpretem ex vestris cum com:tituet qu i  

spartham i l lam optime possit adornare . Qual is sti lus requ i ratur 

graphice expressit h i c  R .  D. prrelat us . Dyon isianus. Placet �nne  

d icendi genus et  gravis qu::edam vcnustas, qum i n  script i s  B. Francisci 

( ! )  Dachery publia en 1648 son édition des CEuvres de Lanfranc . 
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Sales relucet . Scd nee d ispl i cet abuat is S. Cyrn n i  charactcr. \"crum 

vestr i  totum id erit arbitl'i i .  Loquatu r modo terse ga J l ico i diomatc 

et Cl' istian um oruem peraml >u let  Yencrabi l i s B l as ius  (1). Si q u i d  

autem prreter positas a R. D .  prre lato con d i t i oncs rcq u i rantur,  rogo 

q uantocyus certio!'cm me facias simu l l JUC  q u i d  i n  h i s  dccrnt um Yobis 

facere perscribas . lforti Cr·usian i e) unicum nobis  est exernpbr, nee 

pretio comparari jam potest ,  i ta l'al"llrn rarumque fcccrc hunc 

l ibrum Soc i i  (3) .  Observationes e t  nota• i n  B.  Lanfra n r1 1m nondum 

mihi  lecte sunt  nee fcre v ise , c 1uod l iber compingi non potuit  o o  

dcfectum. Deest i n  primo alphabcto l i ttera M, et puto esse duo 

fol i a .  Deus rogo R. T. d i u  vive ntem florentemquc servet. Bruxcl lc ,  

XXI jan.  MDCXLIX. 

Rti"' Tu<e hum i l l imus servus 

F. Ono CAMRJ E R I U S .  

[:'ds .  fr . l 7G80, f. 2791 -

( l )  Il est ici qnestion d'une traduction francaise  des ceuvres spirituelles 

de Louis de Blois ,  abbé de Liessies, comme on l'apprencl par unr. 

lettre de Dom Martin Gouffart, abbé de Saint· Denis-en-BroqueroiP, 

du 17 j anvier 1 6�\) (Ms.  fr . l î684 , fr . l i i l ) .  

(2) Voir lettre XXJ,,,'11 .  
(3) Les Socii sont les Jésuites , advers:c:ires de Hay e t  des Bénédic· 

tins, dans la  question de l'attribution des biens des monastères rrndus 

aux Catholiq ues en vertu de l 'Edit de restitution . 
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X XX V  
D .  Cambier à D.  Dachery 

1649, 2 1  octobre 

A D�IODU)I REY E RENDE P.\TER,  

Irascor bcl l i s  ist is,  qum tanto tempore nos d i�jungu n t .  Jam saepius 

calarnu m  in  rnanus sumpsi ,  i mo scripsi ad te, nee respon sum accipio ,  

n eque scio an ipse receper is . 0 bel la Irene,  quando tan dem nos 

rev i se s ,  et h orrida bel  la proc u l  ad Schy tas et barbaros relegabi s  ! 
.\.rdet mih i  animus Tecu m  et cum Reverendis Patribus Gal l ican is  

contesserari , ord i n i s  gl or i am q u a  erutis  scripti s ,  qua recens editis 

m<txime promovere, et ecce conatus i sti et cogi tationcs irritae cad u nt . 

Quid i stic meditem i n i  scire aveo. Chron icon Benedict i n um lat ine  

nondum plane typ i s  expressum i nte l l igo ( ' ) . Ej us loco mittitur abs 

me Rernrentim Tme Hortus Crusianus, cuj u s  tandem exemplar e x  

G r 1·m;w ia recep i 0· Addidi  .Joan n i s  G ersen bina exemplaria ,  quem 

ego l ibe l l um ,  r1u11m P,j u!" rxemplar e Germa nia nactus fui ssem , Bru xel

Jm cxcudend1 1m curav i (3) . Quaeso t,Ypographum ex parte subleves, 

( ! )  Le travail de D. Thomas vVcis . 
(2 )  L'ouvrage de D. Rom:-iin Hay ,  voir lettre précéclente . 
(3) Cette (:clition cloit ê·tre lc Venerabilis viri Joannis Gersm de Cana

baco, o rdinis S. Benedicti, abbatis Vercellensis. d.e Jmi/alione Christi libri 1 V 

elegiuce redditi paraphraste R .  D. Thoma Meslero, monacho Zwifaltensi . 
Eclitio secunda. Bruxellre, typis Joannis  Mommarti , M. DC.XIX. Cum 
censura et facultate superiorum in 12° ,  12 ff + 158 pp .  + ;:; ff. Le 
titre est  encadré clans un jolie gravure qui représente Gersen en habit 
bénéclictin; ces traits ressemblent assez bien à ceux de Haeften, le 
maitre vénéré de Dom Cambier. L'approbation, signée µar le censeur 
Antoine Sanclerus, est clatée de Bruxelles, le 25 j anvier \6�9 . Il s'en 
trouve des cxemplaires à Bruxelles (Fonds Van Hulthem 1570, 158 1 )  et 
à Mareclsous. 
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hoc est, id  agas ut quam !Jlurima exemplaria istic i n  manibus s int  

atque versentur. Postremo j ungitur his  Laus posthuma laudatis

s imi Patris nostri 1-'rcepositi p iae memJrire ( ' ) . Qure omnia ad 

Joannem Bi l laine destinavi et fasciculo Joann i s  Mommarti i  typographi 

Bruxel lensis i nseru i ,  rogoque non doni tenuitatem sed donanti s  

i ngentem adfectum aestimcs, cu i  n ih i l  reque i n  Yotis est quam ut  

ex viro s e  prolJet 

Br11 xe l lro :xx i  octobris .\IDCXLI� .  

XXX VI 

Revcrcntire 'l'uro 

humi l l imum servum 

F. ÜDO CAMBI ERIUS.  

[.\1s.  fr. l îû-<3,  fr. 3 l ï ] .  

D .  Cambier à D .  Dachery 

1650, 27 j anvier 

Pax Christi . 

REVERENDE PATE R .  

Binas , tres recepi , et novo perfusus sum gaud io quod ex i i s  

v i deam rem l itterariam ad ord in i s  nostri , et Dei super omoia glori

am curre vobis  esse . Responsum hactenus distu l i ,  ut una pro submis

sis l i bris gratias agerem. Sed , ut intel l ig0 ab Joanne Leonard , 

adhuc i n  via ali cubi peregrinantur aut h<l'rent .  Itaque i n  antecessum 

i stas mitto , e.t simul devotissimum cum qualibus q
·
ual ibus obsequ i i s  meis 

animum. Sal i vam mihi  moves tot operibus qurc ist ic affecta et 

(1 )  L'éloge funèbre du prémontré Pierre Cubbaert, voir lettre XXX J I I .  
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pr;t- J o  commissa nuncias, potissimum vcro disscrtatione i l la  de vita 

S. Mauri a Fauslo conscripta, <]Uam ego ab ej us manu ,  <]Lmlis ho<l i c  

legitur, profecta regrc semper mihi pct·suasi , et qu i  omnes i stos 

scrupulos e xemerit, nm i l le  rem magnam iwrestiterit. Sa lYeat autem 

optimus i l le Pater qui  provinciam i stam in se suscepit ( 1 ) ,  nee non 

et R. P.  Chantelou (') al i iquc qui  i n  nostro pulvere sulcos ducunt ,  

scd qu id  t u  i n  hoc genere ? Dices . Non ferior, m i  Pater, et v ide si 

vacationes agitem, qui quot diebus horas septenas in studiis col

loco. l'iec minus possum et  si vel lcm . Quid ita ? Typis subjeci 

opus posthumum Haefteni nostri -ro :.i  p.ll.xo.pirou quod Venationem i l l c  

sacram i nscripsit, sc<l non  ad  umbi l icum deduxit. Quare mihi im

positum i d  opus,  ut periturum alias, obstetricantc manu ,  in l ucem 

producam , quod et fict spero auv 8ëw circa initium mstatis .  Liber 

est parvo fol io ,  et matcriem cottidic typographis submitto, etiam 

tot curis ex rei domcsticae admin istratione distentus (3) . Quibus 

(1)  Dans une lettre à D. 
_
Odon Cambier, à laquelle celui ei répondit le 

27 janvier 1650 (Bibl. nat. Paris, M s.fr. 17683,- f. 320), D. Dac!;iery 

dit « Pneterea tlisse;tationem plane singulari tloctri n a  refertam i n  

Vitam B .  Mauri a Fausto editam,qua et illa quae hactenus tantam 
scriptoribus remoram

_ 
iniciere, dilucidantur atque emendantur, elucu

bravit quidam ex nostris » .  S'agirait-il de la dissertation que Dom 
J .  R. Oudin rédigea en 1642 (d'après les notes qu'il donne sur 

lui même dans le ms. lat. 1 2 737) travail qu'il retoucha après sa sortie 
de la Congrégation ? Mais en 1 650 ce religieux était déjà en rupture de 

ban avec la Congrégation, qu'il abandonna définitivement en 1 135 1 - lö;:,2 . 

Le travail de D. Oudin est conservé à la Bibi. nat .  de Paris, ms. 

lat 1 2646-126-1 7, qui sont deux rédactions différentes flu même travail. 
Plus tard D .  Ruinart publia !'Apologie de l:i mission de Scrint-M,1ur, 

apótr: des Bé11é lictins en Fra11ce. Paris ,  l î02 . 
(2) Claude Chantelou ; voir Berlière , Nouveait suppLJme:zt à t'!tist . litt. tl,e 

la Cong. de Sttint-Maur, t .  I ,  pp.  1 05-108 . 

(3 J V,enatio sa era sm de ar te quaerendi Deum lib. XII. An vers, 1650 . 
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u ti nam expediar, et reges nostri a bel l i s ,  ut ad vo excurrere 
semcl l i ceat et tot carn, C<tpita pectori admo �·ere et amplecti ? Turn 

enimvcrn de rebus et stuJ i i s  nostris i n  commune m u l ta consulere
mus. Ut voti compos f iarn , vota q mt,so apucl Deum üm tuorumque 

efficiant.  Vale. A ffi ige n i i  VI ka l .  fobrucui i M I >C L . 

Pax C lu·i s r i .  

Reverentia; Tuw 
adJictissi mus e t  h um i l l imu� servus 

Ono C.urnIERI  e s .  

[Jis.  fr .  l î08:1, f. 320.]  

XXXV I I  

D .  Ca mbier à D .  Dachery 
1G30, '.2 l fénier 

A D)!ODU)l REY EREi\DE PATER.  

Tandem post l o ngn,m cxspecta t ionem redd itus est  mihi  abhinc 
duos dies fascicu lus l i brorum et imag i num abs Revet'entim 'l'uro dono 
m i h i  m i ssu.<. G ra r i clS ago qnam possum maximas, et novo hoc munere,  
n o va rnihi  i mposit11 necessitas rPpa riandi .  Faciam ubi  et quomodo 

potero . P lacuit vero i m pri m is D iatribe contra v i n dicem i stum Kempen
scm qui fracta toties Roswcy d i  et a l i orum t cla resumere non est 

veri tus. J ugulata, tandem et venitus o..:cisa est ad versariorum res 
et causs:.t. Ur,d.ulot' orJ i n i  n .)strJ t'edd iturn quod i l l ius erat . ::led 

mag nam debemus con foctm rei par tem H.'10 e t,  erudi tiss irno Pa tri 

v estro Qua,tre11ai res , qui fortissime et so l i <l i s  argument i s  jus i l l i  
s u u m  i n  1wt·e ::is l i bv l los d e  Imitati o n e  Christi asseruit ( 1 ) .  Del.Jebam 

( l )  Il doit s\1gir ici de l 'ouvr.1ge de D. Robert Quatremaire : • Joa1111es 
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i l l i  epistolam, et solemne Euchari sticon , verurn qu i s  et quantus 

ego, qui  quod un iversus i l l i  deLet ordo, rudi calamo exso lvam ? 

I taque si homines pro merit i s  i d  non facient, munus hoc saltcm 

superis delego, et ipsum an imitus salutatum vel im. 

Chronici Benedict in i  centurias duas latine loquentes Colon ire excusas 

jam arbitror vob is  visas et lectas ( 1) .  Est bic R. P.  Joan nes Man

tel ius (2) , ord. Ercmitarum S. Augustini doctor t hcologus , qu i  Colonia 

:lCcepit XXV ej usdem Chronic i  exempl n,ria , qure typographis  ist ic 

vestris benigno pretio vendet Operce pretium föceri t  Joannes Bi l la ine 

s i  i l l a  coemat, nam non  tantum nostri ord in i s  homin ibus uti l i s  et  

necessarius i s  l iber, sed et pol itioris l itteraturm candidatis et  pro

fcssoribus st i l i  causa gratissimus eri t .  Si quis igitur merces istas 

expetierit, facias me rogo quantociu s  c ertiorem et curabo cum curru 

ord inaria Parisus destinentur. Interea, ut d iu  et  pancratice valen,s , 

votorum est meorum summa. Bruxe l lre , ex mdibus · nostris quas 

i nhabitat Arch iepiscopus Mech l i n icnsi s ,  i x  kalend<ls martii MDCL. 

Reverentire 'l'me 
addictiss imus et humi l i s  servus ,  

F. ÜDO CA�IBJ ERIUS.  
[Ms. fr. 1 7683, fr.  322) . 

Gasm Vercellmsis, ord. S. Bmedicti abbas, libri de J111itatio11e Christi, contra 

Th. a Kempis vindicatwn Y. Frontaei, can. reg. ord. S. A ugustini, contra 
assertus. Paris, Rillaine, 1 649, 8° .  

( 1 )  Voir lettre XXXV . 
(2) Jean Mantels, né à Hasselt, le 23 septembre 1599, profès au 

Convent des Augustins de Liége, en 1618 ,  décéclé le 23 février 16îG. 
Ce fut un polygraphe distingué, auquel on doit notamment des re

cherches historiques sur Hasselt et Looz ( Paquot, Mémoires, t. IX,  
pp.  278-20:l ; J.  J .  Thonissen. dans Biovaphie nation. t .  XIII ,  col. 403-4'.l7) .  
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XXXVII I  
D.  Ca mbicr à D .  Dachery 

1G50, 1 0  j ui n 

RE\"ERENDE PATER, 

Ut mihi gratissimum semper accidit  ab amicis per J itteras i nter

pcl lari, ita n ih i l  anti<]u ius haheo <Juam j ustissirn i s  i l lorum votis mox 

facere satis .  Itaque i l la ipsa hora qua tuas legi , hasce reponere 

desiderium et cura fuit .  Gaudco majorem in modum nostri homines 

ord in is  undique in erudi t ionis campum procurrcre, signa inferre 

· barbariei, ignorantiro tcnebras qua editis propri is commentationibus , 

qua al ien is  i n  lucem protractis,  d ispellere. Ahs eruditissimo sane 

Butzl ino (1) n ih i l  n isi magnum et omnibus numeris perfectum ex

pecto. Miror tarnen quid caussm fucrit, quod i nconcinnos Veneto

rum typos Lugdunensibus vel  Parisiensibus vestris prroposuerit, 

sed curis secundis eam prov i nc iam fors in se typograph i suscipient. 

Jam quid lrotius Benedictinorum auribus i n sonucrit ,  quam Congre

gationis Yestrm Patres pro vir i l i  in id i ncumberc ut occupatum ah 

al i i s  J ittcrarum agrum sursum v indicen t et antiquis domin i s  asser

tum eant ? Sic agitc et peragilc, Patrcs Rcverendi ,  tuquc, mi Pater , 

qui magna illorum pars, i n  restitucndo Guiberto sedulam dare operam 

( 1 )  Gabriel Bucelin , bénédictin de l "abbaye de Weingarten en Souabe, 

décédé le 9 juin 1681 . Ce fut un historiographe infatigable, dont les 

travaux sur l'histoire bénédictine notamment ne sont pas sans valeur . 
· D .  Pirmin Lindner a donné une liste aussi complète que possible 

de ses ouvrages, tant imprimés que manuscrits (St11die11 w1d Mitteilim
gm aus dem Be11edicli11er-und C1slerc. Ord<i1 , V I I .  I SSG, t .  I I .  pp. 8 �-0 1 ) .  

Bucelin imprima à Venise son Gerardi Belgm mancipatus D.iparae, 1 64\J , 
et son Aq11ila Imperii bmedictina, 165 1 .  
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non parvurn aut parum putes ( ') .  N ec deero tam pi is Jaboribus ,  
expetito i n  subsidium MS codice E lnonensi . Unum doleo, prrevidere 
me non faci lem ej us adeptionem. Quum en i rn controversia ingens 
sit inter ejus loci antistitem et potiorem conventus partem , non 
video qui statim et commode precibus meis responsuri sint (t). 
Scribam tarnen vel etiam hodie ad Rmum Prrelatum , et quidqnid 
responsi videro fäciam ne  te lateat. I nterea .et in pulvere nostro 
tenues sulcos jam duco, daturus et ipse publico vel mea vel al iorurn 

·opera , qure partim inchoata, partim affecta habco. Verum .veterem que
relam repetere cogor, tempus. mihi a domesticis curis vix ul lum supe
resse. Nee video modum ut iis eximar ,  nisi per absentiam. Pax 

tantum inter Reges nostros cel'ta et firma coaluerit, nu l la me 
vincula, n isi obedientire, l igabunt, quo minus ad vos excurram, 
et cogitationes meas in sinum vestrum conjiciam .  Interim scire avet 
R<lus Prrelatus Lretiensis (3) an in B losiana i n terpretatione pedem 
vestri promoveant, i pse promissorum memor ne latum unguem ab 
iis discedet. Deus Jaboribus tam piis benedicat et Reverentiam tuam 
diu n obis incolumem servet. Affl igeni i  iv idus jun i i  MDCL. Rcve
r0ntim Ture 

addictissimus servus 
FR. ÜDO CAMBIERIUS. 

[Ms. fr. 1 7083, f. 275].  

(1  \ Dachery publia le G11iberti abbatis B.  M.  de Novigento opera om11ia, 

à Paris, chez Billaine, en 165 1 .  

12) Sur ces difficultés, voir J .  Desilve, Nicolas D11 Bois, p p .  22\J-258 . 
( 3) L'abbé de Liessies était alors D. Gaspar Rogier. A propos de 

la traduction française sollicitée des Pères de Saint- Maur , voir lettre 
XXXIV. 
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X X.XIX 

D. Ca mbicr à D. Dachcry 

1650, 26 octobre 

REVERENDE PATER,  

Vel al iquis in subsessi s  positus l itteras nostras i ntercipit, vel 

amor i n  me 'l'uus admodum refri x it .  Jam s::epius scribo et rescribo, 

nunc per vcredarium Bruxel lensem, nunc per alios bibl iopolas ; nee 

responsi quicquam hactenus vi <l i .  Spero tarnen hasce a,d manum ven

turas , nam füsci l ibrorum quos Bellerus noster Joanni  Bi l la ine mittit, 

adjunguntur aut inseruntur, et umL Venatio sacra Jaboris et stud i i  

nostri , pr::esertim in  X I I .  l ibro , q u i  totus pit'ne al.is me compositus 

est, argumentum , et pars non m inima (1 ) . In dicatoria Epistola et 

Prrefatione nonnul la, me ignorante, perperam sunt recisa quod 

emunctae naris homines observare poterunt. Ita nobi cum agitur, 

dum absumus, imo et invid i 1e pervia sunt omnia, etiam inter amicos 

et fratres. Laudaveram in prrefatione Haeftenum p .  m .  et meritis 

encomi i s  landibusque prosccutus eram . Inv i cl it nrscio quis ,  et , me 

i gnorante, colorcm suum huic tabulm pruricns ali qua manus i l lesit. 

Poterat id d issimulari , nisi et nomen mcum qu:: t >quc in  co ope1·e 

prmstiti simul erasissct . Durum id quidcm , ac pr<eter morem omnis 

::evi aut ordinis ,  sed tarnen mal im semcl scribi i n  l ibro vitre q uam 

mi l l i es in charta et pul vere. Exemplar Venationis sacraJ quod Reve

rentia 'l'ua dono n ostro accipiet est meli oris et candiclioris charte, 

rel iqua quinque Joann i  B i l la ine destinantur, ut pro i is al ios l ibros 

nobis m ittat . Volupe mih i  fuerit i nte l l igere, an nostra receperis 

( 1) Ouvrage de D. Haeften <lont il est q uestion clans la lettre XXXV I .  
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atque i nterea non desinam Deum rogare, ut i  pneclaros ordinis nostri 

v iros atque in  i is Te , Reverende Pater, d iu  conservet. Affligeni i V l l  
kal . novembris MDCL. 

Pax Chl'isti .  

Reverentiai Vestrai 

addictissimus famulus 

Ono CAMBIERIUS. 
[Ms. fr. 17683, f 324. ]  

X L  
D .  Cambier à D .  Dachery 

1650, 27 décembre 

REVEHENDE PATE H ,  

Redclitum tibi fueri t ,  credo, ab  Joanne Bi l laine exemplar Vena

tionis sacrre dono nostro nuper transmissum . Vereor ut acerbius 

al iquid contra inviclos, ut in recenti vu lnere , scripserim. Nolim 

id factum, vel sine al icuj us saltem n oxa aut prrejudicio. Sed 11a·c 
omnia jam sepel ivi  nee memoriam qu idem eorum fieri a quoquam 

patienter fero. Ad alia me extendo proprio rnarte cusa vel cudenda 

opuscula. Jarnque, quod bene vertat, i l l ustrare cmpi ordinem, pri

misque post conditam A ffligen i i  historiam, mihi sub manu liber 

est, quem inscripsi Scholas benedtctinas sive de scientiis opera 
Benedictinorum excultis, propagatis et conservutis .  Per regna et 

provincias excurrere stilo propositum est ,  et rem literariam s in

gulorum coenobiorum , i n  qui lrns scholre fuerunt , i l lustrare ( 1 ) .  Verum 

( 1 )  Voir p. l H. 
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aqua mihi ha•ret in qu ibusdam Gallim vcstrro crenobiis ,  de quibus 
nihil habeo quod scribere et publico darc po�im.  Ta l ia sunt S .  Dio
nysi i ,  S .  Anian i ,  S .  Benedic t i ,  S .  Lifardi , !]uorum triüm u ltimorum 
memin it  Theodulphus Aurel ianensis (') i n  epist. c. 19, de quibus  ne 
verbum quidem legisse memin i .  Sed nee mihi notm Acadrmire Cor
beiensis ,  Sangermana, Ant isiodorensis ,  quarum mentionem fecisti n otis 
ad  vitam B .  Lanfranci pag. 3G (2) . Qu:;pro rogo!]ue majorrm in  modum, 
ut symbolas a l iquas, et si quid in  hoc argumcnto t i l i i  notatum, 
confcrrc non graveris .  Curm rnihi fuit iterato scl'i l.Jcrc ad Rmum 

abbatcm S. Amandi pro :\1ss. qure expet i i st i  (3) ;  hactenus n ih i l  res
ponsum fuit .  C l .  Sandcrus negotium i n  se suscepit (1) .  Vi clebo quicl 
i mpetrabit, faciamquc te certiorcm. Deus fel icia t ibi nata l ia ha>c facia t .  

Affligeni i  X XVII deccmbris MDCL. 
Reverentim Tme 

addictissimus servus, 
F.  Ooo CAMl!IERJ U S .  

[ 1 s .  fr. 17G88, f .  2î7] .  

(2) Théodulphe d'Orléans, Capitula, n .  1\) ( P .  L .  t. 1 05, col . l06) . 

(3) La11fra11ci. "  opera, ed . Dachery. p. :16 ( P .  L. 1 50, col. 84-86). 
(4 )  Voir lettre du 10 juin 1 650 . 
(5) Antoine Sanderus, voir lettre XXL p. 160 . 
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XLI 

il.  Robert Estrix ,  prévót d'Affiighem 

à D. Luc Dachery 
1652, 0 mars 

Pax Christ i .  

A DMODUM RE VERENDE DoMJNE. 

Vestrns reccpi ea�que longe grati ss imas, imprimis  quod Rcvc

rent ia  Vcstra semper l uct11osum n olJ i s  omnibus venerabi l i s  Patr is  

nostri Haefteni  e xccssum etia.mnum lugcat ; deinde vero quod pne 

charitatis, quae omnia credit, omnia sperat, abundant ia me ta nto 

v i ro s imi lem ac pari amic i t i <L d ignum <:Pst imct. Hoc postrrmum sane 

l i l.Jcnt issime acccpto , et I leus sc i t  q uotics an imo i ncidcrit u l l ro 

scribere, et jam p1· idem coal i tam cum rnm• congregatione vestra 

famil iaritatem cont inuare . Verum qu1 1m i n  hoc me prmvertit  Reve

renda Paternitas vestra, tanto arctiore v inculo eam astrictam censcbo. 

Ad causam vero Gerseni s  quod attinet, ej us quoad potero sata

gam d i l igent i ssimc : j am en im dudum tanquam ccrtum putavimus 

cum esse authorem l ibel l i  de Imitatione Christi, atque hoc i pso 

tempore sub hoc titulo quotidie apud n os legitur ante cornµlcto

rium, et in mensis hospitum cont i nuo  auditur Gersen de Imita

tione C risti. Absit vero u t  prrevalentibus Canonicis istis palinodiam 

canere debeamus. In  monasteria Sancti Adrian i ,  quod est Gerardimonte 

in Flandria, dictus l i bel lus extat conscriptus ante annum rni l lesi

mum quadringentesimum sed absque authore (1) . Retul it  mihi nuper 

quidam d icti monasteri i l'el igiosus, se, cum a paucis ann is  G er-

( 1 )  Sur le manuscrit de Saint-Aclrien de Gramrnont, voir Puyol, 
Descriptions bibliographiq11es des ma11uscrits et des pri11cipales éditio11s du 
livre de bnitatione Chriti. Paris,  1898, pp. 1 68. 18 1 . 
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man iam peragraret, egisse cum R .  n .  Gabriele Buzel ino, monacho 
Weinga rt cnsi docfosi mo (qucm O]J ina1ur nunc esrn Yenetiis) (1) , qui 
affümabat se cum Vicn nre i n  Austria ageret causa su i  monasteri i  
vidisse u ltra viginti exemplaria manuscripta eaque ant iquiora quam 

ut Thomae adscribi poss i nt . H::ec pauca, dum in fi oem a nobis i nten
tum ad varia monasteria l i tcras paro, ReYercnt ire Ture suggerenda 
pu tavi . "C num est quod et C'go rogcm . Dixcrat mihi  D. Odo n os

t et·, p i m mem or ire C), a1 ud vos i mpresr ns esse singu lorum mo nasterii 
offic ia l ium rcgu las (3) ; gra fü �i m u m  mihi fu erit eas abs Reverenda 

Pat ernitate vestra accipern (4) .  Deus Revcrentiam Vestram sospi t ct . 

Afll ige n i i  9 marti i  1 1!5:!. 

A dmodum Reverende Patern i t.at is \'estre 

humi l l i mus in Christa senus, 

FR. RoBERTUS Esrn1x, 
Pnepositus.  

[Ms.  fr. 17684, f. 25! 1] . 

( 1) D .  Gabriel Buce l i n ,  bén éclictin de W eingarten, voir lettre XXXVIII .  
( 2 )  D. Odon Cambier, mort  le H mai ] ( j�i l ,  

,3 )  D. E5trix doit faire allusion ici aux « règles pour les prieur> ,  

sous-prieurs et maitres des novices de l a  Congrégation de Saint

Maur » .  Furent-elles imprimées avant l liti8 ? Je lïgnore D. Paul Denis ,  

qui  déclare cette édition introuvable, les  a republiées (Rerne labil/011 , 

t .  VI ,  1 9l 1 ,  pp . 454-479). d'après une copie faite d'après !'imprimé de 

l6G8, conservée dans le M s .  I I .  2639, de la Bibliothèque royale de 

Bruxelles ; de m ême que les « Règles des pèrcs sénieurs des mo

na stères n , d'après un exem plaire de Ja Bibl . nat .  de Paris, impression 

de 1()68. 5· agirait-il peut-être des « Advis aux Révérrnds Pères Supérie111'S 

de la Congrégation de Sainct-Maur m France n , publiés par D. Grégoire 

Tarisse, à Paris, en 1652 ? 
( � )  Dans l a. réponse à cette lettre (Ms.  fr. lî6S4 , f .  51 ), Dachery s e  

félicite d e  l'amitié que lui térnoigne D. Estrix ; i l  se réjouit d e  la 
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X LII  
D .  Estrix à D.  Dachory 

1652. 30 mars 

ADMODUM REVERENDE DoM m E  CON FRATER , 

Hoc sancti ssimo sabbatho prre angustia ternporis nihi l  al iud l icu i t  
quarn Reverentire Vestrre pro munusculo gratia agere ac polliceri m e  

quidquid pro eau a Gersen iana conferre va luero , strcnue peracturum. 
Conalior itaque codicem Adrianeum obtinere (1) .  Relatum est rn i h i  
est Bruxellre penes <Juemdam i temque i n  monasteria Lobiens i  reperi r i  
huj usmodi codices vetustos, quos si adipisc i  posoim, rn ittam quan

tocius, atque i n  hac Paschal i  festivitate omnia lreta et salutaria 
apprecans persevero. 

Admodum Rcvercndro Paternitatis Vestrre 
humi l l imus i n  Christo scrvu 

fr. RoBERTUS EsTR 1 x, Prrepositus. 
A�l igeni i ,  30 mart i i 1 652. 

[l\ls. fr. 1 768,J , f. 2Gl ] .  

découverte du manuscrit d e  Saint-Adrien de Grammont . L a  date de 

1 400 renversera les arguments des Kern pistes ; i l  clemande qu'on 

veuille l'envoyer à Paris .  Cette lettre semble avoir été précédée d\<ne 

autre clans laquelle Dachery exprimait ses regrets à propos de Ja  

mort de D. Haeften et de D .  Cambier et demanclait des renseigne
ments sur les manuscrits de l'lmitation. <Ib. , f. 52), 

(1) Manuscrit de Saint-Adrien de Grammon t , clont il est question 

dans la lettre précéclente. 
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XLIII 

D.  �strix à· D .  Dachery 
1652, 24 mai  

ADMODU�l REVERENDE PATER, 

Jam ab undeci ma maii binos Gersenes de lmitatione Christi ( ') 

commiseram Domino Lenart Reverend"e admodum Paternitati Vestr<e 

tran s111ittendos, cum Bruxel lam Yenien� eos i n ven io nondum mi  sms, 

non q u i dem ex oscitantia dicti Lenart, sed defectu oportun itat is .  

Mitto i nterim testimon ium Patris Senioris monastcrii S .  Adriani (1), 
meo qui dem judicio i nsufficiens ad faciendcLm fidem ; verum cum al iud 

magis authcntice obtinere non valuer i m ,  nolui  etiam in hoc mittendo 

meo deesse offir.io ex quo semper ero 

Admodum Reverend;e DÓmination is Vestr[i; 

servus ad omn ia 

fr. ROBERTUS ESTRJX.  

Bruxellm die  24 maii  1 652 (3) . 

[Ms .  fr. 17684, f. 262 . ]  

( 1 )  I l  s'agit d e  l'édition d e  Mezler donnée par D .  Odon Cambicr 
(voir lettre X X XV). 

(?) Sur le manuscrit de Grammont, voir lettre XLI. 
L'attestation du sénieur de Saint-Adrien est la  lettre de D.  Maur Van 
der Elst, prieur du monastère. adressée à D. Robert Es :rix le 1 • 
avril 1 652, conservée à la Bibliothèque nationale. Ms. lat .  1 2434; voir 
P uyol, Descriptio11s, pp. 1 70- 174 

(3) La réponse à cette lettre se trou ve dans le ms . 17684 , f . 50 . 

Dachery annonce qu'il a reçu des Chartreux d'Avignon un manuscrit 
de Imitatio11e, ainsi que de Saint-Allyre de Clermont, mais sans nom 
d'auteur . On en a trouvé à Paris un avec le nom de Gersen daté 
de 1 4fi0 . 
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X LIV 
D.  Estrix à D .  Dachery 

i652, 3 août 

A DMODUM REV EREN DE PATER 

Cum hestcrn<t d i e  Lenartium bibl i opolam Bruxcl lre convcniens 

didicissem l i bros de Imitatione Christi , quos ei transmittendes commi

seram, ctiamnum apud eum haerere, v isum mihi  fuit codicem Adria

nreum sarcinula eximere " eo quod e x i st imarem eum vcstro scopo 

fore i n utilem , utpote destitutum requis itis  attestation ibus , quas obti

n ere non potui ; affirmabat enim i l l e  Pater senior prreter se neminem 

esse qui  n omen scriptoris d i cto cod i c i  i n scriptum vidisset: alios vero 

codices Leenartius mittet quampr i n u m  cessaverin t  viarum pcricula.  

Porro etiamsi n ul los e Germa n i a  d e  Imitatione vetustos codices 

recipere potuerim (cuj u s  vero causam Reverentia Vestra e x  extractu 

l itterarum Domni Romani ( ') hisce adj un cto faci l e  cognoscet), non tarnen 

desistaru pro causa Gersen iana satager e ,  s i  quid in hanc rem Reve

ren dre Paternitati V cstrre suppeditare valuero, faciam l ibentissimc. 

Utpote 

Admodum Reverendre Paternitatis Vestrre 

humill imus in Christo serrns 

F. RoBERT US .ExTRIX 

Prrepositus 

Bruxellre 3 augusti 1652. 

[ M s .  fr. 1 7684, fr. 263] . 

( l ) Romain Hay ; voir p. 1 5-!-1 55. 
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X LV 

D .  Estrix à D .  Dachery 

1652, 6 septembre 

Affligen i i  6 septembris 1 652 

.Ao1110nuM REVERENDE DoMNE,  

Rcccpt is vcstris il ico subornavi CJUcndam qu i  apud  Patrcs Socie

tatis Antvcrpim scrutaretur exemplar istud  l ibcl l i  de Imitatione 

Christi; i ngenue fatentur dicti  Patres praefatum exemplar apud 

ipsos fuisse : neque vero i l l ius  i nspectionem negassent ,  n i si a tribus 

circit.er mensibus a Patre Generali Canonicorum regularium D . 

.A ugustin i  evocatum et transmissum Parisius fuisset, i nterposita 

tarnen omni et certissima fide fidel issimac restitutionis .  Affirmabat 

quidam e d ictis Patribus istud exemplar esse autographum Thomae 

a I{empis Pj usdem manu scriptum etc .  ( ' ) , quad si haec vera sint, jam 

forte Reverenfoe Vestrre intcgrum erit d ictum autographum i m:pi

cere , sin minus, ego ipse, ulJ i  per occasionem An
_
tverpiam cxcur

rero , i dquc remissum fucrit, perlustrabo . Porro ad R. P.  Roman nm 

Hay, s i  qnas Revcrentia Yestra l iteras destinatas cupiat, <estimo 

eas absque magno negotio per me destinari posse eas tradendas ve l  

abbati S.  Trudonis (2), cujus  opera consecutus sum dicti Ray 

( l )  Sur le manuscrit autographe de Thomas a Kern pis, voir Puvol. 
Descriptio11s, pp 201 2�,o ; V .  Becker clan s  Pr. 'cis historiques 1889, 

-
pp 

248-2GO . 

(2) L'abbé de Saint Trond était Dom Hubert de Suetendael, qui 
entrettnait une corresponclance assez suivie avec les Bénédictins 
allemands,  particulièrement ceux de la congrégation de Bursfeld t U .  
Berlière, Dom Hubert de Sidendael, ablé de Sa i11t-Trond, 1638- 1663 (Revue 

Bé11édicli11e, VIII ,  18() 1 , pp. 1�•2- 16:1 . ) 
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sredam nuver ad v os rn i �sam, vel cu idam altcri e C ip 1·manin, 
a!Jbati Limpurgensi (1 ) ,  qui in curia. Bruxcl lcnsi  perseriuitur causa.m 

Congregationis 13u!'sfe l densis,  riua. i n  re uti et i n  qualibet semper era 

Admodum Reverende Domine 

Servus in Christa 

f. RoBERTUs EsTRIX 
[Ms. f. 1 7G811 , f. 206. ]  

( 1 )  L e  monastère de Sainte-Croix d e  Limburg dans l e  Bas-Palatinat 

( <lioc. de Spire , )  <lont les hérétiques s"étaient emparés, fut restitué 

aux catholiques après le traité de Passau . Le Hl avril 1G39, l'abbé 

de Saint-Pantaléon de Cologne, avec le consentement des abbés de 

la Congrégation de Bursfeld, y nomma pour abbé le P.  Adolphe 

Losen , profès de l'abbaye de Brauweiler. Des difficultés politiques 

empêchèrent celui-ci de prendre possession de cette maison . Il fut rem

placé par le P .  Jean J ordaens, profès de l 'abbaye de Deutz, cellérier 

de l'abbaye de Murhardt. Celui-ci espérait, gràce à des influences 

auprès du gouverneur général des Pays-Bas, pouvoir entrer en pos

scssion de Limpurg . Jordaens se trouvait de passage à Bergues-Saint

\Vinnoc le 29 juillet 16'14 1Correspondance de l'abbé Léonard Colchon, 

Président de la Congrégation de Bursfeld, abbé de Seligenstadt. au 

Séminaire épiscopal de Mayence; lettre du P .  Pierre Heister, 1 7  aoüt 

lü l4) . On l"y retrouve à la fin de 1052 ( lettre de l'abbé de Murhardt, du 

29 octobre I G:i21. C'étail un personnage assez remuant, dont les abbés de 

la Congrégation de Bursfeld se défiaient. On avait toléré ses démarches 

uniquement pour sau\·er Ie monastère de Limpurg, mais on redoutait 

les conséquences de ses actes ( !ellre de l'abbé de Saint-Pantaléon 

de C0logne, du 2:1 jan vier 1 6-15, <'L !'abbé Colchon; orig. au Séminaire 

épiscopal de Mayence) .  On comptait sur sa présence en Belgiquc 

pour régler l'affaire du monastère de Sain te-Godelieve à Ghistelles, 

e nlevé à la congrégation (lettre du même, du 17 fénier lö-1�>) . Le P .  
Jordaens n'aboutit pas dans ses démarches en faveur de la restaura

tion de Limburg. Il ren tra à Deutz, oü il mourut Ie 1 3 décem bre 

16Gü (Remling, Urk1mdtiche Geschichte der ehemal. Abhe11 11.d [(tüster in<. 

jetzigm Rheinbayem, t. I ,  1 836, pp . 1 47-1 48) . 
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XLVI 
D. Estr ix  à D .  Dachery 

i652, 14 septemhre 

Afll igeni i  1 4  sept. 1 652 

Amrnn M REVERENUE PATER, 

Ex quo ReYerenda Patern itas vcstra d ignata est me suavissimis  

ac jucund issimis l iteris su is  ad sui notitiam amoremque excitare , con

t i nuo parturi i t  an imus de transactione i nter �fochl in iensem archie

piscopum, pra:•la,tum nostrum,  nostrumque Afliigen iense monaster ium 

jam a b ienn io i n i ta ,  et  a rege quidem catholico sed necdum a ssmo 
Domino nostro ob varias remoras approbata, cum Reverenda Pater

n itate vestra al iqu id conterere. Verum quia multitudo occupat ionum 

quibus i ndies obruor, v ix  s in it n is i  ea qme sunt necessaria scribere, 

hinc est quod de d icta transactione nu lktm unquam fecerim mentio

nem, cuj us ecce mitto articulos una cum Bulla un ion is  monasteri i ,  

u t  e x  utriusque collat ionc Revcrenda Patern itas Vestra coll igat pro

ficuane nobis futura sit d icta transactio an nociva ( 1 ) .  
Jam vero quia cum Reverendo admodum D. Placido Le Simon , 

congregationis vestrre i n  Romana curia Procuratore general i  (2), (qu i 

( 1 )  L'abbaye d'Affiighem avait été unie à la mense archiépiscopale 

de Malines, par une b11lle du 10 mars lj60. Le 18 aoüt 1650, un accord 

intervint entre les parties pour régler la question des biens et l ' ad

ministration spirituelle du monastére et de ses prieurés (D. Ber

nard, G1schied :nis " .  v.:rn Affhgem, pp. 255-259) . 

(2 1  D .  Placide Le Simon, profès à Noaillé, le 21 juin 1620, décédé 

à Rome, le 18 février 16:Jl l U .  Berlière, No1tvea11 s11pplément à l' Hist . 

Wt . de ta Cu;1grlgatio11 de Saint- \1a11r, t. I ,  Paris, HlOS, p. 37G). 
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d i ctm tra,nsaction is  approbationi a 8801" Domino nostro obt incndi:e 
i 11 s ignem nobis hactenus navavit operam , prei quo sane beneficio 
tam ipsi  quam toti cong1•egationi  vestrm me debitorem a.gnosco) , 
continua mihi est et vicaria l iterarum communicatio, a,tque inter im 
plusquam semel factum est ut l iterre nostrre ad prrefatum R. P .  

Placidum missre nescio quo fato aut alterius dolo alibi detentre, 
tardius quam par erat, ud �j us manus  pervenerunt, atque i nsuper 
in presentiarum causa substet cur, si u n<Juam, ee quas hic mitto, 
ei quantocius et i nfa l l i b i l iter tradi debeant, visum mihi  fuit prresen
tem sa,rcinulam Reverendre Patern i tati Vestrre concrederc eamque 
obn ixe rogare, ut i l lam alteri i nclusa,m involucro suoque signatam 
sigil la  ad R .  P. Placidum destinare, imo, si id merea.r , causam 
nostram ei commcndare non gravetur, quod mihi  erit longe gratis
simum , ac me sanctissimis sacrifici is  commendans ex animo ero 
v icissim 

Pax Christi . 

Admodum Reverendre Paternitat is Vestr<E 
deditiss imus servus i n  Chri sto 

fr. RoBERTUS EsTRIX Prrepositus. 
(Ms. fr. 17684 , f. 268.]  

XLVII 

D. Estri x à D .  D achery 

i653, 8 février 

An111onu111 REYERENDE DoMINE, 

Recepi l itteras datas 6 januari i cum munusculo l i bra,rio longe 
gratissimo, pro quo gratias habco max im:is . Des iderati a Reverei;itia 



- 220 -

Vestra codices jam pridem sunt apud Leonardum bibliopolam, excepto 

manuscripto Sti Adrian i ,  quem resumpseram eo quod existimarem 

i l lum causrn Gersen ianm inuti lem fore ; verum nunc in te l l igens etiam 

desiderar i , eum dicto Leonardo restitui (1) . Sanctiss imis vestris 

sacrifici is et oration i bus commendo obnixe. 

Affiigeni i  8 februari i  1053. 

Pax Christi . 

Admodum Reverenue Dorn i ne 

humi l i s  i n  Christa servus 

Fr. RoBERTus EsTRIX.  

[ :vrs . fr. 17584 , f. 27î ] .  

XLV I l I  

D .  Estrix à D .  Dachery 

1656, 12  août 

ADMODU�I REVERE!\DE PATER,  

Confidens Rernrentiam Vestram recepisse quas d ie  29 superioris 

mensis dabam declaratorias i ntentiones ac reso lutiones nostras 

c irca Domnum Ildephonsum confrat.rem n ostrum (2) , vehementer desi

dero intel l igere utrum Reverentia Vestra i l l :is receperi t ,  prro

tere;i, an acclusro dicto confratri traditro , an i ntendat per d imis

sionem habitus et  in d issitas a Belgio partes recessionern dictarum 

acc lusarum contento sese conformare : quod si hoc posterius sponte 

(1) Dans la  minute (Ms. fr. 17674, f. 51) , on demande de nouveau 

le manuscrit de Grammont. 
(2) Voir lettre L, note 3. 
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el i gat , iterum obnixe rogo ut Reverentia Yestra rn ihi s ignificet 

q u i d  a congregat ione Yestra i l l i  impensum sit ant impendendum , 

v .  g. pro v iatico, a l i isYe huj 1 1smodi ist ius necessitatilJus ; i d  en im 

commodum i·estituam ver Leonard jun i orem , cum ad YOS in proximo 

remeaverit .  Quod si Reverentia Yestra animadverta.t d ictum con

fratrem medital'i rere1·s ioncm in Bclgium,  gratissimu m foret de hac 

re q 11antoc i us admoncl' i , obnix ius  i ntel' i m  su p p l ican s H,'110 Patri Genc

ra. l i  ( ') , Rcverc ndo adm . Prior i :::i . Dionysii (2) ac Reverentim \'estrm 

nt AtH igen io  ignoscant h uj u s  infit·mi fratl' i s  mo lest iam . Hacc Rcvcrentia · 

Yest1w �c1·iho cursim ol.1 negotia , a l ias J )po dan te,  pro l i x iora 

daturus. 

A1fligcn i i ,  1 2  a11gust i 1 656.  
HcYercnd: • ·  admotlu 111 Patern itat is \"cstr. 1 •  

set'Yus i n  Chl'i�to l 1 1 1 1n i l l i rn1 1 � ,  

fr .  H.ouERTCS Esnu x .  
[.\1s. l'r. 1 70811 , fr . 337 . ] 

( 1 )  Le supérieur général de Saint-Maur é tait  D. Jean Hare! (Iü-18-JG60 ) .  

( :2 )  Le prieur d e  Sai n t · Denis,  en l t i5ü, était D.  Ignace Philibcrt, 

(Tassi n ,  Hist littér" p. GS ; Vancl, Nécrologe de Sa.i11t-Ger111ai11, p. 3� ï ;  

D .  Guilloreau, Mémoires de D .  Bernard Audebert, p .  1 3 ,  note). 
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XLIX 

D. Va ast Van Nuffel 

1060, 21 n ovem bre 

Audet amans spe n ixn, fldes. 
Amigrnii 21 no\ï?mbris l 669. 

ADMODUI REYERENDE PATER 

Grata fuit tua scriptio , grata c;u1sa qum impnlit ad scribcndum. Quad 

nos et nostra vobis curR' sint , quas grntias non debcmus ! Reddere 

mn. l lemus, utinam nnquam sit occasio ! Securos nos esse juLetis, bene 

est. A lioquin dum a recenti armorum strepitu noLis adhuc aures tin

n iunt ,  anxie quandoquc circumspicientcs et velut in  vicino miles sit 

continuo trepidamus et ad omnem Bellon:P rumorem pave�us. Pro 

propensissimo vestro metum nostrum propel lendi studio iteramus 

gratias, atque Rmi Patris generalis (1) syncerum in no animum 

syncere et sine moris aut mvi nostri verb is  tacita veneratione colimus 

et obserrnmus . .  Jam quad Divam nostram posteritati consecratum 

itis ad votum est (2) . Quad clariorem historiae notitiam submi

nistrare non sit i n  nostra manu, non nobis, non Patrum in

curiis, sed temporum inj urfrc imputandum, qua factum ut vetera 

monasterii nostri monumcnta vel  incendio ]JCI-iere vel certe qme 

supcrsunt alienas modo bibliotltecas ornant.  Interim qum huc facere 

passe censuimus, versa pagina docebit .  Adde quad criticorum (quorum 

etiam hic i ngens copia) tam morosus et prave sapiens, 1Jui audeat 

( 1 )  Le supeneur général de la Congrégation de Saint-Maur était 
alors D. Bernard Audebert. 

(2) A la suite de la lettre se trouve (f. 2:JO) une note de l :JSO sur 

la statue de la Vierge cl'Afflighem tirée « ex annalibus abbatum crenobii 
Affligeniensis ».  
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trad ition is  fidem im1rngnare, nedum execrare hactenus inventus est 

nemo. Vus eam asseri t e  pro i ngen i i  et s t i l i  vestri v iribus quas Deus 

in  vos larga eifudit rnanu .  In alu is  Lucubrationes vestras histo

riographicas et chronographicas (Spic i legia v id imus) avidc expectamus.  

Tuto mitt i  potcrunt per latorcm harum ,  quibus s i  Breviarium novis

sime in  1 .  tomis typis Bi l laine vu lgatum adjunxeris, nos pariter 

beabis. Hic vir quod j ustum est sol vet . Nos justit im solem rogabimus, 

qu i ;eterna mund11m cal igine l iberavit, ut mentes mctnusque vestras 

d irigat i l lustrando ord in i  vestr0 et n ostro . Ardeat amans inter nos 

spe n i xa fides.  Valete . 
Reverend<e Patern itatis Tm-e 

ad omne genus offici i humi l l imus sei·vulus 

F. VEDASTUS VAN NUFFEL (1) 
rr l ig iosns A ffl igrri irnsis 

Purissimum R"'0 P. Gcneral i  affectum et ob�eiJuium, R. R.  Pa,fri

bus d 'Achery, �fabi l lon , Vion necnon Phi losophiai lcctori qu i  erat 

ao 1 6ö7 ex ani 1uo salutcm. 
[Ms. fr. 1 9670 , f. 259.]  

( 1 )  D. Vaast Van Nuffel ,  né à Hekelgem, le 12 aoüt 1630, prieur 
d'Affiighem en 1675, prévót le 3 septembre 1 1 185,  décédé le 22 juillet 
1 707 (D. Bernard, Geschiedenis van Affligem, pp. 282-280) . L'auteur de 
l'histoire d'Affiigem parle de lettres adressées à D. Vaast Van Nuffel 
par D. Lamy et par D. Mabillon pour le remercier de !'excellent 
accueil qtdls avaient reçu à Affiighem, (p .  283) .  

D. Vaast Van Nuffel serait, au témoignage de Dom Bède Regaus 
(Affiigenium illuslratum, t. VII ,  p. 1 383) ,  !'auteur de l'opusculc sui
vant : « Kort Begryp van 't apostolyck ende Romzweerdigh leven va1t dm H.  
Benedictus, Grootm Patriarch der Monieken, seer vruchtbaerm voedtser-vader 
der Heylige Kercke, Insteller van 't oudt ende w1jlver111aerde Orde der Benc
dictinen. Door eenen Religieus van het selvde orde. In druck gegeven 
door de Gereformeerde Benedictinerssen van Dendermonde. Tot Loven 
by Peeter De Vaddere naest 't Luycks- Collegie » .  (P. Maurice De 
�1eulemeester, Le 111011as/Jre des Bhzédictines de T.:r111011de. Termonde, 1913,  
p .  76-77). 
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L 
D .  I I Llepl i on se Herobonts 

à D. Simon G uil lemot 

1 670, 20 octobre 

Wanie, 20 octohris J G70. 

Credo vos originalrm accepis;;:e quem Reverent i <P  \' estrm tra ns

m i seram i n  clefensionem �anctorum ord i n i s  n ost r i ,  r1110rum authen

t i cam copiam patribus socictatis Antverpi ; r- tra d i cl i ,  super I JUUm ab 

i pso Patre Hcnschenio  acccpi responsu m ,  cuj u s  copiam h i c  trans

m itto ti ·ansrnittendam Pa1· i $ io� ,  et credo rn u l t os nostrn:; rt i a m  rece

p i sse dest inandas Par i s i i s  ad P. Lucam Dacher ium , ut � i  r . . .  (1) 

a l iquid  a no bis fieri ad superiores t ransrribat hac . . .  (2) calamo 

nuntius expectat. \'a l ete .  

H everentiw \' csti-w 

addictissimus in Chl' isto con frater 

PJ{ . lLDEPHO�Sl"S H EREBACT (3) . 

� o i t,  d o n n é  a u  l{cfu0c de �ai nt-ti is la in  i• �Ions pour a.drcsser : 

Admoclum H.c vcrcndo Dom i no l >o m n o  Simo n i  G u i l lcmot ( ') , m:.rna-

( l  et 21 Le manuscrit est coupé en ces endroits. 

(�) Jean Hercbouts. né <t Malines , baptisé le 2.'3 juillet I G I 2 ,  profès 

à Afflighem, le i cr mai } 1 ;:n, h abita du 20 mai 1()5:) au 20 mai 1656 à 

rabbaye de Saint-\' inr:ent de l3esançon ; il se trouvait à Saint-Denis 

près Paris ,  le 26 aoüt l l i�>l i ; i l  mourut le 25 jan vier 1 681  à Afflighcm 

( D .  Bècle Regaus , Catalogus mo:zachurnm, t. VII ,  p .  L 32!l- 1 3:3 I ,  ms .  à 

r abbaye cl'Affiighem). 

(4) D .  Simon Guillemot, bénéclictin de l'abbaye clP. Saint- Ghislain, 

clécédé le 30 mars l i iSî (Berlière, Mo11astico11 belge, t.  l ,  p. 26î, note 10). 
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stcri i  Sancti Gis lcn i ,  Ordi n i s  Sanct i Benedict i  suppriori d ignissimo etc .  

i t  Sai n t-Gislain . 

[:\Is.  f'r. 1 9653 , f. 1 î9] .  

LI 
D .  E m i J ien  V;rn Hoyvorst à D. Vincent Marso l l es ( ' ) 

1672, 27 octobrc 

Afli igen i i  27• octobris 1 672.  

Bened ic ite 

REYEREN01 ssrnrn PATER, 

Cum I 1 1mus Hom i n u s  _-'u ·chirpiscopus :\Iech l in iensis,  abbafüe nostrffi 

A ftt igi n iensis  praelatus (') , i n vrnerir, consultum ut d u o  c rel igiosis 

nostris s tudi i  causa l 'arisios mitterenr ur, h i n c  est q uod humil iter 

Rmc Patern itati vestra e  suppl icem , ui. hos confratres nostros 

Domnos Radu l plrnm Dr C lerci"i (3) et Edmundum lbamt (�) suscipere 

( l )  Supérieur-général de la Congrégation de Saint-Maur, élu au cha

pitre de Saint-Benoit-sur-Loire, Je  17 j ui n  1G72 .  

( :2 )  L 'archevèq ue de Malines était alors Alphonse de Berghes ( 161i0-

J 68!J) .  

(:3) D .  Raoul (Abraham) De Clerc q ,  n é  Je  22 octobre l l i4 1 ,  baptisé 

le Jendcmain à Notre-Dame de PameJe <t ,\udenarde, profès �L �\ffli

ghem, Je î mai JGl il , partit e n  l li7:2 pom Saint-Deni s  (France! afin 

d'y étllllier avec D .  Edmond ILarra et y séj ourn a deux ans.  I l  fut nommé 

chantre et bibliothécaire Ie 18 avril lûb�>, puis,  le 24 décembre, vicaire 

de vVavrP., oü i l  mournt le 22 mars 1 606 (D. Bède Regaus,  op. cit.  

p. l 401i-1 40i). 

( .1 ) D .  Edmond Ortiz de Ybarra . né de parents espagnols,  commer

ç-ants en Amérique. Il naquit à Saint-Venant,  le 1 1  avril l l l45, fut bap-
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dignetur et locum impcrtiri i n  monasteria S. Gcrman i .  Oportebat 

qu idèm me antea 'fobis scripsisse ac petiissc, num il los a<lmitendi 

foret commoditas ,  sed oblat<t aurigae opportun itate, de vestra 

confisus bonit<tte eos ausus sum m ittere. Nolo tarnen vestrae Con

grcgation i  s int one1·i, qui  paratus sum eorum loco duos ex vestris 

recipere vel i l lorum solvere cxpensas. Magno nihi lominus nos 

honorc ac bcneticio Rma Paternitas vestra affecerit, si rcligiosos 

]Jlacuerit mittere et qu idem unum ad doccndum capaccm. Interim 

totum vestro relinquens bencplacito, et cum manuum osculo alutis 

plurimum atque humil l ima mea mcorumquc vobis olfercns obsequia, 

subscribor, 

Reverendi simc P<tter, 

Reverendissimre Paternit<ttis vestrae 

humil l imns servus fr . AEMILIANUS 

VAN HoHORTS PraJpositus Afll igenicnsis ( ' ) 
[Ms. fr. 19678, p .  7 1 . ] 

tisé sons Ie nom de Sébastien-Antoine .  Ses parents se fixèrent dans 
la suite à Bruxelles. Entré à Afflighem en 1 666, il y fit profession 
le 8 mai 1667. En octobre ] ()72 il fut e1woyé à Paris. d'oü il rentra 
le ier février 1 67� . Il mourut à Affiighem, le 13 juillet 1713  {D. Bède 
Regaus . op. cit. p .  1 426). 

( 1 )  D. Emilien Van Hoyvorst, né à M alines, Ie 23 juillet lûl3, 

entré à Affiighem en 1 63 1 ,  successivement sous-prieur, lecteur de 
théologie, prieur de vVavre, remplac;a D. Robert Estrix comme prévót 

en 1664 et mourut Ie 1 1  jan vier 168.i ( D .  Bernard, Ce• chiedmis . . .  va11 
Affligem, pp . 270-2 78) . 







Une reuvre intime du sculpteur 

J. C. de Cock 

Au x vne et au commencement du xvnre siècle, florissait 
à Anvers une école de sculpture fort n ombreuse. Imbue 
des princi pes de la Renaissance, après s'être consacrée à 
eet art classique et sévère, que dans nos provinces su r
tout, Ie grand peintre Rubens ava i t  magnifiée et propagée, 
elle avait insensiblement subi l ' influence de l'école fra n
çaise, mitigeant sa manière première par une note d'élégance, 
qui devai t  bientót dégénérer en m ièvrerie. Elle compta 
cependant nombre d'artistes de grande valeur. Leur pro 
cluction fut abond�rnte, mais mériterait  d'ètre mieux connue. 
A ux Quel l in ,  aux Colyns de  Nole ,  aux Fayd'Herbe, avaient 
succédé les Kerricx, les Scheemaeckers, les Verbruggen, 
les van der Voort, les Willemsens et maints autres. C'est 
dans les églises surtout, que se retrouvent leurs ceuvres. 
Ils foui llèrent Ie bois, le marbre et l 'a lbätre ; i ls exécu
tèrent ces a utels, ces retables, ces bancs de communion, 
ces épitaphes, ces stalles, ces l ambris, ces confessionnaux 
que les col lectionneurs et les rnusées se d isputent aujourd'hui ,  
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et que trop pou de nos temples ont conservés .  C'est à 
cette école qu'appa rtena i t  aussi Jean-Claude de Cock , dont 
nous voudrions brièvement ic i  esquisser l a  v ie et l 'ceuvre. 

Cet artiste n'est guère connu comme i l  méritera i t  de 
l 'être. Dans la Biographie nation ale, Edm. De Busscher l u i  
consacre une courte notice,  fort i ncomplète ( ' ) .  Dans I e  récent 
d ictionnaire b iographi que de von Wurzbach , et dans l'His

toire de la sculptu1·e aux X V  1 f" et X V  II I• siècles, de Henri  
Rousseau ,  on ne s'en occupe guère avec plus de détails (2). 
On trouve quelques l ignes il son sujet dans le  recuei l  de 
Huberts, Elberts et Van den Branden (3) . 

C'est à peine si P iron (4) , Fél ix Bogaerts (5), Immerseel (6), 
Nagler (7) , Weyerman (8), en peu de mots, en font men
t ion . Et cependant, i l  ne méritait pas pareil oub l i .  La mul
t i  p l i ci té de ses connaissances, Ie nombre de ses travaux, 
auraient du lu i  valo ir  la  faveur d'études un peu plus appro
fondies. Car il  ne fut pas seulement sculpteur de talent, 
i l  s'adonna aussi ,  non sans succès, au dessin ,  à la gra
vure et même à la poésie.  

* 
* * 

On assure que Jean-Claude de Cock naquit à Anvcrs, 
en 1G68, mais nous n'avons j usqu'ici pu contróler cette 
affirmation. Il serai t  mort dans la même vi l le  en 1735. 

( 1 )  Fascicule 4, page 885. 

(2) Nederlandisches Kunstler lexikon. 

(3) Biographisch wooi·denboek. 

(4) Algemeene levensbeschi·ijving dei· mannen en !l1'0UWen van België. 

(5) Essais histon'ques sur l'ai·t en Belgique. 

(6) Ve levens en wgl'ken der Hollandsche en Vtaamsche Kunstschitdei·s . 

(7) Altgemeines Kunstter lexikon. 

(8) De levensbeschr!fvingen dei· Nededandsche konstschilden . 
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C'cst clans !'a telier d u  scu l pteur Pierre Verbruggen, I e  
vieux, qu ' il fit son éducation a r ti s tique , et c'est comme 

élève de ce maî tre, que nous Jo voyons obten ir, pendant 
l 'exercice 1 682-1683, son entrée dans la gilde Sa i n t- Luc . 
Les registres de cette corporati on a rtistique porten t ,  en effet, 
à cette date, mention de son ent rée en ces termes : 

Jan Gelauden de Koek, lee1·t {Jy Peeter Verbruggen belt

snyden. 

Six ans plus tard , pendant l 'exercice 1088- 1689, i l  fut 
promu à J a  maitrise dans l a  même gilde ( ' ) . 

Sa va leur artistique dut être bientót hautement appré
ciéc, car Jes mèmes archives de l a  gilde Saint-Luc, nous 

permet ten t  cl'établir, qu'un grand  nombre de j eunes artistes 
entrèrent dans son a telier pour bénéficier de son enseigne
ment.  Nous citerons notamment les noms de Jean-Fran
çois Meskens, Jean-Charles van Buegem et Michel Hen
nekin, en 1 697 ; François Goubau, on 1700 ; Dan iel Govaerts, 
en 1 701 ; Gui l laumc van Boeck, en 171 1 ;  Jean-Baptiste Buys, 
en 1712 ;  Jacques De Woltf, en 1713;  Jean-Franço is van Hocsten
ryck , en 1 7 1 4 ;  Fr<rnçois van Pa esschen et Jea n de Ja  Porto , 
on 1 7 1 8 ;  Louis-Bertold De Laen,  Pierre va n den Bosch , Chré
tien van der Wee el Marlin -Joseph Le Gendarmes, en iï21 ; 

M artin Lauwers, en 1725. 

I l  dut encore avoir d 'autres é lèves , qui ne furent pas 
incorporés dans Ja gi lde Sain t-Luc d'Anvers. Nous savons, 
par exemple, que Je sculpteur maJinois Théodore Verhaegen 
fi t son éd ucation artisti rrue chrns son a tel ier ( ') . 

* 
* * 

( l )  Rü)IflOUTS et V.\X LERit:S. DJ tigge!'en en andere histo1·ische a>"chieven 

dei· Antwei·psche Sint -Lucasgilde. 

(2) EMM. :\' EEFS. Histofre de la peinture et de la sculpture à llfalines. 
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Quelques-unes de ses muvres existent encore à Anvers 
et permettent de se rend re compte cle la valeur de son 
talen t ; d'autres ont rna lheureusement d isparu .  

L e  monument funéra i re ,  l 'épitaphe d e  marbre,  q u i  fut 
placée d::rns hJ cathédrale d'Anvers, à proximité de la  chapel le 
du Saint·Sacrement, pour commérnorer le  souvenir de Jean 
Compel'i s, mort en  1668, et de sa  femme Elisabeth Doncker, 
qui Je suiv i t  dans Ja tombe en 1686, éta i t  orné de deux 
angcs ou enfants reprélsentant l 'Eternité, et d us au ciseau 
cle de Cock . Ce mémorial fut détruit par les iconoclastes 
frança is à la fin du xvm• siècle .  

Plus heureuse, l'égl ise collégiale de Sa int-Jacques a con
sorvé cinq muvres de l 'arliste.  Ce sont d 'abord , dans Ie  tra n 
sept, à l'entrée d u  déambulatoi re, deux monuments com
mémoratifs .  A droite ,  sur une base en marbre brun, se 
cl resse une statue en marbre blanc de l 'apótre sa int  Pierre, 
accostéo cle deux anges qui t iennent, l 'un,  la  tiare ,  l'autre, 
les 1 ions et les chaines. Plus bas, à cóté de hras-appli
qucs pour chandelles, se voyent encore qua tre têtes d'an
gelots .  L'inscri ption inscrite sur Ie  piédesta l rappelle l a  
mémoire d e  Suzanne de Meurs. L e  second monument, d 'or
clonnance identique, placé à gauche, et offert par Marguerite 
de  Meurs, smur de Suza nne, supporte la statue de sa in t  
Jacques le  majeur. Les deux anges t iennent une m itre et 
un glaive .  D'a près certains auteurs, ce sera i t  à lu i  aussi 
q ue serai t  d ue en partie la clóture d u  cléambulatoire qui 
avoisine ces statues ( ') .  

L'autel de la chapel le  du  Christ  agonisant est orné d'un 
a ntepend ium sculpté, portant l e  blason de la  famil ie  le 
Prévost de le Val et signé par de Cock. 

( l )  .J . U i.:  Bossc 1 rn 1 r n .  De ke1·lten van Antwe1·pen . 
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Dans le transept, vis-à-vis de la  chapelle du Saint  Sacre
ment,  est appendu, à la muraille, un catalogue contenant 
les noms des m embres de Ja confrérie de l 'administration 
de quinzaine. Le cadre est  également l 'ceuvre de de Cock. 
I l  est orné de statuettes représentant l a  Foi et l 'Espérance, 
tandis qu'au centre, entouré d'une gloire cl 'anges, est sculpté 
un ciboire, au-clessus duqu0l se dessine la figure de l a  
Charité. Cette ceuvre d'art a été restaurée, en 1 8-12 ,  par De  
Cuyper e t  H .  Schaefels ( ' ) .  

L'église Saint-Jacques possècle encore une ceuvre de de 
Cock, muvre d 'un mérito supérieur, mais qui primi tivement 
ne lui éta it  pas d estinée. En e:ffet , en 1707, décéclait  a u  
couvent des Chartreux d'Anvers, un novice d e  eet ordre : 
Jean-Antoine van Woonsel, fils cl'Antoine van vVoonsel et 
de Anne-�arie van den Bergh . En  souvenir de leur fi l s ,  
ceux-ci fi rent élever dans  l 'église conventuelle un monu
ment commémorat if  en m arbre. Au-dessus éta i t  placée une 
statue agenouillée de sain t  Bruno.  De Cock, anquel l'exé
cution de cette ceuvre avait été confi ée ,  emprunta les traits 
du novice défunt  pour représenter Ie sa int .  Lorsque, par sui te  
des édits de Joseph I I ,  le  couvent des Chartreux fut  fermé 
en 1783, la statue fut rendue à la famille des donateurs. 
C'est a insi qu'elle éclrnt, par héritage, à la  haronne Fer
dinand du Bois-Wellens , qui en fit don, on 1843, à l'égl ise 
Saint-Jacques. On l'util isa  pour la  placer a u-clessus d u  
monument q u i  fut érigé, e n  1 860, e n  souvenir du peintro 
Luc Schaefels ,  en face de l 'autel ,  clans la cl rnpelle de tous 
les sa ints ,  autrefois de  Sa i nt-Christophe. La statue, qui  est 
d'une exécut ion remarquable, est signée : Joes o Claud o 

de Cock o lnvenit o fecit o 1 712 o 

( l )  TH. V.rn LER!t;S. Notice des 03uv1·es d'm·t de l'église Saint-Jacques. 
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I l  est un autre travai l  plus considérable auquel De Cock 
collabora à Anvers, c'est celui du calvaire du couvent des 
Dominicains.  On connait cette pittoresque composi tion qui, 
extérieurement, s'accroche aux rtancs de l 'ögl ise Sain t-Paul . 
A u  mil ieu de rocl 1ers fa ctices, de décorations cornposées 
de rocailles et de débris divers, sont disséminées des scènes 
scul ptées et de nombreuses sta tues d'un mérite fort inégal .  
L'ensemble est p lus curieux qu'artistique. Parmi les  statues, 
u n  bon nombre furent exécutées par de Cock ; ce sont 
cel les de Marie-Madeleine, des Evangélistes saint Marc et 
saint  Luc, qui se trouvent accolées, à droite, aux maisons 
voisines ; de Longin ; puis, dans l 'allée centrale, d 'un ange 
portant  la colonne de la flagel lation et la couronne d'épines, 
et foulant aux p ieds les clous, la verge, les dés et un gant 
d 'a rmes ; d'un second, tenant en ses mains la robe s::ms 
couture et les dés ; un troisièrne est chargé du t itre de Ja 
croix et de l 'éponge. Ces trois statues sont signées sur le 
piédestal : J. C. De Cóck. Un quatrième ange, de facture 
i dentique, faisant  pendant aux précédenls ,  étale devant lui 
l e  voi le avec la  Sainte Face. Quoi que non signée, cette 
statue doit  sans conteste être également a ttribuée à de 
Cock. Puis  viennent, à ga uche, à proximit.é des murail les de 
l 'église, les  figures sculptées de quatre des petits prophètes , . 
Amos, Michée, Nahum et Malachias,  également exécutées 
par  de Cock. 

* 
* * 

On Ie voi t, c'est surtout à la sculpture religieuse que 
l 'artiste s 'adonna.  Ses amvres, dans ce genre, durent être 
fort nombreuses, car on en retrouvè encore en d iverses 
local i tés du pa,vs. 
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L 'église Saint-Wil lebrord , à Berchem, possède une cha ire 
de vérité en bois, qu i  fut sculptée par de Cock, comme 
en  temoigne l a  signa ture : Jan Claudius de Cock. 1719. La 
La sta lue du pa lron de l 'égl ise, placée sous l a  cuve, est 

moderne ( ' ) . 

En 1713,  i l  l ivra u n  trav� i l  de grande importance à J 'égl ise 
du prieuré de Corsendonck près de Turn hout. Il garnit  Ie 
chmur d'une double rangée de stalles. Lors de la suppres
sion de ce couvent, en 1 784 ,  les rel igieusos Augu ti nes Jr.s 
vendirent à l ' égl ise Sa int-Pierre de Turnhout, pour la somme 
de 100 fiorins d'argent courant .  E l les meublent encore I e  
choour de cette cl ernière égl i se .  Toutefois une  part ie minime 
en fut cédée à l 'église de Réthy.  A Turnhout, de cha que 
cóté d u  choour, sont p lacées vingt-quatre stal les, d isposées 
en deux rangées superposées. Les lambris, formant dossier 
au-dessus des sièges, sont ornés de panneaux scu lptés 
représentant  alternativement une Dgure de saint et une 
scène allégorique. Ce son t ,  d'une part, successi vemen t :  l a  
Mère d e  Dieu, l a  Chasteté, sa in t  Alb in ,  l'Obéissancc, sa int  
Engelbert, la  Constance , sa int  Chil ien,  l a  Prudence, sa in t  
Rupere, J a  Concorde, la Chari lé, saint Pierre. E t  de l 'aulre 
cóté : saint Paul, l 'Espéran ce, la Foi ,  sai n t  Guarin ,  la Force, 
saint Grégoi re ,  la .Justi ce, sa int  Gelase, la Théologie,  Sa in t  
Augustin ,  l a  Miséricorde, le  Sauveur d u  Monde. Plus bas 
sont encore sculptés d ivers motifs symbolisant tous les 
arts (') .  

L'antique abbaye de Poste! possède également une oouvre 
de de Cock.  I l  s'agit d 'un monument commémorati f  com-

( l )  STOCK�IA;>;S. Geschiedenis de" gemeente Berch em . 

(2) J. E. J.\;>;SE;>;. Tttrnhout in het verleden en het h eden, ! .  - \\"n\· .\.\lff . 
Geschiedenis i;an Coi·sendonch , I I .  
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posé d'une pierre tombale placéc en mémoire du 4ge abbé 
Jéróme Ravenschoot van Capelle, décédé en 1726. Au milieu 
de la partie inférieure du monument, en un cartouche, 
est placée une inscriplion rappelant les titres du défunt. A u
dessus du  cartouche, sculpté en haut rel ief, se voit un 
b uste d 'ange tenant en ses mains élevées, au-dessus de sa 
tête , une mitre et une crosse. De part et d'autre, sont placés 
des blasons représentant les seize quartiers du défunt, tan
dis  que, sous le cartouche, s'étend une d raperie sur l aquelle 
se détachent des têtes de morts, des fleurs, un l istrel avec 
clevise. Cette pierrc, qui mesure 2m30 de hauteur sur 1m30 de 
la rgeur, est en marbre gris, les f igures et les blasons sont 
en marbre blanc. Dans la partie inférieure se lit la signa
ture : Joannes Claudius . de Cock invenit et fecit. A nt'l:er

piensis 1727 ( '). 

* 
* * 

Mais l 'muvre de de Cock ne fut pas exclusivement rel i
gieuse ; i l  exécuta éga lement des sujets profanes. A Anvers 
nous n'en connaissons pas beaucoup.  Ses divers biographes 
lu i attribuent les groupes de petits amours sculptés et les 
vases, qui surmontent la corniche du  bel hótel , édifié place 
de  Meir, par  ! 'architecte van Baurscheit ,  pour Jean van 
Susteren , et qu i aujourcl'hui  sert de paJais roya l .  

Toutefois,  au  sujet de cette attribution , nous éprouvons 
un certa i n  doute. Certes, par leur a l lure et leur composi
tion , elles pourraient  parfa i tement être classées dans l'muvre 
de notre scul pteur.  Mais  nous savons que de Cock est mort 
en 1735. Or l 'hótel va n Susteren a été bàti dix ans plus tard , 

(Ij WELVAARTS. Geschiedenis dei· abdij van Pastel, r et I I .  
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en 1745 . I l  faudra i t  donc aclmettre que ces sculptures, 
exécutées clepuis un certa in  temps, aura ient  été postérieure
ment uti l isées par Vàn Baursche i t  pour l 'ornementation de 
sa façade. 

Par contre, i l  existe à Anvers, au  �Iusée PJantin,  deux 
reuvres dont la paterni té ne peut être contestée à de Cock. 
C'est d 'abord , dans le passage qui  conduit  d u  corridor 
d'ent rée à la cour, à droite, au-dessus de la  porte aujourcl'h u i  
murée du peti t salon, clans u n e  n iche, un  grand buste 
de Balthazar Moretus III ,  entouré cl 'une riche ornemen
tat ion composée de motifs architecton iques et de guirlandes 
de feui l les de chène. Un aigle, tenant en sa serre l 'étoi le 
d u  1Jlason des Moretus, domine l a  composition , tandis 
que, plus has,  sont 8ccollées les armoiries de Balthazur 
Moretus et  de sa femme Anne de Neuf. Dans la partie 
in férieure de l'encadrement se l i t  Ja signature : J. C. de 
Cock.  A0 1 700. Nous donnons ei-jo in t  une reproduction de 
cette reuvre sculpturale. Un second buste, en terre-cui te, 
d u  même personnage, mais de proport ions plus réduites, 
est placé sur un socle, à l 'étage, dans Ia salle des bois 
gravés . Balthazar Moretus y est représenté Ja tête recou
verte cl 'une ample perruque retombant  sur les épaules et 
le cou entouré d 'un large col e n  dentelles . 

Nous trouvons encore mention ,  clans un ancien journal ,  
d 'un groupe sculpté par l u i  e t  représentant  Hercule ter
rassant  Cerbère. Il fut vendu publ iquement à A nvers, à 
la p lace de Meir, lo 1 4  j uin 175û. Voici commen t Je décri t 
J 'annonce imprimée à cette occasion (') : 

Afen sal verlwopen op Muendagh 14 Juny 1 756 op de Meir 

( ! )  Ga.zette van Antwe1·pen, l l  Juni  1 756, 
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alhie1·, een konstigh beeldt, vc1·beeldende den triompherenden 

Hercules met den Hel-handt onde1· de voeten, van Bernter 

steen , 6 en t half i·oct hoogh, gernaeckt door Sr Gelaudius de 

Koek, met sefjn pedestael van blauwen steen 5 'Wet hoogh naar 

de konst gewerckt. Bet selve stact ten huyse Mn Sr Guiliehno 

Slavon in de lange n ieuw strael. alwae1· het dagelijks kan 

qesien worden .  

Aux portes d '.-\nvcrs,  pour lc  ,· i l l age de  norgerl 10ut ,  qui 
a lors n 'étai t  pas encore faubourg ,  de Cock eut à exécuter 
un travai l  de na ture spécialo .  On sa i t  qu'annuellement, lors 
de la kermesse, un cortège sécula ire dans lequel figurent des 
géants et d iverses figures a llégoriques, parcourt, à la  grande 
j oie  de l a  foule accourue de tous les environs, les rues de la  
populeuse commune. En 1720, de Cock fut chargé d'exécuter 
une gninde figure de cygne dcvant  prendre part au cor
tège. C'éta i t  une de ces figures dans laquelle un homme, 
caché par des draperies, s ' introd uisa i t  pour la fa ire mou
voir. Les comptes communaux portent, en effet ,  au 22 août 
1720, mention  du payement A en rnonseur Koeckx belt

houwer voor het maecken van de swaen 1 7-20 ( ') . Ceci ne  
constituai t  qu'un acompte, ca r une  somme de  59 fiorins 
avait été a l louée à l ' artiste pour sa commande. Du reste, 
les archives de la commune conservent  éga lement une 
quittance de la même époque pour un second acompte. En 
voici le  tex te : 

Den onderscll1'eL,en bekent ontfan.r;en te hebben uyt handen 

van Sr schepen Gilis de sornme van 19 guld. 10 st. courant  

� l )  J .  B .  STOCKMAi\S. Deimie en Bo1·ge1·hout. 
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voo1 · 't maecken van de bewuste swaen in den ommeganck 

van Borgerhout als te weten de borst, hals en hooft en 

directie tot hel vollrecken der selve swaen. 

Joan n es Claudius de Cock, 

beeldhouwer in Antwei·pen. 

A Turnhout, à l ' hotel de v i l le ,  dans  la sal le de réunion 
dn consei l communal ,  est append u  un  grand portrait de 
Frédérie, roi de Prusse et seigneur de  Turnhout. Le cad re 
scu lp té est l 'c.Buvre de  Jan-Claude  de  Cock ; i l  exécuta ce 
travai l ,  qui l ui fut payé 59 ryndaelders , en 1712.  Voici l e  
texte d e  la  quittance qu'i l  réd i gea lors du payement d e  
eet te som m e  e t  que conservent  l es archi ves d e  Turnhout ( ' ) : 

lek onderschi·even kenne on tfangen te hebben 1:an de 

heer·en der gemeycens van Tw·nhoude de somme van negen 

en vefjftigh �·yndaeldei·s a 56 stuyvers rooi· het maecken 

en le·veren t'an eene lijst aen het geschildei·t p01·trait 'l'an 

syne pruysische conincklyke majesteit en negen gl. en seven 

en halve stuyvers vooi· de cassen dacr geseyde lyst in 

gepackt was. 

A ctum te Turnhout desen 9 July 1 712 
Joannes CLa udius de Cock 

beeldhouwer in A 1ilu;e1·pen . 

Au commencement d u  x rxc siècle ,  u n  ouvrier, en labou
rant le sol sur Ie terri toire de la commune de Haecht ,  
m i t  a u  jour un  groupe en rnarbre qui probablement avait 
été enfoui en eet endroi t  lors des troubles de la fin  d u  
siècle précédent. I l  est conservé aujourd'hui à Boitsfort, 

(1) J .  E. J.\NSE:-<. Turnhout in het ve1·leden e1i het heden, I .  
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dans une maison de campagne. Haut de omg3 et placé sur 
une base de 0'T'49 x 01113 1 ,  i l  est composé de deux enfants. 
Uno fi llette représentant la Paix ,  agenoui l lée, porte des 
fieurs , tandis qu'un  j eune garçon clebout, symbolisant la 
guerre, la tête couYerLe d 'un casque, une peau de bête 
coignant ses reins, foulant sous ses pieds des armes d ivorses 
et une torche allumée, étencl sur l a  tête de sa compagne 
une couronne fieurie .  Sur la pli nthe qui sert de socle, se 
l i sen t cl 'une part,  ces mots : Finis belli coronat pacern, et, 
d 'autre part, l a  signature : Joes Claud. de Cock. frw. fec. 1 710. 

M .  P. Verlrngen qui décrit ce gracieux gToupe, estime très 
j udicieusement qu'i l  fut composé par l ' artiste pour comrné
morer les préliminaires de paix, conclus, en 1710, à Geer
truidenberg, entre Louis XIV et les Etats-Généraux de Hol
lande, mettant fin aux guerres désastreuses qui, pendant tant 
d 'années, avaient impitoyablement ravagé nos provinces ( 1 ) .  

A l'étranger, de Cock eut à exécuter des travaux consi
dérablcs, et ceux-ci cla tent même d u  début de sa carrière 
artistiquo. Il fut,  en effet, chargé, en 1696, avec Frank Pie
terse Verheyden , de La  Haye, d 'exécuter, sous la d irec
tion de l 'architecte Jacob Romans, les nouvelles clécora
tions qu'avait comman dées, pour le chateau de Bréda ,  le 
prince Guillaume I I I  d'Orange (2). 

* 
* * 

Les biographes modernes de  Jean-Claude de Cock assu
rent qu' i l  sculpta aussi l ' ivoire. Nous ne connaissons pas 

( l )  P. VERH.\GEN. U1ie groupe en ma1·bre du sculptew· de Cock .  1710 . 

(Bulletins de la Sociéte d"Archóologie de Bruxelles, X.TI) .  

(2) vox \\TuRZBACH. Nederlandisches Künstlei· lexilwn. 
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d 'ceuvres de ce genre qui  puissent  lu i  être attribuées . Peut
être a-t-i l exécuté, comme tant d'artistes de son époque, 
quelques-unes de ces gracieuses figures <le Christ crucifié en 
ivoire qui sont conservées dans quclque sacristie ou dans 
l 'une ou l 'autre fämi l le p ieuse. 

Il est à remarquer, que parmi l es élèves qui en lrèrent 
dans l 'atel ier de Jean-Claude de Cock, l a  plupart, dans 
les registrcs de la gi lde Sai n t-Luc, son t  quali fiés d� sculp
teurs . Il en est cependant  quelques-uns, à cóté du nom 
desquels nous remarquons une a utre mention. Ainsi pour 
van Buegem et Hennek in ,  on ajoute : lee1·t teeckenen en boel

se1·en om silversmit te wo1·den.  De même, a coté des noms 
de Gouba u et Buys, nous l isons : si!versmit lrcrl teeckenen .  

Ces ind ications fera ient présumer, que de Cock enseignait  
spécia lement le  dessin pour les orlêvres. Peut-être même 
modela i t- i l  pour eux ces vases ou ces coupes décoratives 
dont l 'usage à cette époque éta i t  encorc fort répandu.  

Nous ne  le con naissons pas davantage comme pein tre, qua
l i fication que les mèmes écrivains lu i  attrihuent.  En réa l i lé, 
il fut dessinateur, et dessinateur de réel talent .  En généra l ,  
ses compositions sont exécutées à l 'encre de Chine et relevées 
à l a  sépia .  Lors de la vente à Amsterdam, en 1707, de l a  
col lection d e  P .  Hasselaer, o n  présenta aux enchères u n  
recueil de  seize dessins d e  ce gen re. Ils représenta ient les 
qua tre Evangélistes et des scènes de la Passion, tel l es que : 
Le Ch1·ist lavant les picds des apótres , la derniè1·e Cène, 

te Clwist consacrant la coupe de vin ,  la trahison de Judas, 

Ze Christ sou(fieté par la soldatesque, le Christ decant 

Caïphe, a in si que quatre fron tispices . Ces com posi tions 
éta ien t  signées : Johannes Claudius de Cock. A 0 t 728. 

Dans les col lections de l 'Albertine, à Vionne, on conserve 
aussi deux dessins de de Cock , l 'un signé J. C. de Cock , 
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inv.  del. 1 709, représonte l 'enlèvement de Oritia par Boréo, 
et l 'autre, signé Joannes Claudius de Cock , est consacré 
à la  reproduction d e  l a  scène hibl ique de Melchisedech 
offrant le  pain et le v in  à Abraham. 

Lors de la  communication, fa ite par M.  Verhagen, à la 
Société d'  Archéologie de Bruxelles, de son étude sur Je 
groupe sculpté par de Cock, dont nous venons de parler, 
un  autre membre de cette société, M .  Garn ier Heldewier, 
exposa quatre dessins inédits qui éta ient signés Joan . Claud . 

de Cock, inv. del. Antv.  lis représentaient des vases de 
forme antique. Peut-être faut i l  y voir les modèles de ceux 
sculptés par l 'artiste et qui décorent Je fronton d u  palais 
royal d '  An vers. 

Enfin ,  dans notre vi l le sont aussi conservés huit  dessins, 
exécutés par de Cock ,  à la plume, relevés de ]avis à l'encre 
de Chi ne. C'est encore une fois dans les riches collections 
du M usée Plantin que nous les trouvons. Ce sont des com
positions rel igieuses qui devaient servir à être tradui les 
au buri n  pour un bréviaire in-4°. L'a,rtiste les a signées : 
Jean Claudius de Cock inv. et del. 1704. Elles représentent :  
la Résurrection - la dernière Cène - l a  Tentation du  Christ 
dans le  désert - l 'Adoration des bergers - l'Adoration des 
mages - l'Annonciation - l'Ascension - la  descente du 
Saint  Esprit dans le  Cénacle. Ces compositions, ou figurent 
un grand nombre de personnages, sont pleines de vie et 
de mouvement ; elles dénotent de la part de son auteur 
un indéniable talent d ' i l lustrateur. 

On prétend que de Cock exécuta aussi des gravures. ous 
n'avons pas pu trouver confirmation de cette assertion .  
Tout au plus, un biographe lui  attribue-t- i l  une eau-forte 
représentant Ic martyre de sa int  Quirin .  Il est vra i qu' i l  
dessina, pour être reproduit par le  burin,  I e  portrai t  d u  
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poète l ierrois,  le nota i re Corneille d e  Bie, l'auteur du Gulden 

cabinet der edele vry schilder konst, à l'age de Si ans. 
Ce dessin fut gravé, en i708, par H. F. Diamar, et fut inséré 
dans l 'ouvrage tie de Bie,  que l ' imprimeur J. P. Robyns 
éd i  ta à An vers, en i708 , sous Ie t i tre d e :  Den spiegel van 

de verdrayde werelt. La gravure nous montre l'auteur en 
perruque, assis à sa table de trava i l ,  dans sa bibliothèque. 
Peut-être do Cock a-t-i l  quelque peu flatté son modèle, 
c:.lr il serait  d i f ficile d 'admettre que Ie  portrait représente 
un viei llard octogénaire. 

En dessous du porLrait  e t i mprimé ce distyque : 

Dat ick op d'aard n iet ande1·s ben 

als stof en assen ick beken 

en alle mynen an·ebeyd 

noch ran veel minder wee1·digheyt. 

Plus bas est inscri te la doubl e  signa ture : J. C. de Cock 

dclin . et H. F. Di"amaer sculpsit A nlv. 

Lors de  la vente µuhl ique, au  mois de rnai i777, des 
reuvres d'art provenant des couvents supprimés à Anvers 
do la Compagnie de Jésus, nous t rouvons dans Ie catalogue 
des dessins et estampes, trois gravures exécutées an burin 
par Bouttats, d'après les dessins de J.  C .  de Cock. C'étaient : 

" N° i20. L'autel de la  paroisse de  Saint-Jacques, à Anvers " ·  

" N °  i2i . Trois emblèmes à g·ouache. " 
" N° i22. Quatre sujets de chasse. " 

* 
* * 

Enfin, il nous reste à fa ire connai tre de Cock comme 



- 242 -

poète. On ne renseigna i t  j usqu'ici que deux reuvres dont 
i l  soi t ! 'auteur. 

La première fut composée en 1718, lors du mal heureux 
incendie provoqué  par la foud re, qui détruisi t en g rande 
partie l'église des Jésuites à Anvers, avec les richcsses ar
tistiques qui  l 'ornaient .  Cette plaquette de � pages i n-4°, 
i l lustrée d'une planche gravée par Balthazar Bouttats,  et 
représentant  l ' incendie, fut imprimée à Anvers, en 1718, 
chez Jean-Paul  Robyns, rue aux Laines, à l'enseigne In S. 

Joseph. En voici J e  t i tre : 

Klaegende dicht 1 over het onverwacht en schrieckeli.Jck 1 

verbranden Latten gronde, van den / ovei·schoonen en vei·

maerden tempel Gods rnn het huys der pi·o 1 fessien rnn de 

Socielyt 1 Jesu 1 binnen Antwerpen den 18 Juli. 1 

Dooi· 't snel bLJXeM- Vier gesChlet. 

Cette pièce de circonstance obtint dans la suite d iverses 
réimpressions. Nous Ja trouvons d'abord dans le peti t re
cuei l  in-12° qui fut imprimé à Anvers, en 1752, chez J .  
F .  d e  Roveroy, sous l e  titre d e  Chronyke ofte besclwy

vinge -z:an de stadt A ntwerpen . Elle y est i n tégralement 
reproduite ep douze pages, précédées de la  planche qui , à 
cause d u  format rédui t, a dü être repl iée . 

En 1775, elle fut encore une fois réimprimée à Anvers ,  
chez l 'éditeur J .  G .  de Roveroy, dans  son grand ouvrage 
i n-folio, Clwonyke van A ntwei·pen .  Elle y comprend 7 
pages de texte encaclré et imprimó ::lVec soin .  La pJanche 
de Bouttats précède la pièce de vers qui porte un  t i tre 
un peu modi fié, dont voici la rcproduction : 
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Onve1'Wagt en sch1·iklielijk 
1:e1·branden 

tollen gronde 
1:an den 

01:erschoonen en 't:ermaerden 
tempel Godls van het huys 

der professien 'üan de societeyt 
Jesu 

Mais ,  cette f'ois ,  la composition poé.tique de J. C. do Cock , 
est suivie d'une seconde que nous n 'hésitons pas à lu i  
attribuer. E l le  fut  composée, en 1719, pour célébre.r la  ré · 
oUYerture pour le  culte _de l 'église des Jésuites, reconstruito 
a près l ' incendie. Le style, la construction et jusqu'à l'ap
parence matérielle de  cette pièce, qui  compte buit pages 
de texte, l ' i dentifient complètement avec la première et in 
d iquent qu'elle do i t  émanee du même auteur. En  voici le  t i tre : 

De n ieuwe opgeboucle 
ke1·ke 

de1· eenceerdige r;aters 
van de sociel:;yt 

Jesu 
stigtelyk vergeleken 

byde heylige n ieuu;e stad Jerusalem 
clo01· den R. Apostel E1:a ngelist 

Joannes 
ge�ien op het eyland 

Patmos 
TT 'eDe1 · geConsaCree?'t aen Jes Vs MaJeste Yt . 

den VJ noi:embc1· 
Is gesloten geu;eest �edert het sclirikkel!J k afbranden 

18 julii 1 718. 1 Jae1·. 3 m aenden en 19 dagen. 
De !ierbo UDe kerCke Van De soCJete Yt Jes V. 
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La seconde ceuvre poéticrue de de Cock repose aujour
d'hui à A 1wers , dans les archirns de Ja Société d'encou
ragemen t des Beaux-.-\rts. C'est un tra ité pra tique do l 'a rt 
de la sculpture. L'auteur l 'a i nt i tulé : 

Eenighe 'Coornaemste en n oodighe 1·egels 'l:an de beeld

h ouwer!Je om m etter lijdt een goet meestc1· te worden . 

Ce manuscri t fut publié,  en i8o4 , par F. H.  ;\fcrtens, b i 
IJ!iot hécai re de  la vi l le d '  An vers, dans  une  revue locale : 
Noord en Zuid. 

Il n 'est pas original .  C'est une copie de l 'époque. Il forme, 
avec un traité poétique sur la  peinture,  de  Gaspard de Hees, 
qui le précède ,  un volume petit In-folio sur papier,  de  
40 pages, qui  porte l 'ex·l ibris manuscrit du  major della 
faille.  I l  est probahle que primi tivement i l  a appartonu 
au  pein tre Maelfeyt .  Car ,  en tête du traité de  peinture, 
parmi les pièces de vers adressées à ! 'auteur Gaspard d e  
Rees, s e  trouve u n e  dédicace poétique ne  consti tnan t  pas 
une copie, comme le reste d u  manuscri t ,  mais une pièce 
originale cl'une autre écriture et signée: Eustachius Mael

feyt picto1·. - Brussel de 2n van Wynmaend 1 721. Sans 

Malfa ire . 

De Cock ara i t  éga lement déd ié  une pièce poétiquc a 
l 'mtteur du t ra i té de la pein ture. Nous reproduisons ic i  
cette dédicace : 

ÛP DE SCHI LDER KONST 

IN 'EDER- DUYTSCHEN RY�I GEDIGllT 

DOOR 

DEN EERWEERDIG HEN HEERE 

KASPER FRAN CO I S  DE REES 

PRIESTER 
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Komt schilde1·geeste11 , komt t' saem uwen Phr:ebus groeten 

bi·engt Daphne s' v inge1·s me' om slechts u plicht te boeten, 

of pluckt haer swier'ge loek r,era ndert in lauwrie1·, 

tot syn Eerwee1·de kruyn en 7Jlech tigh h ooft-vercie? ' .  

Daei · hy  Fi·esnoy s' terstand u w  kom t int licht te gei:en, 

lot noch u onbekent, m ils in 't  latyn beschreven : 

dees nederlandsclte sonn st1·aelt wys, en soet en fyn 

aen die de konst behert in het leei·suchtigh bntyn : 

en die dees lessen niet en kent ,  of komt te weten, 

n och op en ,,;olght, al wat hy schilde1·t is vermeten 

als bouwend' los op t' ys, door war· me Zocht t•ei·gaen. 

Op een om:aste grondt kan n iet met al bestaen, 

Dees ?·egel wetthen u soa klae1· h ier voorgeschreven , 

syn u alst noodigh bi·oodt, daer ieder moet ,,;an leven . 

Doo1·btaedert dit geschrift, en leei·t inet lust en v lyt, 

en thoont den Heer de Rees uw schuit van danckbaerheydt . 

Joannes Claudius de Cock 

Beeld houu·er binnen A n twerpen 

A 0 1 720 

6 A ugusti. 

Nous ne d i rons rien ici de l'reuvre du p rètre de Rees. 

Ce sera i t  sorti r  de n otre ca dre.  Quant a u  tra i té poéti que 

c lû. à l a  plume d u  sculpteur d e  Cock, e n  voici , d'après J a  
copie manuscrite, l e  ti tre exac t : 

EENIGHE VOORNAEM STE 

EN N OODJGHE 

REGELS 

VAN DE 

BEELDHOU WERYE 

DOOR 

JOANNES CLAUD1cs CocK. 
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Bem in de ionckheydt, dit gedicht 

is tot uw vreugd en deughd vei·richt 

a ls oock voor ieder tot bemerc.:k 

!we onse daet 

niet slechts bestaet 

in luttel werck. 

In A n fu;eipen A0 1 7 20 
3 Juny. 

Suivent quclques vers dans  lesquels ! 'auteur dédie lc 
t ra i té à ses élèves. Voici commcnt il s'exprime : 

A en myn leerlingen voor gC'houwen 
tot ryper ondei"wys ontvouwen, 

die vant beginsel wat verstaen, 

om langhs een hooge1· trap te gaen, 

tot in den tempel van i:erçiei·, 

met vreughd, en goudt, en met law·ier, 

in dien Apollo t' viei· aen stockt, 

soa raeckt dit Cocksel wel geCocltt. 

Les conseils pratiques du sculpteur de Cock son t impré
gnés du plus rigoureux classisisme. Il ra ppelle à ses élèves 
l es proportions géométriques que l'on doi t  observer pour 
reproduire les diverses parties du corps hurna i n ; il applique 
au modèle viYa n t  les règles de construction des colonnes 
des cinrr ordres ; il engage les jeuncs sculpteurs,  lorsqu' i ls  
veulent composer. à csquisser d'abord leur pro jet sur papier, 
puis � l e  t raduire en terre gl;1ise et en ronde  bosse. Suiven t 
des i ndica t ions pom lc choix de Ja pierre ou du  marbre 
qui servira au trava il  cléfin i ti f .  Viennent  ensuite des con
seils d'ord re plus artistique pour le ren cl u des dra peri es, 
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pour l 'obsenat ion J es princip es  anatomiques, pour la  j uste 
i nterprétation du sujet à représenter, pour la manifesta
t ion des expressions d iverses. Enfin,  i l  termine  en adjurant 
ses élèves de mener une v ie  respectahle, afin qu'aucun 
écart répréhensible ne puisse éloigner ceux qui seraien t 
tentés de rend re hommage au  ta lent  de l 'artiste. 

Ces règ'les, au point de vue artistique, ne nous appren 
nent rien de  b ien ncuf. El les forment l 'écho fidèle des 
tendances a lors en honneur. L'au teur, scrupuleusement, pré
con ise leur observation et bien sagement termine sa poétique 
homélie par ce sage conseil :  

Hiermée beveel ick u 't beneerstighen dei· const, 

dat gij verdiendt des mensch, maei ·  m eest Gods h !!melschjonst. 

Ce manuscrit a été reproclu i t  en une  brochure i n-8° de 
45 pages, t i rée à très petit nombre et i mprimée en 18G5, 
à Bruxel les ,  chez l es éditeurs Bauvais et Cie, sous le titre de : 

DE Sc t-I I LD imKONST - in nederduitsch i·ym beschi·even 1 

dooi· den B'erweerden Heei· Kasper Fi·ançois de Rees, 

pi ·iester ! Naai· het latyn (de arte Graph ica) van Karel 

A lphons Dufresnoy 1 Gevolgd van 1 DE BlmLDBOUWKONST 1 in 

n ederduitsch i·ym beschi·even . J Door Johannes Claudius 

De Cock. 1 Vooi· de eei·ste inaal u itgegei:en dooi· F. ll. Mer

tens 1 Slaclsbibliothecar·is te A ntwerpen. 

(Getrokken uit Noord en Zuid) 

Enfin ,  dans l 'ouvrage de C. d e  Bie ,  que nous avons cité, 
Den Spiegel van de verclrayde werelt, et qui  est i l lustré du 
portrai t  de  l 'auteur, nous trouvons e ncore i mprimée a u  
début du  rnlume, une pièce de vers, hommage poétique, 
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de l'a rtiste à ! 'auteur de l'ouvrage.  La pièce n 'est pas lon
gue, nous la repro d uirons ici : 

Lof-bewys 

A en den honigh-vloeyende en leersamen 

CORNELIO DE BIE 
op het uyt oeven van dit boeck 

Des biekens neersticheyt veel luyae1·ts maeckt beschaemt, 

Maer desen DE Brn die n iet dan wasch can geven 

En hon ingh,  waer by veel, om sulcken winsten leven , 

De lee1·ingh ,  die hier uyt syn pen als honingh vloyt 

E(/, daer het leven van een deughtsaem siel by groyt 

Als sy daei· smaeck in vind, de selve sal doen buyghen 

Voor haere waerheyt : om daer n ectw· uyt te suyghen 

Df'?" siele saligheyt, want al dat reden ryck 

Oft spot-wys wort geseyt. jae schynt belaggelyck, 

Sulck eene leeringh sticht,  als hie1· in  staet te lesen : 

b!J sotten wel, maar noyt hy wyse luy mispresen 

om haere weerdigheyt; daer iede1· een 1:ermaek 

in vind, gelyck DE KocK de spys kent aen de smaek 

Joan Claudius de Koek 

beld snyer tot A ntwerpen. 

Il fau t croire que de Cock ne se borna i t  pas à i nculquer 
à ses élèves les seules notions artistiques de scul p ture. 
et que sa verve poétique n'était pas sans influence sur ses 
jeunes d isciples, car E. Nee[s qui  esquissa la biogra phie 
du ·sculpteur mal inois Théodore Verh�egen ( ' ) , a ffirme que 
" ses goûts de poésie sarcastique se développèrent surtout 

( ! )  E�m. NEEFS. Histoirn de la peintw·e et de la sculpture à Malines . 
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d urant son séjour à Anvers, chez Claude cle Cock qui cul
tiva lui -mème les muses. " 

* 
* * 

Mais aux d iverses oo uvres d u  sculpteur J. C. de Cock 
que nous venons de rapidement énumérer, nous pouvons 
a ujourd 'hui  en ajouter une nouvelle, dans laquelle i l  se  
révèle à l a  fo is, et com me dessinateur, et comme poète. 
L' in térèt de cette oouvre, clont Ie  texte est i nécli t  et les 
dessins i nconnus j usqu'ici , est d'a utant  plus grand qu'elle  
nous apporte en même temps queJques détails ignorés sur 
l'artiste, et qu'elle consti Lue en quelque sorte un mémoria l  
de  sa v ie  intime. 

I l  y a quelques années, nous avons eu la  bonne fortune 
de  pouvoir acheter un  receu i l  écri t et i l lustré par de Cock ; 
i l  fa i t  actuel lement partie de  nos collections. C'est un manus
cri t sur papier, in - folio oblong, mesurant 01112û de hauteur 
sur orn37 de largeur. Il com pte sept pages de tex te avec 
i l l ustrat ions. 

La première page, écri te en caractères d'imprimerie de 
d ivers formats, en encres noire et rouge, comprend le ti tre 
très développé, agrémenté de d ivers chronogrammes. I l  
nous a pprend , que pour fêter, lo  1 3  j anvier 1718, le  vingt
cinquième anniversai re de  son m ariage avec sa femme 
Marie-Cla ire Serl ippens ,  Jean-Claude de  Cock composa cette 
pièce commémorative. 

On sait  qu'à cette époque régna it  ! 'habituele de célébrer 
toutes l es circonstances i mporta ntes de la vie par des écrits 
poétiques , souvent i l lustrés , ou  accompagnés de blasons, 
que les parents ou les amis, après les avoir ordina irement fa i t  
impri mer, offraient à ceux que l 'on voula i t fèter. Cette coutume 
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étn i t  gén6rn le et fort répandue.  Lors des mnriages, des j ub i lés 
de toutes nê1 Lures, des prises de voile,  des premières messes, 
o n  prodigua it les souven i rs de ce gen re .  Pour les xvr1c et 
xv1 1 1c siècles, cette l i ttérature spéciale csL fort abondante, et 
s i  ! 'on no t ient pns trop compte de sa valeur poétique, elle 
o ffre cependan t  pour l 'histo ire des f:r n1 i l les, pour J'étude 
dos mmurs et  des habi tndes locales, un  i ntérêt puissan t. 

Do Cock, arListe et l i ttéra trur, ne pou,·a i t  se soustra ire 
il eet usag<'l, et i l  devait. J ui -mème faire v i brer sa Jyre 
et uLil iser ses p inceaux pour chanter la joie  de son ménage.  

Toute la seconde page de notre recueil est  occupéc par 
une vaste composi L ion dessinée à l'encre de Chine et rele
vée de  Javis .  Au centre d 'un tertre, s'élève un arbre puis
sa nt ,  dont  Je tronc noueux et bas se d ivise en deux bran
ches robustes qui s'élèven t  de chaquc cóté, se  suhd ivisan t  
e n  branches plus menues, couvertes d e  feu i l lage. Sur I e  
tronc son t assis un  h o m  m e  e t  u n e  femme, j eunes e t  gra
cieux, Je corps à pcinc couvert d 'une draperie négl i 
gernment rrj etóe sur l 'épaule.  I l  se  donnent  la main  droitc ,  
tandis que do la  gaucho i ls  soutienncn t  un rn6da i l lon ,  
pluc6 au  centre d u  feui i lagè d 'un palmier qu i  se  dresse 
derrièro eux. Dans ce mécl a i l lon ,  au m i l ieu cl ' un  cadre 
formé d'une g·uirl :r nde fleurie, se voit ,  i ssant d'un  crois
san t  qu'étrein t  Je serpent tentateur, Je buste de la Vierge, 
ten a n t  debout, sur ses genoux, son d iv in  Enfant .  De part 
et  d'autre, sur les brancl1es de l 'a rbre, se remarquen t  deux 
groupes de pcrson nages tenan t  des i nstrumen ts de tra vai l ,  
agenouil lés e t  en a dora tion , devant  Ie  n o m  d u  créateur 
qu i ,  dans Ie  ciel , a pparaît  en ca ractères hébreux au  centre 
d 'une gJoire rayonnante. Parmi ces orants, à Jours em
b lêmes, on réconna i t  les qua tre Sai n ts Couron nés, patrons 
de la corporat ion dont les sculpteurs fa isaient parLie.  
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Plus  haut,  dans les deux angles de  l a  composition, à 

l ' intersection cle deux bra ncbe:3, son t placés de nouveaux 
groupes d 'adorateurs ; à droite, ce sont des personnages 
puissants : un empereur, u n  roi ,  un  duc ou prince, un 
gnerrier. L'empereur est évidemment Charlemagne, les 
autres pcrson nages sont plus d ifficiles à i dentifier. Le second 
groupe, à gauche, est corn posé de personm1 ges ecclésias
t iques ; u n  pape, un carcl ina l ,  un évêque ou un abbé mîtré, 
un religieux , probablement jésuite. On reconnaît  sans peine  
sain t  Pierre, peut-être sa in t  Ambroise et  sa in t  Augustin . 

Cette corn posit ion, malgré la forrne quelque peu hété ro
cl i  te  de l 'arbre qui  l a  coupe d'une manière peu harmon icuse, 
est gracieusc. Elle est exécutée d 'une ma in  ferme et témoigne 
sans conteste de l a  maîtrise de celui qui l'a peinte. Du 
reste, !'auteur s'est fa i t  connaitre en signant  dans  l a  partie 
i nférieure : Joannes Cla uclius De Coch statuar g inv g del g 
A0 g 1718. 

A la page suivante commence lc texte. La majescule D 
par laquelle i l  débute, est formée par une très jol ie v i 
g·nelte ,  exécutée par le même procédé que le  frontispice. 
La muse de la musique, assise, j oue sur une harpe en 
forme de lettre D, tandis  qu'à ses pieds s'éb<:1 t un  cygne, ce 
jol i  dessin est ren fermé en un cadre orné. 

Quant  à l a  composition poétique, dont nous reproduisons 
le texte en a nnexe, el le est écri te d 'une petite écriture 
romle bien l i sible. Nous n' i nsisterons pas sur la  valeur 
l i ttéraire de ce morceau .  Il est bien dans ie  caractère de 
ce genre spécia l  de pièces et développe une  série d'allé
gories et de figures poétiques dans lesquel l es les aspirations 
religieuses et  les a l lusions mythologiques forment un  mé
lang·e comme à cette époque on a imait  à les prodiguer. 

L'auteur évoque le  souvenir  de nos premiers parents, 
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pour faire le panégyrique du rnari age et cornparer l 'hu
man ité à u n  arbre dont chaque partie a une sign i fication 
spéciale .  C'est ce thème qui a servi évidemment de guide 
pour la  cornposi t ion du frontispice. Il fai t  ensuitc une 
description en thousiaste et quelque peu naïve du Paracl is, 
qu'habitent déja  trois jeunes enfants que l a  mort lui  a 
enlevés avant l 'àge de ra ison.  Il fa i t  des vamx: pour les  
rejoindre et pour participer a u  même bonheur dont  déjà 
ils jouissent .  La pièce se termine par des soul ta i ts ,  qu i  
i c i ,  étaient de circonstance. 

Puis, sur la dernière page, une nouvelle composition 
al légorique, clót J e  recueil .  C'est un groupe de trois per
sonnages drnpés. Au centre, assise, une figure casquée repré
sentant  le bonheur, Ic pied droit  reposa nt  sur un globe, 
de la ma in  droite ,  elle tient un gla ive emoussé, tandis que 
de la gauche elle s·appuyc sur une lance .  Les deux autrcs 
personnages s'unissent pour poser au-dessus de la tête du 
premier une couronne de  laurier. Ceux-ci sont, à droite, 
debout a cóté d 'un palmier, une femme drapée qui, de sa 
ma in  droite, tient renversé un pistolet à la mèche fumante. 
A ga uche, c'est un vieillarcl assis, tenant  a ppuyé sur son 
genoux, une tablette, sur laquelle se voit  la lettre .Q ; der
rière lu i ,  le  tronc décrépi d 'un arbre et une pyramicle 
couverte de lettres M .  Sous cette composi tion ,  qui  est gra
cieusement groupée et excellemment dessinée, sur un l istrel, 
se l isent ces mots qui  expl iquent l'allégorie imaginée par 
l 'artiste : 

" "  t' volherclen " "  en het . " .  eyncle" "  

" "  croo'fldt de deughdt"" 

c'est·à-dire : l a  persévérance et l a  fin,  couronnant le bonheur. 
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Cette muue, j usqu' ic i  i nconnue, de  Jean -Claude de  Cock 
est i ntéressante ,  d'abord parce qu'elle nous permet, dans 
deux catégories d i fférentes, de fa i re connaitre des tr:::ivaux 
inéd i ts d e  l 'artiste : une pièce de poésie, et des dessins 
a l légoriques. Puis, parce qu'el l e  nous révèle quelques dó
ta i l s  jusqu'ici ignorés de sa biographie  trop peu connue. 
Nous a pprenons, en  effet, que le i3 janvier inl:l3, il épousa 
Marie-Claire Serl ippens, union dont  25 ans plus tard, le  
13  j a nvier i 7i8 ,  i l  célébra l 'a n n iversa ire, et que de ce 
mariage naquirent plusieurs enfants. Parmi  ceux-ci ,  il en 
est trois qui moururent jeunes : Cla i re,  en i702, à l 'áge do 
6 1/2 a n s ;  Jea n-Norbert, en i706, ágé de 5 ans et près de 
G mois, et Melchior-François, en i 704 , n 'ayant vécu que 
42 j ours. 

La b iographie ,  toute incomplete qu'elle soit, que nous 
venons d'esquisser, permettra de se rendre compte de 
l 'muvre d'un artiste qui ,  dans tant  de domaines, s'ost disl in
gué à u ne époque oû., clans nos provinces, l 'art semhla i t  
subir une  crise assez marquée . 

FERNAND DONNET. 
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LOF· VER H E FF I :\ G I I E  
V.\ N I JEX 

STA ET DES HOUWEL YCE: S :  
O P  D E  JBEL-l•'EEST 

VAN VTJF EN TWINT!GH JAEREN 
D A T  G ETROU\VDT J S  

JOX�KES C L A  UDIUS D E  COCK, 
BEELDHOUWER I N  ANTWERPEN, 

MET SYNE HUYSVROUWE 

M A R I A  CLARA SE RLI PPENS. 
J X  H E T  J A E R  O l'i S  H EE R E N ] 090 l �{ .J ,\N UA R J .J . 

.\ E l'i  LEYDEN DE S J l'i - f ff O F F E  TOT H E T  V O L G E N D E  J U IJ E I . D I C H T ,  

E N  D E S  SELFS L I EDEK E :'\ ,  

H I E R  SPANT H ET HOUWELYCK DE K ROON, 
MET LOl<'-BETHOON. 

'T VEROORSAECK sYN DE I N  'T GEM EEN i 3  JANUARIJ 
VAN VEELE STAETEN, GROOT' EN KLEEN. 

* 
* * 

De welgeschick t h eydt van de wcireldt ,  is in dryen, 
rlat's in dry staeten, die de menschen onderscheycn : 

Ma 1·t . f6 .  den staet des Geest'lycks \ J l inckt met  Godt gegeve-m acht" .  

des Prinsdoms, met het  sweercl t ,  ontsagg'lyckheydt en pracht .  
den staet des werckens krieldt in mrnighvuldighede11 ; 

van werckvolk, dat vervuldt het landsclrnp e11 de steden. 

De Priesters, vorsten, boer en 't  volck dat arrebcyrlt,  

syn voor ' t  meest uyt du trouw r l 'hecl wcireldt, door ver�preyrlt .  
Den eersten mensch nner ' t  beeldt en ( iorlts g-elijck gcschaepe11 

voor sagh die staeten,  in verbeelding-il , in  het sla epen 

toen hy door Godts bestier was vast ia slaep geraeckt " .  

G en.  1. Des hemelseh constenaer d i e  a l l e s  heeft gemaeckt 
bootseerd' uyt Adams rib' een wonder lijf en leden 
de alder eerste vrouw, vol schoo11heydts, gla ns e11 zeden, 
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gelyckcnd' aen den man onstcrffiyck voor altydt.  

(had d'overtredingh hun gocdt lot geen doodt bereydt.) 

Dien grondtsteen alles voleks die Goclt dus cle d e  dromen 

heeft als in  eene schets d 'heel weireldts tydt vemomen : 
2.  vier heerschapyen, daer ons Daniels schrift v a n  meldt, 

' t  gedroom de reus-beeld van een steentien neergeveldt ; 

het meest verwonder dat van cl' oudheydt is beschreven 

scheen voor hem in dien droom geschildcrt als naer ' t  leven. 

Godts kercks geheymenis te voorcn noyt gesien 

en langh nacr synen tydt noch stond t  om te geschien : 

het beeldt der maeght, die  vnn ner ceuwigheydt vercore11 

uyt Davids stam sou syn tot ' s  menschgeluek geboren 

een lelie tusschen ' t  wild syns dorens, die ons rouw 

verlichten, en den kop der slangh verpletteren sou, 

en dat dees wondre maeght sal, syncle maeght en m oeder 

7. eens baeren Godt met ons d'Arsherder onsen broeder ; 
1. toen sagh hy ' t  godcl'lyck woordt den mensch geheel gelyek 

in  't vleesch, vervolcht ter doodt, versmaedt by arm en ryck Mai·cus 15 

mits die n  gesalfdcn quam in duysternis te l ic hten. 

en 't duyster niet begreep dat Godt syn kerek gingh stich ten " .  

dces weerde kerek sagh hy t e  syn Godts 1 iefste bruyt, 

28 die hy trouw blyft tot dat bet eynd ' der weirelt sluyt .  

Die ongemeen beschouw d e r  toekomst veeler :r.aecken 
quam den Arsvader in syn slaep en droom vermaccken : 

a ls oft het spcelgewys w ierdt op 't tonncel verricht, 

soe dacnigh speelden hem dit  alles voor ' t  gesicht,  

o f  't  quam hem in de ziel en geestlyck te ver. c hynen , 

dogh sondcr dat hy 't wel vcrston dt, met een verdwynen ; 

dit  wonderlyek ged1·oom in wacrheydt te bestaen, 

en kost niet volgen, of het houwlyck voor moest gacn : 

om wettlyck naer 't bcsluyt van Godts raed en gehengen 

' t  geslacht des h oylandts in  de wcireldt voort te brengen. 

c 1 Hy wackkcr "·ordende en geeuwend' uyt die rust, 
c 3 sigh rechten over end', en overdocht met lust 

al wat hem in den slacp soo scldsa e m  viel te veurcn ; 

hy hoorden iets, en q uam van verre te bespeuren 
dat Godt hadd' by der handt een zoet in  levend' beeldt 

Jat reeds syn sin bckoordt en 't jemlb digh hert'  bcstrecldt." 

de Godtheydt i s  terstondt met hacr by hem vcrschcene 

0 ! schoon mani1 1 1 1c,  va11 myn vlccsch en van myn beenc, 
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soo noemden hy syn bruyt, en h iet hacr willckom . 

Decs licfütc jonckvrouwe quam by haeren bruydcgom 
die Adam met gcnucht en uyttcrste verlangen 

gclyek een weerdighst pandt van Godts handt heeft ontfangen 

en vriendclyek omhclseh t  de cygenschap dier rnacght 

h i er met den man vcreendt aen Godt heeft wel behacght : 

Adam wicrdt Heer gecroondt, Eva mevrouw gchuldighdt, 

Godts zegen riep tot h un : wast en vcrmenighvuldighdt ! 

Dit woordt, zoo zegcn-ryck aen volhcyds-erach t  behouwdt, 

tot nu toe, en altydt soo langh men houwdt en trouwdt ; 

de doodt, maeckt h ier, en daer, het macgschap scer verlegen. 

Het houwclyck verweekt het lcvcn weer dacr tegc1 1 .  

Wie kan een lof gesangh uyt vinden nacr de maet 

genoeghsaem tot verhef!' van den verheven staet 

des houwelycks, die  dus van Godt heeft 't hooghst verheffen ? 

Geluckkigh die d ien staet tot hun geluck wel treffen ! 

De vruchbaerheydt deur gaens is ·s houwlycks lof bethoon, 

<lees jubel vierders syn declachtigh aen die croon 

m its 't aendccl van hun trouw n iet  i s  misdceldt van vruch ten 

hun door Godts zegen-j onst gcschoncken ter genuch ten . . .  

Dat onse musa, d i e  van s i n  is  voort t e  gaen 

als m'hacr gehoor verleendt, sa! k laerder doen verstaen 

hoe dattcr dry van hun (i:;oo sal s' haer galm doen kl incken) 

hier boven claerder als dry sterre-lichten b l incken. 

Het menschdorn is  gelyck een boom geplant i n  d'aerd' 

den boom die l eeft soo langh den wortel blijf bewaerdt 
in 't leven, die den stam de tacken en de blaeren 

houwd t j eughdigh, en een ooghst van vruchten doet vergaeren, 

d ie met genucht gepluckt des koninghs disc h  vercierdt, 

als men met volle prach t  een blyde föestdagh vierdt. "  

Wie sal togh aen d e  trouw i n  ' t  paradys begonnen 

tot nu den wortel-roem van allen staet misionnen ? 

Gelyck den stam, en tack, en vruch t ,  van 't wort'len groydt, 

soo komt uyt 't  trouw-versaem oock alle staet gevloydt 

d ie men d0 heel weireldt door bevindt in alle rycken.  

Oock mag men ' t  c hristendom by een boom verghelycken : 

de trouw als wortel, stam, den priesterlycken stact. 

De tacken, 't  vroom bescherm der h e lden en soldaet. 

De blaeders, d'overvloedt van mensehcn die 'er swieren. 

De vruchten, ' t  zaeligh volck die ' t  h e m elsch hof vercieren. 
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Dry vruchten eieren 't hof des hemclsch uyt,  d it paer 
nu ' t  vierde van een eeuw vercendt in 't  trouw vcrgaer, 

decs dry (geen beter lot men vondt) nu in  genuchten 

v err' boven sonneglans in claerheydt haer verluchten : 
twee zoons, een dochter, in staet van onnoose l h eydt 

gestorven, leven in de blyd'  onsterfüyekheyd t ,  

woonend, in ' t  ryek pallays daer d 'engels, alle dacgen 

soo snel gelyck se syn het v locr-bestuyf wegh vaegen 

en keiren 't ergens i n " .  een vuylis-back genoemdt 

h ier boven, maer by ons de schatkist Gods geroemdt :  

weleks stof en vuyligheydt · t  goudt is  dat op der acrden 

ten hemel uyt gegoeydt ,  hier blinckt zoo gi·oot in waerden, 

en ' t  s i lver en gesteent en pcirelglans en al 

wat ryckclom wordt gerocmclt i n  dit broos aerclsche dal , 

des weireldts voorspoeclt schoon en ryck syn , ' t  constigh wercken, 

gesonclt syn , sterck, en groot, hoe is sulcks aen te mercken 

clan slechts wat tycl'lyck stof uit 's  hcmelsch ryckc zael ; 

steldt dan de wecrd' eens voor der meubels altemael 

die daer ten pronck staen, hoc veel soud'mcn cl ie  wel schatten ? 

Voor m y : 'k ben 't onbequaem dien pracl te konnen vatten : 

\Vant alles wat dacr cicrdt, is goddclyck en p ur, 

en onvcrganckelyck of ceuwigh van nalur ; 

hier slyten meubels, maer daer groyen s ' in behaegen, 

h ier queldt den w inter daer syn 't staedigh lente daegen 

in ' t  overduert saizoen, noyt nacht en valt' er by . . .  

daer bloydt e n  groydt altoos een zoetste maend t van may, 

deur gallemt met ' t  geklanck der l ieffelycksle taelen 

op wonderbaer musiq van hemelsch nachtegaelen ; 
iei·(D' inwoonders van dat ryck syn wonderlyck gehuldt, 
·ae1· met lelien, met robyn, met zacligheydt vcrvuldt,  
udt diens somer tyd t  houwdt siant i11 b looscnd' roose verven : 

ei·engeen ruyvcn, geen ve1·blceck cu siet m 'er noch versterven. 

De druyf-persch levert als een volle zee van wyn, 

01._ dat hemclsch nectar is  by ' t  godd'lyck ambrosyn. 

't D e n  winter i s  bevrccst i n  dat prinsdom te brengen 

06, een alderminste vlaegh, noch derft sigh gccnsins meng hen 

·ae- in die gelempertheydt, den ys-vo1·st leydt aen bandt .  

m- D en hergh O limpus wyckt voor sulck een vader-landt.  
we- daer syn de vruchten uyt dees twee van Godt verworven 

en m i ndcrjaerigh tot soo groot gcluck gestorven, 



Melch ior Frnn-
ciscus in 't jae1· 
1 70 1 ,  oud 42 dae-
gen. 

- 258 -

sy syn dacr d'ovcrv locdt des 1·yckdoms altydt groydt, 
wyl gy o ! ouwders, h ier om 't  kostien slaeft met moyt, 
c11 werkt om iegelyck rechtvecrdigh 't  syn te geven. 
D ien loon sal volgen, sluyt gy maer deughsaemigh 't  leven. 

Uw 'lief getal van dry verr' boven sneeuw in ' t  wit 
en swaeyende 't  w ierooek-vat clek voor syn ouwders bidt : 

dat gy hier vromelyek een goeden strydt mooght stryden 
en  overwinnen, dan met hun in Godt verblyden. 

Vergeet oock niet, (daer 't aen elck een n iet is vereerdt) 

dat door kindskinders in uw huys-gesin vcrmeerdt 

met beydcr sexe, en mits dese wcte ra11cke11, 

gesproten uyt uw stam, gy schuldt hebt Godt te dancken. 
\Vel aen ! brenght lauwer-erans, olyf, en pallem groen, 

om deze ju bilé vereeringh me' te doen : 
terwyl de n imfkens der eenvoudige vrolyckheden 

aeu dese feest, festons en bloem cieraedt besteden, 

en volgende de maet met op en nedergangh 
van stemmen, singen 't voorts besluyt van dit gesangh : 

deesj ubilarissen van vyf en twint igh jaeren, 

wil Goclt naer 't  half, tot 't vol groot jubilé bewaeren : 
claer 's hemelseh lauwerier ,  olyf en pallem-loof 
blyft eeuwigh onverslenscht en sonder minst verdoof, 

daer hun de sinnen : ·t sien, 't gehoor, 't gevoel, het smaecke n ,  

en reuck, voldaen syn m e t  onuytspreeckbaer ve�maecken, 

in  ' t  huys der blydschap claer de rnaeltydt altydt ducrdt, 
en al 't verdriet dat rn' h ier in 't houwlyck heeft besuerclt 

wordt eeuwelyck getroost, dcurclroncken van genuchtcn, 
gesteldt in volle rust, ontlast van sorgh en  duchten, 
volmaeckt genietende wat wil ! '  en  wensch bedenckt, 

en  dat m'cr noyt begeerdt, n iet is,  noch n immer ' krenckt,  
daer men geduerigh siet in  d'eeuwige bruyloft zaelen 

Luc 15 n ieuw zaelg'en versch gelan dt ter feest m et vreughd onthaclcn. 

Godt spacr tot sulck een feest does bruydegom en bruyt 

wy wcnschen uytter hert dat 't  kome daer op uyt. 
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Artistes malinois à I 'étranger 

Emigrés et p roscrits 

Aux siècles passés l'art eut à Mal ines son heure d'indé
niable prospérité : architectes, peintres et sculpteurs y for
mèrent école . Mais l'ém igration d "abord et la proscription 
ensuite, furent les deux grands facteurs d 'une i rrémédiable 
décadence, dont la ville se releva cependant, mais seule
ment par i nterµiittences ; ainsi , en tre autres, Jes scu lpteurs 
des xvue et xvm• s iècJes fit'ent refieurir un instant l es 
beaux j ours d'antan. 

Dès le début du  xvre siècle, les départs s'annoncent ,  isolés 
il est vra i .  Ils semblent n 'avoir eu d'autre cause que des 
convenances personnelles. A ce moment, lendemain · de  
l a  mort de  Marguerite d '  Autriche, se  clót une période. 
de grandeur et de prospérité sans exemple dans tous les 
domaines, tant  de l'art que de l ' intelligence et du savoir .  
Mais  alors surgissent les diffi.cultés d'ordre i ntérieur : les 
querelles rel igieuses et des démêlés polit iques qui en furent 
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l a  conséquence ; d'ou l a  proscription érigée en principe et 
a ux Jépens de toutes les classes. Peu à peu s'accentuèrent 
a insi les effets de la double cause. suffisamment con nue 
pour qu'on n'y i nsiste davantage, et qui fit se déplaccr un 
foyer d'activ i té sécula i re, déchoir de sa  situation bri l lante 
e t  prospère Ma)ines qui fut, avant Anvers, l a  métropole 
artistique des Pays-Bas.  

Combien suggestive est donc la  longue l iste de ceux 
qui s'en allèrent chercher a i lleurs un m i lieu plus fayorable 
pour vivre de leur art. 

Combien caractéristiques et éloquentes dans leur simpli 
ci té, ces quelques l ignes que les contempora i ns consacrent 
aux immigrés dans les registres de la corporation de Sain t
Luc d'Anvers : 

1572. " In 'l jaer d uysent vyfhondert seeventich en twee, 
" doen die stad Mechlen berooft was van die solda ten 
" den t\veeden Octobris, soo 't b lyckt met goeden beschëe, 
" hebben d'Ouders va n Sinte Lucas toeghela ten die Mechel
" sche schilders, dat sy h ier in stad t  saten tot by de veertich, 
" elck voor hem selven gheworcht ,  d'welck wij haer jonde 
" vryhertich wt caeritaten, sommeghe vel anderlrnlf j aer 
" lanc noeytboete aen haer versoecht, d 'nocht is ghedenckens 
" weydt in den tyt des noyts volbracht.  " 

Cet acte de confraternelle solidarité dans Ie  malheur est 
tout à l 'honneur des a rtisles anversois.  Il suffit, d u  reste, 
de feuil leter l es registres de leur corporation, pour se con
vaincrc que, avan t  comme après les événements qui  leur 
amenèrent des proscri ts, i ls furent tout aus i accuei llan ts 
et qu'ils pratiquèrent l'hospital i té l a  plus large toutes l es 
fois que ! 'occasion s'en présenta. 

Les registres en question constituent donc une source 

précieuse de renseignements sur les a rtistes mal inoi s ;  on 
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n'en a pas encore retiré toutes l es ressources qu'ils présentent. 
Il est donc opportun d'y recourir une  bonne fois pour toutes 
et pour ne p lus devoir  y revenir .  Les  extrai ts sont classés 
par ordre a lphahétique, Ie meil leur en l 'occurrence, parce 
q u' i l  facilite les recherches . Ce son t  en outre, extra i ts 
et classement, les prolégomènes de l a  rédaction d'un Réper

toire alphabétique de l'Art à Malines , publication, ou toute 
autre similaire,  qui s'i mposera sous peu, pour mettre à j our 
un livre de chevet des i ntéressés : l'Histoir·e de la pein 

tw·e et de la sculpture à Malines d e  feu M .  Neeffs, qui , 
publ ié i l  y a quelque quarante ans ,  n 'a  jamais été com
plété n i  revisé ou i l  y a l i eu .  

Enfin ,  à cóté des résultats de  rechercl 1es personnelles 
nombreuses, les pages qui suivent comprennent une ainple 
moisson de renseigncmen t.s recuei l l i s  un  peu partout .  A insi 
ont-i ls élé largement mis à profit l es travaux de grande 
érudi tion qu'on doit à M M .  Dozy, De Roever, De Vries , 
Francken, Friedländer entre plusieurs, e t  dont les noms 
seront cités ou de beso in .  Ces études très consciencieuses 
ont  paru, pour J a  plupart, d a ns la revue si estimée " Oud 
Holland " qui vaut d'ètre mieux connue et vulgarisée. 

* 
* * 

Les " Liggeren " de la  corporation  de  Saint-Luc à Anvers, 
ont été publiés par Ph. Rombouts et Th .  Van Lérius. A u  
point de  vue des artistes ma linois i l s  fournissent, en mêmc 
temps que los notes qui les complètent ,  des noms et Jes ren
seignements suivants : 

Anthonis, Jean, de Mal ines, pein tre, est reçu franc- maître en 
1516.  

Avont (van) ,  Pierre, de Mal i  n es, peintre,  paie en 1G22-1623 une 
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somme de 2fi ftorins, en qual i té de franc-maître ; en rn25, 
i l  eut comme élève Pierre van  de Cruys et, en 1628-16�9, 

François et Pierre Wouters . I l  fut reçu bourgeois de la  
vil le d' An  vers , le 17 octobre 163 1 .  

Beda, Hubert, étoffeur et marchand,  né à Mal ines et fi ls de 
Bal thazar de mème nom, est reçu franc-maître en 1584, et 
bourgeois de la  vi l le d'Anvers, Ie  1 3  octobre 1589. 

Il est doyen de l a  corporation en 1591 ; en 1595, il a comme 
élève Thomas Broune. I l  figure dans l es comptes de 1585-

1 586, comme ayant acquitté ia redevance du luminaire .  I l  
eut un fils Gilles qui fai t ,  à son tour, partie de la  corpora
tion,  mais sans qu'i l soit ind iqué en quelle qualité. 

Le 6 septembre 1586, i l  est payé à Hubert Beda une 
somme de 10 florins pour (avoir peint) la statue de saint  
Jacques que l 'on porte le  jour  de  la procession du saint. 
Cette statue se trouve actuellement au-dessus du grand 
portai l  d'entrée de l 'église. I l  travail le également pour 
compte de la cathédrale; on lui paie en 1588-1589 une somme 
de 3 l ivres pour travaux faits au  maître-autel et le pein
turage en noir d'une barrière en fer au  cimetière.  

Bernaerts, Géröme, brodeur, né à Malines , fils de  Geróme, 
est reçu franç-maitre en 1608 et bourgeois de la vi l le 
d'Anvers Je 24 ju in 161 1 .  I l  a comme éléves : en 1609, M ax i
milien de Corduwa ; en 161 1 ,  Pierre Diricx de Ierschot ? ;  
en 1613,  Hubert Rasiers ; e n  1616-1617, Mathieu Van Pa
penbroeck : en 162 1-1022, Jacques Van Loosvelt ;  en 1627-1628 , 

Pierre op de Craen. En 1616-1629, i l  fai t  partie de l 'admi
nistration de la gilde, comme représentant des brodeurs. 
Le 23 novembre iû25, i l  lu i  est payé 47 ftorins pour travaux 
de son métier fa i ts pour l'église Saint-Jacques, et en 1641-

1642, une somme de 48 florins pour travaux de réparation 
et de même nature pour l 'église Notre-Dame.  
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Bessemer, Antoine, peintre, né  à Mal ines et fi ls  cl '  Antoine 
de même nom, est reçu comme franc-maître en i544 et 
bourgeois  d'Anvers, Ie vendredi 28 novembre de cette mêrne 
année. En i549, il a comme élève Paul Smidt ;  en i554, 

Jean Verhagen et, en 1 556, Martin Keysers. 
Bessemer, Martin ,  peintre de Mal ines, est reçu franc-maître 

en i580. 

Bizet, Charles-Emmanuel , peintre, né à Malines, est reçu franc
maître en i 66i-i6û2 et bourgeois d' Anvers le 20 avri l  i663. 

Cette mème année il paie 36 florins de redevance en la pre
mière de ces qualités. En i664-i665, i l  est fai t  mention du 
reçu d'une somme de 3 florins 4 sous pour frais de funé
railles de sa femme. En i675-i676, i l  est doyen de l a  cor 
poration .  

Bol, Jean et Jacques, peintres de Mal ines, sont reçus franc
maitres en i574. Jean, fils de Simon ,  de Mal ines, devient 
bourgeois d'Anvers le  i6 septembre i575. Né en i534, dit 
Van Mander, et de bonne famille, i l  s'adonna dès l 'äge de 
i4 ans à l 'apprentissage de  son art à Mal ines et i l  décéda 
à Amsterdam le 20 novembre i593 ( ') . 

Jean Bols ou Bol a pour élève Jean Roose en 1575 et 
Pierre de  Klerck en i580. 

Boons, Jean, peintre en détrempe , de  Malines, fils de Jean 
de même nom, est reçu franc-maître en i577 et bourgeois 
d'Anvers le i4 décembre i58 1 .  

Broecke (Van den) , Crépin, peintre de Malines, fi l s  de Jean,  est 
reçu franc-maître en 1555 et bourgeois d' An vers le vendredi 
i9 mai i559. En i588-i589, on mentionne sa cotisation an
nuelle de 5 fiorins. Il a comme élèves : Nicolas Ficet en 

(l) Ces renseignements fournis par l 'historien des pcintres tlamands sont 

sujets à caution ,  ainsi qu'on Ie verra plus loin. 
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1577 ; Henri de Rui t  en 1584 et Pierre van de Wal en 1588. 
En 1558 , i l  loua , pour l 'habi tcr, la maison de Henri Gol tz ius 
qui a l la  habiter Bruges. 

Broecke (Van den) , Gui l laume, d i t  Paludanus, de Malines, scu lp
teur, fils de  Henri , est reç.u franc-maître en 1557 et bour
geois d'Anvers Ie venclredi  15 décembre 1 550. 

Les comptes de l'égl i se Notre-Dame renseignent qu' i l  lui 
est payé 15 tlorins pour l 'exécution de trois statues en 1566-
1567: Il construi t ,  en  1567, la maison " De L iefde " clémol io 
en 1830 et qui  se trouva i t  dans la  rue Rubens actuelle . 

Né, cl'après son épitaphe, vers 1 5'29, i l  meurt Ie 2 mars i570 
et est enterré dans l 'égl ise Sa int-Jacques à A nvers . 

Claes, Jacques, de Mal ines, est reçu franc-ma itrc en i570. 

Ghenoots, Jean , sculpteur de Mal ines, est rec,;u franc · maître en  
i512 .  I l  eut  comme élèves Henri Bouwens en 1517 et  Henri 
Van Hom en i510 .  

Ghijsmans, Henri, pei ntre, de Mal ines , f i ls  de Henri , est reçu 
franc-maitre en 1580 et bourgeois de la v i l le  cl' .An vers I e  
2i a vril i58 1 .  

Gommaerts, Augustin ,  scul pteur, de Mal ines , fi ls de  Henri , de
vient franc-maître en  i564 et. bourgeois d'An vers le i j ui n  
1565. 

Govaerts, Henri, pein tro, devien t franc-mai tre en 1GOO-i 700. I l  
naquit à Mal ines e t  fut baptisé, I e  21 j ui l let  1660 , dans J a  
maison d e  ses p:mmts, s ituée clans l a  paroisse Saint-Rombout. 
Le 19 avril  1702. i l  épousa clans la  cathédrale d 'An vers, quar
tier nord , Pétronelle Buys. Après le décès de cette première 
épouse, i l  convola avec Marie-Anne Bussé , Ie 10 jui l let 1 707 , 
dans la même égl ise, quartier sud . Le peintre habita i t  l a  
rue Everdy à A nvers, oü i l décéda ,  d'une maladie de  lan
gueur, le iO février i720 . I l  fut inhumé Ie 1 2  du mois, 
dans le  pourtour de la cathécl rale au  sud du chceur et près 
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de  h 1  chapelle de la Circoncisi o n .  Cette même année, i l  
ava i t  payé ,  en  qual i té d e  franc-m<l Ître, une somme d e  24 
florins. 

Keysers. Martin ,  peintrc, de Malines,  fils de Ren ier, devient 
franc-maitre en 1557, après avoir  été élève, en 1556, d'Antoine 

Bessemers. I l  devient bourgeois d 'Anvers Je 4 j ui llet 156 1 .  
Le 1 0  mars 1570- 1571 ,  i l  est mentionné dans les comptes de 
l 'église Sa int-Jacques comme ayan t  exócuté une grisai l le 
représentant  l '  Ascension et la reproduction de la tour. 

Lambert, N icaise, peintre, de Malines, est reçu franc-maître 
en 1589 , et bourgeois d'r\nvers, lc 2 j ui n  1589. Il éta i t  fils 
do Pierre de même nom. 

Dans les comptes du doyen Frans Francken , i l  est d i t  
qu'i l  paya l 'année de sa  réception une somme de 26 tlorins. 
En 1594, il eut comme élève Maximil ien Gobbaer t ;  Jean 
Vervoort en 1605 et Jean Wichters en 1607. Dans l'église 
des Dominicains, à A nvers, et sur une pierre tombale se 
l isai t qu'il eut pour épouse Cla i re Moreels, et pour fils, 
Jacques Lambert, qui décéda Ie 1 décembre 1612, ägé de 
21 ans.  La date d u  décès des conjo ints est la issée en blanc. 

Leeuw (de) , François ,  peintre,  de Mal ines, fils d'Antoine, est 
reçu franc-maître en 1591 ,  et bourgeois d '  An vers, Je 22 
j ui n  1607. 

Mechelen (van), Pierre, dit " de Mechelere "•  est reçu franc
maître en 1506. Coppen van Mechelen fai t  son apprentis
sage chez Henri Van Wuelume, peintre en 1508; Jean en 
1519 cbez Jean de Bliec ; et un second en 1535, chez Jean 
Tack. 

En 1 534, Jean van Mechelen, eut comme élève Corneille 
Gerbra ns ; lui ou un autre, en 1 557, Jean du Bois.  

En 1551, un Jean van Mechelen , pei ntrc " i n de Boot
schap " est reç:u fra nc-maitre. . . 
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Mechelen (van) , Jean , en 1600, est élève de Gérard Schoof, pein
tre. A mains qn'i l  ne s'agi sse d'un homonyme, il est reçu 
franc-maître ,  en 1609, et ce fut probablement lui  qui eut 
comme élèves : en 1610, César de Lins et Marc Wouters; en 
161 1 ,  P ierre Smits, M ichel van Bouchout , et Jean Ravens; 
en 1614, Thomas Corteels ;  en HH5, François van den 
Bogaerde,  Jacques van den Bogaerde et Balthazar Smi t ;  
en 1617-1618, Chrétien Coopal e t  Henri van  Essen. 

En 1624-1fi25-i626, Jean van Mechelen , peintre, paie 4 
florins comme quote-part dans un repas à l a  Saint-Luc e t  
e n  1627-1628, 6 tlorins comme contribution annuelle d i te 
" Jaercosten van de  Bloem " (Violette) . Le franc-maître de 
1609, fut aussi éditeur d'estampes, a insi qu'i l appert d'un 
l ivre imprimé à Anvers, en 1629, chez Gérard Van Wols
schaten, portant  un titre tril ingue, français, flamand et l at in ,  
et décrivant l a  pénitence du roi  Davi d .  

E n  164 1-1642, i l  est fa i t  mention des fra is de  funéra il les 
payés par la femme de Jean van Mechelen . 

Rien ne permettan t  de  supposer que Marie-Thérèse van 
Mechelen, épouse de don Francisco Tarquino,  qui fit partie 
de  la gilde Saint-Luc, et qui mourut en 1696, est d 'origine 
mal inoise,  ce nom n'est rappelé ici  que pour mémoire .  

Palerme (van) , Antoine, pein tre, de Mali  nes, fi l s  d '  Antoine, est 
reçu franc-maître en 1515, et bourgeois d'Anvers ,  Je ven
d redi 2 septenbre 1547. Sa femme Catherine Walhorn, fille 
d 'Herman, trépassa le 23 mai 1548, et fut enterrée chez 
les frères de Notre-Dame. Il est doyen de la corporation 
en 1561-1562-1570-157 1 .  I l  a comme élève en 1555, Pierre 
Goeytkint (le vieux), peintre .  Il est mentionné dans les 
com ptes : en 1579, pour avoir acquitté ce qu'il éta i t  en rctard 
de payer du chef de ses fonctions de doyen et d'administra
teur de la gilde; en 1589, 4 florins 18 sous pour la coti-
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sation annuelle et cette même année 8 sous pour droit 
de  funérai l les ; en i610-i61 1 ,  5 f!orins pour contribut10n 
au luminiaire.  

Polodaen (Paludanus), Gui l laume (peut-être Van den Broeck) , 
peintre (" huysschi lder " ) ,  d e  Mali nes, est reçu franc-maî t re 
en 1607. 

Riddere (de) , Charles, peintre (" pateroonschilder " ), de Mali nes, 
1544 .  

Rijckenroye (van), Jean , sculpteur ( "  antycksnijder n ) ,  de Ma
l ines, fi ls de  Jean est reçu franc-maître en  1546 et  bourgeois 
d'Anvers en 1562, en considération du bourgmestre Henri  
Van Berchem : " Domini  fecerunt conlemplatione consul is 
Berchemii " ,  l i t-on dans la  marge du registre. 

Schippers, Gaspard, peintre, de Mal ines, est reçu franc-maître 
en i600. 

Schoof!, Gérard , peintre, d e  Malines, fils de Jacques, est reçu 
franc-maître en 1575 et bourgeois d'Anvers Ie 1 jui llet 1 597. 

Il eut comme élèves : Pierre Dusseler en !585-1586, pour 
lequel i l  paya 1 .6 sous en cette année ; Henri Peeters et 
Jacques de Hase en 1588 ; Octave Nicolae en 1589 ; Jean 
Van Mechelen en 1600 ; Dominique Verwilt en 1601 ; Gabriel 
Franck en 1605 ; Pierre Basel ier en i609 ; Bartholomé 
Noblet en 1610 ; Corneille de Bouck en 1619-1620. En i587 

et 1588, il est doyen de la corporation ; en 1610 - i61 1 , il paya 
15 f!orins pour le luminaire .  Enfi n ,  en i623-i624, alors qu'i l  
éta i t  encore doyen, i l  trépassa. et sa veuve paya la rede
vance pour funérailles qui  'éleva it à 3 f!orins 8 sous. 

Snel l inck , Hans (Ie vieux), peintre, de Malines, füs de Dan iel ,  
est reçu Lourgeois d'Anvers , le  vendredi 27 juin 1597. 

Il eut comme élèves : Adrien Vrancx en 1582 ; Abraham 
J:msens (Ie vieux) en 1585 ; Cornei lle Van den San de en 
!585-1586 ; Antoine Van den Steen en 1596 ; Jean de Ceuter et 
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Jean Janssens en 1599 ; Gauthier Vervort en 1600 ; Machabie 
Bommaert en 160 1 ; Jean den Keirsmaeker, Edouard Cay
macx, Jean \Vier ts et François Symons en 1602 ; François 
Amman en 16 1 5. En 1585-1586, i l  paya 5 florins comm e  

tcdcvance pour le  luminaire et ,  en 1589 , 5 tiorins o sous 
comme contribution annuclle .  Le 10 j anvier 1605, rap

portent les comptes de l 'église Sai nt- Jacques, i l  fut dépensé 
4 florins pour un repas pris  en commun avec Hans Snel l inck ,  
à l 'auberge " i n  den Hert " '  lorsqu'on clemanda a celui-ci de  
pe indre de sa ma in  (sic) l e  tableau de l 'autel des trois Rois. 
Le 22 novembre de cette même année, on paya un autrc 
repas au sieur N i colas Blomsteens, lorsqu'on confia cléfi
n i ti vemen t au peintre Ie tryptiq ue en question . 

Il mourut, peintre des <1 rch iducs Albert et Isabell e  et 
du comte de Mansfeld ,  le F octobre 1638, à !'age de 94 
ans.  Sa femme, Paul ine Cuypers, le suivit dans la tombe 
le 6 octobre de la même année. Tous les deux furent en� 
terrés dans l 'égl ise Saint-Georges à Anvers, ot\ fut é levé 
à l ui ,  à sa femme et à son fils André, mort Ie 12 sep
tembre 1653, un monument sur lequel figura son portra i t  
pein t  p a r  Antoine Van Dyck . 

Stevens, Jacques . peintre, de l\J a li nes, est reçu franc-maî tre 
en 1589 et il paye à cette occasion 26 florins. 

Thielen (van), J ean Phi l i ppe, pein tre,  a pprenti en 1631-1632, chez 
Tlléodore Rombouts oû. i l  fut payé de  ce chef 2 rtorins 
1G sous. En 164 t - 1642 il est reçu comme franc-ma l tre. En 
1660 an trouve qu'i l  paya en cette qual i té 23 florins  4 sous. 
Né à Mal ines en 1618,  i l  éta i t  fi ls de Libert van Thielen , 
seigneur de Couwenbergh et de A nne Rigouts. Il épousa 
Françoise de Hemeleer. Il rentra dans sa v i l le  natale, 
a près un assez long séjour à An vers, en mars 1660, à laquelle 
da te i l  s'y fit inscrire comme " buytenpoorter n ou bour-
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geois demeurant a i llcurs. Le 1 4  octobre de cette même année; 
i l  fut reçu franc-ma î tre de 18 gilde Sa in t-Luc à Malines et 
i l  rnourut en  cette vi l le en 1667. 

Tissenack, Rombaut, étoffeur, de Mal incs ,  est rcç:u fran c-mnî trc 
('Il 1580 . 

Ti · senack, Jacques, sculp teur, de M al incs, e t reçu franc-maître 
en 1 600. 

Valckenborch, Martin ,  pein trc, de Mal ines, paye en 1 685- 1686, 

5 florins comme redevnncc pour le luminaire. 
Verberch, Augustin, v i trier,  de  Ma l ines, fils de Jea n ,  est reçu 

franc-maitre en 1613 et bourgeois d 'Anvers le 6 j uin  1614 .  

L'nnnée de sa  récept ion dans  la gilde, i l  paya de ce  clief 
26 florins ; l 'année suivan te ,  on tro uve qu'il se l ibéra encore 
d 'une somme de 16 f lorins. 

Verborcht (ou van der Borcht), Pierre, pein tre, de Malines, f i ls de 
Jacques, est reçu franc-maitre en 1580 et bourgeois d 'An 
vers le 1 "  j ui l let 1597. I l  éta i t  doyen de la corpora l ion 
Saint-Luc, en même temps que Hubert Beda ,  en 1591 .  E n  
cette qual i té i l  sign a ,  J e  2 2  septembre d e  cette année , les 
comptes du doyen Frans  Francken.  Il l 'était du reste déjà 
en 1589 et i l  le  fut  en co re e n . 1592. I l  pay a i  t sa rede
Yance annuelle qu i  s 'élevait  à 5 florins ii  sous. 

Verborcht (ou van der Borcht) , Pau l ,  pPi ntre et marchand,  de 
Malines, frère du précédent, pa ie  en 1580, sa cotisation an
nuelle de 5 florins 9 sous. I l  ava i t  clone déjà été admis 
comme franc-maitre. I l  éta i t  fils de Jacques et . i l  devin t  
bourgeois d'Anvers J e  1 j ui l le t  15�7 .  

Verhuist, Christophe, pei ntre (doeckschi lder) , de Mali nes, f i l s  
de Pierre, es t  reç-u franc-maître e n  1545 et  cette même 
année, le  6 février, bourgeois  d'Anvers. 

Verhuist, Pierre , al ias Floris, peintre, de Mal ines.  est reç-u franc
maitre en 158\J. De ce chef,  i l  paye 2ü f lori ns.  I l  eur comme 
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élèves : Rombaut Van Boven en 1591 ; Bartholomé Guyssen 
en 1 593 ; Corneille Cock en 1 594 ; Jean Swilden (Wildens) 
et Pierre de Witte en 1596 ; Gisbert Gijsens en 1598. 

Vermeulen, Antoine, étoffeur, de Malines, fi ls de Simon, est 
reçu franc-maître en 1612 et bourgeois d 'Anvers le 30 oc
tobre 1615. Il paye, à !'occasion de  sa réception dans la  
gi lde,  26  fl.orins, plus 5 florins pour le vin .  Cette même 
a nnée il a comme élève Léonard van Eerdenborch et en 
161 4 ,  Aertus Saro. 

Vlnckeboons ( '), Gil les , peintre, de Malines , est reçu franc
maître en 156ll. Il paye en 1585-1586 sa cotisa tion annuelle 
de 5 florins. En 1584, i l  a comme élève Pierre van Hulst. 

Vinckenboom, Phil ippe, peintre, de Malines, père de Davi d ,  
est reçu franc-maître en 1580. I l  mourut à Amsterdam en 
1601 .  C'était un bon peintre en détrempe (Van Mander). 

En 1585-1586, il paya sa red evance annuelle de 5 florins. 
En 158 1 ,  i l  eut comme élève Nicolas Bosyn,  et en 1584, 

Jacques Crieckenbeeck. 
Voocht (de) , Jean, peintre, de Mal ines, mentionné en 1544. 

Vrindt, Jean-Baptiste, graveur et éditeur, est reçu franc- maître 
en 1 575. Il fut marguillier de l 'ég l ise Notre-Dame dans les 
comptes de laquelle on trouve à plusieurs reprises mention 
de son nom. 

Wyere (van den), ou Weymans , Hubert, peintre ,  de  Malines, fil s  de 
J osse, est mentionné en 1544 comme ayant un élève du 
nom de .Philippe Raes. I l  était  donc déj à  franc-maître à 
cette époque. I l  devint i>ourgeois d '  An vers, l e  vendredi 10 

octobre 1544. Il louai t  de  la fabrique de  l 'église Notre-Dame, 
à Anvers, dans les comptes de l aquelle il apparait pour la 

( l )  Voir plus loin les détails circonstanciés sur les artistes de ce nom. 
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première fois en 1542-1543 et pour la dernière fois en 
1549-1550. 

Wyere (van de) , Jacques, peintre, de Malines, tils de Jacques, 
est reçu franc-maître en 1554 et bourgeois d'  Anvers, le 10 

mars 1563. Il est fa i t  mention, à deux reprises , de 4 fiorins  
10  sous qui  lu i  sont payés, ou qu'il paie lui -même. I l  fut 
doyen de la corporation en 1582 et 1584 . En 1585- 1586, i l  
paya 5 fiorins pour l e  luminaire e t  en 1589, 4 tlorins i4 
sous pour sa redevance annuelle. 

Ysermans, François, peintre (doeck en huysscilder), de Mal ines, 
fils  de Gérard, est reçu franc-maître en  1589 et bourgeois 
d'Anvers, le 27 février 1598. Il paya la redevance habi
tuelle due pas les francs-maî tres, qui s'élevait à 26 fiorins. 
En 1614,  i l  fut perçu de  sa part 3 florins 8 sous pour re
devances de  funérailles. 

Il eut comme élève : Jacques Sarnoels, en 1600. 

* 
* * 

Pour se soustraire aux conséquences de la situation 
troublée dans laquelle se clébattai t  la v i lle de Malines au 
dernier quart cl u xv1° siècle, on  ne se borna pas à gagner 
la v i l le l a  plus proch e ;  plus d'un parmi ces émig-rés, 
volontaires ou non, préféra mettre la frontière entre les 
siens et ces lieux inhospitaliers. Et c'est a insi qu'on trouve 
des artistes malinois établis u n  peu partout, mais de pré
férence en Hollande et en A llemagne ; en Autriche, en 
!talie,  etc. Dans ces deux premiers pays, la Réforme 
avait trouvé u n  terrai n  propice pour se développer et elle 
eut de quoi réserver à ceux de ses partisans venus d'ai l
leurs, un  refuge assuré contre toute vexation . On  consulte 
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a vec fruit l '  A1·chie( vooi· Nederlandsche Kunstgeschieden is ;  

pour rctrouver l a  trace d es artistes mal inois q u i  se ret i
rèrent dans les provinces septentrionales des Pays-Bas.  

On y trouve renseignés : 
Arents, Adrien , peintre, de Mal i nes, reçu bourgeois de J a  v i l le  

de Delft, Ie  2 novcmbre 159 4 .  

Bols, Jacques, de Ma l ines, pe intre , reçu bourgeois  de J a  
Y i l le d 'A msterdam, I e  1 noYembre 159 1 .  

Claesz, Henri, pein tre , de :\fa l i nes, rec;:u bourgeois d e  la 
vi l le  d'Amsterdam le  6 j u i n  1597. 

Colyn, Chrétien , peintre, de Mal ines, reçu bourgeois de l a  
v i l le d'Amsterclam, J e  1 8  février 1586. 

Dach (in den . . .  ) , Jan , plombier, d e  Mal ines, rec;:u dans l a  
gi lde  Saint-Luc de Dordrecht, J e  15  j ; r nvier 1582. 

Hondecoeter (de) , Jean, peintre, de  Mal ines, ills de N icol as , rec;:u 
bourgeois de l a  v i l le de Delft, Ie 9 j ui l le t 1 594.  

Mathysz (Passenackel ?) Pierre, peintre , de Mal i nes, reçu bour

geois de la vi l le de Del ft Ie 4 ao 1lt  1612.  
Pieters, Jean , pein tre, de  Mal ines, reçu bourgeois de l a  

Y i l le d 'Amsterdam,  J e  1 3  mai  1603. 

Plattyn, Jean , maçon , de Mal ines, reçu bourgeo is de l a  v i l le  
de Breda ,  Ie  30 octobre 1539 . 

Scraven,  Pierre, peintre, de .Mal ines,  reçu dans la  gi lde 
Sa in t-Luc de Dordrecht, le 10 j ui l let 1582 . I l  est reçu bour
geois  de  l a  vi l le d' Amsterda m ,  le  1 ju i llet 1591 .  

Tylt (van), Jean , pein tre, de Mal ines, ayant habité Anvers, 
est reçu bourgeois de l a  vi l le de DeHt , le 13 ju in  1585. 

Verhuist, Pierre, peintre, de Mal ines, reç.n bourgeois do la 
vil !e de Delft ,  Ie 21 septembre 1612. 

Vinckboons, Phi l ippe, peintre , de Mali nes, reçu bourgeois do 
la  ville d'Amsterdam,  le 8 mars 1591. 

Voocht (de), Lancelot, ta i lleur de pierres et  sculpteur, de 
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Malines, fi l s  de Lancelot, est reçu bour,!:\'eois de la  vil le 
de Delft ,  Ie 23 octobre 1 539. 

Vos , Henri, ta i l le u r  de Mal i nes, fils de Pierre, est reçu 
bourgeois de la  vi l le de Breda l e  23 octobre 1539. 

A ces noms, au suj et de la plupart desquels on ne  
possède pas  de p lus  amples renseignements, i l  faut aj outer 
ceux des Bol et des Hals. Des p remiers, il sera question pl us 
loi n ;  quant  aux seconds, i l s  feron t  l'obj et d'une notice spé
ci ale. 

En Allemagne. on  retrouve l es Rutz et les van Valckenborch,  

plus amplement renseignés dans l es pages qui suivent .  
Dans le nord de ce pays est  al lé s'établir, vers la  f in  du 

xvr0 siècle,  Antoine van Oberberg , de Malines, qui  y j ouit d 'u n e  
grande réputation comme a rchitecte. 

Vers 1577. eet a rtiste vient participer à l a  construction 
du chateau de Krönenberg, dont les travaux se faisaient 
sou s  la  d irection de Hans Paaske ou Hans Baumeister. 
Il est dit être a lors architecte du roi de Danemark. Préala 
blement i l  avait fait u n  voyage d 'étucles, qui l e  conduisit 
successivement à Ulm ,  D rescle ,  Breslau et Kustrin.  

Il vient ensuite s'établir à Dantzig, oû. i l  travail le aux 
for tifications d e  la  Yi l le,  t ransforme l 'hótel de vi lle  ou 
l 'Als tadt, et  construit l 'Arsenal o u  Zeughaus. Entretemps ,  
i l  alla à Thorn s'occuper de  la transfcirmation de  l 'hótel 
de ville et travai l ler à l 'achèvement des fortifications. 

Van Oberberg s'est marié deux foi s .  Sa première femme 
fut Sarah de Meyer. Ce,lle-ci étant venu à mourir ,  i l  se 
remaria le 7 février iûOO, avec Sara h  Sch warz, fi lle de Michel .  
I l  eut une fille appelée Esther.  
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Il mourut à Dantzig, en 161 1  ( ') . 

Dans cette même vil le et vers la  même époque, on signale 
Ja présence d'un autre artiste malinois : Egide Van den Bloke, 

comme on peut le  l ire dans l'étude de M . G .  Cuny, Landbau 

inspector à Elberfeld, sur Jéróme van Oberberg d'.Anvers et 
Antoine van Oberberg de Ma l ines, d'ou sont ti rés les ren
seignements ci-dessus concermmt ce dernier. 

En Bavière, à Würzburg et les environs, se rencontrent 
Jes ceuvres d'Oswald Ongers (3) qui ,  originaire de Malines, vint  
s'établir dans ces pa rages ; i l  était  né , Ie 5 oclobre 1628, 

d'Oswald et de . . .  Verbeke ; Je 8 juillet 164 1 ,  i l  fut admis 
dans la  corporation des peintres et des sculpteurs de Malines, 
co mme élève de J. B. Le Sayve le j eune . L'égl ise " Neu
m ünster . ,  à Würzburg possède de lui Le Christ au Jardîn 

des Olives ; la Cathédrale l' Assomption, et le m aitre-autel 
d u  monastère de " Schönthal " également une Assomption.  
L'artiste fa it  en ce moment l'objet d'un travail complet 
par le Dr. Kainz, chapelai n  à Mainberg, Bavière. Unterfran
ken , travail qui paraîtra dans le cou rant de l 'année. Cet 
a uteur a bien voulu nous signaJer, en outre, que le peintre 
Pierre Egreth, de Malines, contracta mariage en 1666, dans 
l 'égl i se Saint-Martin, à Bamberg, et  qu'une famil ie mal i 
noise de sculpteurs, les Van der Auwera, occupait dans la pre -
mière moitié  du xvme siècle, une situation enviable dans 
le  milieu artistique de Würzburg. 

En Autriche s'établissent les Stevens, Alexandra Colyns et les sui
vants, renseignés dans les registres aux mariages de Vienne (2) : 

( 1 )  Les ai·chitectes flamands dans le Nm·d de l'Allemagne au X VI• siècle, 
par M. PAUL SAil'iTENOY,  dans Ie Bul let i n  de ! 'Academie royale d'Archéo

logie de Relgique, 1907, p.  1 6 1 .  

�2) Die Niede1"ländei· in  Wien, door A L E X  HA Y n ECKI (oud Holland, 23). 
(3) Voir, plus loin,  plus de details.  
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Kolemans , Pierre, peinlre, natif d e  Mal ines, convola avec 
Marthe Lecwa rth, d 'An torft', Je 28 avri l  1500. (Registres de  
l'égl ise Saint-Etienne) .  

Heinrich , Hans , de Mal i nes, pein tre, épousa Catheri ne Her
khenauer, le 8 février 1593. Elle éta i t  veuve de Georges 
Herkhenauer, que l 'on suppose être le peintre de ce nom , 
né à Augsbourg et qui s'éta i t  marié à Vienne, e n  1583. 

(Registres de l'égl i se Sai nt-Michel ) .  

En Suède émigra Boyen ,  Gui l laume, pei ntre, scul pteur e t  
architecte, natif de  Malines, répondant à l 'appel d u  Roi , 
Gustave Wasa. Dès 1558, i l  lu i  est payé, à titre de peintre 
de portrai ts,  des appointements régul iers . A près la  mort 
d u  Roi ,  il passa au service de son fi l s  et  h éri Lier, Eric XIV, 
qui lui  confia le  so i n  d'ériger, clans la ca théd rale d 'Upsala, 
un monument à la mémoire du souvera in  défunt. Le tom
beau de la Reine Catherin e  Jagellonica et du Roi .Jean III,  
qui avai t  succédé à son frère Eric ,  tous les deux dans la  
même église, son t également de  Ja  ma in  de l ' artiste. Le 
tombeau du Roi Jea n a disparu. Dans Ja cathédrale de 
Strä ngnäs,  il fut l 'a uteur du  monument fu néra ire d 'Isabe!lA ,  
fi l le du  roi Eric prénommé. Boy travai l la aussi aux sculp
tures du sa rcophage de Cha rles IX e t  à une pyramide  com 
mémorative érigée à Svartsj ö .  Co m me architecte, i l  fut 
occupé à la restauration du  chàte:r n de  Stockholm, du  chà
teau et de l 'église castra le de  Svartsj ö ,  du chàteau de  
Kungsörs, clémoli e n  1812,  du chàteau Köpnigshus, etc. 
En fait de constructions, entièrement de  sa ma i n ,  il con . 
vient de citer l 'église Sain t-Henri , qui  devi nt l'égl ise Sainte
Gertrude, bàtie pour les Finnois ; l'église de la  Sainte
Trin i té ; la flèche et la  tour de l 'ancien convent des Fran
ciscains  à Stockholm ; les travaux de  la  .J akobskirche et  de  

• 
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l a  Riddarholmskirche qu' i l  entama . Wil lem Boy mourut 
en 1592, à Stockhol m ,  et fut enterré dans l 'église des Fran
ciscains, ou se l it  son épitaphe ( ') .  

En Ital ie (2) , on signa le  Ia  présence d 'artistes mal inois 
déjà  dans le couran t  d u  x ,·c si ècle, et entre autres des 
suivants : 

Coppino di Giovanni de Brabant ou de Mal ines , brodeur, qui t ravai l la ,  
vers 146G, au parement du Baptistère de Florence, monu
ment cl 'une importance capi tale, d isa i t  feu Eug. Muntz . 

Boides, Gui l laume, peintre et orfèvre, qui fut a ttaché a l a  
manufacture de tapisseries de Ferrare, pour l aquel l e  i l  
exécuta des cartons de  V i ll es (Reggio entre autres) , des 
paysagcs et des grotesques, et qu' i l  qui tta en 1555. 

Sogelmo di Fiandra de Mal igna, peintre, qui  entra clans l a  cor
poration des peintres de Padoue clans le couran t  du xve 
s iècle .  

Henri d e  Malines d i t  Henri u i t  de f{roon et  AiTigo Fiarningo,  

de son vrai  nom Henri Van den  Broecke (3). 

( ! )  Voi r : A nnales de l'Académie d'A1·chéologie de Belgique, 1 872, XXVlII0  
volume,  l a  b iograph ic de \V. Boy, par M�L Ei ch hom et Adel berg; K. Hu

manistika Vetenshaps i.t l1psala, un travail analoguc plus complet de i\1. Aug. 
H am , analysé par 1\1. Fcrn. Donnet, dans I e  Ruil .  du Cercle Arc h .  de Ma
l i nes, 1 910, tomc XX . 

(2) Voir : Histoire de la Tapisserie en !talie, en Allemagne, etc " par EuG. 
Mu;-;Tz. - Histoire de l'A1·t pendant la 1·enaissance en !talie, par EuG. 
MuNTZ. - Histoire des A rts lndustriels, par JULES LARARDE. - Mémofre 

.sw· les hommes célèbres qui ont visité l'ltalie, etc" par ls ID .  PL.\ ISANT, 
dans la Revue d'Histoire et d'Archéologie. - Il duomo di Orcieto ei suoi 

Restauri, par Fum. 

(3) A consulter : Der Maler Heinrich Van den B1·oeck aus Mecheln von 

Waltei· Bombe pi·ivat dozent an der Unii;ei·sitti.t zü Munste1· ( Westphalien), 

ainsi que la t;·aduction sommaire avec note additionnelle de ce travail , fa i te 
par H .  Co;-;1;-;cKx, dans Ie Bulleti n du Cercle Archeologique de Mal incs, 

tome 2 1 , 1 9 1 1 .  
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Né à Mal incs vers 1 530, i l  fut, d i t  Guicciarcl in i ,  élève de 
Fra ns Floris .  Vers le mil ieu c lu s iècle, i l  vint  a Florence, 
trava il ler sous la  d i rect ion  de  Vasa ri et  de  Salviat i  a la 
décoration des a ppartements du d uc Cosimo Jer et de sa 
femme Eléonore de Tolèdc au Pal a i s  vieux. En 15G l ,  i l  
s e  trouva à Orvieto ou i l  t rava illa à la décoration du  dome 
et  ou on lu i  fit une a utre com mande  qu'il n'exécuta jarrn1 is ,  
mais  qu' i l  passa à son ami Pomoran tio .  Il s 'en fut ensuite 
a Pérouse, ou i l  exécu ta : e n  1 562, polll' ie patricien Adriano 
Montemil in i ,  l e  tableau cl ' autel , représentan t l 'Adoration 

des Mages, d;:ins la cha pelle de la fa mille ; une Crucifixion,  

fresque pour la cha pelle des prieurs à l 'hótel de vil le ; u n  
tableau représen tant  Ze Ma1·tyre de sainte Catherine d'A lexan

drie, d a n s  la  cha pelle de la  sa i n te à Sai nt -Augusti n .  
En  1 5G5, i l  peigni t pour la cathédrale d e  Pérouse, le 

magni fique vi tra i l  représentant  la P1·éllication de .rnint Ber
n ardin de Sienne, oouvre un i ,·ersellement adrn i rée, et la 
plus belle de ce genre exécutée en  !talie. 

En  1 567, Van den Broecke peign i t  à la détrempe, dans 
l 'égl ise de San-Gaudioso, à Na ples . .-\. Florence, i l  fut ! 'au
teur : d 'une  Résurrection du Clwist, pein te vers 1578,  pour 
la fa mi l ie  Meniconi ,  à Sai n t-Domin ique, et qui fut détruite 
par un i ncendie ; en 1 58 1 ,  cl ' un  tableau représentri nt  le 

Chi·ist et l'apót?·c saint A ndré, pour la famille Sozi ,  à Sain t
_,\ugusti n .  En  Ombrie, d a n s  l'égl ise  de Mongiovino, près de 
Citta della Fieve, il exécuta une Statue, en 1 582 ; en 1 585 , 

u n  tableau rep résenta n t  le Ch1 ·ist et les dou:.e Apöt1·es, et 
un ant re la Sainte Famille . E n fi n ,  en 1588 , il décora l a  
eba pelle d e  la  Madone en l a  méme égl i se ,  e n  collaboration 
avec le pei ntre Hans Wraghe, d '  .-\ nvers. Ce son t Jes fresques 
se faisan t  su i te ,  et représent:rn t des scènes de Ja vie du 
Chri st, de la Sai n to Vierge et de J 'h i ::; to ire du sanctuai re .  
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Dans la chapelle d u  Rosai re. le peintre exécuta à fresque 
une Descente de ci·oix et la Résun·ection et l'Ascension, à 

d ro i te et à gauche de l'orgue. I l  est à peu près certa i n  que 
ce fut le même Van den Broecke qui co l labora avec Vasari . 
à l a  décoration de l a  chapelle royale du Vatican ,  et qui  
peignit  des fresques :  à la  Bibliothèque, dans la  chapelle 
Sixtine, Ze Clwist et la Madeleine à Sa inte-Marie-Majeure , 
à l'église fiamande de Sainte-Marie i n  Campo Santo, à Sainte
Marie degli Angeli et u ne noli me tange1·e, encorc existan te 

a u  haptistère de Sai nt-Laurent i n  Lucina .  
Henri Van den Broeclrn éta i t  i nscrit, en 1572, dans l a  

confrérie d e  Sai nte-Barbe , à Florence (associa tion  d 'artistes 
· flamands), et son nom s'y retrou ve encore en 1580. Cette 

même année ,  il fut admis dans la confrérie de Sai n t-Luc, 
à Rome. Il mourut sous l e  pontificat de Clément VIII, donc 
entre 1592 et 1605. 

Jusqu'en ces derniers temps, i l  y eut des doutes a u  sujet 
de l ' identité de l 'artiste, qu'on ne  connaissai t  générale
m ent  que sous son nom ital ianisé A rrigo Fiamingo ou sous 
celui de Henri uit de Croon, d'après Karel Van Mander.  
Des documents d 'archives d issipen t toute obscurité et éta
b l issent péremptoirement qu'il s'agit bien de Heni·i Van 
den Broecke, de Mal ines, fils de Henri (ainsi qu ' i l  signe 
sur le  v i tra i l  de la cathédrale de Pérouse, en monogramme, 
qui est à l i re : Henricus Heni·ici a Broeck, de Malinz"s, 
1565, et sur l'Adoralion des Mages, à Saint-François, en l a  
même ville : Henricus Malinis Faciebat, 1564) . Ses parents 
furent Henri Van den Broecke et Catherine Van Woluwe, 
propriétaires en tre autres de  la  maison " de Croon " '  située 
au " Bembempt " ' à Malines.  lis devinrent :icquéreurs de 
celle-ci en 1538 (Reg. scab.  164) et la transmirent en  héritage 
à leurs c inq enfants, dont fut Henri susdit .  Gelui-ei , a i ns i  
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qu'i l  ressort d'un acte du 1 5  juillet 1596 (R. S. 2i8) ava i t  
probablement au moment de son départ pour l ' Italie, em
prunté à son frère Guil laume, Ie sculpteur,  une somme 
de 100 florins ,  représentant  sa part de p ropriété dans l a  
maison " de Croon " .  A insi s'expl ique pourquoi Ie nom de  
Henri n 'est plus cité dans  l 'acte de vente (à Jean Ysermans, 
meunier, et Anne Claes, sa femme) de l ' immeuble, passé 
le 28 j anvier 1597 (R. S. 219). 

Le crayon généalogique ei-après, entièrement inédit, 
d ressé au moyen d'actes repris aux registres scabinaux de 
Malines, établit les ascendants de Henri Van den Broeck , 
ses parents consanguins et des a l l iances entre familles 
d'artistes ; ce dernier fait, est un  peu partout monnaie cou
rante, et se reproduit aussi pour d'autres professions. I l  
permet, le  cas échéant, cerlains  rapprochements, four
n i t  des ind ications som:ent précieuses pour dresser, par 
déduction ,  la  fi l iat ion ou identi fier des personnages au 
sujet desquels des renseignements d irects font défaut. 



Ai.,.igo Fiammingo vulgo Hem·i uit de Cmon 
ou 

Henri Van den Broecke, peintre. 

Henri Van den Broecke, 
t YerS 1 542, 
Digne Cristiaens. 

l l i onp Van den Broeekc, 
t vers l �,� 1 ,  
Eli1.a bet h \'an Hol laer, 
r ju i épousa, devenue vcuve, 
. can Coomans. 

Jean \'an den Broeeke, 
l\largucritc . . . .  

�Jean \'an 

! Jeanne 

den Broceke 

) Henri \'an den Broecke,-Cat herine \'an \Voluwe, Î t vers 1569. t vers 1 556. 

I Lynken \'an der I--Icyden.  
Anne Van den Broeekc, ) 
G i l les Van der Heydcn , Î 

1Rombout Van der Heyden. 

Georges \'an den Broeeke, 
tai l leur. 

Pierre \';in den Brocrke, 
pcintrc, t vers l ::i96, 
. Jeanne \'an der Aa.  Sybille . 

Emerantia. 

Guillanme Van den Broe- 1 Elias \'an rlcn Broceke, 
rkc, sculpteur, ) pcin t rr,  ó lève dr son 

t 2 m ars l::iî9, l OJwll' l ' icrre en l::iî\l. ) Sêbi l le Yat1 !::>marc ou ntn 1 
Î der .'\larc. Regina Van den Broer ·kc, 

V i11c ·c1 1t Carlcval .  

Henri Van den Broecke, 
pein trc, 

t vers 1 600 en ! t al ie .  
( An·(qo Fiammingo, ou 
Henri uit de  Croon). 

Raphaël \';1 1 1  den Rrocc ·ke, 
sculpteur. 

Catherine\'an denflroecke, 1 Charles \'an Hollaert . 
t vers 1575, ) 
G i l les Van Hol lacrt, ] 2 c11f: 1 J 1ts m ineurs eu 1 �>75. 

pcintre. 1 
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Les pièces j ustificativP-s incl ispensables ont été publiées 
dans Ja t raduction ommai re , avec note adcli tionnelle d u  
mémoire de Wal ter Bombe, sur Henri V a n  den Broeck d e  
Malines. Pour être complet, il  est i ndispensable d 'y ajouter 
l 'acte suivant et dont i l  est question ci-dessus. 

A:'.\îN EXE. 

R. S.  2 1 8, bi . 1 87 r• . 

1506. M. A dolf  van den Venne a ls  om tgen e  nairbescr. staet 

te doene onwedel'roepelyck gemachticht van Hel ias Paludanu al ias  

van den Broecke, ende van V i n cent Carleval als man ende mom

b:iir van Regina Paludana alias van den Broecke, by letteren van 

1 rocuratien i n  date den ] ste februari anno xv0 tnegentich gepas

seert voor wylen den Nr :M . Pieter de Muntere ende zekere g<�

tuygen ons gebleken by extracte auctentyck gemaect vuyt den reg•ter 

desse lfs de }Iuntere by den notaris 1J r Hendrick Yan Schore, ende 

Jori Van den Broecke, oick a ls  gemachti cht van dé voirs. Regina. 

Paludana al ias Van den Broecke metten  voirs .  Vincent hairen man 

ende momboir, d ie  hair a.uthoriseerde by procuratie i n  date den 

negentwintechsten }Ieerte anno voirss. gepasseert tot Antwerpen 

voor den nots. Phls. \Vaelput e nde sekere getuygen ons o ick ge

bleken , hebben i ndier q ualiteyt volgende  de vercoopinge opten voirs . 

eersten February anno xvc tnegentich gedaen ende voor den voorn . 

de Muntere gepassaert aen (nu wylen) Pieter van den Broecke, 

opgedragen getransportecrt ende overgegeven aen Johanna Van der 

Aa, wed . des voorscreven Piete1·s tot hairen ende de,selfs wylen 

Pieters beyder k inderen behoeve de twee vyffde deelen van een 

vyffJe paert d weelck wylen Gu i l laltme Yan den Broecke des voirn . 

wylen Helias ende Regina vader als hy leeffde competerende in een 

huys metten gronde ende anderen toebehoirten ,  de Croone genaempt 

gestaen ende gelegen in  den eembccmpt, tusschen Pieters Rigouts erve 
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ter eendre, ende .Jacques van Boxem ene ter andere syde, i n  

welck hu,rs den selvcn k i ndrrcn rn n  ·wegens den voirscrcven 

Pieter hairen vaedere , een Yylläe vaert competeert. Cederende ende 

transporterende mede der voirscrevcn Johanna tot behoef[' a ls  voire 

d e  twee vyffde deelen van de hondert gu ldenen eens, d ie  de voir

schreven wylen Gui l laume certyds gedaen heeft gehadt Hendrik 

Van den Broecke, ende waer vore desselfs Hcndricx Y<l• paert van 

den voirscreven huyse verbonden is .  A .  D. M. waaran .  op vieren

twi ntich stuivers vuyten gchcelen huyse jaerlyck ende erffelyck 

gaende. Ende dit mits twelff guldcnen eens gerect voorde bate. 

Toeput, Louis ,  pein tre qui ,  né à Mal ines, g·agna ,  j eune encore. 
l ' ltal ie ou il t ravai l la  et ou il mourut .  Il vécut a Venise ,  
et le plus souvent à Trévise. I l  i tal i ::m isa son nom et  se 
fit appeler Pozzose1·rato. Très rarement i l  est connu sous 
son nom d 'origine et peut-être celui-ci  n'a pparaî t- i l  que 
sur des ouvrages qu' i l  expédi a  dans son pays n a ta l .  

I l  avai t  pour spéciali té de peindre des paysages an imés 
de figures et d 'an imau.,"X, et représentés à tous les moments 
de la  j ournée et par tous les temps ; le  ma tin e t  1e soir, 
les jours de  calme ou de tcmpête. On lui  doit aussi des com
posi tions b istoriques et des v ues de Venise. Ses ceuvres 
sont conservées dans cette v i l le et a Trévise, oü i l  mourut. 
I l  fl.orissait vers l 'année 1580. 

Toeput ,  ou plutót Po::.::.ose1·1·ato, fut a ussi graveur et des
s inateur. En cette qual i té ,  i l  collabora aYec Luc. Van  Valc
kenborch ,  mal i nois comme lu i ,  à l'ouvrage de  G. Bra un et  
Hogenberg - celui-ci également d 'origine mal inoise - Civi
tatis orbis te1·1·arurn (libri VI ,  Col . :\.grip .  1 578) . Il grava 
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des portra i ts de .Tacopo Robust i ,  d i t  J e  Tintoret, cle  Jean de 
Bologne et de Cornei l le Gort .  
P. de Jode. en  1 585, g rava d 'après des tableaux de Pozzo
serrato,  deux vues de Venise et  unc scène de carnava l .  

1-l. Sadeler, une  Mascarade avec  vue de  Venise et  un 
Paysage avec ruïnes. 

J. Sadeler, deux Paysages ital iens.  
Une grande planche représenta n t  Je  marché de Venise 

est signée : Ludo v. Po::;ose1·atus Flan dr. pinx. 1585. 

Ces renseignements au sujet d e  l 'artiste sont puisés dans 
le  Deutsche1· A lgemeiner Kunstle1· lexicon de NAGLER. 

Van der Beke, Egide, de son nom i ta l ian isé Egidio della Ri

viera . I l  fut appelé à Rome, par Thomas del Campo (Van 
de  Velde) , frère de Didacus, camérier  secret de  Clément VIII ,  
qui  mourut en 1597 . Par testamen t ,  Didacus avait demandé 
d'avoi r son tombeau dans l 'église de  Sainte-Maric et de 
Sai nt-Grégoi re , en Vallicella, bätie en 1 1'i75, par St Phi l ippe 
de Néri , fondateur des Oratoriens . Van der Beke fut 
chargé des travaux de la  chapell e  mortuaire. 

Van der Beke s'était  d'abord fa i t  connaître comme restau
rateur de statues antiques . 

Parmi ses travaux originaux ont cite : 
Deux bas-reliefs au  soubassemen t d e  l a  statue du Pape 

Pi e V, dans la  chapelle de  Sa i nt-Sixte , à Sainte-Marie
Majeure. 

Ces bas-rel iefs représentent : Pie V ?'emettant l'élendard 
de généralat à Marc-Antoine Colonna, contre Sélim Il; 

La ?·emise du bálon de général contre les hérétiques 
français à Sgo1·::;a, comte de Santa-Fiora. 

Deux bas-reliefs au tombcau d u  P�pe Sixte V, représen
tant : La Canonisation de sa int  Diego d'Alcala ; 

Sixte V, chargeant Ze carclinal Hippolyte A ldobrandini,  
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plus tard Clément V 11 I, de mettre fin aux guerres entre 
Sig ismond, i·oi de Pologne ,  et la maison d'Auti·iche. 

r\ Sainte-Ma rie de l' An ima i l  exécuta,  en collaboration 
avec Nicolas d 'Arras, Ze tombeau de Charles-Frédfric, duc 
de Clèves. En outre, i l  est l 'a u lcur d u  Lombeau du cardi
nal André d'A utriche, oü la grande sculpture a été pro
cl iguée. 

Van der Beke, mourut à Rome, en 1600 ( ') . 

Enfin, en France (') ,  on  trouve entre a utres : 
J ean Hassars, brodeur, de :\1a l ines, qu i  résida à Valenciennos 

en  1372, et cette même a n née fu t  r·cr;u bourgeois do cette vi l le. 
Henri Glesemakere, de  Mal ines, qui trava i l l a  aux verrières 

de l a  Chartreuse de Dij on,  vers 13U8· 1399. 

Dans l 'éta t  actuel des recherches i l  ne saurai t être questi on  
de traiter i n  extenso do chacun des artistes dont  les noms 
sont signalés c i -uessus. 

En revanche possède-t-on plus de déta i ls  sur quolques-uns 
d'entre eux, déta i ls reprodui ts p lus loin,  et en particulier 
sur un groupe d'artistes malinois : les Bol , les Van Valcken

borch et les Vinckboons, dont l'mu\'re marque dans l'art d u  
pa)'Sage un  tournant ,  caractérisé p a r  une transforma lion 
complète · dans la  conception et le rendu,  et qu'on trouvera 
i ncl iquée à t i tre de conclusion aux pages qui  leur sont con
sacrées ic i . 

( l )  B.\ G LJO:>E. La Vite di Pittoi·i, Scultoi·i, etc. Naples, 17:33, p .  65. -

BERTOLOTTI .  A•·tisti Belgi ed, Flandesi, à Roma. Florence, 1 880, pp.  197-200. 

(2) Voir: L'Ai·t en Flandre, en A1·tois et en Hainaut, par Ie chanoinc 

DE HA!S:\"ES. 
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OSWALD ONGHERS. 

Dans l ' intervalle de la composition typographique des 
pages qui précèdent a paru , sur Je peintre de  ce nom, 
l 'élude annoncée. 

L'auteur est " Eugen Kain� aus Münnorstadt,  lokalka
" plan in  Mainsbcrg (Bezirksamt Schwejnfurt) ; le titre : 
" Oswald Onghers ( 1628-i 706), Eine kunstgeschichtliche ûnter·
" suchûng " ( ') . 

Précédée de J a  b iographie du peintre, l 'reuvre de  celui-ci 
est consciencieusement décrite et passée au  crible d'unc 
cri t ique des plus entend ue. C'est en même temps un habile 
pla idoyer, à peine déguisé, en faveur de l 'expression d 'art 
el i te " style Baroque " et qui fteuri t plus abondammont qu'ai l
leurs dans l a  Franconie ,  à Bamberg et à Würzburg, a u  
sud-est de l 'A l lemagne e t  Ja  partie l imitrophe de  l 'Autriche . 

Oswald Onghers naquit à Malines et fut baptisé à l'égl isc 
Sain t-Rombout, Ie  5 octobre 1()28. Il  était fils de Oswald  
Onghers e t  de  Catherine Verbeeck. La situation sociale 
de  ses parents n'est pas connue. 

Le l ivre des apprentis de la  corporation des peintres et 
des sculpteurs de  Mal ines, renseigne le  j eune Oswald , en 
i64 1 ,  le  8 j uillet,  comme élève de Jean le  Sayve le jeune.  

( 1 )  L e  sous-titre portc : 

" l 11augural D issertation verfasst u11d der ho hcn ph iloso p h i schc11 fakul

" tät der Kg! .  Baycr . .  J u l ius-'.\1a x i m i l ians-u11ivcrsität \Yünburg zur erlan

" gung der doktorwürdc vorgelcgt am 14 Dczember 1Dl2. " 

Au bas du verso est rc11scigné : 

" Di e  wcit crc Fassu11g dicscr Arbcit crsclw i n t  i n  den " Stud ic1 1  zur deut

" sche11 Ku11st gcsc h ichtc " a ls Hpft l !lli u1 1 tcr dem T i l l' I : Oswald 0 1 1ghcrs, 

" se i n  Lcbcn und sci 1 1c  \\'crkc .  Ein Bcitrag zu Gcsch ic.: l ttc der frä11 k ischc11 

" Barockmalcrci" 1\lit 25 Lichtdrucktafel1 1 . " 
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Sa vie durant ,  peut-on  d ire,  très caractéristique au  début, 
moins apparente à l'époqne de plein épanouissement, pour 
s'affirmer plus victorieuse à l 'automne de sa carrière, l 'em
preinte du maiLre reste à l'élève. Il  hérite de son coloris 
qui se transforme sous son pinceau et clevient m eilleur ; 
il lui  emprunte l a  caractéristique de la physionornie d e  
ses personnages ; I e  nez eili lé  e t  Ja paupière supérieure for
tement arquée. Néanmoins,  Onghers gravite c l �ns  l 'orhite 
d 'un a utre m aitre, fut à certain  moment de sa carrière à 
une autre école, que l'a u teur, par ses commentai res sub
séquents, i mpl icitement fa i t  comprendre avoir été celle 
de Va n Dyck. Ni  des documents, ni d'autres renseigne
ments quelconques ,  ne viennent expl icitement confi rmer Je 
fa it ,  la période de la vie de Onghers al lant de 1641 à 1658, 
étant entourée d'un profond mystère. 

Vers quelle époque notre a rtiste émigra-t-i l  en Franco
nie1 Mystère éga lement .  On i nvoque l'an née 1060, date à 
Jaquel le  fut produit un acte de naissance devant le  Con
seil de Würzburg. Quoique rien ne vienne sérieusement 
i nfirmer cette supposition, d'autres renseignements et n o
tamrnent l ' indicat ion d'ceuvres produites avant cette date et 
a u  même endroit,  semblent cependant ne pas la  confirmer. 
Quoiqu'il  en soit, il est pa tent qu'Oswald Onghers con
tracta mariage à Würzburg, Je  9 avril 1663 , avec Marie 
Catherine Zinckh ,  fille <ie feu Jean, bourgeois de la d i te 
ville et maître boucher, et déj à ,  à cette époque, l 'artiste 
portait  le titre de peintre de Ja Cour. Il babita ,  j usqu'à 
sa m ort, la  maison " Zum gülden Löwen " •  actuellement 
Karmeli tengasse 11° 45, qu'il acheta , en 1671 ,  de sa belle
mère et sa famille et qu'il paya 1800 florins .  

De son union naqui rent :  Anne Marie Marguerite, bap
tisée Je  24 octobre 1664 ; Marie Elisabeth, le 14 mai 1666 ; 
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Marie Elisabeth ,  le 5 octobre 1 678 ; Anne Marguerite, le  
27  j anvier i68 1 ; Jean Joseph , le  25  avri l 1683 . 

Par son muvre, Oswald Onghers fut bien de son temps. 
Les principes, mis en honneur par Rubens, continués avec 
le plus gran d  succès par Van Dyck, et avec plus ou moins 
de bonheur par les élhes du maî tre et ses continuateurs, 
sont aussi ceux qui son t à la base de Ja partie scéni
que des productions du pinceau d 'Onghers. Quant au colo
ris, la  plupart du temps il est de l'école de Van Dyck, 
quan d  i l  ne dégénère pas en celu i  de Le Sayve, son pre
mier maître, dont ! 'aspect terne et fro id ,  aux tons heurtés. 
est cependant racheté par plus d 'harmonie et un emploi 
plus judicieux• des couleurs. Quoiqu'i l  ait passé la plus 
grande partie de sa v ie sur un  sol étranger, Onghers n'a 
rien perdu des qual i tés qui ne cessèrent de d istinguer 
les peintres flamands, qui furen t  colori stes dans l'àme. 

Ce fut aussi un confrère flam a n d ,  J .  B. de Rül , d'Anvers, 
qui  fut son concurrent le plus sérieux à Würzburg, et qui ,  
fort souvent, fut plus favorisé par les commandes que Je  
peintre mal inois .  A eux: deux, i l s  furent de leur temps 
des sommités de l 'art à vVürzburg. 

Onghers ne revint clans son p ays d'orig ine qu'au mois 
de  juin i68G, chargé par Je cbapitre de la cathédrale de 
Würzburg, de s'entendre,  à Anvers, avec Ie fabricani Bal
thazar Bosmans, pour J a  res tauration de Gobelins, pro
priétés du d i t  chapitre . Cette mission ne réussi t pas au  
gré des  commettants ; en d 'autres circonstances encorc, le  
sort ne l ui fut  pas non plus favorable et nonobstant, aux 
yeux de ces contemporains ,  Onghers passait pour une incon
testable célébri té. 

Son talent ne  lui apporta guère la richesse ; en  1677, i l  
fut réduit à demander u n  secours que l 'admin istration de 
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l a  vi l le  lu i  accorda et qui consista en cent rixdalers pris 
sur les fonds de l 'hópita l  civi l .  A. plusieurs reprises , il se 
trouva dans l ' impossib i l ité de payer contributions ou impóts. 
Ce ne fut qu'en 1704 ,  qu'il solcla ces arriérés, ce q ui fai t  
supposer que s a  situation financière éta i t  devenue moins 
préca i re ;  sa fi llc .  i\Iarie Christi ne, contracta , le 8 février 1700, 
mariage avec Je scul pteur de la Cour, .Jacques V;m der 
Auwera , en personnc, ou par sa fami l le .  d'origine malinoise 
également ; des Lomps mei lleur,; s'annonc;aicnt  pour l 'artiste, 
mais i l  n\ survécut guèrc. IJ décéda Ie  2-1 décembre 1706. 
Il fut cnterré dans l 'égl ise des Franciscêl i ns à Würzhurg 
o u ,  le 8 j ui n  1717 , sa cleuxièmc il lle, Elisabeth , et Ie 10 octobre 
1 7 18 sa femme, v inrent dormir avec lu i  le' dernier som
meil .  

L'mu vre d'Oswalcl Onghers est sul'tout abondant e n  tableaux 
à sujet religieux ; il n'en peignit pas moins des portraits, 
des tableaux de genre et des paysages. 

Ils se rencontren t surtout dans les pays de Bamberg et  
de Würzburg et comprennent envi ron deux cents produc
t ions, dont p lusieurs de grandes cl imensions. Ce sont Ie plus 
souvcnt compositions originales, q uoique dans certaines 
même il y a i nspiration, s inon i mitation d 'amvres con
nues d'autres artistes : Rubens, Van Dyck, etc. , de maîtres 
graveurs de l 'époque dont Sche l tema a Bols·wert et d'autres. 

Le talent du  peintre, dit l 'auteur de l 'étude résumée ic i ,  
a pour expression la forme a ffinée, sensuellement agréable. 
A sa réal isation il utilise les types que créa Van Dyck en 
même temps qu'i l  développe en l 'améliorant la technique " 
du  coloris de Le Sayve et ce de  façon remarquablement 
favorable. Si  dans la  peinture du xvr re siècle, à Würzburg, 
de Rül,  compéti teur d 'Onghers, incorpore la rude force 
viri le par nn heureux compromis entre Ie fai re d u  Carravage 
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et celui  de  Rubens. le  nom d'Onghers évoque une vision 
de gra?e et l 'artiste 

.
�w;_arne la souple idéa l i té fémin ine" . 

Dans l 'h istoi·re de l 'art en Franconie, cont i nue l 'auteur ,  
Onghers peut  être considéré comme un d irigeant.  I l  fut I e  
premier à compremlre e t  à apprécier Ja décoration nais
sante. Cel le-ci ava i t  beso in  de se frayer un chemi n  à travers 
l 'abondance des formes robustes du style ,  mis  en honneur 
par Jes  artistes d u  xvn• siècle. Onghers aplanit  Ie  chemin 
à des formes plus élégantes qui . sous l e  nom de " Baroques " 
obtinrent  d ro i t  de cité à Würzburg sous ses petits fils 
Johann Wolfgang et Luc Van der A uwera . 

Voici , par ordre chronologirrue, la l i ste des oouvres pri n 
cipa les d'Oswald Onghers : 
La déco!lation de saint Jean-Baptiste, cathédrale de Würz

burg, signée et datée : Osw . Ong:hers, fec. 1659; 
Le martyre de saint Kilian et de ses compagnons, id .  1659. S. 
La descente du Saint Esprit sw· les Apótres, i d .  (attribué 

à Onghers, mais peut \'être avec plus de raison à 
de Hül) ;  

La mort de sainte Madeleine,  convent d'Ebrach (attribué 
à de Rül, mais contrairement  au précédent ,  est plutót 
de ünghers) : 

L'agonie du Ch1·ist, catMdrale de  Würzhurg, s .  et d .  1660 ; 
Le corps du Christ sui· les genoux de sa .Mèi·e, chapelle 

de  l a  Sa inte-Croix, à Eibelstadt ; 
Le Ch1·ist honni et raillé pai· les soldats , i d . ; 
L'Asso1nption de la Viei·ge, ca théd rale de  Würzburg, s. et 

d. Osw. Onghers, fec . a0 1GG2 ; 
Le Christ mort  pleuré par la Sainte Vierge, la Madeleine 

et saint Jean,  collégiale de Komburg ; 
Le Clwist fiagellé à la colonne, iel . ;  
Saint Hem·i a u  tombeau de saint Wolfg ang, église Saint-
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Martin à Kannstadt ,  s. et d . : Osw. Ongliers, fecit  
a0 1 G61 ; 

La Vier,qe apparaissant à sa frt t Burkai·d, ci-cleva nt église 
des Cnpucins à Ochsenfurt, 1666 ; 

Le Chi·ist sui· les genoux de sa Mère, 16GG, h ópital Sa in t
Ju lien , à Würzburg ; 

Id" a vec port?·ait de dame o u  donati·ice, église Sa int-Bur
karcl, à Würzburg ; 

Sain te Famille, 16G9, église Saint-Marti n ( ancienne égl ise 
des Jésuites) , à Würzburg ; 

Descente de croix, église des Francisca ins ,  à Würzburg ; 
L' Assomption ,  1670. Collection de l 'association b istorique 

à Wünburg ; 
Saint Sébastien , 1671 ,  égl i se de Gra fenrheinfelcl ; 1 672, ta

bleau du maitre-autel  de l 'église des Carméli tes à 
W ürzburg ; 

Saint Joseph et l'enfant Jésus , 1674 , m i l ieu d 'un triptyque 
clont  les volets représentent :  la Vierge d'un cóté, 
sainte Elisabeth de l ' au tre, se d irigeant vers . Ie groupe 
cenlral ; ', 

P01·traits en buste des saints patrons du diocèse de Wü1·:.

bw·g , 1674.  Sacristie d u  chapitre de l a  catllédralo de 
Würzburg ;  

Mai·tyi·e de moines Bén édictins, 1 1674-1675 , 
Moi·t de saint Benoît et de sainte Scholastique, ( Al te 
Mai·tyre d'un saint che?:alier, \ Pinakotheek 
La sainle croi:r; véné1·ée par les anges, ) à Munich ; 
L'Assomption , s .  et d .  Onghers , fecit 1678, église Höch-

berg, près Würzburg ; 
L'Assomption,  s .  et d .  Osw. Onghers, fecit a0 1G79, égl ise 

des Capucins à Kitzingen ; 
L'Ass:J1nption ,  églisè paroissiale de Forckheim ;  
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La Tr rmsfiguration, i 679, sacristie de l 'égl ise des Capucins, 
à Ki tzingen ; 

Saints, s. et d .  Osw. Onghers, fecit a0 1682, église de 
Gützingen ; 

Le martyre de saint Pierre , église Saint-Pierre, à Würzburg ; 
Le baptême du Christ, église " Stifthaug ' "  à Würzburg ; 
La mort de saint Fi·ançois, d .  1691 , égl ise Saint-Martin ,  à 

Bamberg ; 
L'é1·ection de la ci·oix. 1 , • . • . 

S · " S 'b t · z · \ egllse " St1 fthaug " ,  a Würzburg ; 
ain� e as ien. enseve i, . 

L'A nnonciation, 1702 , église paroissiale, à Schlussenfeld ;  
Ecce homo, s .  et d .  Osw. Onghers , pinxit a0 1704 ; 

Remise du Scapulaire au 6• général de l'Oi·di·e des Car·-

méliles, église des CarmélHes, à Würzburg ; 
La p1·édication de saint Jean-Baptiste, église de  la  ci-devan t  

abbaye- cisfercien ne a Brombach , dernière reuvre d u  
maître, qui mourut avant de  l 'avo i r  terminée. 

VRINTS, JEAN-BAPTISTE 

Le peu que l'on connaissa i t  à propos de eet éditeur et peut
être graveur d 'estampes, se résume en ces quelques l ignes 
que lui consacre M. E m .  Neeffs ,  dans son ouvrage déj à  cité : 

" Dans le courant d u  XVII'° siècle ,  d i l- i l ,  parut à Malines 
une très bonne et très fine gravure sur cuivre, i n-octavo, 
par Jean-Baptiste Vrints.  On y voit sain l  Rombaut en cos
tume épiscopal , accompagné de son meurtrier couché par 
terre. Fond paysage. Dans l a  partie s upérieure, ou d�ns 
le ciel, se trouvent, d'un cóté, le blason de Malines, de 
l'au.itre, ceiui d u  chapitre métropolitain . On. y l i t :  " Jean

Baptiste Vrints exeudit oum gratia et privileg.io. " 
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Cette gravure est rar'issinie; ,ma1is . èlle h'est ·pas J a  sèule 
de son espèce. Un recueil factice de gravures en renferme 
d'autres; clont  ·voici Ie releV'é : · 

La série des quatre évangélisles, d'après des dessins de  
M artin de Vos, gravée par  Jean . Wierix ; 

Not1·e-Dame de Consolation, gravée par Jules Góltzi us, 
d 'après Martin" de Vos ; 

Notre-Dame du Repos / toutes les deux sans nom de graveur, exé
. Notre-Dame des Anges \ cutées d 'après Martin De Vos ; 

Le Christ bénissant et tenant Ze globe, gravée par Jules· 
Goltzius, d'après Martin de Vos ; 

Les emblèmes de la passion, gravée pa r Ant.  Wierix, 
d 'après le  même ; 

La Vierge, l'enfant Jésus et sainte A nne, gravée par 
Jules Goltzius , M. de Vos ; 

La Femme forte de l'évangile. Jean Wierix, graveur, 
d 'après M. de Vos ; 

N.-Dame dP.s douleui·s, gravée par .T .  Goltz ius, d'après 
M .  de Vos ; 

La Vierge, 

N. Dame de Bellem , 

dessinées par M . . de Vos, gTa vées par J. Goltz \us . . 

La Vierge 1enant sur.' · ses genQux son. fils mor!•' d 'a prês M.  de  Vos·. · · 
Sans nom de grayeur . 1 • 

De l'examen de ces pièces, l'opinion qui  tend .à n'att ri
b uer à Vrints J_  B" que la seule qualité d'éditeur, est  quel- · 

que peu ébranlée. 
Parmi ces gravures, en effet, s'en trouvent t roif; qui ne 

port�nt pas le nom du graveur, mais celui de Vrin ts, avec 
la mention " excudit " · Les . deux premières se rapprochent, 
comme faire,  de celles de Goltz.ius· ; m:üs olles sont .plus 
fines et mieux soigpées ; ·  quant à .J:a t1·oisi·ème, elle · est . ce,r-
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tainement apparentée à ces de\lx
. 
là .  I l  n'est donc pas impos

sible que Vrin ts en soit tout aussi hien l 'auteur, que l'éd i
teur. Et pour rendre, cette supposition plus vraisemblable, 
se dressent les qual ificatifs qui accompagnent son nom dans 
les registres de Ja  corporation Sain t-Luc d' An vers, car 
Vrints qui tta Malines, et alla s'établ ir dans cette ville. En 
1575, i l  est d i t être " cunstvercooper " (marchand d 'art) ; en 
1584 ,  " quartmaecker " (dessinateur de cartes) ; en 1585-1586, 
" figuersnyde1· " (graveur de figures) , en 1588-1589, " figuer
d rucker " ( imprimeur de figures) , en 150 1 ,  " cunstvercoo
per "' comme ci-dessus. Le fai t  d 'avoi r  gravé quelques
unes des gravures qu' i l  éditait ensuite, ne constitue pas, 
en. Vrints, une exception ; d 'autres de ses contemporains 
en :fi rent tout a utant ;  Huberti entre autres, qu'on retrouve 
parmi Ie grand nombre de ceux qu i  exploitèrent l ' imagerie 
religieuse, a llégorique et autre, qui  eut tant de vogue pen
dant et i rnmédiatement après les troublcs du xv1e siècle .  

Vrinls fit, en outre, éditer à ses frais ,  chez Plantin ,  des 
livres en 1600 et 1co2. 

Il publia des rnappemondes et d es cartes géographiqucs 
de Mercator et d'Ortél ius, des gravures de Fr. Floris, M .  
de Vos, O. Van Veen , etc. 

I l  mourut vers 161 1 ,  d'après les Liggeren d'Anvers, déjà 
cités : " ontfvangen van het l ijclt van Ba ttista Vrints (figuer
d rukker) , 5 gulden . " 

Le nom de Vrints, se rencontre fréquemment à Malines,  
dans Ie courant du  xv1° siècle. En  1570, H a ns Vrints, peut
être cel ui dont i l  est question ic i ,  con tracta mariage avec 
Paschyn Cocx. Enfin,  les registres de la corporation mali
noise renseignent, le 14 mars 1594 , Mathieu Oriaen, comme 
P.lève

· de Jean Vri nts .  
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Les Colyns 

La famille de ce nom est d'origine essentiel lement ma
linoise .  Déjà en i3 16, on rencontre dans les actes scubinaux 
Ie  nom de Heni·i Colyns, et au cours des deux. trois siècles 
suivants i l  s'y répète, tantót seul ,  tantót d i t : a lias " perke
mentere '" " de bornhem '" " van dueren " •  " tomon " •  

" fourier " •  et autres peut-être encore, qui n'ont pas passé 
sous nos yeux . 

A Anvers a ussi , i l  y eut des Colyns .  Eta ient-ils d 'origine 
mal inoise? On l ' ignore, à l 'exception d'un seul ,  qu i  est per
tinernment renseigné comme tel . 

Que parmi les Colyns de Malines ,  il y en a i t  eu qui 
eurent des a ttaches avec !'art, il n'est guère possiblc de 
J e  d ire ,  sauf pour le  xvr• siècle, a u  courant  duquel des 
Colyns sont i nscri ts clans les registres de la corporation 
des pein tres et des sculpteurs. On y l i t  entre autres les 
n oms de : Simon Colyns, en i518; Thierry, Ie i 7  avril 1531 ; 
Jean , fils de Th ierry, le t8 octobre 1562 ; Crépin on Chrétien , 

I e  10 février 1569 et qui est d i t  habiter Anvers en 1586; 
enfi n  Thien·y, en 1573. 

Simon susdit ,  appelé maître Simon dans les actes, fut 
même doyen de la  corporation .  Il épousa Ca therine Van 
Beeringen, veuve de Jean Vij d t ;  en ses v ieux jours, il 
tomba en enfance et fut mis sous la  tuLelle de sou frère 
Thierry et" de son beau-frere Jean Borremans ( ' ) .  

Le n o m  d u  plus célèbre d 'entre l es Colyns,  A lexanclre 

Colyns, est resté étranger aux fastes de la corporation ma-

(1)  Voir actes des : 22 mars 1 532, R g. Scab. f0 155, p. 1 07; 3 1 mars 1 533, R .  

S. n" 159, p .  67; 30 mars 154 1 ,  R. S. n" 16'.l, p.  72; l janvie� 1544, R. S.  n" 168, 

p . 99. 
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l inoise ; et cependant  i l  a de qui tenir ,  puisque Simon et 
Thierry, ses oncles par eux-mêmes, et d 'autres membres de  
sa famil le, par  des alliances, ne  furent pas  étrangers aux 
arcanes de l 'art.  

Simon Colyns était  sculpteur ou tai l leur de p ierres et 
l 'auteur , entre autres, d 'un j ubé qu' i l  exécuta pour l'église 
de Dieghern en 1532 (1) . 

On s'est toujours d emandé, pour ce qui concerne Alex
andre Colyns, ce qu'ont bien pu être les influences déter
minantes de sa voca tion artistique.  Faut-il donc chercher 
bien loin pour les trouver, et serait- i l  téméraire d 'admettre 
que,  quant à l'esprit ,  A lexandre hérita de rns proches et à 

la lettre, qu' i l  fut à l 'école de son o ncle Simon dont i l  
continua e t  dévelloppa avec u n  mervei l leux ta lent les tra
d i tions artistiques. 

ALEXANDRE COLYNS 

Aiexandre Colyns n aquit à Mal ines, entre 1526 et 152ü, 

d'Edmond Colyns et de Elisabetl1 Smets. 11 épousa Marie 
de Vleeschouwer d ont  i l  eut un  fils . Abraham, et une fi lle, 
Madeleine.  Il mourut à Innsbrück, Ie 12 août 1612. 

Tout, ou à peu près tout a été dit sur Ie  géniaI  scul p
teur que fut  A lexandre Colyns (2) .  

( 1 )  L'acte y relatif a été publié dans les Notes e t  documents inédits 

conceniant t'Ai·t et les A i·tistes à Malines par H. Co:'\I"iCKX (tome X I X  du 

Bulletin du Cercle A�ehéologiljue de '.\fa l ines, page 33 du t i ró à part). 

'foutefois, un lapsus s·est gl issó dans l ' i mpression du document en qucs

tion;  il fa ut l ire: J\I' Symon Col ins au l ieu de ;\1' Symon Coels. 

(2) A consul ter entre-au tres, la 11otir.e sur " A lexaudre Colin " publiée en 
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Il n 'est à nul  permis d'ignorer qu'il  est ] 'auteur, entre 
autres,  du tombeau de l 'empereur Maximilien , à Innsbrück, 
et des cariatides de la façade d'Othon Henri. au chateau 
d 'Heidelberg. Ces ouvrages ont une universelle réputation. 

Les renseignements généalogiques qui concernent Alex
andre Colyns, sont moins bien connus, quelques-uns no 
sont même pas sans être sujets à caution.  Les registres 
scabi naux de Malines permetlent de crayonner la fil iation 
qui suit, complélée par quelques p ièces j ustificatives. 

I l  scrait téméra ire de raccorder à cetle fi liation Chr�lien 
Colyns, clon t  il sera question plus loin .  Différents artisles de 
ce nom semblent être originaires de Malines. N'était, toute
fois, le fa it  que Chrétien Colyns, qui alla habiter les pro- . 
vinces septentrionales, est dit avoir été l'époux de El 1zabeth 
Engelbrech ts en premières noces , et de Marguerüe Gaub 
en secondes noces , on serait disposé à croire, qu'i l  fut le 
cousin germain du sculpteur Alexandre. Les dates, cepen
dant ,  ne concordent pas non plus. I l  est donc plus prudent 
d'admettre, en attendant plus ample information, que Cbré
-tien Colyns, fi ls de Thierry, fut l'époux de Marie Verpoorten, 
et à l 'actif duquel on annote trois ma isons, situées rue 
Saintc-Catherine, et renseignées clans Je relevé de la con
tribution des x• et xx• deniers prélevée pour couvrir les 
frais de fortification de la v ille de Malines ,  d ressé au 
mois d 'avri l 1578.  

Ge qu i confirme cette man ière de  voir, sont les deux ex
tra its suivants d u  registre de baptêmo de l'église Sainte-

1 902, par l\1. E .  Van Overloop, Ie d istinguó conscrvatcur en  chef des Musóes 

royaux du C i nquantcna irc, oü ron lrouvera UllC i ntóressant'rl b ibliogra

phie  sur Ie sculpteur mal inois. 
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Catherine, <lont il à· .. àéjà été questio n  plus haut et ou les 
noms des parrains et rriarraines rappellent ceux des parents : 

i570. i5 Junii ,  Có�pyn Colyns pater. Johanna fil ia ,  
Wi llem Marscá_lck .  Jühanna Verpoorten ; 

i573 . . 20 februarj i ,  Crispyn  Colyns pater. Joannes fi lius. 
Jud ith 'van de Velde" , Anna Verpoorten.  

. • .  
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AN TEX ES 

Reg. Scab. 166, 1 540, 1 3  november. 
Symon Colyns, Mondyn Colyns, Marie Colyns, met Crispyen 

Vereist haeren man . . .  El isabeth Colyns met Janne Borremans  marito , 
Claese de Bryers alias de Tambuysere als erfgenamen wylen Pee
tPren Colyns ende Barbelen Van den Briele synder huy vrauwe" . 
. " i n  hen tsamen vervangende Anna Colyns der voors. de Bryers 
huysvrouwe, vendiderunt Dicricken Colyns haeren broeder de vyf 
seste deelen . ,  . .  i n  een huys" "  waer af het andere zesde deel is 
t oebehoorendc den voors. coopere, gestaen opten hoecl<. van der 
Oudeghem strate . . .  

Reg. Scab. H.:14 .  1572, 1 7  September. 
Anna Maerscalck weduwe wylen Claude Dorisy, eertyts weduwe 

Dierick Colyns c. t. voor de helft van de rente hier na beschreven , 
Jan, Crispyn ende Dierick Colyns ende Lysbeth Colyns met Janne  
Va n d e  Velde tutore, a l  tsamen v ervangende Lynken ende 'l'ho
riken Colyns huerlieder zusters . . .  tsamen vair <lander helft, hebben 
in voldoeninghe van zekere penningen by der voorn . Anna Maer-s
ralck gehadt van wylen Jacob de Cale ende Agnete Colyns op
gedragen" "  tot behoef van den vier k inderen wyle� den voirs. 
Jacobs de Cale daer moeder af was de voirs. Agnete Colyns, de 
vylfthien Carolus gulden erffel ick rente n " .  op ende aen een huys " , .  
den struys geheeten gestaen i n  S i n  te Cattelyne straete" "  

Registre cabinal 2 1 9 . 1697. 1 3  Jun i i .  
M .  Franchoys Hemelrijcx apothecaris als gemachticht . . van Mr 

A lexander Colyn syncn swager hem nyet te min over den sclven 
synen swager Mr Alexander sterckmakende by desen voor een vieren
deel . Barbera de Cale huysvrou'we van Peter Van Vaken . "  Jan ne 
de  Cale der voorn. Barbera broeder, woonende in Arthois by Armen -
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tières. " de selve Barbera ende Janne kinderen Jacob de Cale daer 
moeder aff was Agnete Colyn oick voor een vierde paert. Aert 
Matthys als vader (van vyf minderjarige kind�ren) behQuden van 
wylen Magdàl ena van Releghem Symons dochter , daer moeder aff 
was Anna Colyns . . .  1de minderjarige kinderen wylcn M . .  Cornel is  
van Releghein des voorgen .  Magdalena broedere was . . .  Peter van 
Berckelair ende C lara de Lathouwer syne huysvrouwe oick dochter 
van de voorn . Anna Colyns va n haeren tweeden houwelyck . . .  heb
ben vercocht aen Augusteyn van Orsagen de drye vierendeelen van 
drye huiskens . . .  neffens malcandcren . . .  op sin te Catherine I\:erchoff, . .  
ende d'borssetraetken oft· ses penn incstraetken . . .  den voorn . Alexan
der Colyn ende consoerten voorn . gebleven . . .  by der <loot . . .  huer res
pectieve vader ende grootvader . . . Mondain Colyn . .  van welcken 
huyse het v ierde v ierde· deel competeerende gs h. Hans Colyns. 

Reg. cab. 221 . 13 Meert 1999. 

, M .  Alexander Colyn hofbeeltsnyder der Roomscher K.  Ma1 ende 
huyse van Oistenryck , woonende tot Insburch inden lamlen van 
Tiro l ,  weduwere van Joutfrouwe .fyiarie de V leeschouwere soo voor 
hem selven als oyck om tghene naerbescreven tact te <loene on
wederoepelyck. gemachticht van Abraham Colyn synen sone , oick. 
voor hem selven , ende inden naeme ende in p laetse van Jouffrouwe 
Nfagdalene Colyo syn s\J tere weduwe Joncl<-. Hans Jacob Schiesselts 
.ten Lichtendoren, in SJ<nef) leven Secretaris van hoogher ende saliger 
memorie Ferdinandus Eertsltertooghe van Oistenryck , oick inden naeme 
van Jonclc Jacob Partels muntmeester der voorscreven K. Ma1 tot 
Hal inden Sudal ,  der voorscrevenen jouffrouwe Magdalena. momboir, 
haer gegeven van de overicheyt , ons gebleken , by letteren van 
procuratien irrévocable ,  i n  date den 20 novembris lestleeden, ge
passeert voor ·Burgemeesteren ende Raedt der stadt lnsburch voor
screven , ende bezegelt met derselver stadt zegele ,  daer opgedruckt, 
ende M' Adolff vanct·en Yen.ne als oick om tghene naer volgende 



301 -

·onwéderroepelyck gemachticht van Barbera de V leeschouweJ.?e· m
'
et M .  

Franchois Hemelcycx haeren man , ende moinboir, byden. voo'rss. 

haeren man beho.orlyck · geauthoriseert, ende van Jaspar, Joanna 

ende Rombout de Vleeschouwere, brueders ende susters, als zy 

Jouifrouwe Marie leeffde, by letteren van procuratien opten v ier

den 'decembris lestleden gepasseert, voor den rtotaris vander Hof

.stadt endo ·zekere .tgetuygcn , ons  mede gehoort ende gebleken ; 

hebben lridi�r riultliteyt vercocht aen Rombout Van Hove v isch� 

coot1ere! ' ënde tjietrr Zuetens becnhouwcre, halff ende half, twe'e 

huyzen metter :p laetsen , ' borreputte, stallen,  gronde en perfür. 

géstaen ende gelegen i nde Blauwlioqtstrate, aen de brugge, tusschen 

'den 'vliedt ter eendere, end� wylen Jan Bournoris erve ter andere 

syde; ·comende achter vuyt' i nde  Borsestrate A. D. M. waran. · op 

acht stuvers den h. Geest ·van Sint Jans, tien schell inghen !ovens 
twee cappuynen het oudt ambacht, vierentwint ich stuvers de kercke 
van Sinte Rombouts, zesse · stuvers een blanck: drye myten de Kiste 
opt groot beghynhoif, zesthien stuvers den sanck oft . prochiaen van 

Sinte P ieters, ende vyfthi·en gu ldenen Pieter Van den Zande, mitsga� 

ders thie� guldenen Anna 'frapeticrs al
. 
i n  oude ende jonghe re.riten 

oft chysen , daér jaerlyck ende erffelyck vuytgaende, sonder meer'; 

ende desen coop i s  gesch iet overmits der sommen van zeven hon

dert vyventwintich guldenen eens gereet voor de bate. 

Ce dernier acte est intéressant,  en outre, pour la famille 
De Vleeschouwér, dont Romhout ,  beau-frère d'-Alexandre 
Colyns, qui alla se 'fixer éga lement à innsbrück, mi 'il mou-
rut, peintre de la cour, l e  7 avri l 1582. · · 

Comme i l  n'est pas impossible qu'on attache quelque jour de 
lïmportance aux dates ou Alexandre Colyns est revenu dans 
sa ville natale, on trouvera ici le relevé des actes transcrits 
dans les rogistres scabinaux aux a rchives de Malines, jusqu'e 
1600, oü i l  esL dit  ètre présent à la passatibn , ou bien �up-
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posé absent, un autre se faisant fort en son lieu et place : 
i566. 6 novembre. Paul Loots vend à Alexandre " Colins " ,  

et sa femme Marie Vleeschouwers, une rênle d e  vingt· cinq  
florins Carolus, sur  une maison située rue de Beffer, et 
nommée " den Borreput " .  (Reg. Scab. 1 89) ; 

i567. 16 janvier. Marguerite Robbyns, épouse de Gilles 
Verwyct, alias Van Battele vend à " Alexanderen Colyns, 
cle.ynstekere. ende artist van der K .  i\fat II " '  et sa femme 
Marie Vleeschouwers, dix-huit florins Carolus sur deux 
.maisons de la rue des Bone.hers . (R. S. 1 91); 

i591 .  26 mars. Barbe Vleeschouwers, assistée de son mari 
François Hemelryckx, pharmacien , pour elle-même et au 
no'm de Marie Vleeschouwers et son mari Alexandre � Colyns " ,  
d e  Jeanne Vleeschouwers e t  Jean Coenarts, son mari, trans
porte à Adolphe Van den Venne, deux florins carolus et 
cinq sous, sur deux quarts de deux maisons situées rue 
des Nonnes, laquelle rente avait j ad is appartenu à Made
leine Vuytemans et Jean Vercluysen. (R. S. 2i3) ; 

1592 . 7 février. Les régisseurs des biens du héguinage 
transportent à François Hemelryckx en faveur de Alexandre 
" Colyns" et de sa femme, une maison rue Sainte-Catherine, 
au coin de la rue du Poivre, et deux maisons contiguës 
dans la seconde de ces rues. (R. S. 2 14) ; 

i592. 1 1  septembre. François Hemelrycx, au nom d'Alex
andre " Colyns " •  et de  sa femme,  vond à Jean Otters, la 
mai on " De Drije Coninghen ", rue Sainte-Cather.ine, au 
coin de l a  rue du Poivre. (R. S. 215); 

i597. 14 mars. François Hemelrycx, au nom d'  A lexandre 
" Colyns " et de sa femme, vend à Philippe Gaelnaert et 
Catherine Mollemans sa femme, la maison " den Rornpu l l e " ,  
d e  la rue d e  Beffer. (R.  S. 2 1 9J ;  

Les actes de i 5\J7 et  1599 reproduits ci-dessus. 
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CRÉPIN ou CHRË.TI EN COLYNS (') 

Le Hl fév rier 1569, Chrétien  Colyns, pein tre, fut reçu . 
d : rns l a  gilde Saint-Luc, à Malines ,  et dans la suite il y eut 
comme élève : Henri Seelkens, en m ars 1571. En 1586, on ·. 
le dit  résidant  à Anvers. Il est, dans tous les cas,  ren
seigné a la l iste des absents de la gilde à cette date. Seize 
années plus t ard , le 18 février 1596, donc presque j our 
p our jour, Colyns acquit le droit de  bourgeoisie dans la 
v i lle d'  Amsterdam, ou i l  demeurait  déjà depuis 1591 ,  dans 
la maison Brederode " i n  de Kalverstraat " ·  Avant cette · 

date, i l  habita i t  Rotterdam ou,  probablement, i l  éta i t  
venu s'établir lorsqu'i l  abandonna son pays n atal .  

Chrétien Colyns épousa en j ustes n oces, à Malines, Elisabeth 
Jfogelbrechts, qui décéda avant lui et qui lui laissa entre 
autres enfants une fille, Jeanne, et un fi ls, David,  qui naquit 
à Rotterdam. 

En 1-599, Chrétien Colyns se remaria a Martynke Gaub, 
d '  An  vers, demeurant dans la " Pauwels Broers Steechjen " 
à Amsterdam,  elle-même veuve, comme elle le déclara , et  
depuis quinze ans ,  de  Jan Van  Loo.  A l'acte des fiançailles , 
daté du 31 j uillet, Colyns signa " Cryspiaen Kolyens "· Lui-

( 1 )  Sourccs : Registr.is paroissiaux i nédits d e  l"église Sai nte-Cèl the�inc, 

à Mal ines. 

H .  CoN !NCKX. Le Liv1·e des apprentis de la c01·pnration des peintres et des 

sculpteurs à M-0lines. 

M A . D .  DF. VRIES Azn. Biog1·afische aanteekeningen betreffende voorname· 

lijke Amsterdamsche schilders , plaatsnijders, enz., en hunne ve1·wanten, vei._ 

zameld dooi· . . .  (Oud-Holland, I I I J .  

M. N. D �: ROP.VER. Pieter Aertsz, gezegd Lange Pie1· • . .  (Oud-Holland, VII). · 

Oud-Holland, I ,  bi. 182. 
M. N. D E  ROEVER. Rijfelaren. (Oud-Holland, I V, bi. 191 J.. 
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mème donnant rex:e:mple, on ne s'étonne pas de le trouver 
quelque fois mentionné avec ce prénom qui n'était pas 
celui  sous lequel il fut connu dès Ie début .  

David Kolyns (Colyns), fils  de Chrétien ou Crépin ,  naquit  
à Rotterdam,  en 1582. Agé de 31 ans, i l  se fiança à Amster
dam ,  ou il demeurai t  " in de Hoochstraat " •  et le 27 mars 
1613,  à Aeltjen Jacobsdr agée, elle, de  24 ans et demeurant 
dans la " Reeperstraete " dans la même vi lle. Le père d u  
futur conjoint avait  rendu  à celui-ci ses comptes d e  tutelle 
quelque dix mois; auparavant, en mai 16 12, et lui avait  
compté la part qui lui  reYenait  de l a  succession de sa mère 
et qui s'élevait  ·à 650 fl .  

Salomon Koning fut l 'élève d e  David Colyns en 1021 .  
En 1658, on voit apparaître ce  dernier comme chef de gilde. 

Colyns avait, J a  spécial i té de peindre des scènes empruntées 
à la Bible, compositions qui étaient touj ours riches en. 
figures. On ,voit de ses ceuvres à A msterdam (El ie ,ravL 
au ciel, signé et daté 1�27) ; à Madrid (Banquet des dieux, s . ) ;  
Berl in (Sortie de l'arche, s .  d .  1637) .  Un " .Tugement dernier " 
fut présenté en v:ente à Amster:dam,  en 16,95. (Wurzbach) .  

Jeanne Colyns, fil le de Chrétien, . se  maria à Amsterdam,  en 
1601 ,  au peintre Tobie Vrancx et le  contrat fut  passé le  
15 février de cette année, par  Ie ministère du notaire 
Jac. Gysberti , de cette ville, dans la maison du pein tre 
Pierre Aertsz. d i t  " lange Pier " ,  qui paraît avoir été un 
ami i ntime d u  père de la  mariée. 

Chrélien Colyns semble ne pas avoi r nagé. dans Ie pactole 
dü temps qu'i l  vécut dans sa patrie d 'adoption et dans  
ces moments cl'existence précai re i l  fut tout heureux de 
P?uvoir recourir sinon. à J a  bou·rse au  moins aux bons 
o ffices de Pierre Aertsz" avec lequcl, en outre, i l  vois ina 
de longues années. Mieux partagé sous le rappqrt de  la  
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fortune,  Pierre .A.ertsz . , fut la . prov idence de ses confrères 
moins· favorisés sous ce rapport. Sa bourse leur était 
ouverte et nombre d'amis lui accordaient �eur pleine et 
entière confiance. 

· C'est a insi , entre autres, que Chrétien Colyns imagina, 
quelque jour de dêche noire,  d'organiser une loterie ou 
tombola ·de. ses cenvres. 

-- On · verra plus tard , Rembrandt ,  reconrir au même 
moyen , pour échapper à l a  mi ère qui le guette -. 

Bi en que 1 antorisation ad hoc, demandée par Colyns, eut 
été refnsée, l 'artiste passa outre et de ce chef .il eut à 
répond re devant le· Magistra t  du d él i t  d 'avoir enfreint les 
règlements sur la matière. 

L'a'ffa ire éta it pendante, quand il lu i  revint que le Magistrat 
lui-même ne se gênait pas pour, à l'occasion, profiler de 
l 'aubaine et courir ·Jes chances de gagner une ceuvPe 
d�art sans bourse délier ou, au moins, sans y mettre de 
gros prix. L'occasion était  favorable pour faire valoir que 
ceux qui étaient chargés d'appliquer les règlements en fai
saient li tière à leur profit.  Pierre Aertz" à cette occasion , lui 
assura Je  bénéfice de son témoignage, de commun accord 
ave'c d'autr'es confrères, et tous ensemble ils signèrent une 
déclaration ou, entre autres, on l i t  ce qui suit : 

' (pónr les mfBurs · d n  temps, eet extrait est de premièr� 
saveur). 

" Op huyden den 10 February Anno 1592, ter presentie 
" van my Corn. Artz . v. Huyswaert, not. enz. compareerden 
" d'Eersan'len Pieter Pietersz . out omtrent 52 jaren , Arent  
" Pietersz. zijn  broeder oud 4 1  j aren en Dirk Cornelisz, out 
" 31 jar .  alle schi lders ende poorters deser stede, en hebben1 1 
" ten versoucke van Chrispiaen Colyns, medeschilder: ende 
" deser stede poorter, hij haerc ·waere woorden ende zeec;. i 

• 
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" kerheyt i n  plae.tse van eede verclaert, getuych t  ende gede
" poseert, hoe waar  ende henluyden wel kennelyck es, 
" dat alhier ter stede omtrent drie  ofte vier huysen van de 
" Regulierepoort es opgerecht zeeckere loterye in maniere 
" van treckinge, elke lotll van drie groot, die openbaerlick 
" getrocken wort met twee trompetten gelijck staende voor 
" de deuren, als zy verclaerden gesien te hebben ende oock 
" dat deselve op gisteren voorgestaen heeft. Verclaerende 
" voorts de voorsz. Pieter Pietersz . ende A rent Pietersz. 
" dat zij getuigen noch op h uyden den heer Schout deser 
" stede Willem Verdoes zelven aldaer hebben sien trecken 
" met zeeckere andere zyn geassocieerden " .  enz. " 

Il est fort douteux que la si tuation de fortune de Chré
tien Colyns se soit améliorée par la suite. En mars 1612, 
ses tableaux furent vendus à Amsterdam pour payer ses 
dettes .  Cette date coïncide peut-être a.vec celle de sa mort, 
au sujet de laquelle on ne possède par d'information .  Son 
oouvre même n'est pas connue.  

Vers l'époque ou Chrétien Colyns séjournait à A mster
dlam, y vivait " in de Kalverstraat " un autre peintre de 
Malines, nommé Thierry Colyns . Gelui-ei• se fiança en cette 
vi lle·, et à l 'age de 23 ans em•iron , à· la date du 10 j uiUet 
1593, à Susanneke Van der Heyden , d'Anvers, agée de même 
et demeurant dans la même rue. Le fiancé éta i t  assisté 
de sa tante Elisabeth Colyns, et la financée de Janneke 
Daniels, sa mère. 

Ce Thierry était fils de Jean Colyns, de Malines, qui cf.'ap:uès 
les règistres par,>issia ux de l'église Sainte-Catherine, eut 
comme enfants : Jean,  baptisé le  27 février 1569, et Thierry 
prénommé, le 8 mai 157 1 .  

Elisabeth Colyns, marraine d u  premier, était sans auctrn 
doute la tante du père . 

• 
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Les Rutz 

La Jiste d es proscrits d.u temps des troubles de  la fin 
du xvre siècle a Malines, porte les noms de Gaspard et de 

Cornei l le R utz, peintres tous l es deux.  
Pour le p remier, on peut l i re à la  page IX du registre 

aux confiscations (n° 1914 1 des a rchives généra les du 
Royaume a Bruxelles) que son mobil ier avait été saisi par 
l 'huissier Servaes Bachelier, au mois de  décembre 1567, 
que ce mobilier avait été évalué par les experts à deux 
cents livres d ix  sols et  que " la plus sa ine partie des d i Ls 
" meubles consista i t  en l égères pai ntures sur thoyle,  <lont 
" partie d icelles appartenait  a autres l es a iant là appor
" tées pour vendre . . . .  " ·  

Gaspard Rutz n'était  donc pas seu lemcnt peintre, m::i is 
en même tem ps marchand de  tableaux. Ccla fa i t  reg-retter 
davantage que ! 'on ne puisse retrouver Ie " quayer de 
" papier de sept feuil les descri pture contenant Ie verba! 
" et besongne cle Servaes Bachelier, huissier du grand con 
" sei l ,  enduit lannotation - et prix de meubles de  Jas
" par Rutz, a lteste par la signatu re dudit huissier ", et 
<lont il est question dans une note margina le dudit registre. 
Mainte indication intéressant les artistes malinois du temps 
j adis,  eut été à glaner dans ce précieux relevé. 

En même temps que s'opérai t  l::i saisie des meubles de 
Gaspard Rutz, on confisqua à celui-ci une maison lui apparte
nant rue Sainte-Catherine, qu'il  habitait prob::i blement et qui 
avait nom " le Cheva l d'or " ·  

Sans feu n i  l ieu, Rutz gagna l 'Al lemagne, refuge momen
tané d'autres proscri ts des Provinces unies, et i l  s'établit à 
Cologne ou, à la date du 3 1 août 1569, on l 'autorisa à de
meurer el à cxercer son a r t :  
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" 1569. Aug. 31 . .J aspar Rutz mäler. Jasparn Hutz von 
" Mechelen ist û.f seyn suppliciren crlaubt, in dieser stadt  
" zu wonen, sich erbarlich und f.rombl ich nach dieser stadt  
" ordnung olme clage zu verhalten û.nd sich mit dem maler 
" arnpt zu vergleichen . "  (Rathsverhand lû.ngon , 25, 94b . )  

Le nom de " Caspar Ruts � figure en outre dans un 
vieux registre de peintres, qui remonte a u  xv1e siècle et  
dans lequel se J i t  encore le nom d'un autre Caspar Rutz ,  
qui est peut-être un descendant du premier. Cel ui-là fut 
graveur à Cologne et on connaît de l u i  une planche sur 
laquelle est représenté Saint-Anno, portant sur Ja main 
le modèle d'une égli se,  pendant qu'à l'arrière pla n  est re
produite l'égl ise des SS. Géréon et Georg·es à Cologne.  Au
clessus se l i t :  S. A nno Il. Archiepis.  Colon .  4 Dec. celeb. 

et au dessous quatre lignes de vers latins : Pontificum 

speculum ,  etc. Plus bas encore, l 'adresse : Rut� in Cölln . 

A nno 1650. Ded. petit in-80. 
Pour en revenir à Gaspard Rutz, en 1577 parut dans sa 

l ibra irie Ie l ivre de costumes d 'Abraham De Bruyn cl 'Anvers : 
Diversarum gentium armatura equest1·is, ou recueil de 32 
gravures sur cuivre in-4" .  Dans Ja préface Rutz se nomme : 
Jaspar Rutus Mechliniensis . 

Kramm cite de lu i  un ouvrage analogue - q u'il dit avoir 
trouvé renseigné à la page 325, sous Jo n° 183, clans Ie ca Lalo
gue de Pierre Wouter.:;, chanoine de Saint-Gommaire, à Lierre, 
édité à Bruxelles en 1797 - intitulé : Habits des nations ét1·an

gères, ?·assemblés par .Jac. Boissard et granés par Ze soin de 

Gaspa1· Rutz de Malines en 65 pl. oblong. 1581 . p etit f0• 

Enfin Nagler, cite deux planches éditées par Rutz : Le ?·epos 

vendant la fuite en Egypte, d'après P .  Ba rroccio,  et La 

de1·nière Cène, de Livius Forlivetanus, d'après Corn . Cort, 
dateé 1582. 
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A la page XXV et ss. du  registre ci-dessus mentionné, on 
l i t  en outre que : ung Corne i l l e  Rut11 a l i as baerts pointre, 
" bourgeois de Malines, estoit  par sentance de son Exc. banny 
" et  ses biens déclairez confisquez" . 

" Que ledit  Rutz avoit esté prisonnier et quil avoit este 
" eslargy soubz caution de douze eens carolus prestrée par 
" sa mère et que depuis ,  i l  sestoi t  reti ré des pays de par 
" de ça et quil demeuroit avecq sa femme à Coulongne 
" sans qui l  ayt déclaerré a ucuns biens meubles ou im
" meubles, comme non ayant  oncques tenu menaisge, et 
" quil avoit tousjours demouré avecq sadite mère laquelle 
" comme plaisge de sondit  fils de non se absenter a esté 
" exécutée pour l a  somme de douze cents l ivres" . " 

On n'en sait pas plus long a u  sujet de Corneille Rutz. 

Fut-il, par hasard, parent avec Gaspard , compagnons d'exil 
et tous les deux s'établissant  de commun accord a Cologne ? 
Chose curieuse : dans les l iggeren de la gilde Sa int-Luc 
a Anvers, on l i t  qu'en 1584, est reçu en qualité de fils de 
maître, Jacques, fils de Gaspard ,  vi trier, lu i-mème ayant un 
fils qui est qualifié de fendeur de bois blanc. 

Dans les comptos du doyen Phil ippe Galle, cl u 26 septembre 
1585 au 30 septembre 1586, on retrouve le nom de Jacques 
Ruts,  vitrier, et dans ceux du doyen François Francken, 
Je vieux, du 6 octobre 1588 au 2 octobre 1580, cel ui de Jacques 
Ruts, fendeur de bois Liane. 

S'ag·it- i l  ici de l a  descendance de Gaspard Ruts, de Malines? 
et dans ce cas, celui-ci a peut-être bénéficié du pardon gé
néral accordé aux rebelles et  réin tégré son p::iys natal pour 
s'établir à A nvers, à l 'exemple de quelques autres artistes 
revenus de  l'exi l .  

Sources : C. KRA M M .  D� levens e1t werken der Hollandsche e n  Vlaam

sche Kunstschilders, beeldhouwei·s, gi·aveurs en bouwmeesters van den v1·oeg-
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sten tot op onzen t!jd . - J. MERLOS. Kötnischer Künstlei· in attes und neue1·

zeit Johann Jacob Merlos neuerai·beitete wul erweitei·te nachi·ichten von dem 

l�ben und den werken Kölnische1· . Künstler. He�ausgcgcbcn von Edward Fir

menich Richartz unter mitwirkung von Hermann Kcusse1 1 .  - '.'\AGLElt. Neues 
algemeine1· Kunstle1· Lexicon. - RoMBAUTS en VA� L�\ 1uus. Dr, liggei·en en 

andei·e h istoi·ische archieven dei· Antwei ·psche Si11t-Liicasgitde, cie.  

Les Bol 

Dans un registre paroissial de Malines, Je  plus ancien 
que l'on connaisse et non encore dépoui l lé ,  celui de l'égl ise 
Sainte-Catherine, datant du xv1° siède,  se lisent les anno
tations suivantes : 

1570. 1 decembris. Hans Bol pater. Al ixander fl lius . 
A l ixander Mondy. Mary Paeschiers. 

1571 .  6 decembris'. Jan Bol pater. Raphaël fi l .  Anthonis 
van Doorne, Clara Roobosch. 

1566. 10 octobris.  Jacob Bol pater. Joannes filius. Jan 
Van Dort.  Anneke Wiggen . 

1577. 3 februari i .  Jacob Bol , pater, Ursula fili a .  Philips 
Bols. Lynke Bols . 

* 
" " 

Les biographes de Hans ou Jan Bol , Van Mander en tête, 
s'accordent pour d ire que ce peintre mourut s�rns hoirs.  
S'il  faut comprendre par la que les enfants ,  s ' i l  y en eut, 
n'ont pas survécu aux parents, on  peut leur donner raison . 
S i ,  au  contraire, cette allégation signifie qu'i l  n 'y eut nulle 
descenclance, on  peut la révoquer en doute. E n  effet, i l  
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n 'est guère invraisemblable que Hans Bol ne  fut devenu 
père à l 'age de trente-six ans,  - il naquit en 1534 - et dans 
la  paroisse désignée ci- dessus, ou babita i t  Jacques qui pré
cède, et de temps immérnoria l  les Bol de Ma lines. Hans ( ') 
e t  .Jacques (2) sont frères, car tous les deux sont d its dans 
les actes fils de  Simon, Je  second peut- être enfant du pre
mier l i t  a insi que Catherine, épouse de Jan Van Oerle. 
Tous les deux quittent Mal ines, et sont reçus la même 
année dans la gilde de Sa in t-Luc, à A nvers. Tous Jes deux 
prennent Je chemin de l 'exil et font étape à Dordrecht. 
A rtistes tous deux,  i ls sont compagnons d ' infortune. L'amitié 
scelle les liens du sang, et la mort seule met un terme 
à une a ffection qui s'éta it  raffermie  et trempée dans Ie 
malheur. 

Le crayon généalogique qui sui t  établ i t  la filiation de 
Hans  et  de  J acques Bol .  Il complètc cel ui qui a cours j us
quïci . Les ancètres éloignés ne furent pas artistes ; les 
asccndan ts d irects I c  furent et peut-être doivent-ils la voca
tion à un parcnt par all iance, N icolas Du Poix ,  peintre, 
époux d0. Ma rgucri tc Bol , tante et grand'tante des peintres 
qui portèrcnt le nom de celle-c i .  

( l )  lü•g. Seah. passim .  
(2) !{cg. Scab .  1 90, ar tP  <lu 24 <lócembrP 1565. 
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Hans ou Jan Bol avait épousé, à Malines, Passchyne 's Wach

tei·s ou de Wachter. Faute de confi rmation directe du fa it ,  if 
suffit de faire état, à ce propos, de deux actes du mois d'octo
bre 1570 (R. S.  Hl4 , p. 74 v0) clesquels il conste que Jan .Bol 
transporte à Marc Vuytemans et à son épouse, Anna Van 
Schastell ,  une partie du  eens qu'il avait sur une propriété 
sise rue Zeele ,  à Malines ; en retour ,  le bénéficiaire assure 
aux conjoints cédants, c'est-à- dire à Jan Bol et Passchyne 
's Wachters, sa femme, une autre rente sur deux maisons 
à lui ,  situées rue Haute. Or, la maison rue Zeele est men
tionnée clans un acte du g j anvier 1528 (R. s. 151, p. 62 v0) 
comme étant  acquise par Jan Bol que les actes subséquents 
établissen t  être le grand-père de Jan Bol ci-dessus. Enfi n ,  
un acte du  2 1  j u i n  15î5 (R. S .  199, p .  73 v0) relate que les 
enfants de  Simon Bol, dont .Jan,  jouissaient de la  rente 
en question. 

Quant à Jan Bol, oncle de ces enfants, frère de Simon , 
i l  est d ifficile  d'établir avec certitude sa situation matri
moniale, ni la date de son décès, à moins d'admettre 'qu' i l  
fut Ie  Jan Bol  dont Elizabeth van der Ouwera, épouse de  
Jean B�einaerts, se  dit  veuve en mai  1567 (R.  S .  191 )  avec 
un fils nommé François ( ' ) .  Il étai t ,  en tous cas, encore vivant 
en 1563, car au  28 août de cette année (R. S .  187), i l  est 
dit avoir cédé à son frère Simon, la maison " 't Peerdeken " 
qui lu i  était échue dans la  succession de  ses parents. 

Quelques actes publiés en annexe j ustifient la fi liation 

(1) Très suggestif pour l'affirmative est un acte d u  25 octobr·e 1518 (!leg . 

Seab. 1 43) oü revient le nom Cools cite dans !'acte invoque ci-dessus, it cóte 

de celui de Bol. I l  s'agit en l'occurrence d ' u n e  indemnite à payer à Romboul 

Cools, du chef d ' u n  accident arrive à son frère, et par Guillaume Van den 

Eynrle, tail leur de picrrcs. pour lerp1el .Jan Bolle (sic) se porte gH.r<1 nt .  
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donnée ci-dessus, et établissent que les ascendants de Hans 
Bol, dernier cité, n'étaient pas sans jouir de quelque a isance. 

� O L.  
l f 8 0  

HANS BOL 
• \ . S 8 7  

Résurnons brièvement ici ,  ce qui  a cours au sujet de 
l a  vie de  Hans Bol, le dernier en date, celui a ussi dont 
la  réputation est considérée eomme de meilleur aloi ; son 
amvre, du reste, lu i  a survécu, ce qui n'est pas le cas pour 
l es autres artistes de ce nom. 

Hans, fils de Simon et de Catherine Van den Stocke, naquit 
à Malines, le  16 clécembre 1534 . I l  fut élève de .Jean e t  de 
Jacques, les frères de son père. A ! 'age de 16 ans, et après 
deux années cl'apprentissage, il entreprit de visiter l 'Alle
magne, pour séjourner ensuite, pendant deux au tres années, 
à Heidelberg, et reven ir  de là  pour s'établir définitivement 
d a ns sa ville natale. 

Le 10 février 1560, i l  entrai t  dans la corporation des 
peintres et des sculpteurs de Malines ; au  mois d'avril 1572, 

il y eut comme apprenti " Rommont Van Beve • .  P llls tard, 
et on  ignore pour quel motif, il perdi t  le  privilège de  l a  
maîtrise. 

Au lendema i n  du sac de J a  ville de Malines, il s'en fut 
vers A nvers. Quoiqu'on en ait dit, il ne devait pas se trou
ver sans ressources à ce moment. I l  jouissa i t  en tre autres 
d e  Ja rente dont question ci-dessus ; en outre, aura-t-i l  eu 
sa part dans J a  succession paternelle qui lui éta i t  échue vers 
1571 ,  et qui paraît ne pas avoir été à dédaigner. Simon, 
le père, en effet, arrondit au cours de sa Yie, sa part d'hé
ritage et i l  n'est pas rare de rencontrer clans les registres 
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scabinaux de Malines ( ' ) ,  des acquisitions qui ont aug
menté le fond  existant. Il se peut cependant que Je patri
moine de Hans Bol soit tombé sous Ie coup des nombreuses 
confiscations qu'on a à enregistrer en ces moments troublés . 
Ainsi , seulement, se justi fierait que Hans Bol ne dut ses 
moyens d'exisLence, à An vers, qu'à l a  générosité d'un mécène 
A ntoine  Couvreux. 

En 1574 , i l  fut reçu franc-maî tre dans la gilde Saint
Luc, à Anvers, et bourgeois de la d i te ville, le 16 sep
tembre 1575. On lui connaît deux élèves, renseignés dans 
les l iggeren de la corporation : H ansken Roose, en 1575, 
et Peeter de Klerck, en 1580. Jacques Savery, de Courtrai ,  
prétend-on ,  s e  forma également sous sa direcLion. 

Pour ses débuts dans l 'art, il s'adonna à la peinture a 
l a  détrempe, confectionnan t  par ce procédé d'immenses pan
neaux ,  devant servir cle ten tnre pour les appartements. I l  
trouva ainsi non seulmnent des imi tateurs, mais des pla
giaires et cela suffit pour le dégoûter d 'un travai l  dont, Ie  
plus souvent, i l  ne  pouva it  plus revendiquer la paternité. 
Il délaissa donc ce genre de pein ture et i l  se consacra à 
la miniature, à l 'huile ou à l a  gouache, exécutant par ces 
moyens quanti tés d'ceuvrettes originales et qui défiaient 
toute imitation . 

La guerre, encore une fois, a l la i t  le chasser de son pays. 
En 1584, il abandonna Anvers, dévasté, et i l  se réfugia 

à Bergen-op-Zoom, pour al ler, de là ,  à Dordrecht, à Del ft et , 
f ina lement,  à A msterdam. Il n'est pas impossible qu'i l 
séj ourna quelque temps à Haerlem, de q uoi penneltre à 
Goltzius, de graver son portra i t .  

D'aucuns affirment que le  Jacques Hol ,  qui fut rec,:u bour-

(!)  Passim .  
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geois de la ville cl 'Amsterdam, Je 4 noYembre 150 1 ,  n 'est 
a utre que notrc Hans Bol .  Sclleltema,  au contrai re, incline 
à croi re que ce Jacques serait  le  fils de Hans, et ce malgré 
que d'autres fassent mourir celui-ci s ans progéni ture. Il 
semblc toutefois qu'i l  s'étai t  marié, ou plutót remarié, à 
une veuve du nom de Boels, qui avai t retenu un f i ls, Franz ,  
d e  son premier mariage,  e t  auquel Hans Bol enseigna son art .  

La date de la mort de Hans Bol , décédé le  20 novem
bre 1503, à Amsterdam, croyai t-on ,  semble aussi controuvée. 
Une miniaturc qui représente unc A doration des be1·ge1·s, 

portant  comme inscription : " Hans Bol , fecit 1595 "· · 

Le nom de Hans Bol,  a été rendu à jamais célèbre par 
des miniatures sur parchemin ou sur bois, quelquefois 
rehaussées d'or, représentant  des paysages cxécutés avec 
une fi nesse merveil leuse et agrémcntés de personnages nom
b reux , non moins clélicatement détai llés et traités. Son ceuvre 
est non moins intéressant au point de vue architecture, 
c'est-à-dire, pour les constructions de toute na ture qui for
ment cadre a u  sujet trailé, et qui sont d'une grande diver
s i Lé .  Ces bätisses, �·artiste a dû les voir quelque part; leur 
a l lure ne dénote pas un produi t  de l ' imagination. Les iden
tifier nécessiterait une étude spéciale,  approfondie,  mais qui 
révèlererait  des particularités q.ui  ne seraient certainement 
pas à dédaigner. 

Les cabinets de Berl in ,  de Munich, de Copenhague et 
de  Dresden,  possèdent un grand nombre d 'ceuvres de Hans 
Bol . A l '  Albertinun, à Vienne, i l  y en  a une vingtaine,  
da tées de 1572-1574 et  1580, ainsi qu'une série de sujets, se 
rapportant à l 'h istoire de ! 'Enfant  prodigue datée de 1582-
1584 et 1588 . Enfin,  dans l a  fameuse chambre aux n i i nia
tures de la  résidcnce royale de Munich, on peut en admirer 
encore un nombrc enviable.  
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Artiste cl 'une fécondité extraord inaire, Hans Bol a donné 
énormément à faire aux artistes reproducteurs de son temps. 
On éval ue à plusieurs centaines Ie nombre de gravures 
faites d'après ses panneaux à la détrempe, ses autres 
tableaux et ses dessins.  Dans le catalogue Winkler, on en 
compte 284. 

Bara , Collaert, Ph .  Galle, Goltzius, C. V.  Sichem, C. de 
Passe, P .  a Merica, H .  Cock, A .  Wiercx, E .  et J .  Sadeleer, 
N. de Bruyn , H. Van Schore et plusieurs autres ont gravé 
de ces compositions. Heinecken en a fa i t  le relevé. 

Comme nous le disions plus haut, l 'reuvre de Bol en 
Belgique se réduit aujourd'hui a une seule connue; c'est 
celle qui se trouve au musée de Bruxel les et qui repré
sente la vue panoramique d 'Anvers 0.33 x 0.52 (s. _et d .  
1 572) , acquise e n  1 884, dans une vente à Bruxelles. C'est 
une des trois pcintures à l 'huile, dont l a  seconde, variante 
encore réduite de l a  première, se trouve à Copenhague et 
une troisième au Musée de  Berl in ,  qui constitue l 'muvre peint 
de Bol , abstraction faite, bien entendu, de ses miniatures. 

Quant  à l '<:euYre gravé de Hans Bol, i l  n'est guère nom
breux ; on cite entr'autres : La réconciliation de Jacob et 

d'Esaii ; les douze mois ; deux d ouzaines de paysages, etc. 
Son portrai t, avons nous dit ,  fut gravé par Goltzius ; 

Henri Hondius en grava un a utre. 

JACQUES BOL 

De même que Hans Bol , son frère, et peintre comme 
lui ,  Jacques Bol  quitta la  vi l le de Mal ines et  Yint s'éta
hl ir  à An vers ; les deux frères y furent reçus dans la gilde 
Saint-Luc en �574 . Pen d'années après, il alla se fixer à 

Dordrecht, ou Hans vint le rej oindre, à moins que tous 



- 318 -

l es deux ne s'y établ irent en même temps ! Déjà en l 'année 
1570, on trouve mention d 'un fils  qui lui naquit dans cette 
vi l le ,  de Ursulke Roybos, sa femme, et qui fut inscrit sous 
le nom de Isaac dans Ie registre aux ba ptèmes de la 
communauté réformée de cette vi l le. 

Ce ne fut toutefois qu'en l 'année 1581 , Ie 6 août , que 
Jacques fut admis dans la gilde Saint-Luc de Dordrecht. I l  
paraît , qu'à cette occasion, on lui demanda I e  nombrc d e  ses 
enfants et , détai l  amusant ,  il déclara ne pas du tout le savoir 
et être obligé de d 'abord les compter " ende men heft hem 
" ghevraeght hoeveel kynderen dat b ij heft, ende gaf tot 
" een antwoert dat hyt nyet en wyste , hy moste tellen . " 

Tout en fa isant l a  part l a  plus large à l 'humour du 
peintre. i l  est toutefois patent qu'i l  se  trouvait  à la  tête 
d 'une nombreuse progéniture. A Malines, on lui  connaît 
comme enfants : 

Pierre, né vers ifi63, pein tre, marié à Amsterdam, le 1 5  
mai 15üü, à Cathel' ine Van Roye, d'Anvers, fil le do Michel e t  
de Barbe Monseyn et àgée de 21 ans ,  demeurant dans  la  
" Baernencle Steech " . A cette date, Pierre éta i t  àgé de  36 ans 
et demeurait dans la " Agnetestrate ". De cotte union naqui
rent : Simon, baptisé en mars 1602, dans la  vieille église ; 

Catherine, baptisée dans l a  même égl ise, l e  25 mai 1603; 
un troisième enfant ,  de nom inconnu, enterré le 22 

août 1607, dans le choour de l a  nouvel le  égl ise. 
Jacques, né vers 1569, peintre, marié à Amsterdam ,  le 20 

avril 1G02, à .Judith Marinier, f i l le de Georges, cl 'Anvers. 
dont i l  eut, en iGO:J, une fi l le Marytje, ba p tiséc Ie 18 août, 
clans l a  viei l le  égl ise. Jacques . comme son frèro Pierre,  de
meurai t  dans la  " Agnetestraat "  et sa future " aent oude 
z ijdsk.erkhoff " .  Lors do son ma ria ge, i l  était agé de 33 ans 
et sa femme de 25 ans. 
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Jean , né en 15GG, baptisé le 10 octobre. 
U rsu le ,  née en 1577, baptisée le  3 février, qui épousa p lus  

tard Hans ,  Jansz .  Cr::imer, auquel elle donna un fi ls  du  nom 
de Jea n.  

A l 'é tra nger, .Jacques Bol  fut encore père des enfants 
suiYan t : 

Isaac, baptisé à Dordrecht, le 1 8  j anvier 1579, peintre ,  qu i  
se  fiança, J e  12 .i ui l le t  1G03 , à Martlia Wouters, d 'Anvers .  

Abraham , baptisé à Dordrecht, le  5 octobre 1580, peintre ,  
qu i  se  fiança , le 1 1 mars 1604, à Emerentia Karels Van Emden . 

Klara, baptisée à Dordrecht., le 1 4  décembre 158 1 .  
David!, baptisé dans l a  même vi l le ,  le  5 avri l  1583 . 
Adriim,  qui ent pom épouse Wi llemken Cornelisdr, dont  

i l  ent  4 en fan ts. Cet Adrien éta i t  fabricant  de  toi les à voi les . 
D u  temps qu' i l  fa isa i t  partie de  l a  gi lde Saint-Luc à Ma 

l ines , Jacques Bol avait  eu deux élèves : Merten Eyskens en 
1559 et Renske de Booees (du Bois) le 16 août 1570. 

A Dordrecht ,  il paya à plusieurs reprises pour des a ides 
a insi que des amendes, soi t  pour n'avoir pas assisté aux 
réunions ou se fa isa i t  l 'élection pour les doyens, soit pour 
avoir  fa i l l i  à ses obligations lors de funéra i lles, so i t  encore 
pour avoir transgressé d 'une manière quelconque les règle
ments de la gilde. De tout cela semble re sorti r qu' i l  ne 
fut guère compagnon zélé et qu' i l  fut  peu soucieux de rem
pl ir  ses devoirs corpora t ifs. 

En fa i t  tl' reu vres, on sai t qu' i l  exécuta, en 1584-1585, des 
travaux de pein ture à l 'ocçasion de la réception , à Dordrecht,  
du duc tle Leicester. Ces travaux, que lui commanda l a  ré
gence de cette vi l le ,  consistèrent  à peindre des blasons ar
moriés , en tre a ulres : ceux du roi d'Angleterre, de la Rose 
blanche, des Etats de Hollande, d u  d uc de Leicester, du co mie 
Maurice de Nassau ,  et de l a  v i l le  de Dordrecht. 
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Jacques Bol quitta probablement J a  ville de Dordrecht 
après l'année 1588, après J aquelle date i l  u'est plus fai t  
mention d e  ce peintre dans les registres d e  Ja  gilde de 
cette ville . 

Ce fut lui probablement aussi qui fut reçu bourgeois de 
la vil le d '  Amsterdam Je  4 novembre 1591 .  

La date  de sa mort n'est pas connue. 

Dans les registres de la corporation malinoise, on trouve 
encore, à la  date du 25 juin 15!J6, qu'un Juste Bol fut élève 
de Rombaut Tissenaken . 

La l ignée des Bol d'origine belge fut dévouée à ! 'art, 
a insi qu'on Ie remarque dans la fil iation établie ci-dessus. 
Sans doute Hans Bol en fut le représentant le  plus autorisé 
et le plus célèbre. 

A peu près vers !'époque ou cette fami lle se rencontre 
en nos pays, on en trouve du même nom dans les Pays
Bas : à Dordrecht dès la fin du xv• siècle , à Del ft, à Am
sterdam et à Haarlem. 

Y avait-il quelque lien de parenté entre ces familles de 
même nom ? On l ' ig·nore. 

Quoiqu'il en soit ,  Ie nom des Bol figure avec honneur 
dans les annales de  l'art et peut-être à cette circonstance 
seule doit-il de s'être conservé à la postérité. 

I l  a trouvé des historiens consciencieux, érudi ts et patients 
en mêmc temps, et notamment G. H.  VETH : A anteekenin

gen omtrent eenige Dordrechtsch e  schilders . M .  A .  D .  DE 

VRIES. AzN. Biografische aanteekeningen bet1·effende voor

namelijke A msterdamsche schilde1·s, plaatsnijders, enz. en 

hunne verwanten. Leur.s recherches, ainsi que les rensei
gnements fournis en dernier l ieu par voN W URZBACH :  Nieder-
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ländisches Kunstle1· lexicon ,  ont été uti l isés pour condenser 
la majeure partie des déta i ls  de la présente notice . 

ANNEXES 

Reg. aux adh . 1 05 .  
1 48G. 4 Januari i .  Jan  Bol ende  Jan Cornel i ssen , scipman van 

svaders wegen , Cornel is Van Resegheem ende Mathijs Van den Dale 

van der moeder wegen ,  als momboiren ende i nden name van Janne 

Bol wettich soon van Jacopen Bol onder ine jaeren etc. wesende 

die sy in hen vervingen ,  hebben quytgescon den l os vrij ende led ich 

den voreg. Jacopen Bol van al len den  haetfeliken goeden die den 

selven Janne  Bol den soon byder doot van wylen Cornelien Cor

nel is  synder moeder ende des voers . Jacops iersten wive i n  eeniger 

manieren gebleven ende verstorven moegen syn ende alle andere 

dies quitancie behoeven . 

De selve Jacop Bol ende Jan Bol syn broedere debent den voerg. Solutum est 

Janne Cornel issoon Cornel issen Van Rese"'heem ende Mathys Van h oc debitu m  
' "' e t  d e s u p e r  

den Dale, als momboiren ende tot behoef van den voers. Janne Bol qu itancia 
p a s sa t a per 

den soon, Twceenwintich gouden Ryns guldenen eiken van dien me. 

tot veertich groeten vlaems gclts gerekent. Te betalene bynnen 

seven j ai ren tijts nu  naest toecomende.  Ende soe lange heeft de 

voirg. Jacop de vader gelooft den v oors. sinen sone met hem 

bynnen si nen huyse te  houdene ende hem eten ,  drincken , cleederen 

te geven ende te admin istrercnen ende oic denselven ter scholen 

houden gaende tot dat hy rede l ic sal connen lesen ende scriven ende 

oic t ot eencn Ambachte te vuegene sonder mi ndernisse vander voers . 

scul t .  Ende omder meerder zekerheyt den voerg. Janne Bol den 

soon vander beta l ingen der voirg. scult ende oic vanden voers. 

gelooften te doene, soe hebben desel ve Jacop ende Jan Bol syn 

brueder den voirg. momboiren , tot des voers. Jans den soon be-

hoef daer voer verbonden a l le  hare haeffel ike goeden waer d ie  be- ·  
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vonden zelen worden , sunderlinge de voerg. Jan Bol syn huys 
metten have ende met eenen anderen huyse daer achterstaende 
gelegen by de veemerct van Mechelen in Sinte Jans prochie tus
schen Jans  Van der Dorpe erve aen deen zyde ende Alaert Alaerts 
erve aen dander syde, op scsthien scel l inge grocte Brabants gelts 

dair jairl ix voer vutgaende. 4 Januari i .  

Reg. Scab. 1 60. 
1 53G, 3 Februari. Jan Bol  douwen ter eender zijde, ende Jan 

Bol syn zone ende Symon Bol gebroeders elc voir hen selven , Claes 

du Poj'S , Jan Wabbele als momboirs ende i nden naeme van Ja

coppen Bol noch beneden zinen jaren tsamen ter andere, hebben 

openbaerl i c  voir ons bekent, dat sy tsamen een minnelicke schey

dinghe ende deylinghe gemaect hebben van al le  den erffelicken 
goeden , chysen ender andere , welckerhande die wesen moghen , achter
gelaten by wylen Katlyncn Wabbele huysvrouw was als sy leefde 

vandcn voirnocmden ouwen Jan Bol ende moeder vanden voir
n oemden kinderen , inden manieren hier naer volgende ; datste we
ten e  dat den voirnoemden Jan Bol de vadere behouwen ende hebben 
sal tot synder tocht tgroot huys staende i n  de Zeelstrate, noch 
tcleynhuys staende aen de Blocpoorte, een huys in de Kerchofstrate 

ende oick tgruen huys i nde Zeelstrate ende dertoe thuys de clocke 

gr.heeten staende in Sinte Katlijnenstrate ; ende noch zelen hem 
volghen acht gulden erffel icx chys op twee huysen staende i nde 

Scrynierstrate n u  toebehoerende Janne  Reymaers ; noch sa! hy 
hebben ende hem sa! volghen de b ladinghe ende zyn heffen i nde helft 

van een en twi ntich veertellen rogs ende drye veertelen terve erf
felick pachs, opte catteberghe molen . Ende aengaende den houc
huyse opte coremerct dat wylen vrouwen Nielens plach toe te be

boeren, dat blyft tusschen den vadere ende den kinderen onverdeylt 

ende blyven de proffyten die daaraff comen zelen halff ende halif, 
ende ingelycx oick noch zeven gulden erff. op een huys staende 
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i nde Zeelstrate middelburch geheeten ,  dair questie om es. Ende 
aengaende den huyse staende buyten Mechelen, onder perreweys de 
zuerzee geheeten . dat blijft tusschen den zelven parti en onverdeylt 

tot proffyte vanden ghenen di er recht toe hebben sal .  Ende ten 
ander zijden es den voi rnoemden kinderen hier tegens te deele ge

vnJ Jen,  ende zij zelen hebben tot huer erffelicheyt een huys geheeten 
tpeerdeken staende in Sinte Katlij nenstrate. Noch es hen ten deele 
geval Jen een groot huys staende by de Blocpoorte ; noch een huys 

staende in de Vinghebeecstrate. Noch twee huysen aen malcande
ren gelegHn staende inden eembempt met eenen gulden erffelicx 
chys opt huys naest desen twee huysen de croone geheeten ; ende 
noch twee gulden erffelicx op Jan Wants huysingen staende in 

de nonnenstrate . Ende noch zelen sy hebben de rechte helft in  al le 
de partien , dair aJf den voirnoemden Janne Bol dander helft hier 

boven aengedeylt, mids gaeders oick haerlieder recht in  de goede die 
on verdeylt zij n  ende der alf q 11 :iestie es. Met welcke scheydinghe 

ende deyl inghe seyden de voirsschreven partien in allensyden ende 
inder qualiteyt als boven wel te vreden te syne, en de beloofden 

die ten eewighen daghen over goet vast en de van weerden te hou
dene, sonder eenighe scande. 

Reg. Scab. 160. 

1 536, 3 februari .  Jan Bol de jonghe voir hem selven ter eender 
zijde,  Symon Bol  ter andere ende C laes De Poys, Jan Wabbels  

a ls  momboirs ende inden name van Jacoppe Bo l ,  beneden zij nen 
jaren wesende, die zij te desen i n  hem verv inghen ter derder. 
sijde, a l le wettige kinderen van Janne Bol ende van wij len Katlijnen 

Wabbels, saliger gedachte, hebben openbaerlic voir ons bekent dat 
sy, te wetene de voirschreven momboir;; bij auctorisatie ende goet

duncken van den weesmeesteren van deser stadt, een minnelicke 
scheydinghe ende deylinghe gemaect hebben van allen den erffe
licken goeden ende chysen hen byder doot van de voirnoemde haerer 



- 024 -

moeder Lestorven ende gebleven . In deser maniere : te wetene 
dat den voirn . Janne Bol by rechte lotinge ende cavelinghe te 
deele gevallen zijn thuys met den stallen , plaetse, gronde, etc, 
tpeerdeken geheeten ,  stae n de in sin te Katlijnestrate Le last tsiaers met 
d 1"}e gulden ende eenen stuver erJfe lick in d i versschen chysen 

daer vuyt gaende. Item noch sal hij helJben d rJ·e veertelen rogs 
ende een hal ve ende een halve veertel terve erJfel ic oJ_Jte catte

Lerghe molen . Symon Bol voir den tweeden staeck es te deel 
gevallen bij rechtveerdiger lotinghe een groot huys staende aan de 

Blocpoorte. N och een huys inde Vingebeec strate, ende een huys 
staende i nden eembempt naest den gruenen huyse, die samen be
last zijn met acht gulden ende eenen halven erffelick in diversschen 

chysen dair vuytgaende. Ende voirts sa! hij oick jaerlicx hebLen 
opte Cattenberch molen drie ende een halfene veertelen rogs ende 
een halve veertel terwen tsiaers erffelick gelyck Jan zyn broeder. 

Ende Jacoppe Bol als voirden derden staeck moet hebben voir vuyten 
als voir zijn deel vanden haeffelicken goeden ,  elff rijnsgulden erffe

Jic te wetene twee gulden der aff op Jan Wants huys in  de nonnen
strate ; n och eenen gulden erffelick op thuys de croone geheeten 
staende i n  den eembempt, ende acht gulden erffelick op wylen vrouw 
Nielens huys was staende opten 110eck van der Coremerct . Voirts 
es hem by lotinghe te deele gevallen tvoirn . gruen huys staende 

inden eembempt belast is met twee blancken ertfe l ick ; ende tot 

desen noch zelen volgen gelyck zijnen anderen brueders i i i  112 veer
telen rogs opte Cattenberch molen ende een halven veertel terwen . 

Met welcker scheydinghe ende deyli nghe de voirnoemde comparan

ten inden manieren als boven seyden wel te vreden te syne,  ende 

beloofden die o ver goet vast ende van weerden te houdene ten 

eewigen daghen ,  ende renonceerden elc op des anders gedeelte sonder 

eenich recht meer dairvan te behoudene. Beloofden oick, i ndien den . 

eenen oft den anderen van partien i n  toekomende tijden op zij n aenge

deylde paert eenighen last oft commere i;neer quame dan voirsschreven 
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staet, dat sy dat gelyck dragen zelen, ende oick gelycker handt 
ende tot gelycken coste verantwoirden in rechte ende buyten rechte 
alzoot behoirt al le d inghen sonder scande. 

R. S. l 90, 21 Dec. 1 565 . 

Jacques Bol Simoenssone heeft bekent wel ende duechd lichen schul

dich ende ten achteren te zyne Anthoenisen de Ruede ende Jouf
frouwe Mà.rgrieten Gaellaerts zyn huysvrouwen de somme van drye 

hondert karolus gulden eens . . .  Ende om den voirn . de Ruede 

ende zynder voirn . huysvrouwen van der voirn . Letalinge der voirn . 

sommen te meerder versekertheyt te doene, soe is oic voir ons ge
gecompareert Simon Bol des voirn . Jacques vadere, ende heeft als 

principale schnldenare daer voere gerespondeert verbindende dar.r 
voer al8 specialen pandt een erffel ick rente van negenthien karolus 
gulden ende thien stuvers die hy jaerl icx  heffende e op ende aen 
een huys . . . . . .  i nden eembempt alhier tusschen thuys het Sarazijns 
hooft geheeten . . . .  en thuys de Croone geheeten . . .  

Reg. Scab 202 , 1577, 9 November. 

Cathelyne Bol, voordochter va.n Symon Bol daer moeder aff was 
Barbara Snyers , met Jannen Van Oerle ,marito et tutore, heeft be
kent dat Hans ,  Cornelis, Franchoys, Marie, Phi lips ende Anneken 
Bo l des voerschreven wylen Symon Bol naerk inderen dair moeder 
aff was Cathelyne Van den Stocke, haer wel ende deugdelycke van 
als tot als ghecontenteert vermaeekt ende vJldacn hebben van 
alsulcken eontraete ende minnelycken accorde als zylieden tusschen 
clcanderen aengegaen ghemaeckt ende ghepassee1·t hebben voor M .  
Romboult d e  Backere openbaer notaris ende zeeckere ghetuygen bin
nen der stad van A ntwerpen op den xx1 Mey 1 571 et quitavit ut 

in forma. 
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Les · Vinckboons 

Ce n'est pas J a  première fois  que nous nous occupons de 
cette fa mil le d 'artistes. 

Elle a fa i t  l 'objet d'unc étude de déta i l ,  que des recher
c l ies subséquentes ont permis de com pléter encore ( ' ) .  

Celte familie a p ro d u i t  comme artistcs de  grande répu
tation un pein t re et un archi tecte : Ie père et le 1lls, le 
premier natif  de Mal ines et Ie second  d 'Amsterdam. 

Sans reproduire les déta ils généa logiques déj à  publiés, 
il est utile de rnppeler les noms des membres de cette fa
milie que l'on sa it  pertinemment s'être occupé d'art. Le l ivre 
des apprentis de la corporation des peintres et des sculp
teurs malinois el les rares arch ives de la corpora tion,  qui 
ne son t  malheureusernent venues j usqu'à nous que sous forme 
de copie, en même temps que quelques a ctes administrati fs, 
fournissent les renseignemen ts sui vants : 

Les Vinckboons étaient originaires de Vertrijk ,  l i t-on dans 
les " Poortersboeken n de Malines et ce fut Gil les,  f i ls de 
" Aert Vinckboons n ,  qui obtint le droit  de bourgeoisie 
en cette ville, le  2ü mars 1489 . 

Aert Vi nckboons est reçu dans l a  gilde Saint-Luc en 1516. 

Jean Vinckboons est reçu Ie 20 juin  1510 ; i l  éta i t ,  a insi que 
Josse, fils d'Aert Vinckboons peintre el d 'Anne Daps, deux 
des six enfants de ce ménage. La mère étant  venue à 
mouri r,  le père se remaria à Jeanne Van Horriclrn. Le 8 

août de cette année, on trou ve mention dans les registres 
scabinaux de Henri et de Josse, orphelins mineurs d'un 
Aert Vinckboons. 

(l) David Vinckboons, peiiiti·e, et son reuvre, et la famille de ce nom . 

dans les Annalcs de l'Acadómic royal e tl' Archeologie de Bclgiquc, 1008. 
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Henri Vinrkboons est agréé à l a  gilde, le 25 mars 1545 ; i l  
décéda I e  2 9  novembre 1 550. I l  avait  épousé Marguerite 
Laderrière, dont i l  eut  deux enfants encore mineurs le  
j our de  son décès. 

Gil les Vinckboons est reçu dans la gilde, Ie 28 octobre 1550 et 
il décéda le 21 janvier 1560. Il eut pour épouse A nne 
Verlint.  

Josse Vinckboons fut également reçu dans la gilde en cette 
a nnée ; de sa femme, Jeanne Van den Riele, i l  eut une fi l le ,  
orpheline de bonne heure de père et de mère, n'étant ägée 
que de neuf a ns, · a u  30 j a n  vier 1571, ou on lui  donna des 
tuteurs. 

Jean Vinckboons fut doyen de l a  gi lde Saint-Luc, à Mal ines, 
en 1559. En 1561 , et de concert avec François Verbeecke, 
n dressa les comptes de la gilde et, en 1567, on le trouve, 
avec d'autres peintres, comme créancier d'un marchand 
de tab leaux, Félix Van Kessel , dans un acte échevinal  in
téressant l a  veuve de celui-ci. 

Un Jean Wineboons (Vinckboons?) obtint  des l ettres de 
remission ou de rappel  de b�n de Phi lippe II ( 1 ) .  Ce 
déta i l  est a rapprocher de celui que ! 'on relève dans Je  
registre aux enquêtes e') ,  au  sujet des troubles du xv1e 
siècle à Mal ines,  ou les commissaires François de Ca l le
wijn et Liebaert, à l a  date du 8 juin 1573, déclarent que : 
" Jehan de Neve, Jehan Foremans, Adriaen Van den Haute 
" et Jaques Keynoghe,  eswards d u  mestier des pa inctres, 
" o n t  ra pporté sur l eur sermunt Ie 1x dudit  mois d'en 
" a voir fa ire le clebvo i r ,  et rp1'ilz n 'on t en tendu a u ltres 

( 1 )  Archives du Nord à Lille.  

(2) Rcgistrc aux confiseations 11° HJHl aux Archives µ:énérales du Roya umc. 

fol .  1 1 1  
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" de  leurs métiér porter les armcs contre Sa Mate avec les
" d i ts rebel les, que A nthoine Van der Cruyck, tailleur 
"· d'Imaiges et Jehan Vinckboons painctre, lesquels mesmes 
" (comme ils ont déclarés) aucuns vouldroient d ire destre 
" à présent trèspassez. " 

François Vinckboons, époux de Hélène Vastenaels, entra dans 
Ja gilde Sai n t-Luc, I e  17 août 1559. Il  eut comme élève 
François Ysermans, en mai 156 1 .  Il décéda avant le 10 j an
vier 15î0, l aissant  deux enfants mineurs : Antoine et Jean .  
Sa  veuve épousa p lus  tard Corneille Mathijs .  

Aert Vinckboons est mentionné comme faisant partie de la 
gilde en 1560. 

On en arrive a insi à Phil ippe Vinckboons, que l'on a pprend 
avoir eu un élève en 1573 et du nom de Rombaut M ichel . 
Philippe épousa Cornélie Querrez, veuve de  Phil ippe Loe
mans, peintre lui-même, qui décéda à Lei pzig. Il en eut 
trois enfants : ondoyés dans l'église Sainte-Catherine : Phi
lippe, le 25 j uillet 1574 ; David ,  le 13 août 1576, et Sara, 
Ie  8 février 1579. En 1580, on Ie retrouve à Anvers, ou il 
est inscrit dans la gilde Saint-Luc. Il  y eut deux élèves : Claes 
Bosyn,  en 158 1 ,  et .Jacques CriecJ< enbeeck, en 1584. Enfin ,  
le  8 mars 159 1 ,  on Je voit, avec d 'autres de ses compatrio
tes, devenir  bourgeois de l a  ville d'Amsterdam.  Là prirent 
fin  ses pérégrinations, forcées sans aucun doute, son départ 
de Mal ines semblant coïncider avec l'exode de tous ceux 
qui furent victimes des luttes religieuses de la tin du 
xv1e siècle. 

Dix ans  plus tard , Philippe Vinckboons y passa de vie 
à trépas.  

De l 'aîné de ses fils on ne  trouve trace nulle part. David , 

J e  second , fut Je pein tre de mérite de ce nom. Sara, sa fille, 
P.pousa en 1593, Pierre Van der Voort, né à Bruxel les en 1567, 
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fils de Pierre et frère de Corneil le,  peintre. Le mari de 
Sara Vinckboons était de son métier fahrican t  de seaux et 
plus tard de peignes en iYoire. I l  panlit qu'il s'occupa aussi 
de peinture. Le jeune ménage s'étai t  établi à Amsterdam 
" in de n ieuwe Hoogstraat " et ce fut !à aussi,  qu'à la fi n  
de  février 1603, mourut la  femme Sara , improprement ap
pelée Suzanne (1) . 

David Vinckboons, fi ls de Philippe, résidait à A msterd_am en 
1607. A l a  vente dans la  mortuaire de Gil les Van Coninxloo 
le vieux, on le voit acquérir un dessin sur panneau du 
défunt, au prix de 3 fl. 15 (2). 

La date de son mariage ni le nom de sa femme ne sont  
connus. Tout au . plus sait-on qu'i l  eut deux fi ls, Philippe 
et Jean .  Il mourut à Amsterdam en l 'année 1629. Ses élèves 
furent : Gilles de Hondecoeter, grand-père de Melchior, Guil
laume Helmung, Jacques Quino et Jacques Van der Weyden. 

Phi l ippe Vinckboons, fi ls de David ,  se maria le 2 1  avril ii345 
et à l'age de 37 ans, à Amsterdam,  avec Petronelle Questiers 
de la mème vi l le et agée de 26 ans.  Il  demeurait dans la 
" Breestraat " et la fut'l1re dans l a  " Waermoesstraat. " 

Jean Vinckboons, deuxième fits de David, assista comme témoin 
au  mariage de  Philippe prénommé, son frère. C'est là le 
seul renseignement le  concernant,  que l 'on connaît.  

Ces quelques détails généalogiques sont condensés dans 
Ie relevé gén éalogique ci-contre, dress6 au moyen des ren
seignements puisés dans les registrcs scabinaux de Malines. 

(1)  Di·ie Amsterdamsche schilders : Pietei· Jsaaksz" Abrnham Vinch, 

Curnelis Van der Voort, door l\f ,  D E  H.Oi!:V EIL 
(2) Inventarisatie i;an de goederen, acten ende gei·echtigheden, uyt ende 

inschulden bevonden ten sterfhuyse van Gilles van Coninxlou den ouden, in 

z(Jn leven schilder, cm\.  in Oud- Bolland, I J l .  
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Il y eu t donc des V inckboons à A nvers , issus de G'illes, 
peintre de M<:1l ines, qui  fut reçu franc-maître de la gi lde 
a nversoise en 1 560. Il y en eut d 'autres encore à Amster
dam, venant d'Anvers. Les artistes d'originc malinoise étant 
seuls en cause ic i ,  ces derniers ne nous arrêteront pas. 

lJ t<Jffi YtÄl/{::lJoott:Î f•· 
/Ó// 

David Vinckboons, Ie plus favorablement connu de tou te J a  
l i gnée,  s'est acquis une réputation, aujourd'hui des rnieux 
établie, comme peintre de genre et  peintre de paysages. 
Il fut l'émule des Breughel et Ie talentueux précurseur 
des Teniers, des Ostade, des Brouwer, etc" les maitres du 
genre. I l  pratiqua tour à tour l a  peinture à la détrempe, 
la gouache, la peinture à l 'huile et la peinture sur verre; 
à l 'occasion, il mania le burin et ces divers procédés i l  les 
cultiva avec un tel succès, que Van Mander déclare que_ ces 
travaux " sont des choses vra iment surprenantes, pour avo i r  
" été produites sans enseignernent préalable. " Ce jugement 
est confirmé par les maîtres critiques de nos jours .  Henri 
Hymans, Waagen et le  D' Bredius s'accordent pour recon
naîtrn à David Vinckboons, u n  talentau-dessus de la moyenne. 
Soit qu'i l  reproduise, sur le panneau ou sur la  toile,  les 
mceurs de son temps ou les sites de la Hollando ; le peuple 
sous son aspect le plus vif, dans les foires et les fêtes ; 
ou en butte aux exactions de l a  soldatesque, ou lui -même 
s'en prenant aux soudarts qui le molestaien t ;  des paysages 
avec sujets bibliques ou l a  nature avec ses accessoires, et 
sous ses aspects les plus inattendus, i l  fai t  oouvre person
nelle .  Celle-ci , i l  fa ut le d ire ,  a plus de mérite, au point 
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de vue du dessin et de l a  composit ion , qu'à celui  de la 
couleur. Les tons des chairs son t  Ie plus souvent  d'un 
rouge cru et criard ; et malgré cela ils ne se détachent 
encore que médiocrement sur !'ensemble, ou règne une cer
taine confusion de couleurs et de tons .  Ce défaut ne se 
constate pas à la  reproduction incolore de ces ceuvres et 
celles-ci gagnent a insi à être connues par des procédés au tres 
que ceux qui ont prod ui t l'origina l .  

1\ l 'exemple de la  plupart des peintres de  son temps, 
Vinckboons se complut à l 'emploi des rouges formant tache, 
sous forme de culottes, de vestes ou d'autres accessoires 
de l 'habillement de ses personnages. 

On a pu quelquefois lui reprocher eet abus, mais bien 
à tort peut-être ! On comprend j usqu'à un certai n  point, 
que ! 'on ait pu alors abuser de ce beau rouge vif, dont 
Ie secret semble s'êtrc perdu. I l  faisai t  si bien dans l a  
tonal i té brune de !'avant-plan d u  tableau ; c'éta i t  l a  note 
gaie dans la gamme sombre de l 'ambiancc, et qui en 
fa isa i t  valoir les fortes qualités. Dans les ceuvres de ses 
dernièrcs années , Vinckboons semble moins esclave de eet 
emploi quelque peu abusi f ; son coloris, loin d 'y gagner, y 

perd . L'ensemble devient confus, noyé qu'i l  paraît dans 
un rouge qui a perdu de son i n tensité en se délayant et 
pour se répandre en rappels nombreux sur la  surl'ace 
totale de l 'ceuvre. 

Abstraction l'a i te de l a couleur cL pour pa rfa ire la phy
sionomie si intéressan Lo de J 'reuvre de Vinckboons, i l  con
vient d'en signaJor encore Je cüté documenta ire. Il fournit  
l es indications les plus précieuses concernant le costume 
cte ! 'époque et ses accessoires a ussi multi pies que variés ; 
i l  détai l le le mobilicr j usqu'en ses parties les plus menues 
et les plus vulga ires ; en un mot,  il fixe ponr la postérité 
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ce qui caractérisc l c  m i l ieu qui l ' inspira et qui  fut rend u  
par  l'artiste aYcc l 'exactitude la  plus scrupuleuse. 

Qua nt au paysage, les premières reuvres de Dav i d  Vinck
boons n'écha ppent pas à l ' i n fl uence des bruns,  des verts et 
des b leus, e m ployés pour d ifférencier en trois plans !'en
se mble du tableau, procédé en honneur dans l 'école fla
m a n d e  du xvte siècle. Plus tard , i l  s'en affranch i t ,  et Waagen 
a pu d i re avcc ra ison que " tout en n e  posséda n t  pas u n  

" sen t i ment de l a  nature aussi dél icat  q ue cel ui  de Breughel , 
" en revanche, ses conceptions sont souvent plus grandioses 

" et son pinceau retrace avec un senliment tout poé tiq uc la 
" sol i tude des forêts. " 

Mais ce qu'il  importe surtout de fa ire rema rquer, d'accord 
avec Herman Riegel , feu Ie conservateur du m usée de 

Brunswick., et qui  fut le premier à y a ttirer l 'attent ion,  

c'est la  transformation déconcertante qui se remarque au 
fur et à mesure que se développe Ie talent d u  pein tre et  

qu i ,  dans l ' accompl i ssement de la courte carrière de David  
Vi nck.boons, constitue u n  p rocessus rare qu i retient l 'at
tention.  

C'est a insi que ! 'on peut étab l ir  u n  paral lè!e des plus 

i ntéressants, entre le ta blea u de David Vi nckboons que pos
sède Ie Muséc d 'Anvers, d ::i té de 1610, et celui qui est con

servé au Musée " Mauri tshuis ," à La Hayo, d até de 1629, 

a nnée de la mort de l 'artiste.  
Le premier de c0s tabl caux représente unc kermesse cla n s  

l a  ba nlieuc d ' A nvers. L a  pcinture en est sombre ; les d i vers 

plans se d i fférencienl pa r un ton loca l spécia l  à ch acun 
cl "eux et se clétaclient a insi  de la ton:.i l i t é  généra le ; les 

personnages sont plulót grêles de cornplexion et les phy
sionornies ont  une expression grotesque outrée, qui ra p 
pelle étonarnmen t cel les d e  la Tentation d e  sa int A ntoine ,  pa r 
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Hieronimus Bosch , do la  même collection .  La couleur, en un 
mot, est ici sacrifiée au dessin . En revanche, le tableau du 
musée de La Haye est tout vie. La peinture en est grasse et 
le modelé excellent.  Quell e  variété dans les physionomies et 
comme l 'expression en est exacte et arnoureusernent ob
servée et rendue. Les personnages agissent ,  jouissent et 
viven t ; i ls sont replets  et dodus, tout en tier à la jo ie  
exubérante et fo l ie .  C'est d u  Teniers avant  l a  lettre ; c'est 
le rural en goguette ; l 'ancêtre de quelques années à cel u i  
qu'immortalisa le  pinceau d u  mai tre des Kermesses flamandes. 

David Vinckboons fut, peut-on d ire, pour l 'art hollandais 
ce que devint  Teniers pour l 'art flamand : le peintre en 
titre des mceurs popula ires. Comme coloriste, i l  lui  fut 
bien inférieur, i l  est vra i ; mais il fut son égal et quel
quefois son supérieur, par l ' impression de vie intense qu' i l  
sut se  fa ire dégager do  son ceuvre, par la science de la  
composition,  J e  naturel , la véri té et  l a  variété des a ttitu
des, par l'expression des physionomies aussi réjouissantes 
que vraies et parfa i tement  aclaptées au róle que Je peintre 
assigne dans l 'action générale à chaque personnage en 
particulier. N 'éta i t  la  couleur, l 'ceuvre de Teniers n'ócl i p
serait  en  rien l 'ceuvre de Vinckboons, son prédécesseur 
dans un g·enro, que tous les deux, du reste, cultivèrent avec 
tant  de succès. 

Faut- i l  s'étonner dès l ors de voir combien, même du 
vivant de Vinckboons, étaiont appréciées les qualitós maî
tresses qui Je  d ist inguaient de ses confrères et lu i  f irent 
occuper une place à part dans le panthéon des peintres de son 
temps ! Nous n 'en voulons comme preuve que ces l ignes, 
au premier aspect quelque peu amphigoriques , clébord antes 
de lyrisme , pour célébrer les gloi res arlistiques d'Amsler
dam au xvw siècle : 
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Ghij Amstcrdamme doet Apclles fame buyghen , 
't moet zwichten voo1· U al 't geen was in voor'ghc tydt, 
Want Gij de Paragonne van de \Vereldt zijt .  

Veel eel'der zoud' myn tonghe azems galmt ghebrekcn, 

Eer ik Uw' lof volkomen uyt zoud kunnen spreken .  
Ital ien Ghij trotst' , a l  wat z ij  hadd' o f  heeft 

In Amstelse tryumph nu wezcntlij cke leeft ; 
Roemt van uw Lcmghe Pier, roemt van uwe wael'de Ketel, 

Uw Dieryck Bm·ents lof, men achtent noyt vermetel 

Dat Ghij Uw heldensfaem op Uw baeckxtoppe viert , 

En Uw verleden tydt met gloryen lauriert. 

En die Ghij hebt als noch, Pinas, Uw Lasmans wercken,  
Uw Pieter Ysacx, die U roofden Denemereken , 
Tengnagel , Badens, Vinck vercieren 't Amstelandt. 

Uw Poelenburg, Nicutand, Moeyert en Van Nant, 

Uw Zav'ry, Vinckeboone, Uw waerden Van der Voorden , 

't Le van ten ghy vercicrt door Uw Konst'rijcke Noorden ! 

(Ui t  Brederode, .--\ !burn van Oud-Holland door ridder Theo
dore Rodenburgh) ( ') . 

Actuellement,  les table.aux de David Vinckboons se ren
contrent assez rarement dans son pays d 'origine.  Les musées 
n'en conservent guère, à peine en trouve-t-on quelques autres 
dans des collections particulières. 

I l  n'en éta i t  pas tout à fai t  de même du vivant de l 'ar
tiste. A titre d 'exemple quelques indications de cette nature 
son t a retenir et qui  sont fou rnies par des i nvcntaires et 
d es rele\'és de Yen tcs publiqucs de ! 'époque : 
Ini:enlai"is van Philips van Valcken isse, occrleden 3 Meei·t 

1614. 

( 1 )  Drie Amste1·damsche schilden." door o "  H,o�:v 1m, i11 " Oud Holland ," 

l l l ,  bi .  188.  
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Sesse sch i lderij kens gedaen bij David Vinckbooms, boe
renstuck ende maeltij t .  

Eenen l iereman gedaen n a  David Vinckboom. 
Een wtdeylinge den armen na Vincboort. 

lnuntm·is 'Van Nicolaes Cheeu� ,  ovei ·leden de 31 Meert 162 1 .  

Een sch i lderijclrnn, lierman, gedaen bij David Vinck
boom, f .  ::lû. 

(Bij consul Weber te Hamburg staat een l ierman i n  
een dorpstraat op zij n  naam). 

Inventaris van Hei·man de Neyt, coopman van schilderi(jen 

in den Rooden Schotel, op de Steen houwei·svest (ovei·

leden 8 September 1642 te Delft) . 

Een lantschap van V inckenboom gestoffoert ende va n 

Conninxloo het lantschap ( ' ) .  
Hendrik Van Deyl in de Hoogstraat (den Haag) in de 

Witte Swan ".  'Vei·coopen 5 J_uly 1616 (te 4 uy1·en . ") 

Item een drye coningen avont, cluchtigh en seer 
gheestigh door Mr David Vinckeboons (2) . 

1042. Sarenbui·g des Ritters Snouckaert van Schauenburg" .  

Een lantschap gedaen door Coninxloo met beelde
kens Van Vinckebons (J) . 

De srh ildcryen vei·::;arneling van Simon Vliedthooi·n en 

M. Jan Van Groenenveld . 

. (1) Uit oude Antwerpsche inventa1'issen , door E. ·w. Mor.s. 

(2) Em veiling van schilde1·ijen in 1 6 -16, door MAX RooSES. 

(3) Die Coninxloo's, van E. STARCKF.. 
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In de Provisiekamer. N° 2 ;  een Vinckeboom. f. 3 ( ' ) . 

lnventai·is van de inboedel van Joannes Van de Cappelle, 

schilder . . .  (4 Januari 1680) .  

N°  67. Een lantschapje van Vinckboons e). 

Uyt?·oep. M1• Snyei·s (xvmc eeuw), Mechelen . 
N° 97. (hadden aan  den eigenaar 40 g .  gekost) ,  Bede

laers-Vin ckeboons (werden verkocht  45 g.) (3). 

Catalogue des lableaux t1·ouvés en la mo1·tuai1·e de P. P. 

Rubens ; 

Une troupe de Suisses, qui contraignent les paysans 
de leur donner cle l 'argent et couvri r la  table. T. 

Ventcs modern es : 
Colleclion Du Sarl, B?·uxelles . 1884. Enlèvement de  Gany

mède ; signé et  daté 1627. 

Collection Auguste Costm·. Bi·u.r.elles. A vi·il 1907 : 
Paysage d 'hiver. B. 0,51  x 0,73, vendu 130 fr. à M.  Bayot .  
Paysage. B .  0.27 x 0 ,35 ,  vendu 200 fr. à M.  de Gelma n .  
Paysage a vec le  Christ e t  l a  Samaritaine.  B .  0,47 x 

0,62,  vendu  140 fr. à M.  Bayot, précité. 
Colleclion du 1·év. M. Moons, vicaire à Malines. 

Paradis terrestre, vendu  150 fr. à M. Biston à Bruxell es. 
Collection Huybrechts, à Anvers. 190ï . 

Paysage avec J a  sortie des chätelains. B .  0,55 x 0,93 , 

vendu 800 fr .  à M. Herman Hessel ,  négociant, à 
An vers. 

( l )  De schildei·ijen verzameling van Simon Vliedthooi·n en M. Jan van 

G•·oeneveld, door TH. MoRRgi'i. 
(2) Oud- Holland, X,  bh. 34. 

(3) Notitie hoe veel de schildei·ijen, pi·inten en printboecken van M!in

heei· Sn.yei·s in synen uyt1·oep vercoght sijn ende hoe veel die hem gekost 

hebben (handschrift van E. Sm�yers), in buit van M. D iricx-Beke, drukker

uitgever te Mechelen. 
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Collection ? 'év .  M. Cotteleer, à A n-&ers. 
Paysage aYec Je Christ et les d isciples d 'Emmaüs. 

0,50 x 0,65. 
Vente Hoos et Ci• à r'l niste1·dam, de no cemb1·e 1904. 

Distribution de pains. Signé D .  v .  B .  
Vente Muller et  ()ie, à A mste1·dam ,  en j u i n  1905. 

Quatre tableaux représentant les  quatre saisons. 
Venle Félis , à Bruxelles , en 1909 : 

Paysage, ll. 62 c" l .  76 c. , acquis pour 500 fr" par 
les " Amis du Musée de Mal ines " et offert par ces 
derniers au Musée en question .  Il est décrit comme 
sui t :  " L'orée d'un vallon gardé par une lisière de 
" beaux arbres décoratifs. A travers une écha ppéE'. 
" de [euillage s'aperçoi t l 'un des versants de la vallóc 
" boisée et rocheuse, dominé par un groupe d'habi
" ta tions. Au premier plan ,  près d 'un arbre brisé , 
" un paysan chemine suivi de son chien. " 

Goudtstikker marchand à A mste1·dam (1907) .  

Joueur de vieille aveugle (prix demandé 350 fi. ) .  
Che::; u n  amalew· d'Amsterdam .  

Des soldats qui  ont envahi un cabaret. 
Cháteau de Gaan, près de la Ville de Stralen en Westphalic. 

Embuscade de caval iers. Signé D. v. B .  
Enfin,  dans plusieurs galeries privécs d'Angletcrre et 

de Russie, se conservent des tableaux de David Vinck
boons ,  connus sans autre i ndicat ion . 

En revanche, quelques-unes des ceuvres jadis attribuées 
à David Vinckboons, ont été depuis lors resti tuées à Jeurs 
auteurs vMi tables. Parmi les principa les d 'entre elles, i l  
con vient d e  mentionner : La loter ie organisée au p1·ofit 
de l'hospice de vieillards à Amsterdam,  dont parle Van 
Mander,  p.uait être celle qui  est con nue aujourd'hu i  au musée 
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royal d'Amsterdam et cataloguée n° 705, sous le titre de 
Tirage d'une loterie fait au " Rusland " au profit de La 

maison d' Aliénés d'A mste1·da1n en août 1592 et attribué 
à Gilles Coignet, d '  An vers. Dans l a  même collection se con
serve I e  tableau représentant le Prince Maw·ice allant à 
la chasse avec sa suite, lequel est attribué à Pauwels 

van Hillegaert . 

Aucu ne amvre de Vi nckboons n 'exi stc au musée de Flo
rence. Le musée de Parme ne possède qu'une copie d'un 
tableau du peintre, provenant de la  galerie Sanvitale de 
Parme et représentan t un Marché sur Ze ?·ivage d'un 

fieuve. L'Apparition du Ch1·ist à la Madeleine,  n'existe pas 
au Musée de Cologne. Le n° 600 du catalogue porte comme 
titre : Waldlandschaff mit Reiterangi•iff (Paysage boisé avec 
rencontre de cavalerie) .  Les tableaux d u  Musée de Vienne , 
jadis attribués à David Vinckboons, ont été reconnus avoir 
été points par Jea n Breughe.l Ie Vieux ou trai tés dans Ie 
genre de ce maî tre. 

Enfin, la Kermesse du Musée de Brunswick para i t  n 'être 
qu'une copie de l'original  qui se trouve au Musée d'Anvers , 
et contemporaine de cette reuvre. 

Ceci étant d it, le  relevé suivant de l'reuvre de David 
Vinckboons constitue ce qu'il a été possible de d resser de 
plus complet dans ce genre à la date de ce jour. 

(MusÉES). 
En Belgique . Anvers. Kermesse fiamande, Bois, 1 . iO x 1 . 67 .  

Daté 1610 et  signé D.  v.  fö .  
Bruxelles. Paysage. Foi·êt de chênes auc la chasse de 

Diane. Toile, 1 .09 x 1 . 46 .  

Ypres. Paysage. Diane et  ses nymphes . Bois, 0.50 x 0.65. 

Voyageurs attaqués pai· des bandits. Cuivre, 0 .56 x 0.53. 

Allemagne. Berlin.  Ke1·messe fiamande. B.  0.26 x 0.31. (Au 
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pa la is du  Président de l a  Provi nce, à Königsberg). 
Mendiants ?"ecevant l'aumóne à la porie d'un couven t .  

B. 0.40 x 0.59. (Au clläteau roya l ) .  
Bruns"'i�k. Paysage montagneux a vee coi·tège de joyeux 

paysans. B. 0.57 x 0.95. 

Paysage avec hautes montagnes et un chasseur au 

premie?-· plan à gauche. B. 0.585 X i .013.  

Cassel . Paysage avec cháteau entouré de fossés. 

Cologne. Paysage boisé avec rencontre de cavale1·ie. B. 0.57 

Da rmstadt .  Paysage boisé avec chàteau et figures. T. 
1 . 3 1  x 2 .2 1 .  Signé D. Vinkeboom Pinx. 

Dresden . Kermesse de paysans. B.  0.52 x 0.915.  

Disti·ibution d'aumónes à la fenêt1·e d'un couvent. B.  
0.29 x 0 . 455. 

Paysage boisé et montagneux avec le retour de Tobie. 

T. 1 .075 x 1 .7G. 

Fra ncfort. Kermesse avecjoueur de vieille aveugle et enlow·é 

d'enfanls. B .  0.56 x 0 .69.  

Hambourg. · Baptême d'un Eunuque. 

Schwerin .  Couple d'amoureu.x à la pêche . B. 0.335 x 0.545. 

Signé D. v. B i629. 

Le nid dé?'obé. B. 0 . 4 10 :< 0.5GO. 

Stuttgard . Paysage boisé a1:ec chariot de voyage et chas

seurs. B. 0.745 x 0.97 1 .  

Angleterre. Glasgow (1). Paysage avec la {uite en E_qyple . 

( 1 )  Hollandsche kunst in En_qlaml door HoFSTP.nR OR GROOT. De • Corpo
rat ion Ga llerics of Art , te G lasgow, " n° ;:; 1 5  Dav. \' inckboons. Rust op 
de Vlucht. D e  Vink o p  d i t  stukje gJl t l t  tegenwoordig niet  meer als 
monogram, daar ook andere tijdgJnootcn de:r. Jn vogel aangebra cht hebben , 

waar zij konden . De stijl is Breugelachtigcr dan i k  Vinckeboons ken , 
de figuren sch ij nen m ij cloo� H. Rottcnhamme� geschilderd te zijn . •  
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l 
Autriche. Innsbrück (Tyrol) .  Paysage boisé avec vue su1· 

la mer et saint Jfr6me à droite. B. 0.366 x 0 .27 .  
Paysage boisé avcc vue sw· la mer et sain te Marie

Magdeleine à gauche .  H. O 367 x 0.27. 
Paysage boisé avec groupe de maisons el lrois pe1·

sonnages. C. 0 . 12 x o . m .  
Paysage étoffë. Dieu le Pè?'e conduit Eve auprès d '  .-1 dam" 

c.  0 . 12 >( o . m .  
Praguc. Paysage avec la coni:ersion de sa inl Paul. 

Bavière. Ansbach .  Paysage avec figures. B. 0 .3 i  x 0.34  ( A u  
chateau royal). 

Aschaffenburg. Paysage boisé avec le relow· d'Egypte. B. 
0.44  x 0.74.  (Au chäLeau royal ) .  

lntérieur d'un bois avec Aga1· e t  Ismaël. 1 3 .  0.40 x 0 .74 . 
(Au  chateau royal) .  

A ugsburg. Le parlement de c1·oi.x. B .  0 .4 1  x 0.59. Signé : 
David Vind: . . . .  

Ke1·messe. B .  0.425 x _O.GO. 
M unich . Le po1·tement de croix. B. 1 . 1 1  x i . GG .  Stgné : David 

Vinc-Boons, fecit 161 1 .  

Paysage avec figw·es sur la glace (Attribution i ncer
tain e) . 

Schleissheim . . Paysage boisé avec fabriques . Crucifiement.  

Signé et dalé 162 1 .  (Au Palais Royal) . 
Paysage avec une chasse au ce1·f Signé et daté 1624 . 

(Au Palais Roya l). 
Danemark .  Copenhague. Paysage boisé cwec A bmharn ren 

voyant Agar. C 0.40 x O.GO. 
Société galante dans une treille. B .  0.51  x 0 . 86 . 
Dist?·ibution de vivns à la porle d'un rnonaslè1·e. B.  

0 .29 x 0. 40. 
France. Li l le .  Faire à l'enlrée d'un bois el au bord d'une 
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1·ivière. 0.61 x 0.85. (Peut-être ce tableau est-il l'origina 1 
de la copie du musée de Parme). 

Nantes. Paysage boisé avec figures. T. 0 .30 x 0.435. Signé : 
D. Vinck-Booms. fec. 1603. 

Valenc'ennes. Pa!Jsage boisé avec Diane sw·prise au bain 

a vec ses nymphes par Action qu'elle m étam01·phose 

en eer'(. B .  0.60 x 0,95. (Les figures sont attribuées 
à Rottenhammer) 

Hol ln nde A msterdam. Le fiéau des paysans (soldats se 
condui ant en maî tres chez des paysans) . B . 0 .265 x 0.42.  

La 1·evanche des paysans (soldats mis en fuite par 
les paysans). B.  0 .265 x 0.42 .  

Saint-Jean-Baptiste prêchant dans un bois . B.  0.28 x 

0. 435. 

Partie de campagne. B. 0.285 x 0 . 44 .  

Le veilleur, acheté à Paris en 1910. 

La Haye (Mauritshuis). Fête de village . B .  0 .445 :< O.Gï5. 
Signé : D. Vinck-Boons. 1629. (Acquise à Ja ven te Bo de 
Harlingen à Amsterdam , '  le 21 févrie.r 1 888, au prix 
de 635 tl . ) .  

Utrecht.  Paysage a vec Tobie e t  l'A nge. 8. 0 . 7 1  x 1 . 34 . 

!tal ie.  Lucca . Galerie Mausi . Paysans à la fêle ( ' ) .  
Naples . . . ? 
Portugal .  Lisbonne. Paysage. 

Russie. Saint Pétersbourg (Musée impérial  de ! 'Ermitage) . 
Forêt a 1:ec figures. B. i . 13 X i . 08 . S. et d . :  D . v . B . 1618 . 

Chassew·s dan s  la forêt (attribution incerta ine) B .  0.26 x 

0.35 

( ! )  Niederländische Kunst in den Galerien Mausi :rn Lucca, von E)l!J::L 

JACOBSE:-;. Die Galerie Gerolamo Mausi. David Vinckboons. Bauerngelag 

In lacki·other fa1·be sti-ahlend. 
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Le Sermon du Ch1·ist près du lac de Géné:,m·cth . C. 

diamètre 0 .217 .  Signé et daté : D . v . B  1623. 
Suède. Stockholm. Distribution d'au inónes à la porte d'un 

couvent .  B. 0 35 X 0 .53 .  
Paysage avec rivière et figures dive1·ses (a ttribution 

incertai ne) . C 0.35 X 0.46.  
Etats-Unis. New-York . L'Automne.  

L'Eté. 

Les dessins connus de David V inckboons sont en très petit 
nombre. Au " Bri tish Museum " ,  à Londres, i l  en existe 
quatre (0.22 X 0.305) représentant des scènes de l 'h istoire 
de l'enfant prodigue : Ie cl épa rt, la fète avec des femmes 
de mceurs légère.s, Ja chute et Je retour. Un cinquième 
dessin représente des fètes et  réj ouissances devant une mai
son de  campagne (O .  i05 X 0. 162) . 

Au musée de Francfort. on  peut voi r de la ma in  d u  peintre 
deux dessins b istre , relevés de  bru n  et de gris, représen
tant ,  l 'un,  Moïse et Aaron devant P haraon (0. 1 00 X 0. 161) ,  
et Ie second ,  le  Christ accompagné des Vie1·ges sages et  des 

Vierges folles (0. 102 X 0. 16 1 ). Il y a l à ,  de p l us, deux aqua
rel les très achevées oü. se voien t :  sur l 'une, un Paysage 

avec lieu de ju�tice, potence et 1·oue ,  soldats t1·ansperçant  

un paysan . e t  auti·espe1•sonnages (0.194 X 0. 263), et sur  l 'autre, 
u n  paysage, avec soldats .sous les ordres d'un cavalier pen

dant un homme à un ai·bre (0. 195 X 0 .258). 
A la vente de la collection Henri Duval et autres ,  chez Mul

ler Fréd . ,  à Amsterdam,  les 22-23 j u i n  1910 ,  figura un dessin 
de D .  Vinckboons, fa i t  à la plume, au  l aYis bleuatre et à re
hauts blancs sur pap ier gris, représentant  Les pêcheurs à la 

ligne, et décri t dans Ie catalogue comme sui t :  " sous une 
" a bondante verdure au premier plan ,  une jeune femme 
" s'amusant  avec un vieux pêcheur. Signé D .v .B .  1608. " 
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A la vente " Steengracht " '  d u  10 j uiff t1913,  galeries Georges 
Petit à Paris, une seule oouvre de D .  Vinckboons fut pré
sentóe aux enchères et vendue 3400 fr. C'éta i t  une pein
ture sur bois de 51 cm. 1/5 x 65 cm. ,  i nti tulée : Le bain dans 

Ze pare. Elle fut acquise par M .  Schutz. 
David Vinckbooos laissa quclques caux-fortes, dont on con

nait  les sui van tes : 
Au  " Bri tish Museum " •  à Londres : Fêtes et réjouissances 

devant une maison de campagne (0. 108 x 0. 170) . 
L' Ange appamissant aux bergers (0. 155 x 0. 118). 
Le nid déi-obé (0.263 x 0 .350). Signé et daté : D .v .B .  1606. 

L'original de cetle gravure, d i t  Nagler (1) , élait en posses
sion de M .  Broek.hans à Leipzig. Cet auteur signale quatre 
-autres eaux-fortes du peintre < 

Un couple amoureux. 

Un vieillard ent1·aînant une jeune fille. 

Un paysan nouant les souliers d'une Jeune fille. 

L'hive1· ; r�jouissances sui· la glace, d'attribution incerta ine. 
M. Hymans en signale encore une autre, représentan t  une 

Mendiante avec deux enfants et  qui est datée 1604 . 
L'oouvre de David Vinckboons, bien plus que peut-être 

beaucoup d'autres, a tenté le burin des graveurs contem
porai ns. Bolswert,  J .  van Londerseel , Nicolas De Bruyn, 
W. Swanenburg, P. Serwouter, Hessel Gerritsz, etc. , ne se 
sont pas faits faute de le reprodui re en très grande partie. 
Le cabioet des estampes, à Bruxelles, en possède un choix 
des plus curieux. 

Ces planches ont un texte approprié ,  non pas que l 'origi
nal  en lu i -même ait eu une tendance à la satire et à l a  

( ! )  Deutsches algemeinei· Kunstler lexicon, ou l "on trouve une i ntéressantc 
nomcnelature des gravures qui o n t  été faitcs d'après les oouvres de \ïnekboons. 
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critique, mais en tant qu' i l  se prêtait  admirablement à 

être interprété au profit  des i nventions des vulgarisateurs 
et du but  qu'ils se proposaient d 'attei ndre. 

Ces textes sont, pour la  plupart, dus à R. Lubbceus et 
I .  Semmius.  

Davi d Vinckboons peignit également sur porcelaine et . 
à ce propos, voici ce qu'en d i t  M .  A uguste Demnin,  dans l a  
3e édition d e  son " Guido de  ! 'amateur de faïcnces et por
cela ines, etc. ' "  ( Paris, ve Jules Renouard , l ibr. 1867) . 

" C'est à partir du  commencement du  dix- eptième siècle ,  
" que Vinckenboons a souvent peint  sur des plaques de  
" faïence pour les potiers de  Haarlem, e t  j 'a i  rencontré 
" un certain  nombre de belles pièces signées de son nom . 
" Comme Vinckenboons s'éta i t  déjà  exercé dans la  pein
" ture sur vitraux, i l  connaissai t  l 'cmploi de couleurs miné
" rales et des fondants, et peignai l, comme A. . Verhaast 
" de Gouda, tantót sur vitraux , tantót sur faïences. La plu
" part de ses peintures céramiques sont en camaïeu bleu 
" sur le  cru de l 'émai l .  

" Une plaque carrée de 44 cent. sur  36 ,  de ma collec
" t ion , est décorée par ce peintre d 'un sujet en camaïeu 
" bleu, qui lui a aussi servi pour un tableau à l 'huile.  C'est 
" une kermesse ou ! 'on voit un nombre prodigieux de figures. 
" A droite, un cabaret dont l 'enseigne représente une fleur 
" de  l i s  et ou des paysans dansent devant la porte au son 
" d ' u ne musette, tandis rruc des ivrognes se battent il cóté, 
" en se servant Jes couteaux, des· chai es et mê.me des 
" échelles ; au  milieu, une composition de nombreuses ha ra
" ques de merciers,  de ma rchands de pain d 'épice, de gar
" gotiers et de saltimbanques, entourées de chalands, de 
" consommateurs et de curieux. 

" Au second plan un belvédère, une tour avec son clocher 
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" et une rivière encombrée de peti tes embaréations rem
" plies de monde. Le monticule, a u  fond du tablea�, est 
" couronné d'un moul in  à vent, encore animé de figures . 

" Le peintre a uti l isé le même sujet pour un de ses 
" tableaux à l 'huile,  que j 'a i  vu vend re à l 'hótel des com
" mi sa irc -priseurs, à Paris, le 30 janvier 186G, mais ou 
" Vinckcnboons avait  ajouLó au mi l ieu du second plan ;  une 
" c pèce d'hótel de ville, et allongé , à d roite, le bä.timent 
" de  l 'auberge, qui y porta i t  en outre un long drapeau 
" flottant ,  qui manque sur le tableau céramique. 

" Cette composition a été gravée en 1634, par Bolsvert. 
" La signature de la gravure, que le cabinet des estampes, 
" à Paris ,  ne possède pas, est l a  suiva n te : Bolsve1·t, scp. 
" 1634. Vische1· et David Vinckenboons lnventor. 

" Cette curieuse peinture céramique ava i t  été attribuée , 
" en Hollandc,  à Ter Himpel de Del ft, mais depuis que 
" j 'a i  vu Ie tableau à l 'huile de l a  gravure, le doilte n'est 
" plus permis. " 

Fort , ouvcnt,  V inckboons ne signa pas ses tableaux. 
De son temps, ccla  arrivait  à b ien d'autres artistes. 
Tous ont-ils soupçonné <JU'ils bai l la ient la partie bel le 

aux vi rtuoses des a ttributions quand même ? 
Pour Vinckboons, faute de toute autre marque graphi

que, on n'imagina rien mieux que de déclarer que sa 
personnal i té s'abri tait  derrière un  pinson,  en tlamand vink ,  

sur un arbre perché ! 
Il est admis aujourd'hui que, i marque il y a ,  Vind.

boons n 'a pas été le soul à l 'employer. 
D'un autre cóté, si nornbreuses foi Vi nckboons igna 

ses ceuvres de son nom en toutes lettres ou d 'un mono
gram me, qu'on aurai t  mauvaise gTace de supposer plus 
longtem ps que l 'artiste a i  t songé, de façon générale, à 
léguer son nom sous forme de rébu à l a  postérité. 
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L'ceuvre de David Vinckboons a été populari ée à l'envi e ;  
i l  s'y prêtai t  parce que, pour sa  plus grande partie, i l  
permettait au  peuple de s'y voi r, rétléchi  comme dans u n  
miroir fidèle : son concept, quoi qu'on a i t  p u  en d ire ,  
n 'al lait  pas au-delà de celui qui était  accessible à la  masse .  
I l  s'est fait comprendre d 'elle et  ce  fut pour lui  une ga
rantie de succès. 

Le fils de David Vinckboons, Philippe, ne démériLa pas 
de l'auteur de ses jours . Architecte estimé, i l  fut l'auteur 
de la plupart des constructions importantes qui s'élevèrent 
à A msterdam de son temps. Un moment il put espérer 
obtenir la construction de l 'hó tel de ville cl 'Amsterdam ; 
mais au  plan qu'il produisit à la demancle de  la Régence, 
cel le·ci lui en préféra un autre ,  celu i  de Jacob van Campen . 

D'autres travaux, en revanche, ne lui manquèrent pas, 
et à peine agé de 40 ans, i l  y en eut en nombre suffisant  
pour lu i  permettre d'en fa ire l'objet d'une publication, qui 
aujourd'hui encore, est recherchée par les amateurs. Son 
frère Jean en grava les planches. 

La famille Vinckboons, comme on peut s'en conva incre, 
a donc plus d 'un titre pour mériter d'occuper une place 
enviable dans les annales de l'art. 
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Les Van Valcken borch 

Quelques rares détai ls  son t venus  compléter les données 
que l'on posséda i t  sur l a  famille de peintres qui  eut nom 
Van Valckenborch. Eparpillés un peu partout, i l  ne peu t 
qu'être in téressant  et uti le de  former u n  tout de ces ren 
seignements déjà nombreux, ne fut·ce que pour dispenser 
cenx que la chose intéresse, de devoir recourir à des sources 
d' information trop mul tipliées et souvent pas à portée de 
la  main .  

Aussi b ien ces artistes ont eu  une physionomie trop ori
ginale et occupé une trop belle p lace parmi leurs contem
porains , pour que le biographe ne s'attache pas tout par
ticulièrement à recuei l l ir  J USqu'a u  moindre renseignement 
qui les concerne. 

· 1  f .9 8 
L 

vv 
Luc Van Valckenborch ,  l 'aîné de la familie,  naquit à Malines , 

selon les u ns en 1530 - et dans ce cas, i l  serait  mort 
presque centenaire - selon d'au tres en 1540. 

S'i l  est vra i  q u' i l  ne  fut admis dans la  corporation Saint

Luc, à Mal ines, que le 25 août 1560, pour n'être reçu maître 
qu'en 1564, il semble q u'on n e  peut hésiter de se ranger 

à ! 'opinion qui place la date de sa naissance en 1540. 
Le 30 août 1564 , on lui renscigne Jaspar Van der Linden 

comme élève. A ce moment i l  résidait clone toujours dans 
sa ville natale. 

A l 'époque des troubles du xv1• siècle, vers 1566, croit-
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o n ,  Luc fut forcé d'abandonner sa vi l le nata le ; dans  les 
registres aux confisca tions de l 'époque, son nom figure en  
compagnie d'autres, avec la  mention que " les  commissa i res 
" ont trouvez aucuns bien� rneuhles ny immcuhles à eulz 
" appartenir  soubz leur ressort et charge, ny a i l leurs qui l  
" soit  venu à leur cognoissance, pour les fa i re annoter et  
" sa isir au prouffit de sa majesté , " en d'autros termes 
Valckenborch,  en qui ttant  :Ma li nes , pour toutc fortune, n'em
porta i t  que son bàton et son manteau.  

Accompagné de Martin , son frère , et d u  célèbre des
sinateur architecte Vredernan de V1 ·ies, qui séjourna i t  
alors à Malines , on  Ie  d i t  pérégrinant a lors le long des 
hords de l a  l\Ieuse, a l lant  d'Aix- la -Cl 1 apel le  à Liége, à eux 
tro is  peignant et dr.ssinant on cours de route , fa isa nt de 
la  musique, breL s'efforça nt  de prendre du mei l leur cóté 
les cnnuis du moment .  

Est-il vrai que Luc revin t  a Mali nes lorsquc Je  calme 
s'y éta i t  rétabl i  et qu' i l  put Ie fa i re sans devoir cra indrc 
d 'ètre i nquiété pour les motifs qui l'en avaient éloigné ? 
Qu'il  resta ensuite dans son pays, après s'ètre préal a b lement 
fixé à Anvers, et j usqu'au moment ou, attaché  à la per
sonne de l'arch iduc Mathias, i l  suiv i t  cel ui-ei clans sa retraite ,  
en 1580 ? On peut l'aclmettre. 

Dans tous les cus,  son absence est o fficiel lement constatée, 
en 1 586, dans le� registres de la  corpora t ion de Ma l i nes. 
On peut en conclure que Luc ne s'éta i t  nul lement retiré 
à A nvers, ou d u  reste, i l  se serai t  fa i t  inscrire dans la gi lde 
Saint-Luc - et on n 'en trouve trace - mais qu' i l  revint à 
l 'endroit qui le  v i t  naître . 

Il est certa i n  toutefois, quo Luc Van Valckcnborch tra
va i lla à Francfort de 1 59 1 á 1 597 et en part ie á des com
mandes de l ':irchiduc Ernest, a insi que l 'attestent des 
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comptes de  l a  maison de ce prince ; qu' i l  y fut en rela
tions intimes avec Ie pein tre Georges Hoefnagel , né à A n
vers, en 1545, mort à Vienne, en 1600, que Luc connut peut
être déjà  dans la première de ces villes. Hoefnagel s'occu
pai l  de dessiner pour l'ouvrage de G .  Braun et F. Hogenberg : 
Civitatis Orbis ter1·a1·um , et i l  demanda à Luc de lui fourni r  
la vue panoramique de Linzet celle du Lac  de Gmnnden , 
Ie plus grand et Ie plus pittoresque des États autrich iens. 
Au premier plan de  la  première de ces gravures, l'artiste 
s'est représenté lui-même clessinant .  Peut-être a-t-on l à  
l'original  d u  tableau qui se conserve actuellement encore 
au musée de Francfort ! 

Avant  1594. Luc Van Valckenborch vécut à Linz, à la 
Cour de l 'archicluc Mathias, et il peignit pour celui-ci un 
grand nombre de tableaux. 

Enfin, en 1597, notre concitoyen habita Nuremberg, ou il 
exécuta pour !'amateur hien connu Paul de Praun, une 
Tempête en grisail le sur toi le, et une Bataille exécutée 
de même, d'après le catalogue de cette col lection clressé 
en 1797, par C. T. De Mun,  a rchéologue avantageusernent 
connu. 

Luc Van Valckenborch séjourna assez longtemps à l\u
remberg, s'i l  faut en croire Ie  peintre historien Joachim 
Sandrart ( ' ) ,  qui affirme l 'a ,·oir personnellcment connu en 
cette ville, en 1622. 

On croit  que Luc Van Valckenborch, sur la fin de ses 
jours,  revint  clans son pays natal , pour rnourir à Bruxelles, 
en 1625. 

(l) Ne à Franekfort s/m e11 1 GOt:i, déC'ódé à :'-\ urcmherg C'll  J G88 . Il csi au1 eur, 

entre autres, d't111 ouvragc esti m e  sur les art istes, ses con tcmporains et i n t i 

tule : l 'Acadimie allemande d'ai·chitecture, d e  peintw·e e t  d e  sculptw·e ( 1 675-

1 6 W). 
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Chose singuJière , toutcfois ,  J a  dernière d e  ses oouvres 
connue à ce jour, est datée de 159G. 

Entre cette d ate et celle de sa mort exi ste clone, dans son 
reuvre, une assez grande lacune. A quoi faudrai t-il l 'attribuer? 

Y a-t-i l eu incapacité physique, ou bien les galeries par
ticul ières n'on L-elles pas encore toutes l ivrées leurs secrets? 

Luc Van Valckenborch fut surtout peintre de paysages, 
ceux-ci servant  de prétcxte ou de repoussoi r  à des scènes 
animées ; à ! 'occasion, il pe i gnit  aussi des porLraits. 

Son reuvre a été en général très favorablemcnt appré
ciée. Van Mander déj a  Ie cite comme un bon peintre à 
lc détrempe, procédé fort en vogue à cette époque et dont  
Mali nes semble avoir eu  Ie monopoJe. On se  conva incra , 
par la  nomenclature des produits de son pinceau, que son 
activi té ne s'est de lo in  pas bornó à ce seul mode de  
peinture. 

Waagen d i t  de lui " qu' i l  représente les scènes de la vie 
" des paysans et des soldats clans un ton gris,  mais har
" monieux. Ses figures, d 'un dessin équivoque, ne man
" quent pas d'élégance : l'exécution brille par Ie fini . "  
" Ses paysages se d isti nguent par u n  soin minutieux des 
" détai ls .  Ses tableaux ont quelque chose de naïf et son t  
" empreints d'un charme poétique tout particulier. " 

Hymans le classe comme un des artistes les plus inté
ressants de l'école fiamande .  

Enfin ,  Herma n  Riegel , conservateur du  musée de Bruns
wick, Je consi dère d ans ses reuvres comme un maître à 
l'esprit éclectique et i nventif ; avec lui , J a  pei nture de pay
sages voyait  s'ouvrir des clesti nées nouvelles qui  ne se sont 
ma lheureusement pas accomplies. Malgré qu' i l  ait intro
cluit  dans ses compositions des éléments que l 'on retrouve 
chez Patenier et Henri a la Houppe, i l  n'hésita pas à 
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d ifférencier les aspects de l a  nature, à la peindre en toute 
sa ison, même en h iver. Sa façon de rendre les arbres et 
leur feui llage accuse des progrès sur ses devanciers et 
est très originale .  Son fa ire est souvent large malgré que 
les accessoires, les figures, etc. , soient très finement tra ités. 
Dans les pièces de d imensions restreintes. comme il y en a 
assez bien dans son ceuvre, l a  végétation est plus délicatc
ment rendue, mais cette finesse n'égale pas cell e  que l 'on 
remarque chez les Breughel et l eurs émules. 

I l  est certa in  qu'à la  v ue de  cert::i ins  de ses tableaux, 
on ne peut se défendre d 'un mouvement de vif i ntérêt ; 
i ls  sont comme le dernier rcflet que jette la miniature à 
son décli n. L'artiste a mis un soin minutieux à ne négliger 
la moindre partie de son ceuvrc . Les personnages, nom
breux aux avant-plans, lourmi l lent au  delà, et quoique 
microscopiques de d imensions, s'y déta i l lent a ussi a isément 
quo les premiers . Les uns et les autres ont retenu le pin
ceau de l 'artiste j usqu'a achèvement complet .  

Le paysage, à son tour, vient témoigner de l a  conscien
cieuse patience du peintre. Tout, depuis l 'humble bri n 
d'herbe et les f leurettes des champs jusqu'aux arbres touffus,  
l es monts abrupts et les calmes vallées, est tra i té avec un 
égal souci d'art et une même préoccupation de  oigner 
!'ensemble comme les cléta ils. 

Très caractéristiques de l'époque s'y remarquent les tona
l i tés traditionnelles qui  d i fférencient les plans de ses ta 
bleaux ; délicats et transparents s'affirment les verts et les 
bleus des loi ntains et des horizons ; sou ven t fortement 
atténués apparaissont les brnns des premiers plans. I l  y 

a comme une gaze sur le tout qu i  fait se dégager de J 'en
seml)le une i mpression d ' i rréel et de rêve. 

La plupart des tableaux de Luc Va n Valckenborch se 
yoient  nn i\Iusée de Viennc . 
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Pour l 'hótel de vi ll e  de Nuremberg, i l  avait pein t  u n  
Combat des A ma�ones e t  Sandrart rapporte qu' i l  exécuta , 
dans la même ville, la Tour de Babel, la Dest1·uction de 

Jérusalem, le Festin de Baltha�a1· eL la Chute de Troie. 

Dans les Res Pictoi·ice, d'Arent van Buchel, on l i t  au  
courant du  détail de la collection Boissens, à Leyden . . .  
" ende twee tronikcns scer aerd ich van waterverve van 
" Lucas van Valckenberg als Boissens meende, hoewel sy 
" gcdruckt z ij n  op de naemc van Bruegel " ( ') .  

A u  chateau d u  comte Fürstenberg, à Herdringen , en  West
plialie, on voya i t  trois reuvres de Luc Van Valckenborch, 
deux de forme ovale et une troisième (2) . 

Rembrandt possédait trois peti tes têtes d u  peintre. 
A la vente Snye1•s, à Malines, au  xvne siècle, se trouvai t  

un Paysage d'hive1\ que le collectionneur avait acheté 8 
l i vres, et qui  en  fut revendu 60. 

Dans la collection Liechtenstein ,  à Vienne, se voyai t  u n  
Site montagneux. 

Un Paysage arec des forges , signé et daté de 1575, éta i t 
J a  propriété de  M. Delebecque , à Bruxelles. 

C'est a peu près tout ce que l'on sait  être dans les col
lections particulières en fa it  d 'reuvres cle Luc Van Valcken
horch. 

Les collections publiques, à part celle de Vienne, ne  
sont guère m icux partagées. La liste suivante en donne 
le détai l : 
A nvers Paysage. B. 0.248 X 0.34 1 ,  attrihué j adis à Paul Bri l .  

( 1 )  Ai·ent Van Buchel's Res Picto1·ile. Aanteekeningen betreffende k unst 

en kunstenaa"s, <loor G .  V.\:"I R1J :\' .  Oud Hollan<l, V, p .  1 5 1 .  

(2J D.is lnoentar der Sammtüng Wyttenho1·st v a n  Max J .  Friedländei· . 

Oud Holland, 23, ui.  G3. 
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Bruxelles.  Paysage. B. O 50 x 0 .64 .  
Amsterdam. Site rnontagneux. B .  0. 250 x 0.355, signé et 

daté 1582. 
Brunswick. Paysage mon tagneux avec chasseur. B. 0. 458 x 

0 .668, signé et dató 1598 . 
Paysage montagneux a vec ouvriei·s. B. 0. 455 x 0 .558. 
Paysage montagneux a rec sow·ce d 'eau m inéi'ale (gc

suntsbrunnen) . B .  0 . 265 x 0.347, signé et daté 1596. 
Madrid.  Deux Paysages aux e nvirons de L iége.  R .  0 . 4 1  x 

O G.t . - 0.60, et un Lroisièm e  de 0 47 x 0.68. 
Vue du Palais Royal à Bruxelles (atLribué à Brueghel) .  

T.  1 .68 x 2.57. 
Munich.  La Tour de Babel, signé et claté 1568. 
Gotha .  Kermesse villageoise, signé et daté 1574.  
Francfort. Vue de Lin�. Sur Ie  devant Ie  peintre s'est re

présenté lu i-même clessinant, cla té 1595. 
Paysage d'hivei·. Patinage sur l 'Escaut. Au fon d  la ville 

cl ' An vers . SignÁ et daté 1559. 
Oldenbourg. Vue de Lin � .  

Sai nt- Pétersbourg (Ermitage) Fête d e  village . B. 0 .580 x 
O.\J60, a ttribué d'abord à Fr.  Pourhus I c  V ieux et en 
suitc a .J. Breughel de Velours. 

Vienne. Comhat de pnysans ; copie du tableau de Breughel , 
qui  se trouve a u  musée de  Dresden. T. 0 . 700 x 0 .930. 

Paysage montagneux . B .  0 .700 x 1 .070, signé et daté 
1580. 

Paysage boisé. Au premier plan est représenté, pèchant  
à la  l igne, l 'archiduc Mathias ,  plus tard empereur. 
B. 0.470 -x: 0 560, signé et d até 1590 . 

Portra i t  de Charles, mai·quis de Bw·g au, en comman
dant d'armée, accompagné de  son page, tous les deux 
en costume romai n .  B .  0.590 x 0. 490, signé et daté 1580. 
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Paysage d'A utomne. T. 1 . 16 x 1 .98 , signé et daté 1585. 
Paysa:;e d'Eté. T. 1 . iG x i .!)8, signé et daté 1 585. 
Paysage d'Hive1 ' .  T. 1 . 1 7  >< 1 .98, signé et daté 1586. 
Paysage de Printemps. T. 1 . 16 >< 1 .98, signé et daté 1 587. 

Ces quatre tableaux proviennent de la  collection de l 'ar-
chi cl uc Ernest. 

Paysage d'A ulomne. T. 1 . 13 x UJ5, signé et claté 1585 . 
Régal cham7;être. T. i .30 x 2.4 1 ,  signé et dat.é 1598 . 

'Paysage montagneux avec voyageur poursuivi par des 
voleurs.  T. 1 . 130 x 2.04 . 

Paysage avec société de mai·que. B .  0.25 x 0.40.  
En fai t  de gravures d'après les am vres de Luc Van Valc

kon borch , on ne connait  de lui que la  vue panoramique 

rle Lin� ,  dont i l  a été question plus haut et sur laquelle 
on l i t : 

1 Linsum austrire 1 vulgo 1 Linz 1 Effigiavi t Lucas à Valc
kenburch .  Communicavi t Georgius Houfnaglius 1 Anno 
1594 .  0 .4V5><0.358 , et J a  vue du lac de Gmunden également 
signalée ci-dessus. 

Dans les paysages do Luc Van Valckenborch , se retrou
vent fréquemment des forges et des moulins à eau. Le 
souvenir de ses pérégrinations dans le pays iosa n  a dû 
J ianter Ie peintre : c'est sans aucun doute l à  qu'i l a vu 
J ' ind ustrie métallurgique plus développée que partout a i l 
Jeurs, et plusieurs de ses reuvres en ont conservé trace. 

Un autre sujet affectionné par tous les peintres de cet\e 
famil ie ,  fut la Const1·uction de la Tow· de Babel. I l  en a 
étá de même de quelques composi tions, in  pirées de la 
B i !J le, ou de l 'h istoire de l 'antiquité.  Tous ces tableaux , 
de  valeur inégale toutefois ont,  i ncontestablement, u n  a ir  
de  famil le qu i  saule aux yeux. 

Généralemen t, pour ne pas d ire toujours, Luc Van Vale-
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kenborch signa ses oouvres de  son monogramme : les deux 
lettres V surmonlées d 'un L et accompagnées le plus sou
ven t  de la date .  Getto ma rque d'authenticité est très ca rac

téristique ; et aussi s'y t rompe-t-on rarement .  
Qua n t  à l 'orlogra phc du nom.  la fo rme l a  plus communé

ment employée dans les documents a nciens, est Valcken
borch, Valckenburgh ou Va lckenborgh . Il y a bien d'autres 
variantes, mais isolées et en trop petit  nombre pour qu' i l  
E:Jn soit  tenu compte. 

Luc Van Valckenborch eut des fils ,  qui furent peintres 
comme lui , tout en n'aya n t  pas un ta lent égal au sien . 

1 (> O f  
î ·V· FALC. k t  .... 

Frédéric, un de ceux-ci ,  est né ,  d it -on , à Mali nes ; on n'en 
sait guère davantage. 

On peut voir au musée de Vienne trois de ses tableaux : 
Ke1·messe w·baine. B.  0 .34 x 0.42,  cla tée 1594. 

Kermesse villageoise . B. 0.19 x 0 .85,  datée i595. 

Paysage. Village ai:ec cours d'eau. B. 0.47 x 0.55 . 
Au  Musée royal d'Amsterda m  se conserve un quatrième 

de ses tableaux, représentant un Site inonta;;neux ou se voit 
un marchand a ttaqué par des brigant.ls . Cui vre 0.27 x 0.35, 

signé et d a  té iGOi . 

Etabli à N uremberg , Frélléric Van Valckenborch y peign i t ,  
en 16 12, les arcs de triomphe qui  furent érigés dans cette 
ville,  à ! 'occas ion de la visite de l 'empcreur Math ias et qu i 
furent reprod ui ts en gravure par  P. Iselburg. 

Au d i re de Doppelmayer, Frédéric mourut à Nuremberg 
en 1623. 

Son portrait a été exécuté par  A.  Fenitzer . 
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NaglC'r ci to cncorc, pa rmi les fils  de Luc Van Va lcken
borch , Edgide ou G i l les, qui se fit connaî trc comme poi n tre 
d'histoirc, mais dont les muvrcs sont cl 'unc rn rcté extrême. 

Les seules connucs se trouvent ,  l'une, au M usée de Brnn -
wiek, qui représente la  Défaite de Sénachérib, et la seconde, 
représentant l 'Incendie de Ti ·oie, à Salzdah lum .  Rieglcr carac
térise la première de ces ceuvres comme cel le d'un trans
fuge de l'école des Académistes. C'est un monument du 
style maniéré qui marque l'extrême l imite d'une route au
delà de laquelle il n'y a de salut que dans Je retour à 
l'étudc franche et sincère de la nature. 

Maurice Van Valckenbo1·ch, qui mourut à Nuremherg, en 
1032, et Nicolas, q ui vécut dans la  même ville, pa ra issent 
avoir été également fils de Luc. Tous les deux furcnt pcin tres; 
leur ceuvre n'est pas connue. 

Leur portrait a été gravé par un auteur anonyme . 

.MART I N  VAN 
VALcK E NB oRcH 
FF..CT T .L'T 
I NV �N "rOl 

M. 
v v  
1 .fJ �  

MARTI N VAN VALCKENBORCH 

Frère de Luc, paraît  être né à Mali nes, en 1542; il épousa 
Lichyne Vlemings ( ' ) ,  

( l )  Arch. d e  i\lalincs. Reg. Scab. ,  1 87 .  Acte <lu 20  septembre 1563 , 

ou il est <lil ,  acquérir unc maison ruc Zeel.  
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Il fut reçu dans la corporation des pein tres et des scu lp· 
teurs de Mal ines, Ie 13  août 1559. 

Le 25 décembre 1563 , i l  eut un élève du nom de Gys
brech t Ja<:pers. 

La trad i tion veut qu'il  s'exi la ,  en même temps que son 
frère, lors cles t roubles du xvr• siècle. Dans tous les cas son 
nom ne figure pas sur la l i ste des proscri ts .  

On sa i t  qu' i l  revint  dans son pays d 'origino et qu' i l  fut 
inscrit parmi les anciens de  la gilde d' A n  vers, au cours de 
l 'année soci ale 1584-1585. 

A l'exercice suivant - 1585-1586 - son nom figure encore 
dans cos registres, en acquit  d'une somme de cinq l ivres, 
montant de la rétribution annuelle qui porta i t  aussi Ie nom 
de " Keersgelden " ·  Ces diverses dates concordent avec celle 

. à laquel le il est signalé comme absent ,  dans les registres de 
la corpora t ion malinoise. I l  est clone plus que probable que, 
de mème que son frère L uc, il  sera revenu à Malines, au 
retour de  son voyage le long des borcis de la  Meuse; et 
alors que Luc quittai t  sa patrie pou r  suivre l 'archiduc 
Mathias,  Martin se sera établ i  à Anvers, oü i l  trouvait plus 
de ressources pour occuper son p inceau. 

Plus tarcl i l  alla s'établ i r  à Ffancfort, oü i l  mourut. 
Dans l ' intervalle i l  parait avoi r séjourné à Venise, Otl son 

portrai t  fut gravé, en 1602, par Lucas Kilian ,  dil M. Hymans, 
et pour sûr i l  éta i t  à Rome à l a  fi n  de 1604 car, le 22 

décembre, i l  y corn paraissait  comme témoin d'une querclle 
qui avait surgi entre certains de ses compatriotes et un 
A l lemand Ce déta i l  est emprunté ;\ l ' ouvrage do  A .  Berta
l o tt i : A rlisti Belg i erl FLrrndesi a Ruma nei secoli X V  Le 
X V  JJ• .  (Florence, 1880) . 

" Hüsgen " •  l 'h istorien des peintres de Francfort, donnn 
les détails suivan ls sur Martin Van Valckenborch : 
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" D'un pinceau a ussi expert que cel ui de son frère Luc, Martin 
peign i t  non seu loment des paysages, mais a ussi des portraits 
et des tableaux. d 'h istoire de grand comme de petit for
mat ,  qui euront l 'heur de j ouir  d'une vogue extraordinaire 
auprès des marcl 1 ands  des Pays-Bas.  Valckenburg doi t  avoir 
eu un gén ie de créa tion et d' i nvention romarquabJe, a insi 
qu'en témoignont l es amvres de lui  qui  se trouvent encore 
à Fr:incfort. Il y a l à ,  entr'autres, une Nuit de Ca1·naval 

en ville, ou les f igures fourmi l lent,  d istribuées en groupes 
ordonnés à mervoil le .  

" Ensuite l a  Destruction et  tincendie de Troie, ou i l  n 'y  a 
guère moins do peti tes f igures et ou l 'on remarque sur
tout l a  famil le d'Enée et d 'Anch ise, peint de main de mai lre 
a u  premier p lan .  

" Le l uxe des constructions, les tlammes qui s'échappent 
de partout, l 'anxiété partout a ussi régnant,  tout contri 
bue à se représenter Ie sort mal heureux de l a  ville comme 
s'y on  en éta i t  spectateur témoin .  

" Enfin ,  une Voluplé ou Venus peut-être, figure nue en 
demi-grandeur, est d 'un coloris ravissant et d 'un dessin 
correct. Les accessoires tels que fleurs, fruits,  vases d 'or 
et d'argent ont été pein ts par Georges Flegel de remar
quable façon .  " 

D'après Hüsgen, i l  parait quo Henri Van der Borght ,  de 
Bruxel les, émigré pour cause poli tique avec ses parents 
à Fra ncfort, fut l 'élève de Martin Van Valckenborch . 
D'a près De Bie .  il Ie [ut plutót de Gi l les Van Va lckenborch .  

A ucun m usé•c Je Belgiquc ne possède une oouvre de 
�fa rtin Van Vakkenborch . Quant a ux collections privées, 
elles para isscnt n'être guère plus favorisées. 

A l 'étranger, on connaît de Martin les tableaux suivants :  
- Encore uno fois ,  l e  M usée de Vienne est le plus riche 
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en amvres de ce peintre. A défau t  d'autres preuves, cel'le
là  serai t  péremptoire pour que l e  moindre doute ne règne 
sur le séjour prolongé des ,. a n  Valckenborch en Autriche. -
Dresden . La const1·uction de la Tour de Babel. B.  0.755 

x i . 055, signé et daté i 5\J5. 

V ienne. De l a  collect ion Ambras ,  les tableaux représen
tan t  les onze mois, ont passé au Musée du Belvédère. 
Ce sont des paysages avec sujets empruntés à la Bible. 
Tous son t sur toile et on t com m e  dimensions 0.86 x 1 .23. 

Tous aussi sont signés. 
Jan vier. L' Adoration des Mages. 
Février. La Fuite en Egypte. 
Mars .  L'apologue du maître de la Vigne . 
Avril .  L'apparition de Jésus à Marie M adeleine. 
Ma i .  L'apologue des fieurs des champs. 
Jui n .  Le bon pasteur. 
Juillet. La multiplication des pains .  
Août .  Le Christ et le Pharisien . 
Septembre. Le Christ dans une  barque raconta nt l 'apo

logue. 
Octobre. L'a pologue clc l a  Vigne. 
Novembre. L'enfan t  prodigue 

Poi tiers. Pay sage d'hiver . 

Gotha . Paysage. 

On trouve des gravures d'après des amvres de Martin 
Van Va lckenborch, dans une publi cation de 1 625, intitulée : 
Tranen Jesu Clwisti gesto1·t over den ondergancll Hie1·u
.rnlems. Amstelredèl m, Yoor Dirck Pietersz . (Pers ) Anno 1625 . 

· Crispin de Pas en est ! 'auteur et elles représenten t les 
quatre prophètes : El ie ,  Isaïe, Dan iel et Ezech iel ; un pay
sagc forme fond . 

Indépendamment du  portrai t  de Martin Van Valckenborch, 
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gravé par Kil ian à Veni se ,  on en possède un autre fa i t  
par u n  graveur i nconnu et u n  troisième dans l a  petite 
édition de Karel Van .Mander, gravé celui- là par J. L'Admira l .  

De mème que son frèrCJ, Marti n signait  ses ceuvres d'un 
monogramnw, un  M accompagné de deux V et lc  plus 
souvent de la date .  Sur lo tableau d u  Musée de  Dresden, 
ce monogramme est cncore accompagné du nom en toutes 
lettres : Martin Van Valckenborch. Fecit et inventor . 

Au père succéda le  fils dans l a  prat ique de J 'art du  peintrc. 
Martin junior est apprécié en ces termes par H üsgen, déjà  
e i  t é  à propos c l  u père : 

" I l  fut un célèbre peintre de portra i ts ,  et a ussi grand 
artiste qu'homme d'humeur égale et sociable ,  ce qui lui  
valut beaucoup de  succès auprès de la meilleure société 
de Fr:i ncfort. Il s'y éta i t  acquis tan t  de sympathie par 
son commerce agréablc et ses nrnn ières courtoises, qu' i l  
fut universellemen t regrelté le  jour ou i l  mourut en cette 
vi lle, de maladie épidémique, en i63G. " 

Un tableau h istorique ,  d i t  M .  Hymans, daté de i633, le 

cortège triomphal de Sésostris, orne encore aujourd'hui l 'hótel 
de vi l le de Francfort. 

Dans la galerie Doria Pamphily, à Rome, se voi t un ta
b leau représentant un Repas champêt1·e, et que le catalogue 
Lafenestre et Richtenberger attribue à Martin Van Valcken
borch le père. Nous ne pouvons admettre que ce soit là 
l'reuvre du père et, s'i l faut l 'attribuer à un Van Va lckenborch,  
c'est plutót au fils Le costume seul suffit  pour en fixer la date. 

Dans Ic registre de la  corpor a t ion  d es pei n tres Lle Mal ines, 
on  trourn encore un A uguste Henri Va n Va lc:kenboi·cfi , frère 
de Luc et do l\larti n ,  i n scri t a u  2G aoüt 1560, et un Qucntin 

Van Vulckenbo1 ·ch, à la da te du 4 ju i l let 1 55\J. 
On ne possède pas cl'autres détai ls  sur ces peintres. 
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A Anvers, en 155 1 ,  un Hans Van Valckenboi·ch était en 
apprentissage chez Adrien Van Queecborne, peintre. 

Avant  de clore l 'énumération des données que l'on pos
sèdc Stlt' l a  lignée des Van Valckenborch, i l  ne sera pas 
sans i n térêt de  relernr ce que, en fa its de  noms iclentiques, 
on trourn d a n s  les a nciens registres de l'état civi l ;  et cela 
avec Je vague espoir de clécouvri r  quelque jour  une pa 
renté réciproque insoupc:onnée j usqu'ici et qui tót on tard 
pourra i t  se révéler. 

Hans Van Valcken.borch, épousa à Saint-Pierre, le 3 février 
1586, Anna Verhoeven . Témoins : Henrick de Keesmaker, 
Jasper van Love. 

Corneille Van Valckenborch et son épouse El isabeth 
Back.ers, eurent une fille, Magdalena, baptisée à Saint-Rorn
bout, le 3 septembre 1590. Le parrai n  et la marraine étaient 
Wynandus Wynandi et Magdalena Backers. 

Jan Van Valckenboi·ch eut un enfant baptisé à Saint-Rom
bout, au mois d'octobre 1603. Par.  et mar. Lambrecht Van 
Bat ; - van Venne.  

Lambrecht Van Valckenborch et son épouse Marie Van 
Winckel ,  eurent un enfant,  Antonius, baptisé le 12 octobre 
1 603. Par.  et mar.  Annenken Snel l inckx , Antonius Salmier. 

Bien plus à reteni r  encore, est le  fa i t  que Jacob Cats, le 
l i ttéra teur ftamand d 'i l lustre mémoire, épousa , le  26 avril 
1605, Elisabeth Van Valckenborch, cl 'Anvers, fille de Jean 

et cl 'Elisabeth Michiels. 
Les frères et sceurs d'Elisabeth, enfants de Jean Van 

Valckenborch ,  furent les suivants : 
Mai·guerite, qui épousa Marcus de Vogelaer, le 3 ju in  

1588. 

Mathieu .  
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Ma1·cus, qui eut pour femme Catherine Guingette. 
Ma1·ia, qui  épousa Willem Van Weely, Je 8 décembre 1608. 

Suzanna, qui épousa Fabicn Van Vliet, le 29 septembre 
1610 .  

Lucas, qui épousa Suzan na Coymans , I e  4 j uil let 1619 .  

Il  conYient de rema rquer qu'on pourrai t  induire de eet 
ensemble de dates que les Van Valckenborch ,  beaux-parents 
de Cats, qui ttèrent la ville d'Anvers à peu près à la même 
époque oû. s'expatrièrent Martin Van Valckenboi·ch, frèrc 
de Luc, et Luc lui-même. 

Serait- i l  donc trop téméraire d'en conclure, que !'on se 
trouve ici en présence de toute une famille qui se disperse au 
vent des vicissitudes pour aller, qui  ici ,  qui  Jà ,  prendre 
souche et cllercher à vivre par la suite sous des auspices 
plus favorables ? 

Que l 'on remarque encore le prénom Luc, porté par l 'un 
des enfa nts de  Jean ! A moins d'admettre que cc dernier 
tenait  beaucoup à ce q ue ses fils et lui  portassent les 
noms des q uatre évangélistes, et méme alors encore, il 
ne serait pas i mpossible que Luc Van Valckenborch , de 
Malines, eut été parrai n  de l'enfant d'un parent, peut-être 
même d'un frère ! 

Quoiqu'i l en soi t ,  ces détails ne sont pas à négliger, ne 
fut-ce qu·e pour les utiliser le jour oû. l'on pourra essayer 
avec succès d'établir une filiation entre les Van Valcken
borch , belges de na issance, et les émigrés de ce nom en 
Allemagne et en Hollande. 

Sources. Mnlincs. Registrcs paroissiaux. 
H. Co:<r:<CKX. Le livi·e des appre11tis de la Corpoi·ation des peinti·es et des 

sculptew·s à Matines. 

K. VAN MANDER. Le tivre des peintres de J(arel Van Mande1·, i;ie des 

peintres flama11ds, hollandais et allemands, 1604. Traduction, notes et 
commeutai.-as par Henri Hymans. 
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G. F. \V.uGEN. Manuel d'histoii"e de la peinture. Ecoles allemande, 

fiamande et hollandaise. Traduction par MM. Hymans et J .  Petit .  1863. 
E. FÉTIS. Les Artistes betges à t"étrange1'. 

A. MtCHlELS . Histoire de la peinture fiamande depuis ses débuts jusqu'en 

1864. 
G. LAFENESTRE et E. füCHTENBERGER. La peinture en Eu1·ope. Rome, les 

Musées, les collections pai·ticulières, les palais. 

J. D UJARDIN. L'A1·t fiamancl. Les gothiques et les romanistes 1896. 
NAGLE R .  Neues atgemeiner Kunstlerlexikon. 

Oud Holland. Passim .  

Parmi les a rtistes malinois émigrés o u  proscrits i l  y en 
eut au talent transcendant. D'ancuns même eurent le mérite 
de se distinguer dans tel ou tel genre, J' imprimer à l'expres
sion de celu i-ci une d irection nouvelle, meilleure et du
rable à .laquel le leur nom reste attaché. Et c'est ainsi que, 
�n quelq�es phrases lapidaires, un critique al lemand a ca
ractérisé l'évolution de l 'art d u  paysagé, un siècle durant,  
du xv1• au  xvn• , dans les Pays-Bas, en y associant les 
noms des artistes mal inois qui  y ont coopéré. 

Aux f?itds unis et dorés des tableaux, de l 'époque mé
d iévale, d i t  Herman Riegel en substance, les artistes de 
_l'école des van Eyck substituèrent le paysage. Dès le début 
du x v1e siècle, celui-ci gagna a i nsi  de l ' importance au dé
triment de la partie animée. scénique, qui n'avait cessé de 
règ��er. ,en" maitre ; d'accessoire il devln t, selon les circons
tances, le principal .  Encore longtemps, i l  est vra i ,  le pay
sage sera étoffü, pour reproduire Ie terme j adis. employé 
en argot du métier, et on empruntera à la Bible les sujets 
à personnages ad hoc et qui se meuvent dans le décor 
dont la nature fa i t  les frais .  Mais on ne tarda pas à se 
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convaincre que le paysage n 'avait nul besoin d'accessoi res 
quelconques, de repoussoi r, pour tenter Ie pinceau de l 'ar
tiste, et qu' i l  pouvait se suffire à lu i-même. Nonobstant 
l ' interprétation de la na Lure fut quelque temps un système, 
sous l ' influence du romantisme moyennageux. Roches chao
tiquAs, cavernes sombres, torrents turnultueux et  dévasta
teurs, burgs d'aspect rébarbatif et sinistre et autres choses 
semblables se retrouvent encore sous Ie pinceau des Joa
chim Paten ier et des Henri à l a  Houppe. 

Jean Scoreel fut le premier à s'en affranchir .  Un effort 
plus grand fut tenté p?r d'autres, dans le couran t  du xv1e 
siècle ;  il se manifesta alors une ten dance · plus accentuée 
à reprodui re la nature pour elle-même, sous sa physionomie 
véri table, si d iversement et si magnifiquement variée ; à la 
prendre sur le vif  avec le m in imum d'apprêt. 

Luc Van Valckenborch fut Ie représentant  le plus auto� 
risé de ces nouvelles tenclances. Hans Bol l 'ava i t  précéde 
dans cette voie ou David Vinckboons triompha définitive
ment. Egide Van Con inxloo, Ie maitre d u  genre, n'est pas 
sans avoir exercé une certaine in fluence sur ce dernier', 
et une plus grande sur Luc Van Valck.enborch et ses émules. 
Avec Pierl'e Breughel le Vieux, tous ces artistes furent pour 
le paysage ce qu'un autre Malinois. Michel Coxie, fut pour 
la grande peinture : les in i tiateurs de  l 'art émancipé du 
traditionnisme d'antan .  

H .  CONINCKX. 
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Anthonis, Jean 261 

Arents, Adrien 272 
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Jean "Violfgang 280 

Luc 289 

Avont, van, Pierre 261 
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Baselier, Pierre 267 

Barra, Jan 317  

Barroecio, Pierre :ios 
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Beke, van der, E�ide 283 , 284 
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310 à 325 

3 1 9  
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Bol,  .Jean ou Hans, 313, 314 à 317, 364 

Bol, Jacques 263, 272, ::no, 3 1 7  à 321 

Bol, Juste 320 

Bol, Pierre 318 

Bolsweri a Schel tema 343, 345 

Bommacrt, l\1achabic 268 

Bo
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Boons, Jean 263 
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Paul 269 

Pierre 269 

333 

Bossyn, N icolas 270, 328 
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Bouwcns, Henri 264 

Boven, van , Rom bout 270 

Boyen , Guillaume 275 

Braun, G.  349 

Breughel, Jean (le vieux) 338 

Breughcl, Jean (de velours) 353 

Breughel, Pierre 364 

Bril ,  Paul 352 

Broecke, van den, CrÓpin 263 

Broecke, van den, Guillaume 264 

Broecke, van den , Henri, (Arrigo 

Fiamingo) 276 à 282 

Broune, Thomas 

Brouwer 

Bruyn , de, N icolas 

c 

Caymacx, Edouard 

262 

330 

3!î, 343 

268 
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Ceuter, de, Jean 267 Egreth, Pierre 271! 

Claesz, Henri 272 Essen, van, Henri 266 

C laes, Jacques 264 Eyskens, Martin 319 

Cock, Corneitle 270 

Cock, Heronimus 3 1 7  F 

Cocxie, Michel 36 � 

Coignet, Gi lles 338 Fenitzer, A .  355 

Collaert, Hans 317 Feremans, Jean 327 

Colyns 2()� à 306 Fice t ,  N icolas 263 

Colyns, Alexandre 295, 302 Floris, Frans 277, 293 
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Colyns, Jean 294 , 306 

Colyns, Simon 294, 295 G 
Colyns, Thierry. 294, 306 
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Cruyck, van der, Antoine 328 Goltzius, Jules 292 

Cruys, van de, Pierre 2ü2 Gommacrts, Augustin 21i4 
Govaerts, Henri 26-1 

D lluysscn, Hartholomè 270 

Gijscns, Gisbcrt 270 

Diricx, Pierre 262 

Dach, van den, Jean 272 B 

Du seler, Pierre 267 

Hase, de, Jacques 267 

E Hassars, Jean 284 

Heinrich ,  Hans 275 

Eerdenboreh, van, Léonard 270 Helmunl!, Guillaume 329 
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Hillegaert, nn, Paul 338 

Hoefnagel , Georges 349 

Horn, van, Henri 264 

H ondecoeter, de, Jean 272 

Hondecoter, de, Gilles 329 

Hondecoter. de, l\lelchior 329 

Hondius, Henri 317  

Hoogenberg, F .  349 

Houte, van den , Adrien 327 

1 -Iuberti ,  Adrien de San 293 

Hulst, van, Pierre 270 

Jsselburg, P. 355 

J 

Janssens, Abraham (le vieux) 267 

Janssens, Jean 

Jaspers, Gisbert 

Jode, de, Pierre 

K 

Keirsrnaeker, den, Jean 

Keynoghe, Jacques 

Keysers, Martin 

Kilian, Luc. 

Kino, Jacques 

Klerck ,  de, Pierre 

Kolemans, Pierre 

Koning, Salomon 

L 

L'Admiral, Jea11 

26 . 

356 

283 

268 

327 

263, 265 

357 , 359 

329 

263, 315 

275 

304 

359 

Lambert, Nicaisc 265 

Leeuw,  de, François 265 

Linden , van der, Gaspard 347 

Lins, de, Gesar 266 

Loemans, Philippe 328 

Londerzeel, van, Jean 343 

Loosvelt, van , .Jacques 262 
Mathysl\ (Passcnaekel ?) Pierre 272 
Mechelen, van, Coppcn 265 

Mechelen, van, Jean 265, 266, 267 

Mechelen, van , Marie Thérèse 266 

l\lechelen, van, Pierre 265 

Michel, Rom bout 328 

Neve, de, Jean 327 

Nicolae, Octave 267 

Noblet, nartholomé 267 

0 

Oberberg, van, Antoine 273 

Onghers, Oswald 274, 285 à 291 

Oriaen, Mathieu 

Ostade, van, Adrien 

p 

293 

330 

Palerme, van, Antoine 266 

Paludanus (van den Broecke), 

Guillaume 267 

Papenbroeck, van, l\lathieu 262 

Passe, de, Crépin 317 

Patenier, Joachim 

Peeters, Henri 

Pieters, Jean 

Plattyn, Jean 

Poix, du, icolas 

Pourbus, François 

350, 364 

267 

272 

272 

31 1 

353 
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Queecborn, van, Adrien 360 

R 

Raes, Phil ippe 270 

Rasiers, Hubert 26;2 

Ravens, Jean 266 

Rembrandt 305, 352 

Riddere, de, Charles 267 

Roose, Jean 263 

Roose, Hanske 315 

Rubens, Pierre Paul 33°6 

Ruit ,  de, Henri 264 

Riil ,  de, J. -B. 287, 288 

Rutz, Co:neil\e et Gaspard 307 à 30() 

Rutz, Jacques 309 

Ryckenroyc, van , Jean 267 

s 

Sadeler, Egide 3 1 7 

Sadeler, Jean 28:3, 3 17  

Sadeler, ltilphael 283 

Sande, van den, Corneille 267 

Sandrart, Joachim 349, !fä2 
Sarnoels, Jacques 2îl 

Saro, Aertus 270 

Savery, Jacques 31 5  

ayve, le, Jean (Ie jeune) 235, 288 
Serwouter, Pierre 343 

Schippe;·s, Gaspard 267 

Schootf, Gérard 2136, 267 

Schoore, van, H .  317 

Scoreel, Jean ;354 

Seraven, Pierre 272 

Siehem, van, Christophe 317 

Smit, Balthazar 266 

Smidt, Paul 263 

Smits, Pierre 266 

Snel l inek, Hans (Ie vieux) 267 

Snellinek, Hans 268 

Sogelmo di Fiandra de Maligna 276 

Steen ,  van den, Antoine 267 

Stevens, Jacques 268 

Swanenburg, Guillaume 343 

Swilden (de Wilde) Jean 270 

Symons, François 268 

T 

Taek, Jean 265 

Teniers, David 330 

Ter Himpel, Antoine 345 

'!'hielen, van, Jean Philippe 268 

Tissenack, Rombout 

Tissenack, Jacques 

Toeput, Louis (Pozzoserrato) 

Tylt, yan, Jean 

269, 320 

26() 

282 

272 

v 

Valckenborch, van 3-17 à 363 

Valckenborch, va n ,  Auguste Henri 

360 

Valckenborch, van , Frederic ·355 

Valckenborch, van, Gilles 356, 358 

Valckenborch, van , Hans 360 

Valckenborc h ,  van, Luc. 

Valckenborch, van, Luc. 

Valckenborch, van, Martin 

Valckenbo:ch, van, Martin 

347 à ;355 

362 à 364 

269 

356, 350, 362 
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Valckenborch, van· (junior) l\lartin 

360 

Valckenborch, van, Maurice 356 

Valckenborch, van, Nicolas 356 

Valckenborch,  van, Quentin 360 

Veen, van, Octave 293 

Vcrberch , Augustirt 26!) 

Verhaast, Aert 344 

Verhagen, Jean 

Verhuist, Christophe 

263 

269 

Verhuist (alias Floris), Pierre 

269, 27.2 

Vermeulen, Antoine 270 

Vervoort, Jean 265 

Ver.vort, Gauthier 2G8 

Vcrwilt, Dominique 267 

V crwyct (alias van Batte!) Gi l ies 302 

Vleeschhouwer, de, Rombout 301 

Voocht, de, Jean 270 

Voocht ,  de, Lancelot 272 

Voort, van der, Corneillc 329 

Vos, Henri 273 

Vos, de, �Iartin 292 

V rancx, Adrien 267 

304 

348 

Vrancx, 'fobie 

Vries, de, Vrede man 

Vinckboons 3Z6 à 346 

326 Vinckboons, Aert 

Vinckboons, Arnold ou Aert 328 

Vinckboons, David 

270, 3Z'J, 330 à 3�6, 3G4 

Vinckboons, François . 328 

Vinckboons, G illes 270, 327 , 330 

V iockboons, Henri 327 

Vinckboons, Jean 326, 327, 329, 346 

Vinckboons, Josse 327 

Vinckboons, Philippe 

270, 272, 328, 329, 346 

Vrints, .J . -B .  270, 291 à 293 

w 

vVal ,  van de, Pierre 264 

\Veyden, van der, Jacques 329 

\Vichters, Jean 265 

Wicrix, Antoine 317 
\\1icrix, Jean 292 

Wicrts, Jean 268 

Witte, de, Pierre 270 

\Vouters, François 262 

'Wouters, Marc 266 

Wouters, Pierre 262 

Wraghe, Hans 277 

Wuelume, Henri 265 

Wyere (van de) Jacques, 271 

Wyere, van de, \ou vVeymans) 

Henri 270 

y 

Y sermans, François 271 

l 
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Les dignités du chapit re 

de Sainte-Waudru à Mons 

Dans son organisation première ,  Ic mon:1 stère fondé par 
sa i nte Waucl ru comprenai t  pour assiste1· l 'abbesse dans la d i 
rection de  cette communauté : une  prévó te, une doyenne et 
une coustre ou trósorière .  Lcurs attribu l ions étaient nette
ment caractérisées: la prévóte éta i t  chargéc Jes affaires tcm
porcllcs , la doyenne de la u i rection spirituclle et la coustrc 
de la garde des choses saintes et clu trésor. 

Cette administration i nterne fut conservée lorsque les 
comtes de Hainaut se furent emparés à leur profit  de l a  
d ignité abbatia le ; i l  y a même l ieu d'admettre que les pré
rogatives de ces digni ta ires furent accrues et que leur au tori té 
prit un caractère plus étendu, car on conçoit qu'un abbé sécu
lier vivant au clehors de la commuauté, absorbé par le gou
vernement de sa souveraineté, n' aurait  pu s'astre indre à 
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exercer dans ses moindres détails le pouvoir minutieux 
que les règles monastiques réserven t à la supérieure. 

La transformati on que subit l ' institution créée par sa inte 
Waudru lorsque, dans le  cours du  xme s iècle au plus tard . 
elle se fut sécularisée et devcnue un chapitre, n'a pporta pas 
de  modification dans Je régime des digni ta ires ; les préYótes, 
doyennes et coustres cwntinuèrent à assumer Ie gouYernc
mcnt de la  corporation . 

Ce ne fut qu'à une époque postérieure que Ie  régime 
admini stratif i nterne organisé, par sa inte Waudru, en con
formité des consLitutions hénédictines, se modifia radica le 
ment. S i  la dign i té prévóta le suhsista j usqu'à la suppres ion  
du cha p i  tre , par  con tre, les charges de d oyenne et  de coustre 
disparurent successi vemen t. 

Fait  surprenant, ces modi fications rad icales, nous al l ions 
mème cl ire ces réYolutions in ternes, s'accomplirent non seu
lement sans que nos chroni queurs ni nos historiens n'a ient 
songé à les signaler, mais encore sans que des actes solen
ne ls  ne  soient venus les prescrire ou les sanct ionner . Pour
tan t  l ' in tervention du comte de Hainaut,  en raison de son 
titre d'abbé , semblait  requise pour approuver des mesures 
si importantes . 

Le P .  Jacques Simon , qui attribue à sa inte Waudru l'éta 
bl issement de l'abbesse, ajoute qu'elle " estoi t  suivie i mmé
diatement d'une Prevoste, qui estoit pour l'administration 
du  tempore! , et d'une Doyenne et Thresorière, dont l 'une 
esto i t  pour Je spirituel, et l 'autre pour la garde des S . 
Heliques, des ornemens de l'Egl ise , et choses semblables. 
Voire encore devoit-el le avoi r l 'ceil sur les seniteurs et 
scrvantes d' icelle .  Et bien maintenant  que ces offices ne 
soyent plus en estre ; si en voyons- nous encores quelq ue 
vestige ès quatre Aisnées, qui  ont  aussi l 'admin istrat ion et 
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J a  conduite des choses concernantes l a  susd i te Eglise ( ') .  " 

Cet écriva in  qui publi a  la vie de  la patronne de Mons, en 
iû27 , de mème que Brasseur qui ra ppelle ces trois dignités 
en 1650 (') ,  constatent leur d isparition dès Ie clébut du xvn• 
siècle. Les statuts, confi rmés le 27 septembre 1617 ,  par les 
archiclucs Albert et Isabel l e ,  consacrent le fai t  de l 'attri
lrn tion aux qua tre chanoinesses aînées du gouvernement i n
terne d u  chapitre ("). 

La première de ces dignités cependant s'était main tenue 
jusqu'à la suppression de la corporation noble, c'était la  
charge prévótale. Dans  une étude spécia le ,  nous avons ex
posé les droits et les d evoirs d e  cette fonction, ainsi que 
la transformation qu'elle subit au mi l ieu du xm• siècle,  en 
devenant la prévóté des églises de  Mons. par la  réunion 
sur un même titula ire des t itres de prévót des chapitres 
de Sainte-Wauclru et de Sa i nt-Germain .  Nous avons eu 
a constater les tendances persévérantes des chanoinesses 
a chercher l 'amoindrissement de l ' autori té et des attribu
tions de ce supérieur à leur égard (4) . 

I l  ne nous reste par conséquent qu'à cléterminer ce que 
furent les deux autres d ignités de  l ' institution, rappeler les 
Li tulaires qui en furent investis et rechorcher l'époque et 
les molifs de leur suppression.  Les consti tutions du mo-

(1) Le pow·t1·ait de l'estat de mariage et de continence fait sur la vie de la 

ll'ès illustre S. Wautrude, comtesse de Hainau et Pat1·onne de Jlfons, p.  267. 

(2) Origines omnium Hannonir:e cr:enobioi·um, p.  456 . 

(3) Le tex te est publié par L. DEV ILLERS et E .  MATTHIEli ,  Cha1·tes du cha-

71 it1·e de Saz'r1.te- Waudru de Mons , t. IV, p. 394-400. 

( 4) E. M.HTHIEU, La p1·évóté des églises de M'ons, Mémofre historique.Anver�, 

J. Van Hille, 1910,  de 2J5 pp. A.nnales de l'A.cadémie royale d'A.i·chéologie de 

Bdgique, t. LXI et LX.II.  
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nastère primi tif et les plus anciens sta tuls du chapitre n'ont 
pas été conservés, en sorte que les sources h i storiques, sur 
ce point, se hornent à un petit nombre d 'actes, à quelques 
articles de comptes et  à des mentions de noms de digni
taires. Gislebert leur consacre une note qui,  malgré son 
laconisme, est un document capital pour fixer leur caractère 
avec toute certitude.  



Chapitre I .  - La Doyenne 

§ 1 .  - LA CHARGE D ÉCANALE 

La d ign ité décanale éta i t  la seconde charge, du moins 
depuis que Jes comtes de Hainaut se furent fait attribuer 
les fonctions abbatiales. Ce t i tre ,  emprunté à Ja termino
logie de l 'administration civile et mi l i taire des Romains. 
avait été introduit par sain t  Benoît dans les règles qu'iJ donna 
à ses reJigieux. La doyenne était  sous la juridiction de l a  
prévóte qui ,  à Mons, conserva i e  droit  d e  préséance. L a  
suscription des ac tes, comme du reste l 'énumération faite 
par Gislehert, lui a ltribue le  second rang ; les chartes por
tent en effet : " Nous li prévos, li doyène et tous li capitles " · 
Cette préémi nence de la  p révóte ou du prévót sur Ja doyenne 
rst  une règle induhi t able et d 'a i l leurs constante dans tous 
les chapitres, par exemple au chapitre de Saint-Germain 
à Mons, de Saint-Vincent à Soignies. 

A Sainte-Waudru. la charge décanale fut exclusivement 
exercée par  une moniale ou par une chanoinesse, sans doute 
eu égard au caractère de ses attributions. Si Gislebert atteste 
que les comtes de Hainaut conférèrent les titres de pré
vóte et de trésorière à des clercs comme pouvant plus con-
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venablement circulcr et rnyager pour Jes in térêts d'un mo
nastère si considérabJe, il se garde bien d'y comprendre 
la doyenne que la nature de ses fonctions retenait  au mi
l ieu de ses consreurs. Mais  qui désignait  la doyenne?  Le 
chroniqueur montois ne préciso pas ce point .  Le comte de 
Hainaut, à titre d'abbé , nommai t  J a  prév6te et  Ja  trésorière, 
ce fa i t  est spéci fié expressément  et d'ai l leurs on a conservé 
des actes de collation à ces deux dignités émanant du 
comte, i l  en est autrement quant à Ja doyenne ; on pour
rait donc inférer de son silence qu'elle éta i t  éJ ue par les 
chanoinesses elles-mêmcs. Ce n'est pas, il est ua i ,  un ar
gument décisif, mais un article assez 1aconique du compte 
du chapitre de Sainte-Waudru de 1 33 1-1332 accuse une dé
pense d'une convocation " pour fer doyène " ( ' ) ;  ce qui im
plique la tenue d'une assemblée capitula i re pour la clésigner. 
Un fa i t  qui corrobore encore notre opinion que la doyenne 
éta i t  é lue par les chanoinesses et non pas nommée par lc 
comte abbé, c'est Ja faci l i té avec laquelle cette d ignité fut 
supprimée,  comme nous Ie verrons,  avant Ie m ilieu du xrve 
siècle . On s'expliquerait  d iffici lement que le comte de Hai
naut eût consenti à renoncer à un droit de nominat ion 
qui augmentait  son intluence dans cette institution. 

On rencontre des rnentions de chanoinesses ayant été 
doyennes quondam decana. ce qui ne suffit pas pour 
établir que la ch::irge éta i t  amovible, la titulaire pouvan t  
démissionner. 

Les attributions de la doyenne comportaient la direction 

( 1 )  " A porter une convocasion pour for doycnc ,  pour Ic chcvaul,  i i  s. " -

Comptc du chapitrG (en rou lcau) du l "  octobre 1 33 1  a u  l '  octobre 1 832. Arrhi

vcs de l 'Etat, à Mons. 
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spiri tuel le  d u  chapitre (') .  Gislebert se borne à cette laco
nique indication. Les cbartes qui nous ont été conservées 
traiten t presriu'exclusivement des propriétés, des droits et 
des prérogativcs, sans s'occuper des objets intéressant Ie 
gouvernement spirituel . Ces sujets se réglaient entre les 
chanoinesses et le pouvoir c ivi l  ne vena i t  pas s'immiscer 
dans la manière dont la doyenne les d irigea i t .  

I l  n 'est donc pas  possible, en l 'absence de tout document,  
de déta il ler L'étendu e  et l ' importance de l 'autorité dévolue 
aux doyennes. Leur pouvoir parait s'être exercé paisible
ment et avoir  été a ccepté sans opposition par les chanoi
nesses. Nous ne  trouvons trace que d'une contestation 
soulevée, en 1313,  entre le  doyenne et Ie chapitre et au 
suj et de la cruelle les  cha noinesses se rencl i rent à Binche 
pour en entreteni r  Ie comte de Ha inaut  (') .  Le compte 
renseignant  l es fra is de ce voyage,  n ' indique par Je carac
tère de ce conflit. 

La  sphère de la mission  de la doyenne est caractérisée 
dans Je fa i t  du pape I nnocent II, s'adressant ,  en i 135,  
spécia lernent à la doyen ne Melisende pour permettre de 
célébrer les offices d ivins ma lgré l ' in terdit  au rnonastère 
de Mons, tandis riue Ie pape Lucius I I I ,  pour la confir
rnation des possessions et des priv i lèges du chapitre, en 

( l )  " Dccaua pro spiritualibus rege n  dis , .. G 1s1.1mimT, Chronica Hannonice, 

(;diL du C hasteler, p. 21 ; edit.  Godefroy de M e n i lglaise, t .  I, p. ·13 ; edit. 

\"anderkindere, p.  27. 

(2) « I tem , au despeqs nos demisielles quant elles alèrent à Bineh parler 

m ons. de H11 i n a u  pour l a  cozde dou plait  k i  estoit entre m e  dame Ic doiène et 

Ic capit le ,  eomtrt par Lombart, parm i Le frai t  des kevaus. . lvi i i  s. ix  d", 

- Compte en rouleau de 1 31 3 .  Chapitre de Sai n te-\\'audru, A rrh ivcs de 

l 'Elat ,  à Mons. Co::;de est sans 1ioule pour Co;z.ne, dispute, qucrelle, contes
la tio n .  Du C A N G E .  
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i i82 , désig1r n i t  nominalement la  préYóte comme destina
taire ( ' ) .  

I l  est permis d'en induire que la doyenne ava i t  parmi 
ses a ttributions la charge de d iriger et d 'organiser Ie ser
vice religieux . CetLe prérogative est confi rmée encore pri r 
l a  ci rconst:rn ce que l orsque, I e  8 janvier 1288, le clrnpi tre 
de Sainte-Wauclru accorda aux chanoines et aux chapelains 
de Saint-Germain de célébrer la messe et les vigi les à 
voix basse dans la chapel le de Saint-André,  la doyenr.e 
i ntervint d i rectement pour donner cette autorisation ( ) .  

E n  clehors du d roit  d e  préséance que l u i  reconnaissen t 
les actes en l a  désignan t i m médiéitement après la  prévóte 
ou le prévót ,  on ne rencontre aucune trace de préroga
tive ou marque d ' ! Jonneur distinguant  la doyenne des autres 
personnes de sa communauté .  La seule particulari té que 
nous pouvons signa Ier, c'est Ie t i tre de " madame " ,  qui lui  
est  donné, a lors que les autres chanoinesses sont quali
fiées de " demoisel les (l) • .  Un décret de  rimpératrice 
Marie-Thérèse, du 22 aYr i !  17GO, accorda à ces dernières 
I c  d roit d'être appelées dames, muis  la dignité décnnale 
a vai t été supprim ée depuis longtem ps e) 

La demoisel le ,  moniale ensuite chanoinesse , investie de l a  
d ignité décanale, conservait nécessairement la  possession de 
s:1 prébende sans avoi r droit  à une part supérieure dans les 
d istributions. Une s imple indemnité lui  éta i t  a ttribuée sur 
les revenus du chapitre. Elle était  de dix l ivres hlancs, 

( 1 )  L. D 1"' ILL1m", Cha"tes du chnpit1·e de S:1inte Waudnt , t.  I , pp. 2l et G75. 

(2 ) Ibid" L 1, pp. 4 ! 1 -42:?. 

(3 ) Voir L.  D E v 1 1 .1 . 1-:Hs,  t. r, pp.  3P 4 ,  4:?2, ai11si que les ancic11s comptcs du 

c'.lapitre. 

(4) L.  D E v 1 r.1.EHS et E. J\L1Trn rnu,  t .  I V ,  pp. 687-68!1. 
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selon Jes comptes de 1 30 1  et d'années pos t ér:ieures ( ' ) ; au 
compte de 18?5, on porte l a  somme de  1 2  ] jvrcs t ournois. 
En outre, il lui étai t  fourn i  31 chapons, évalués en 1333-34 
à 33 sous (2) . Un retard s'était produit .  en 1327, d ans· Je  
règlement de cette a l location. car on paya , en 1330, à 
la doyenne " pour se cloyaume " des a nnées 1327, 1328 e t  
1329 jusqu'au 2 février suivant, y compris la redevance des 
chapons, 32 l ivres 19 sous 2 deniers tournois (R) . 

A la  récept ion d'une chanoinesse ou d'un chanoine, une 
subvention de 60 sous éta i t versée au  prévót et à Ja doyenne (4). 

La doyenne,  3 ra ison de sa dignité (decana pro deca

natu) ,  étai l  taxée à payer à l 'évêque de Cambra i ,  1 1  l ivres 
2 sous, taxe qui est encore rappelée clans Ie poui l lé de cc 
diocèse d ressé en 1438 (5) . 

§ 2 .  - LES DOYENNES 

Etabli r  la J iste des doyennes de Sainte-Waudru est une 
tache laborieuse ; Ja pénurie de documents ne permet 
cet te  reconstruction que d'une manière fragmenta i re .  Ruit 

(l ) " Item, à me d a m e  I e  doienne d o u  Familleusrues x 1 .  b l a n s  pou r 
son doiaume. " - Com ptc en rouleau pour l 'annec m ccc et j commcnchiet 
à lc Saint-Remi.  Archives de l ' Etat, à Mons. 

(2) Comptes e n  rouleau des a nnecs citees. 
(3) Compte e n  rouleau du l• octobre 1329 au l' octobre 1330. 

(4) " Au past Renaud de Barbenchon, pour Ic pI"ouvostó et Ie doy a u me, lx s .  
A u  past mcdemisicllc d e  2\farbais, pour I e  pI"ouvoste e t  I e  doyaumc,  l x  s . " 

- Comptc en rouleau du l' octobre 1 332 au l '  octobre 1 333. - Cc ne sont 
pas les seules men tions que fourn isscnt ces comptcs. 

(�>) E .  itEUSEi\S, Pouillé de l'ancien diocèse de Camb"ai, dans Aiialec/i's 

pou" servi1· à /'hist . ecclés . de la Belgique, t. XX V l l T ,  p. 82. 
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noms seulemrnL se retrouvent pour une période an térieure 
a u  xme siècle. 

1 .  Hesquendis, decane, est mentionnée a l'obi tua ire au 
i2 avril ; 

2. We1·ece, doyenne et chanoinesse, au 22 juin ; 

3. Regelendis, doyenne et chanoinesse, au  2 novembre ( ' ) .  
On  ne possède a leur  sujet aucune autre indica tion  pour 
fixer !'époque oû. elles exercèrent la charge décana le. 

4 .  111elisende, doyenne, est connue par l'adresse d'un bref 
du pape Innocent I I ,  lui  permettant ,  a insi qu'à ses sceurs 
(sororibus) du monastère de Mons, de célébrer les offices 
divins malgré l ' interd i t ; l 'acte est da té de Tivoli ,  le 30 
septembre, et  se rapporte à l 'année i135 (2). 

5. Gele, doyenne, i n tervint  à ce t i tre a un accord entre 
l 'égl ise de Sainte-Waudru et le monastère de Saint-Lambert 
de Liessies, au  sujet  de leurs droits sur hu i t  bonniers de 
terre s i tués au village de Maffies. La date n 'est pas indi
quée, mais comme l'accord est a ttesté par Antoine, prévót 
de Sa inte-Waudru, qui occupa cette charge de i 149 à 1 1 68 ei), 
on peut fixer entre ces années !'époque cl u décanat  de 
Gele (4). 

Le seing de Gele,  qualifiée de domine, c'est-a-di re demoi-

( 1 )  ûbituaires du chapitre aux dates citóes. Archives de l "Etat, à l\lons. 

; 2 )  L. DEVILLERS, Charles du chapiti·e de Sainte- Waudru de Mons, t .  J , p .  ü75. 

(3) E. MATTH IEU ,  La pi·évóté des églises de Mons, p. 1 4 - 1 7 . 

{-!) Nous publions en an nexe eet te charte inédite. 
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scl le, est marqué à un acte de i i 4!1 ( ') , en sorte qu'on 
doit supposer qu'el l e  n'éta i t  pas encore doyenne à celte date. 

6.  Elisabeth, doyenne ,  est citée de 1 17 1  à 1 187 . Elle 
a t testa , en 117 1 ,  la déclaration de Baudouin V, comte 
de  Hainaut, sur Ja  donation faite ,  par Marie d e  Saint
Ghislain , à l 'égl ise de Sainte-Waudru, de  la  t roisième partie 
du moul i n  de Jemappes et des dimes de  Quévy, d e  
l'autel d 'Eugies et d e  biens à Cuesmes ( 2 ) .  Dans la  bulle 
que lui  adressa, le 18 février 1 1 82, le  pape Lucius 111 ,  pour 
confirmer Jes possessions et les privilèges d u  chapitre, 
i l  la désigne comme prieure, priorisse (3 ) .  En 1 1 87 ,  son 
nom est inscri t avec celui  d u  prévót Nicolas, de la  tréso
rière Mathilde,  en tête d e  ! 'acte ou Lout le chapi tre règle 
les cond i tions que d evra remplir l 'abbaye de Saint-Feuil
l ien a u  Rceulx, pour avoir l a  jouissance des biens que 
Renier le  boucher, j eune, lui a la issés . Ce document portfl 
le seing d 'Elisabeth, d oyenne ( 1 ) .  

Elisabeth vivait  encore en 1 199, ca r el le  est témoin à 
un acte d u  27 j ui n  portant l a  m ention:  ancienne doyenne 
quondam decana (5) . A vait  elle résignée sa charge volon
tairement ou bien n'en avait-el le  été investie  que pour 
un terine déterminé ? Tout élément manque pour résou
dre cette question; l 'acte de 1 199 permet de constater qu'elle 
avait conservé au  moins un droit  de  préséance, puisqu'elle  
est  mentionnée i mmédiatement après la  doyenne en exercice. 

( 1 )  L. ÜEVILLERS, Op. cit. , t. l, p.  1 3 .  

(2) !bid . t.  I ,  p.  20. 

(3) Ibid. 

(-l) Ibid. i .  I ,  pp. 28-2!J. 

(5) Ibid. t. I, p. 65. 
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7 .  SmTa , doyenne, ava it  remplacé Elisabéth dès 1 192 , car 
el le in tervint  en cette qualité à l 'acte par lequel Baudouin,  
comte de Fl andre et de Ha inaut ,  se reconnaît débiteur 
envers l 'église de Sa inte-Waudru d'une rente perpétuelle 
de  deux mui r ls  de froment pour la  cession que cette 
8gl ise lu i  ava i t  fa i te de sa part dans Je moulin d'�yon ( ' ) .  

Son nom se rencontre dans plusieurs chartes d u  mois 
de  mai  et du 8 décembre 1 1 95 ( ') .  La doyenne Sarra 
a tteste, en février i 196, les lettres du comte Baudouin VI,  
ra t ifiant l'exemption accordée par le  comte, son père, des 
d roits de gîte qui étaient clûs par  l 'église aux légats du 
pape ,  à l 'archevêque de Reims et à l'évêque de Cambrai (3). 

En fi n ,  un  accord fa i t  a Yec le monastère de Cambron , ra
t ifié par le comte de Hainaut en 1 HH, enumère les obliga
tions de l 'abbaye en compensation des droits et possessions 
que Ie chapitre lui abandonne à Cambron-Saint-Vincent 
et à Lombise (4). 

Sarra est citée ,  en 1 187 , au  nombre de sceurs du monas
tère de Sai nte-Waudru (5) . 

8. Sarm de Hainin confirma .  J e  27 juin 1 199 . en qual i té de 
doyenne, l'accorcl conclu entre le chapitre et l'.abhaye de 
Sa int-Ghisla in  au sujet des dimes de Quaregnon (u). Elle 
ne peut être i clentifiée avec la  précédente puisqu'une 
ch::i rle de 1 192 la mentionne à la sui te  de Sarra , doyenne (7) .  

( l )  L. DEV!LLrns, Chartes, t .  I ,  p .  33. 

(2) Ibid . ,  t. I ,  pp.  38, 42, 44 ,  45, 49. 

(3) Ibid. , t .  1 ,  p .  291 . 

(4) DE Smn, Cai·tutaire de l'ab�ayr, de Camb1·on , p .  3 1 � . 

('i) L. DEV ILLERS, t .  1 ,  p. 29. 

(H) Ibid . ,  t .  1, p.  65 .  
(ïi lbid. , t .  T , p. 34 
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Sarra de  Hainin i ntervin t  encore comme " demoiselle  " ·  

dans  des actes de 12c 1 ,  1202 e t  1204 ( ') .  L'accord de i 199 est 
Je seul document ou el le porte l e  ti tre de doyenne. L'obi
tua ire du chapi tre rappelle son nom au 30 octobre. 

9. Gele (Gela) , d oyenne, i ntervin t  dans un acte de 1 204, par 
lequel le  cbapi lre accordait  à Ide de Quévy, en considéra 
tion d 'une donation qu'elle lu i  ava i t  faite, une ren te annuel Je  
en blé (2) . C'est la  seule charte ou son nom se retromc. 

Gele figure à l 'obituai re à l a  date du 20 aolit (3) .  

1 0 .  Hadewige ou Ha.widis, d oyenne, est comme par trois 
chartes d es années 1206 et 1209. Comme doyenne, elle s'0n

gage avec tout le  chapitre, en 1 206 , à faire célébrer les obits 
anniversaires pour Robert de Harveng, chanoine de Liége (4) 
et pour Nicolas de  Frameries, chanoine de  Sain t-Germa in ,  
et leurs pères et mères, à raison des  biens, situés à Mons,  
qu' i ls  ont  cédés (") . Au mois d'oc tobre 1209, elle prend avec 
Ie chapitre le  même engagement pour la  célébration de  
messes anniversaires pour Henri , d uc de Lotharingie et  
Mathilde, son épouse (b) . 

1 1 .  La doyenne Elisabeth , la seconde de  ce nom, a l<:t issé 
plus de tn1ces de son existence, ca r on connait neuf chartes 

(l) L. DEv 1i,LERS, Chai·tes, t. !, pp. 80, 87, 679. 

l2) Ibid" t .  !, pp. 678-679. 

(H) Obituaires du chapitre. Arch. de l ' Etat, à l\fons.  

(.J. )  L. ÜEV ILLEHS, Chm·tes " t .  1 ,  µ. 02-93. 

(::i) Ibid" t. !, pp. üS0-681 .  

(6 • Ibid.,  t . 1 ,  pp. 98-99. - A .  VV0A UTERS, An.alectes de diplomatz'q 1 <r ,  2° 

sóric, p. 145 .  - BCRH, 4° s" t .  \'l l l ,  p. 33 1 .  
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de 1218 à 1229 ou el le  i ntervint. En jui n  1218, elle est 
témoin à l 'acte par lequel Eustache, seigneur d u  Rreulx, 
n pprouve la donation faite à l 'abbaye cl 'Epinl ieu, par P ierre , 
n rnué de  Mons, d u  droit de gambage sur la maison el i te 
de Brunei , à Mons ( 1 ) .  Son nom se reLrouve comme doyenne 
dans l ' intitulé d'actes du chapitre de septembre 1219, d u  
4 mars 1220, de 1222, d e  1224, de 1227, des 1 0  février, 1 0  et 
1 l octobre 1229 (') . Son obit anniversai re était célébré au 
12 j anvier de chaque année (3) . 

t2. Julienne, Juliana, doyenne, est nommée dans la com
position intervenue, en novembre 1230, entre Ie chapitre et 
l'abbaye de Saint-Feuillien d u  Rreulx, au sujet des dimes 
de la paroisse de Marche-lez-Ecaussines (4J . On peut l ' iden
t if'i er avec Ju l ienne de  Buxeriis ou de Bruxeins" qui est 
mentionnée à l'obiLuai re à la  date du 30 j anvier avec le t itre 
de doyenne (") . Julienne de Boussières (Juliana de Buxeriis) 

était  chanoinesse déjà  au 4 mars 1220 (6) . 

13 .  Péronne, doyenne, prononça , le 5 décembre 1239, avec 
Nicolas, archid iacre de Cambrai à Valenciennes et prévót 
d u  chapitre, Simon, chanoine de Cambra i ,  Deuamie, cha
noinesse, une sentence arbi tra le sur le  d ifférend existant  

( ! ) E.  MATTHIEU , L'avouerie d e  Mons, p.  48. 

(2) L.  DEV ILLERS, Chartes . . " t. I, pp . 130, 1 46, 1 53,  156, 157, 158. - E. 

MATTHIIW, la p1·éi;óté des églises de Mons, p. 20. - Archives du Nord, à Li lle, 

fonds de l'abbayc de Saint-Auhcrt, à Camb�ai ,  cha�te de septembre 1219. 

(3) Obituaires du chapitre. 

(4) L. ÜEVILLERS , Chartes""  t. I, p. 166. 

(5) Obituaires du chapitre. 

(6) L. ÜEVILLERS, Charles" . ,  t. I, p.  130. 
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entre Je chapitre et l e  maire de Castres ( ' ) .  Avec Jean ,  
doyen d u  chapitre de  Saint-Germain ,  elle a ttesLa , J e  25 
mars 1242, que la chanoinesse Deuamie (Deiamica) avait 
renoncé a toute prétention sur une partie de bois sise à 
Haulecroix, légitimement acquise par  l'abbaye de Ninove (2) . 
L'obitua i re d u  chapitre, à l a  date d u  17 novernbre, rap
pelle la  mémoire de Pétronil le de Quarceto , doyenne et 
chanoinesse C) . Il ne nous paraît pas clouteux que eet obit 
ne s'applique à la d oyenne Péronne. 

14 .  Julienne, doyenne ,  est con nue par trois actes des 
a nnées 1245, 1248 et 1251 . Elle prit  part ,  en j uillet 1245, à 
l 'ordonnance arrê t ée par  l e  chapitre pour la perception cJe 
ses revenus et la tenue  de quatre assemblées générales 
chaque a nnée e) . Elle i n tervint a vec Je  chapi tre, le o ju in  
12rn et le  16 octobre 1251 ,  au règlernent fa i t  par lui avec 
l 'abbaye de Saint-Ghislain,  Jean de Havré, maire de Qm:i 
regnon,  Bauclouin de Henin, seigneur de Boussu, Jean 
cl' Ierpent, Jean Ie Cornu du Fontenich et Baudouin de  
Dour, chevaliers, pour  l 'exploitation des houillères dans 
leurs seigneuries (5) . · 

15. Ida, doyenne7 est me.n lionnée dans ! 'acte par l equel le 
chapitre autorisa it ,  Je 18 novembre 1252, les frères de  
l 'ordre du Va l  des Ecoliers, à construi re un monastère à 

( 1 )  L DEV ILLRRS, Chai·tes . . .  t . I, p . 182. 

(2) ÜE s�IET, Corpus ch 1'onicorum Flandrice, t. I I ,  p. 885. 

(3) Obituaires du chapitre. 

(4) L .  DEVILLEHS, Chartes . " ,  t .  1 ,  p. 2 1 1 .  

(5) Ibid., t .  1 ,  p p .  232, 259. - G. DECAMPS, Mémoire hist. sw· l'o1·igin� et 

t,s déueloppemmts de l 'industrie houiltère dans te bassin du Couchant de ]Jf,ms, 

t .  1 ,  p.  300. - GACHAirn, Documents inédits, t .  1 ,  p.  107. 
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Mons (') . E l le reconnaît avec Je  chapitre, Je 3 a vril i253, 

devoir  une rente a nnuelle viagère à Engelbert, curé de 
Herffelinghen (2) . 

i6 .  Herm ine ou Ermine de Haironfontaine est la doyenne 
qui a laissé le plus de souvenirs, car son nom se rencon
tre dans une vingtaine de documents , de i264 à i290. Le 
plus a ncien est un acte du i5 mars 1264 ( 1 263 v.  st. ) ,  par 
lequel Margueri te, · comtesse de Flandre et de Hainaut.  
Gui l laume, prévót, et Ermine, doyenne, et tout le  clrn.pitre 
de Sainte-Waudru ainsi que Lyon ,  cheval ier, c hàtelain 
de Bruxelles, règlent leurs droits sur des rentes grêvant  
GO bonniers de päturages situés à Hal C3) . 

Cette doyenne fit. en février i267 et le  30 novembre 1277, 

clonation de rentes au profit de la commune aumóne des 
pauvres et de l ' hópital de Cantimpré (4) . Elle fonda en  l'église 
de Sain te-Waudru, au lieu dit le Charnier, une chapellenie 
pour laquelle elle céda au  chapitre, six bonniers de terre 
sis à Houdeng-Gregnies, un bonnier de bois près du bois 
du Sart, cinq jnurnels trente-deux verges de terre à Erbisaml,  
six bonniers de terre à Braine-le-Comte et plusieurs rentes ; 
cette fondation  fut confirmée, en mai  1278, par la comtesse 
Marguerite (5) . 

Le comte Jean d 'Avesnes manda ,  I e  24 septembre i280, 

aux échevins de Mons de payer à la doyenne de Sainte-

(1) L.  DEVILLERS, Chai·tes . . .  , t. I ,  p. 263. 

(2) Ibid . ,  t .  1 ,  p. 270 . 

(3) Arehives g.Jnêrales du Royaume, it BruxJlles, " Plusieurs vieze pri

v i leges donnés par les eomtes de Haynnau aux bourgeois de la vi l le  de 

Hal ' "  f0 i i i i-v v". Cartulaires et ms. Voir annexe l l .  

(4) L .  DEV!LLERS, Cha1·tes . . .  , t .  r .  pp. 305, 356 . 

(5) Ibi.t., t r, p. 3::.!l. 
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Waudru l a  somme de soixante l ivres tournois, sur ce qu'i ls 
l u i  devaient pour sa chevalerie ( ') .  

La doyenne Ermine effectua ,  Ie :? 1  d écembre 1283, un 
versement de 63 sous 3 deniers pour Ja  croisade projetée (2) . 

El le fit une donation , en avril  1 290, a l ' abbaye de Ja Ba rre, 
située a u  faubourg de Chateau-Thierry , de tout ce qui  lui 

n pparten a i t <J ux Crouttes-sous-Muret, d iocèse d e  Soissons (3). 

Dans un acte de 1 29 1 ,  demoise l le  Ermi!1e de Hai ronfon
taine est qual i fi ée de " j adis doyene " (4) . Elle décéda avant 
J e  12  j u i l let 1294, ca r a cette date sa prébende fut con
férée à Isabelle d 'Escleyde (5) . L'ob i t qu'elle ava i t  fondé en 
l ' égJise co l légia le  óta i t  célébré l e  9 j u illet (6). 

Cette doyenne a i m a i t  les arts et se p lut à encourager 
les l ettres, car  elle fit veni r  a Mons, en 12G9, l 'habile copiste 
an gl a is Jean de Salisbury pour transcri re u n  l ecti o n n a i re et 

des vies de saints,  cl ans u n  splend ide manuscrit gothique 
enrichi de belles i n itia les,  d ' a rabesques et d'une miniature 
richement exécutée en d i verses couleurs .  

Jean d e  Salisbury é ta i t  óga lement versi fica teur et i l  i nscri

vit dans son manuscrit un poème ra ppeJant Je nom de 
cettc doyenne : 

.Jou J elln n s ,  d 'Engleterre nez, 
D 'escr i rc bion me suis penez 
Bt p l us vrai ke je peu, c'est l ivre 
Del que! b i e n  et biel me clé l ivre 
Par enviers l a  do ienne Hermi ne (î) . 

( 1 )  L. D 1·:v u.ums, Charles . . " t. !, p 3li!:l. 
(.2) Ibid. , t. l, p. :l9li. 
(3) Annales du Ce1·cle ai·ch. de Mons, t. X X ,  p. 6::i5. 

(4) L.  DEVILJ.EltS. Chartes . . . , t. r ,  p. 438 . 

(5) Ibi:l. ,  t. 1 ,  p. 452. 
(6) Obituai res du chapitrc.  Archivcs de l 'Etat, à Mons. 

(î) F. HAc�rnz, U,i manuscrit copié à 1lfuns pow· la doyenne Hermine en 
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17.  Jeanne de M� ontigni est citée comme doyenne, dans un 
compte de la  trésorerie . de 1207 ( ' ) El le  possédait  déjà un 
canonica t en 1283 , :: dors qu'elle souscrivit  pour l a  croisade 
projetée, 63 sous 3 deniers (!) . Son nom se retrouve encore, 
comme chanoinesse, ctans une charte du 8 j anvier 1288 C) .  

18.  Alia: de Rassenghien avait obtenu une prébende déjà  
en 1283 , puisqu'elle- Yersa pour la croisade projetée une part 
de 63 sous et 3 deniers (1). Elle est quali fiée de doyenne 
dans des chartes du 1r et 7 avri l 1 297 et du 14  et 16 mars 
1300 (5) . Son nom est repris à l'obituai re au  16 février (6). 

19. Ide de Familleureux était l a  n ièce de la doyenne Ermine 
de Haironfontaine et posséclait déjà  un  canonicat en août 
1266 (7), aussi participa-t-el le, en 1283 , au versement de 63 

sous 3 deniers pour la croisade projetée (!') . Elle intervin t  
comme doyenne, dès l e  U août 1301 (9), e t  est mentionnée 
avec ce ti tre Ie 9 avri l 1305 et 27 j uin  1 307 ( ' 0) .  On conserve 

1269. - Le m c)me, Le tectionnafre manuscrit de la doyenne He1·mine. An

nales dit Cel"cle arch. de Mons, t .  XXIV, pp. 139- 142, et  t .  XXV, p. 489-490. 

( 1 )  " I tem, pris à me dame Ie doyène de Montigni x i i i  1 .  et demie d e  

chire " ·  - Compte de l a  trósorerie commence l e  l '  octobre 1297. C hapitre 

de Sainte-vVaurlru, comptcs en rouleau. Archive.:; de l ' Etat, à Mons. 

(2) L. D EvILLERS, Cha"tes . . .  , t .  I ,  p .  397 . 

(3) Ibid., t. I ,  p .  422. 

(-!) !bid•. , t .  I ,  p.  397 . 

(5) Ibid. ,  t. I ,  pp. 466, 499, 500. 

(6) Obituaires du c hapitre. Arch ives de l' Etat, à Mons.  

(7) L .  D EVILLERS, Chai·tes . . . , t .  I ,  p .  303. 

(8) Ibid. ,  t. I ,  p .  397. 

(9) Ibid.,  t .  I, p. 5 1 1 .  

(10) Ibid" t .  I ,  pp . 533, 554. 
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un compte en rouleau d u  commun rendu par elle et la  
chanoinesse de Ladeuze, à dater du F octobre 1301 ( ') . 

L'obi t célébré à sa mémoire étai t  fixé au 3 1  août (') . 

20. Clémence de Hallut qui  se trouve déjà citée, le 21 dé
cembre 1283, au nombre des chanoinesses contribuant pour 
63 sous 3 deniers à la croisade projetée (°) et qui apparaît 
avec cette qualité dans des actes de 1288, 1294, 1 :297 , avril 
et mai 1307 (4) éta i t  doyenne dès 1308 ; un compte des 
prébendes, finissant l e  24 j uin  1310, va  " i usques à t respas 
de me dame le doyène de Hallut n C') . Par actes des mois 
d'avri l et mai 1 307, elle fonda un obit annuel pour le repos 
de son ame qui se chantait le 10 j anvier (6). 

21.  Elisabeth de Tupegny ou de Tupigni était  déjà  chanoi
nesse en 1283, puisqu'elle acqui tta la taxe de 63 sous 
3 deniers pour la croisade projetée (7) et figure dans des 
actes de 1300 à 1316 avec ce titre (8) . Deux chartes du 2 

j uillet 1322 l a  qualifient de doyenne (9) . Un compte du 
1 •r octobre 1328 au 1er octobre 1329 rappelle qu'un d rap 
d'or fut mis sur son cercueil ('0) , ce qui  permet de fixer 

(1)  Fonds du chapitre de Saintc-Waudru . Archives de l' Etat, à Mons. 

12) Obituaires du chapitre. 

(3) L. DEVJLLERS, Chai·tes . . .  , t .  1,  p .  397. 

(4) Ibid. ,  t. !, pp.  422, 45'l, 467, 549 à 551 . 

(5) Fonds du chap itre de Sain tc -vVaudru, compte en rouleau. 

(6) Obituaires du chapitre. 

(7) L.  DF:VILLERS, Chartes . . .  , t .  I ,  p. 396. 

(8) Ibid. ,  t. !, pp.  4()9, 500, 533, 580, 610. 

(9) Ibid" t .  II, pp. 32, 34 . 

(10) Compte en rouleau, chapitre de Sainte-vVandru. Archives de l'Etat, à 
Mons. 
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l'époque de son clócès entre ces dates . Son obit était  célébré 
en l 'égl ise collégi a le  au 29 novembre ( ' ) ;  on peut en con
clure qu'elle rnourut le 29 novembrc i328. 

Elisabeth de  Tupigni fi t don au chapitre de deux bré
via ires qui étaient sans doute des man uscrits de valeur .  
à en  jugE:ir par les résolutions prises à l enr  sujet (2) . 

22. Mathilde ou Mehaut d' A udenai·de, chanoinesse et 
doyenne, déclara i t  Ie 3 septembre i :330, avoi r acheté moyen
nant  un eens annuel de cent sous blancs, la  maison que Gi lles 
Povrelet, cheva lier, donna au béguinage de la pa roisse 
de Sai n t-Germa i n  (3) . C'est le seul t i tre qui la concerne 
qu'on a i t  conservé. El l� mourut en 1 :332, sans doute le  
i4  août, jour ou se céléhra i t  son obi t ;  le  compte . du  cha
pitre du ier octobre 133 1  au i•r octobre i332 signale la pré
sence ü ses funérai l les de ! 'abbé de Sa int-Ghisla in  et de 
chanoines de Sa int-Vincent de Soignies ( 1 ) .  

Des comptes de i307· i308 et de 1325 , font mention de 
" me dame lc  Joyene d' Audenarde " (5). Nous ne conna is
sons pas d'autre chanoinesse de ce nom. Mathilde a urai t
elle été doyenne une première fo i s  en i307, cc qui  prou
verait que cette d ign i té n'éta i t  pas con férée a vie mais 
à temps? Fut-elle doyenne dès 1023? Les souveni rs à son 
sujet sont trop J aconiques pour l'étahl ir. 

( 1 )  Obituaires du ehapitre. 

(2) L. DEV ILLERS, Charles. " ,  t. II, p.  399. 

(3) L. D EVILLEHS, Chai·tes " . ,  t. I I ,  p. 87. - Annates du Ce"cte ai·ch . de 

Mons, t. XV, p .  423. 

(4) " A  mons. L'abet de Sain t-Gillain à Le  fosse me dame Ie doiilne i i i i  los 

de  v s. " As eanones de Soignies à Le fosse me dame Le doiiln e, i i i i  los 

de vi s . " Comptc du e hapitre du l'" oetobre 1331 au 1°' oetobre 1 332. 

(5) Comptes en rouleau. 
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§ 3. - LA SUI'PRESSION 

A près la mort de l a  doyenne Mathilde d'Audenarde, 
une convocation fut envoyée " pour fai re doyène " ( ' ) .  La 
ci lanoi nesse qui fu t appelée à la  remplacer ne nous est 
pas connue, aucun acte no  mentionne son nom. C'est ,  i l  
est vra i ,  l a  périocl e oli s'in troduit  dans la  suscription des 
actes émanant du cha pitre la substitution d'une formule 
i mpersonnelle : " nobles piersonnes et discrettes 1i capitles 
de l'église medame Sa in t.e Wa ud rut " ou " nous les per
son nes dou capi tlcs . . .  " à cel le longtemps en us:ige ot\ le 
prévót et la doyenne éta ient  nominalemen t désignés ; la 
men tion de l a  prévóte clisparait a près t :322 ; l ' indication 
de  la doyenne subsiste dans  la susc ription des actes de 
t324 à t332 (2) .  Le compte du chapi tre du  ter octobre 1334 

au 30 septembre 1 335 accuse encore Je paiement pour les 
3t chapons " au doyame ," ma is le com ptable ne désigne 
pas au trement la  doyen ne. Le com pte suiva nt de t335-

t336 porte le chi tfre de öO sous a ttribué à " le prévosté 
et la doyaume " Jors de la réception à un canonicat d'Er
menghart de l 'Escleicle. 

C'est la dern ière mentio n  de l a  doyenne. Au com pte de 
t341 -1342 aucune al locat ion n'cst attribuée à la doyenne. 
On ne possède pl us les com ptes interrnécliaires entre 1 336 et 
t 34 1 .  La cl ignité décanale fut par conséquent abolie avant 
Je ter octobre 1 3 1 1 .  

Dans quel les concli tions e t  pour quel les raisons fu t  effec
tuée une mocl i tication a ussi notab le  clans le régime interne 

(1) Compte du  chapi trc de 1331  à 1332, en roulcau. 

\2) \'oir L. D E v 11 . 1 . 1-:Hs, Chai·tes . . . , t .  1, aux datcs · citécs. - E. MATTHIEU. 

La pi·éi.;àté des eglises de Mons, µ.  -10. 
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d'un chapitre ou les trad itions et les usages étaient main
tenus avec une rare sollicitude?  Le fai t de l 'abolition de 
la charge est attesté par la suppression à dater de 1334 

de  l a  mention de la doyenne dans l a  suscription des chartes 
et par la d isparition de toute all ocation aux comptes a près 
1 336. Mais l a  cause de semblable mesure n 'est signalée 
nul le part. 

La  doyenne, comme nous pensons l'avoir établ i ,  était  
choisie par les chanoinesses elles-mêmes, ce fut donc en 
en assemblée capitula ire que fut prise la décision de ne 
plus conférer cettc dignité .  Malheureusement, on ne retrouve 
plus les registres aux résolutions capitulaires an térieurs 
à 14 15, en  sorte que les motifs qui ont i nftuencé alors les 
chanoinesses ne sont pas relatés La décision ne fut pas 
sonmise à l 'approbation du comte abbé sécul ier,  sinon on 
posséderai t  une charte de ratification. I l  n 'existait pas de 
règle obligeant Ie chapi tre à notifier au gouvernement la 
nomination cl'une nouYelle doyenne ,  i l  n 'en était pas de 
même pour la charge de prévót qui éta i t  à la nomination 
du souverai n  (') .  La résolution des clianoinesses ne fut pas 
transmise au comte de Hainaut .  Elle ne fut pas non plus 
prise comme décision temporai re ,  sinon on aurai t  conservé 
dans les comptes l 'article de dépenses en ind iquant que 
l 'absence de titulaire n'ava i t  pas clonné sujet de l 'acquitter. 

A défaut de document motivan t  l 'abolition de la d igni té 
rlécanale ,  i l  convient cl'en chercher les causes en étudiant  
l a  situation du chapi tre au moment ou fut prise cette réso
lution . Un coup d'reil rapide sur les transformations appor
técs à la constitution in terne de l ' in sti tution fonclée par 

( 1 )  Conscil d 'Etat, carton 22. A rchives générales d u  royaume, à Bruxel

les - E. MATTHrnu, La prévàté des églises de Mons, p. 151 . 
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sainte Waudru, nous amènera, autant que le permet la  
rareté des documents, à en suivre les différentes étapes. 

A l'origine, ce fut un monastère humble et austère, soumis 
à la  règle de saint Benoît, assisté et guidé par des moines d u  
même ordre . Plus tard, un collège d 'ecclésiastiques, orga
n isé en ·cbapitre sous le patronage de saint Germain ,  sup
plante les moines bénédict ins qui finissent en 1084 , au temps 
de  l a  comtesse Richilde, par émigrer à quelques lieues de 
Mons,  au  village de Saint-Deni s  en Broqueroie,  ne gardant 
de leur i nfiuence primitive sur lo monastèro de Sainte
Waudru que la prérogative d'y officier pontificalement aux 
grandes solennités, à ti tre de  chapela ins  ( ' ) .  

D'après les constitutions bénédictines, l 'abbesse posséda i t  
une  autorité considérable sur sa communauté, autorité qui 
éta i t  quelque peu tempérée par le chapi tre des moniales. 
Dans la  pratique journalière, le  pouvoi r de l 'abbesse reslait  
presqu'absolue et i l  fal la it  des actes excessifs pour que Ie 
chapi tre s ' insurge contre ses prescriptions. 

Une partie des revenus du  monastère éta i t  réservée à cette 
d ignitaire et formait  la mense abbatiale.  Son importance 
à Mons était  suffisamment grande pour exciter la convoi
tise du comte de  Hainaut .  Pour se l a  fa ire concéder, i l  
s'attribua , à lu i  e t  à ses successeurs, l 'abbatiat de  Sainte
W audru dans des circonstances trop mal définies pour les 
examiner dans cette étude. 

Les moniales durent sans doute déplorer cette mainmise 
sur leur supérieure ; elles se sournirent,  mais y trouvèrent 
b ientót une double satisfaction : cel le de l 'amour propre 
en ce que la digni té abbatiale était occupée par Je souve
rain même du pays et celle de n 'ètre plus gouvernées par 

( 1 )  L. DEV !LLEHS et E .  MATTHllrn, Chartes" "  t .  I V ,  pp.  501 -502. 
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une des Jeurs qui,  à chaqne instant, pouYait Yenir leur 
imposer des prescri ptions et des ordres. Aussi furent-elles 
très condescendantes Yis-à-Yis de leur abbé séculier pour 
le  règlement de Ja mense abbatiale. 

Ce transfert do la  cha rge abbatia le au comte de Hninaut  
fut ,  peut-ètre, une des C<rnscs d éterminantes des modifica
t ions in troduites u l Lérieurement clans Jeurs règles. L'abhé 
séculier avait  d 'autres soucis que de venir s'immiscer 
dans la d irection rel igieuse de monia les et de 'intéresser 
à leur avancement clans J a  v ie  intérieure. De !à, ces mo
niales acquiren t plus de la ti tude et l 'autorité du chapitre 
s'en accrut notablement. 

Sans doute,  Ja prévóté et la doyenne avaient .  soi t par délé
g·ation d u  comto abbé, soit par J a  force des choses, pu obten ir  
u n  accroissement d'attributions,  ma is  inconte tablement, 
elles n'étaient pas parve:rnes a acquérir Je  prestige cl 'autorité 
d'une abbesse ; elles n 'étaient pas J es chefs de Ja communau té. 

A Ja  règle p rimit ive de sai11t  Benoît ,  Jes rel igieusos mon
toises substituent ce1le de sain t  A ugustin, pour finir par 
deveni r des sanctimon iales, des canonice. 

La suppression de la dignité clécanale se produisi t comme 
une conséquence ril tionnelle de la sécularisation des moniales 
do Sainte-Wau d ru.  Au nombre des prescriptions ossentielles 
et primorcliales de toutes les règles monastiques figure en 
première l igue l 'obéissance aux supérieurs; les religieux s'y 
engageaient même par un voou solenneL car le renoncement 
à toute volonté propre éta i t  u n  des sacrifices qu'i ls offraient  
à Dieu, i ls se sournettil ient entièrement a l ui avec l a  réso
lu tion d 'être conduits par lu i  dans l eurs moindres actions; 
les supérieurs exerçaient son a utorité et l'ohéissance à leurs 
commandements devenait  un des éléments de la perfection . 

Par l a  sécularisation , l ' insti tution s'éta i t  profondément 
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transformée ; si l'ossature de J a  règle primi tive avait été 
conservée dans Jes d ign ita ires préposés à son gouverne
ment, la disparition des vceux avai t  enleYé aux prescrip 
tions de l 'obéissance leur caractère sacré. L'autori té appar
tenait  d'ai l leurs au chap i tre, comm e  J e  reconnait Je com te 
de Hainaut, G ui lln ume 1er ,  dnns un acte d u  8 octobre 1328, 
Ie chapi tre éta i t ' ·  souvera ins de tou tes l es piersonnes del 
église quel les que elles soien t " ( ' i; le gouvernement s'exer
<;ai t par des réunions ca pi tulai res périod iques auxquelles 
prena ien t part Jes chanoinesses, Jes chanoines, voire même 
d es conseillers ou officiers . 

De cAtte situation, i l  résultai t  logiquement que l'autorité 
appartenant au corps enti cr , Je  prévót comme la doyenne, 
n 'étaient. plus que des d i recteurs cha rgés de l 'administr::i
tion de J a  communauté et de l 'exécu ti o n  des :·ésolutions 
capi  tula i res. 

La d ign ité préYótale, con férée par le cornte de Ha inaut , 
fin it vers Je milieu ou Je dern ier tiers d u  x ne siècle, par 
être a ttribuée à un clerc. Le moti f es t donné par Gisle
bert, qui fut investi de cette charge. Une conséquence de 

cette colla tion de la  prévóté à un ecclésiastique, fut de 
relächer les l iens qu 'une vie com m u n e  amène entre Je  supé
rieur et les personnes soum ises 8 son autorité. Un supó
rieur qui n'a pas do rela tions fréqucmtes et presque joUl'
na l ières avec ses subordonnés pen! de son influence. Tel 
fut le cas pour Je prévót qu i , à ra ison de sa posi t ion plus 
honori fique q ue lucrative, curhulait  sa charge avec d'autres 
prébendes et n'était pas tenu d e  résider à Mons. 

La nomination fa i te, en 1318 ,  par le comte Guil laume Jer , 
de la chanoinesse Isabelle de l '  Escleyde, aux fonctions de 

( l )  L.  DEV ILLERS, Charles . . .  , t.  I I ,  p. 62. 
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prévóte, ne tarda pas à amener un conffi t ;  ce fa it s'ex
plique. La chanoincsse prévóte, vivant de la vie de ses com
pagnes, Youlut exercer une a utorité effecti\·e et permanente 
et revend iquer des cl roi ts et des prérogatives spéciales. Ses 
prétentions déplurent aux autres chanoinesscs , déjà  aceou
tumées à ne rencon trer chez leur prévót qu'un dign ita ire peu 
encombrant, à qui on accorda i t  d'honori fiques hommages. 

Comme nous l 'aYons exposé ailleurs, Ie conft i t  suulevé par 
Isabelle de l 'Escleyde se termina par une sentence du comte 
Guillaume Jer,  du 8 octobre 1328 ( 1 ) .  et sans doute une pro
messe de ne plus confier l a  d ignité prévótale à une cha
noinesse. 

Les doyennes qui vivaicnt au mil ieu des cha noinesses 
et de la même vie, eurent assez de tact et d'intelligence 
pour ne pas imposer leur autorité d 'une manière rigou
reuse, ni chercher à l 'accroltre .  Toutefois, l'exemple d'Isa · 
bel le de l'Escleyde clût susciter des méfiances parmi les 
chanoinesses ; elles les manifestèrent, dans leur formula i re 
d iplomatique, en supprimant, dès 1 322, l a  mention de la 
prévóte dans la suscription de leurs actes, et bientót 
après, en 1332, de la doyenne ; elles ne voulurent pas en 
laissant subsi ster son nom seul en tête de leurs diplómes 
donner la pensée qu'elle était  leur principale supérieure ; 
une t i tulaire n'aurait-el le pas pu un jour en tirer argument 
pour s'arroger des cl roits ?  

A la  mort de l a  doyenne, entre 1336 e t  134 1 ,  o n  s'abstint 
de désigner une chanoinesse pour remplir l a  charge. 
Isa hel le de l'Escleyde Yi vai t  en co re ; les chanoinesses, 
appréhendant qu'en élevan t  l 'une d'elles à la dig·nité 
décanale, elle aurait pu ten ter de s'arroger une plus grande 

( 1 )  Voir  notre mómoite : La prévólé des églises de Mons, pp. 43-46 . 
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autor!té, elles ne firent pas de nomination, évitant par 1à 
de conférer à l'une d'elles une charge, lui donnant pou
voir sur les autres. 

A insi s'accomµl i t  sans bruit ,  paci fi quemcn t ,  la suppres
sion de la dignité décanale et sans que Je comte de Hainaut,  
bien qu'abbé du cha pi tre, a i t  jugé opportun d'intervenir .  

§ 4 .  - L ES QUATRE AINÉES 

La résolution prise par Jes chanoinesses de ne pas 
rernplaccr leur doyenne, l es mit dans la  nécessité de se 
concerter sur Ja manière de fa i re exercer ses fonctions. 
Les assemblées capitula i res qui  se tenaient régul ièrement 
trois ou quatre fois  par an ,  ne pouvaien t ,  en effet, assumer 
la d i rection journal ière de la  communauté .  Il éta i t  indis
pensable de  mainteni r  une autorité efficace et vivante pour 
assurer l 'exécution des s ta tuts, régler les déta i ls  de l ::i  
célébration des offices e t  d'autres questions immédiates 
d ' importance secondaire. 

Nous ne possédons �meun texte rappelant de quel le 
manière Je chap itre pourvu t  au rem placement de la 
doyenne, mais,  à en juger par la pratique suivie posté
rieurement, i l  est permis cl ' affirmer que les chanoinesses 
a t tribuèrent  aux plus ágées ou aux plus ancien nes d 'entre 
elles l ' autori té et Jes droi ts exercés a ntérieurement par 
la  doyenne .  Cette résolution fut-el le adoptée à t itre proYi
soi re d 'abord ,  ou bi en comme disposi t ion réglementa ire ? 
Nous présumons plutót que, ne jugeant pas à propos de 
faire sanctionner par le  comte abbé leur décision de ne 
plus éli re de doyenne, les chanoinesses auront d 'abord 
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l aissé à la plus ancienne Ia táche d'exercer ses fonctions ; 
l 'ainée se sera fa i t  assi ster de plusieurs autres et, peu à 
peu , Ie  chapitre aura fin i pri r  préciser Ie nourel ordre de 
choses en confiant  l 'autori té in terne aux qua tre a inées. 

L'interven tion des aînées dans la d i rection du chapitre 
ne consti tuai t  pas, d 'ai l leurs, une innovation absolue, car 
dans l a  charte par laqucl le Ma rguer i te, comtesso de FJandre 
et de  Ha i nau t, confi rmait ,  en mai 1278, l a  fonda tion fa i te 
en  l 'ég l ise de Sa inte-Waudrn,  par Ermine do Haironfon 
ta ine ,  doyenne du chapi tre, d 'une chapellenie  a u  liou d i t  
Je  Charnier, i l  est stipulé que l e  chapela in  devai t  coucher 
(gésir) chaque nuit dans la chambro devant la trésorerie ;  
on ajoute q ue " s'i l èstoit de  tel vie c'on tenist qui ne fust 
honeste, li doiene del égl ise et les a innées feroient 
gés ir autre pour le  devant dit  capelain " (1 ) .  

Cette cond it ion marque bien que, déjà rl ans la seconde 
moitié du xm• siècle ,  les chanoinesses ainées jouissa ient, 
a vec la doyenne, d 'une part d'autorité .  On conçoit  que l a  
doyenne ayan L  cl isparu, les a înées se trouvèrent naturelJ e
ment investies de la clirection du chapi tre . 

Dans l a  sui te, on j ugea nécessa i re de fixer un nombre 
pour ce collège de supérieures et on s'arrêta au chiffre de 
quatre. Le compte général de 1492-1493 mentionne : " Mes
demoisel les les quatre a isnées de l 'égl ise " n .  

L e  fai t  de l a  suppression de la  dign i té décanale e t  de  
l 'a ttribution aux qua tre aînées de la d irection et de  l 'adm i-

( 1 )  L D E V ILLF.RS , Cha1·tes . . . , t. r ,  p. 360 . 

(2) Arehives de l 'Etat, à l\!011s. Le reeeveur déelare avoir deliné, Ie 

23 mars 1 4!)3, " aux demoisel les les quattre aisnécs de !ad. église c inq au nes 

de d.-ap brun gris de Gan d ,  pour la grande l ivrée pour par elles Ic distriuucr 

ou leur p lai�ir seroit .  " 
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n istration du  chapitre fut seulement sanct ion né en 1546, 
par  les lettres de l 'empereur Charles-Quint, du 11 sep · 
tembre, conti rrnant un règlernent a rrêLé en assemblée capi
tulaire ,  le  3 août. 1545 , sur les absences. Ce règlement 
mentionnait  expressément " l es quattre a isnées représentans 
chappitre " · ( ' ) 

Les statuts adoptés en séance capitulaire du 13 septembre 
1Gi7  et homologuÁs le 27 du même mois,  par les arch i 
ducs Albert et Isabel le, précisent les  attributions des qua tre 
aînées, surtout à l 'égard des autres chanoinesses. Le souve
rain y reconna i t  explic i tement l 'autorité de ces a inées 
" représentans chapitre " ·  

Ces sLatuts prescrivaient  aux quatre ainées d e  survei l ler 
« ]es habil lemens cl 'église" et la to i lette des chanoinesses pour 
en retrancher les superfluités d 'ornementation et en con· 
sArver le caractère rel i gieux. Elles avaient à faire des ordon
nances pour l 'habil lernent à porter en vi l le ou au dehors . 

Les absences éta ient suborclonnées à leur consentement .  
Une chanoinesse ne pouvai t  se mettre en ménage sans leur 
assentiment. 

Si une demoiselle éta i t  in téressée par les quatre aînées , 
aucune ne pouvai t  se jo indre à elle ,  à moins de se trouver 
dans Ie même cas,  sous peine d e  correction arbi traire à 
la discrétion des aînées. 

Il est recommandé aux aînées, tout en usant de leur 
autorité pour Ie bien de l'égl ise ,  de prendre l'avis des 
demoiselles venant aprè elles en ordre d'ancienneté et mème 
dans les questions importantes de convoquer capitulairement 
les chanoinesses e). 

(1) L. DEV ILLERS et E.  MATTHIEU,  Charles . . . , t .  I V, pp. 78-80 et 84-8G . 

•(2) Ibid" t .  I V ,  pp. 39:.i--100. 
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Les statuts sont muets sur la  manière dont se réglait 
l a  désignation des quatre a înées. D'après la  pratique, Ie  
rang des chanoinesses se détermina i t  par l a  date de  leur 
réception . Ce système évita i t  toute cause de confl i t .  

Une  dérogation fu t  apportée à l a  règle trad i tionnellement 
suivie, par  une résolution capitula ire du  i9 avri l 1790; i l  
fut statué que deux proches parentes j usqu'aux cousines 
germaines i nclusivement, ne pourraient sièger ensemble 
dans les réun ions des quatre aînées ( ' ) .  

C e  système d'administration, i nstauré dès Ie  xv• siècle,  
si pas peu après la  suppression de l a  digni té décanale,  
reconnu par l 'ernpereur Charles·Quint et les archiducs Albert 
et Isabelle ,  se maint int  j usqu'à la d isparition du chapitre, 
sauf pendant une période de quatre à cinq ans, de 1786 

à 1789 . 

Le règlement que l 'empereur Joseph I I  avait  i mposé aux 
chapi tres de chanoi nesses des Pays-Bas,  sous la date du 
22 avril 178ü, décrété définitivement I e  12 j uin  sui vant, 
décicla i t  qu' i l  sera it choisi dans les chapi tres sans abbesse, 
quatre doyennes pour la u i rection commune des affaires. 
A la  d ifférence des qua tre ainées que leur ancienneté dé
signai t  de droit ,  ces quatre doyennes étaient choisies par 
les suffrages des chanoinesses donnés par b i llets cache
tés à uu commissaire du Gouvernement.  

Cette innovation que,  nonobstant  leurs représentations, 
les chanoinesses de Sainte-Waudru d urent subir, ne se 
prolongea guère, car la H.évolution qui enleva à l 'empe
reur novateur, la possession des provinces belges, fit aboli r  
s i  non ex:pressément, a u  moins e n  fait, l e  règlement d e  1786 ( ') . 

( 1 )  L. 0EV ILLERS et E .  :\hTTHI IW ,  Cha•·tes . .  , t. I V ,  p .  741 note. 

(2) La mise à cxécution de  cc règlemcut au chapitre d �  Sainte-Waudru, 
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Dès 1790, les t itres de doyennes sont abandonnés et les 
quatre ainées se trouvent remises en possession de l 'ad
rn inistration du chapitre . 

Le pouvoir des quatre ainées s'exerçait colleetivement 
sans qu'il existat staluta irement une prérogative ou une  
attribution d i sti ncte pour  la première aînée. écessairement 
il se présenta en fa i t  des ci rconstances urgentes et impré
vnes ou cette clernière eut à prendre seule des décisions. 
A certaines périodes, lorsque la  chanoinesse aînée occu
pai t ce rang depuis un bon nomhre d'années, elle avai t 
acquis un prestige et une infl uence qui lui valait ,  vis-à-vis 
des autres, une autori té prépondéran te qui étai t  acceptée 
par déférence. 

Un confl i t  s'éleva , en 1650, entre la première aînée et les 
autres , par Ie fait que la chanoi nesse de Wignacourt ( 1 )  
ava i t  seule accordé à la  confrérie de Saint- Paul de  faire 
célébrer une messe solennelle en l 'églisc collégiale et cl 'y  
fa ire précher un père Hécollet, I e  jour de la  conversion 
de saint Paul, 25 j anvier. Une circonstance donnai t  à !'a t
titude de  cette chanoinesse un caractère de gravité.  

les reprèscntat ions e t  l e s  clisscn t i m cnts quïl  souleva quant au choix des 

doyen nes ont ótè exposès cla n s  tous leurs dótails par A. CARLOT, Le cha 

pit1·e d e  S tinte Waudl'u et ses doyen nes (1736- 1 789). ilfélanges Godefroid 

Ku"th . Son travail tres clocumentè raconte d"une manièrc i ntóressante eet 

ópisode de l 'cxistence èphó mèrc de quatre doyennes. 

1 1 )  Walburge de Wignacourt , fille d 'Antoine de \Vignacourt ,  c h eval ier, 

seio-neur d 'Ourton,  et d"  A n ne-Clairc de Horncs, obtint par collation du 

carcl inal  A lbert, archiduc d ' A utri ehc, du 7 mai 1 597, la prèbcnde vacante 

par la  mort d ' I sabeau de Lalaing. E l le fut reçue au chapitre Ie 22 juin 

à l 'àge de 8 ans et  dem i .  E lle clcvint première ainée dós 1 640 et mourut 

Ie 1°' oetobre 1 668. L. DEV ILLERS et E .  \1ATTH IEU, Chai·tes" . ,  t.  IV, pp. 

298, 54:3 . 
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Les Récollets avaient été déboutés par l a  Cour de  Hainaut, 
Ie 29 mai 1 019, de leur prétention " d 'estre déclarez préd i
cateurs ord inaires et nécessaires en l 'église d 'icclle sainte ' "  
! 'a rrêt décida i t ,  en effet ,  qu'ils ne pourraient prêcher que 
d u  gré du chapi fre. 

La chanoinesse de Wignacourt ayant donné la permis
sion de  prêcher, à un récollet lorrain,  les autrcs cha 
noinesses s'adressèrent à la Cour souveraine de  Hainaut 
pour l 'en ern pêcher. La Cour ayant prononcée cette in ter
tl iction et ordonné à la demoiselle de Wignacourt de se 
reti rer, " elle d i t  franchement à l 'huissier qui luy signi
fio it  Je  cornmandement qu'elle n 'y oüéyroi t .  

" Sa relation veue, la  Cour réitéra I e  25 janvier 1650, 

Ie cornmandement, y ad ioutant commination de 500 florins 
d 'amande,  si elle l 'excédoit et ne pourvoyoit à ce que Ie 
Père se retint de  prescher. 

" Mais elle et le Père ne s'en soucièrent et  Je père prescba  
sans que le sermon fut sonné comme de  coutume, ni  la 
bénédiction d u  presbtre o fficiant demanclée. 

" La Cour advertic de ce désordre et scandal  trop pu
hlicq orclonna <l'en ten ir  bonnes et amples i n formations 
et sur lc  résultat d 'icelles enjoi ngni t  à l 'advocat du Roy 
de p renclre conclusion à l'encontre de ladi te demoiselle 
de Vignacourt. 

" Ce qu'il fü, concluant à ce que !'amende comminée 
fut décretée selon qu'elle a esté sur la veue des l ibel , 
response, replique, d uplique, mais provisionelement seule
ment, admettant au princi pal les parties à vérifier. 

" Cela se fit a insi à cause que lad . demoiselle  posoi t  
en fait qu'elle n'avoi t  autre juge i mmédiat que S. M.  et 
articuloit quelques moyens d 'excuses de  ses attentats. 

" Et se voyant a insi condennée quoy que pa r provision 
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seulement elle recourrut tout incontinent au Consei l privé 
pour y obten ir  évocation du procès et cassation de la 
condamna tion provisionnelle. " 

Le Consei l privé accuei ll i t  cette requête et évoqua la  
cause, le 2î déccmbre 1652 . La Cour de Hainaut se  plaignit, 
dès le 15 janvier, de la fréquence des évocations fai tes pour 
des procès intentés <levant elle et des empêchements à l'exé
cution de ses sentences interlocutoires ou définitives. 

" Le mal est venu si  avant, observe la Cour, que depuis 
peu d'années il y a quinze exemples de semblables pour
sui tes . . .  

" I l  y a eu en la Cour à Mons d ifférent me.u entre les 
demoiselles de Sainte-Waudru d'une part et la demoiselle 
de Vignacourt, d'autre, pour quelque mise des comptes de 
leur égl ize qu' icelle demoiselle a tasché de faire évocquer. " 

Finalement la Cour rappelle l 'évocation obtenue par 
elle, Ie  27 décembre 1652, au  sujet de ses prérogatives 
de première aînée. Elle proteste contre de semblables 
évocations et conclut  en  ces tflrmes : " Le tout estant néant
moins contre les privilèges , chartes, franchises et l ibertez 
de ce pays, les manans d uquel ont tousiours eu Ie droit 
de n'en estre tirez ni d istraicts pour aucun cas de j uri
d iction contentieuse entre parties . " Par les fai ts a l légués 
contraires au privilège de la Cour • on Ie ronge si  fort 
et se avant que pour le tourner b ien tost à rien, si Ie 
rcmède ne s'y met. " 

La Cour fa isait remarquer qu'elle pouva it  avec parfaite 
compétenc.;e prononcer sur Ie d ifférend et même absoudr.e 
la demoisel le de Wignacourt, si elle se justifiait .  

Le dossier concernant cette contesta tion n 'ayant pas été 
conservé en entier, nous ne pouvons retrouver toutes les 
prérogatives que réclamait  l a  chanoinesse de Wignacourt, 
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comme première aînée, n i  les rétroactos qui j ustifiaient 
ses prétentions ( 1) .  

Dans un mémoire daté clu 2l  avri l 1660 qui est joint  
au dossier do cette procéd ure , on a llègue " que plusieurs 
personnes sont mortes des poquettes que la demoiselle de 
Wignacourt a refusé de les laisser i nhumer à Sai nte-Waudru. 

" Il y a plus que l a  demoiselle de Gouvegnies , chanoi
nesse, estant décédée de  la  mème maladie (de peti ttes 
po(fuettes), la d i te clemoiselle de Vignacourt n 'avoit voulu 
accorder la sépulture en l'égl ise, ne fut que Ie corps seroit  
mis en un cercueil de plomb, comme a aussy esté fa it .  

" . . .  Que si nonobstant ledi t refus fondé sur les doléances 
des jeunes demoiselles chanoinesses iceluy n'a esté suivy les 
d ites demoiselles (aînées) ont excédé leur debvoir et pouvoir 
par une animosité qu'elle portoi t  à ladite damoisel le ,  ayantes 
par ce moyen aventuré J a  vie des jeunes chanoinesses. " 

La demoiselle de. Wignacourt soutenait qu'en cas de 
décès par suite de maladie contagieuse, l ' inhumation en 
l 'égl ise avait toujours été refusée . 

Elle soutenait en outre que pour prêcher en la  collégiale, 
l 'autorisation de la  première a înée · suffisait  et en son absence 
l 'autorisation de celle qui la suit en ordre .  

Le mémoire se terminait  par l a  con sta tation q ue les trois 
a utres a înées " n'ont advoué que ladîte damoisolle de Wigna
court estoi t  en possession de quE>lques authori tés qu'elles 
appellent menutez sans autrement s'expliquer " ( ') .  

Les remontrances de l a  Cour de Hainaut avaient été très 
mal reçues en haut l ieu. Une ordonnance de l 'archiduc 

( 1 )  Conscil souverain dti Hainaut, avis rendu3 n" 220 Archivcs de l ' E tat,  

à Mons. 

(2) Chap i l rc de Saintc-\\Taudru, Procès n° 126. Arc.hivcs clc l ' Etat, à Mons. 
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Léopold-Guillaume, du 28 septembre 1654 , enjoignit  à cette 
Cour " qu'incontinent après la réception de la prèsente vous 
ayez à fa ire t irer des l iasses, l ivres et registres de votre 
Cour ta n t  les minutes que doubles de vostre cl i tte lettre 
du 12 décembre 1653 et nous les envoyer. " 

Le gouvernement déclarait la Cour incompétente dans 
cette contestation à raison que " le Roi , étant  abbé séculier, 
i l  n 'y a aultre juge quy en peult cognoistre. " 

Le Conseil priYé avait prescri t Ie  même jour aux cha
noinesses ainées de comparaître devant Jean Ie Roy, d oyen 
de l'église métropoli ta ine de Malines dans Ie hut de les 
amener à s'accorder sur un règlement ( ' ) .  

La comparution n'ayant  pu amener d 'arrangement,  Ie 
d ifférend fut tranché par un  décret rendu au nom du 
Roi , au Consei l  privé, Ie  4 jui llet 1665, déclarant " que 
la sentence rendue, la vei lle de la procession dudit  Mons 
1649, entre les Frères Récollettes, et le chapitre de laditte 
égl ise de Sainte- Wauldrud, mentionnée en laditte requeste 
d u  24 j anvier 1650 . n'a peu empescher Jaditte demoiselle 
de Vignacourt, comme première aisnée dudit chapitre, 
d'accorder à l a  Confrérie de Sainct-Paul de faire célébrer 
une messe solennele en lad ite égl ise et y faire prescher 
par un père Recollect le jour de la Conversion dud i t  sainct 
Pa ul 1650, a insi qu'elle a fai t ,  mais ne pourra icelle pre
mière a isnée estant préadvertie par ledi t  chapitre ou les trois 
autres a isnées d' icelle égl ise de ne donner semblable permis
sion soi t a quelque prebtre séculier ou religieux, pour des 
raisons qui les pourroient à ce mouvoir,  de son authorité 
particulière et con tre Ie gré et défense dud i L  chapi tre ou 
desdites trois autres a isnées, accorcler icelle permission, ains 

( 1 )  Conseil privé sous le gouvernement cspagnol, cartons 1 147 et 1 148. 
Archives gén. du Royaume, à Bruxelles. 
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debvra en trer en conférence avec lesdi tes autres aisnées, 
et examiner de part et d'autre les ra isons qu'i l  y a pour 
accorder ou refuser la permission qui se demande. Et ne 
pouvant 1aditte première aisnée a Lt irer une des trois au tres 
a isnées à son party, elle se debvra conformer à 1'1 plu
rali té desdittes quatre aisnées, qui représentent !ed i t  cha
p itre, lequel demeure supérieur de 1adi t te première aisnée, 
a insi que de toutes l es autres chanoinesses en particul ier;  
parmy quoy vient à cesser ! 'amende de  500 florins com
minée par apposti l le  do ceux de laditte cour à Mons. Ie  
25 de j anvier 1650, et depuis décrétée à la charge de  laditte 
d a moiselle de Vignacourt " .  ( ') 

Ce décret tra hit l'embarras qu'éprouvn i t  l e  Consei l  privé 
ne voulant pas blämer l 'attitude de  la  chanoinesse de Wigna
court surtout pour un fai t  remontant  à quinzo années et 
d 'un autre cóté reconnaissant les droits des quatre ainées. 
Les prérogatives réservées à la première aînée éta ient 
donc très réduites ; les permissions qu'elles accordaient 
étaient fondées sur l 'assentiment présumé des autres et à 
l a  moindre opposition elle devait  les consul ter et se sou
mettre à l 'avis de la majorité. En cas de parité de voix,  l e  
d écret lu i  reconnait voix prépondérante. 

Les éléments que nous possédons sur ce débat donnent 
l ieu de  constater que les prérogatives de la  première aînée 
étaient de  minime importance ; el les éta ient en fa it des 
marques d 'honneur, de respect et de  déférence accordées 
à cel le qui , par son áge et son ancienneté, se trouvait  placée 
au premier rang; c'éta i t  une présidente qui ,  en cas urgeo ts . 
prenai t  sur elle d 'octroyor des permi :;sions en présumant 
l 'assen timent des autres a inées . 

( 1 )  L. ÜEYILLERS cl E. MATTH I E U ,  Chai·tes .. , t. IV, pp. ::>28-:J29. 



Chapitre I I .  - La Coustrie ou trésorerie 

§ i .  - LA CHARGE 

La troisième dignité du monastère de Sainte-Waudru, 
celle qui h iérarch iquement occupai t  le derni0r rang, éta i t  
l a  coustrie ou  trésorerie.  Elle exista it  dans l'organisation 
première de cette communauté religieuse et fut, comme 
les au tres, conservée lors de la transformation en chapitre 
séculier.  

Les comtes de Hainaut, depuis qu'ils se furent fai t  
attribuer le  titre d'abbés, s e  t rouvèrent investis d u  droit 
de collation de la  coustrie et i l  leur arriva , comme le 
rappel le Gislebert, de conférer cette charge " à  des clercs 
comme pouvant plus convenahlement circuler et voyager 
pour les in lérêts d'un monastère si considérable (1) . " De 
même que pcmr la prévóté, son choix était lim ité à un  
chanoine ou  une  chanoinesse de Sainte-Waud ru. 

Le coustre ou la coustresse était tenu de fa i re hom
mage au comte lors de son entrée en fonctions ; cette pres-

( ! )  Chronica Hannonire, edit du Chustclcr, p.  21 ; - edit .  Vandcrkin

.dcrc, p. 27 . 
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cription s'observait  de longue date et fut maintenue par 
la  comtesse Marguerite de Constantinople, dans un règle
ment de mai  i272. Cette souveraine y ajouta l 'obl igation 
de prêter serment personnel lement ue se conformer aux 
disposi tions du règlement qu'elle ava i t  a rrêté. 

Bien qu'appartenant d éjà au chapitre, le chanoine ou l a  
chanoinesse appelé à cette fonction, éta i t  reçu solennelle
ment en assemblée capitu la ire,  y faisa it  acte de féauté et 
versai t  une. offrande de 8 l ivres. 

Les a ttributions dévolues à cette dignité sont précisées 
par Gislebert, qui l es remplit pendant une vingtaine d'années ; 
la  coustre ou le coustre était  choisi " pour l a  garde des 
choses sain tes, du trésor, des autres ornements de l'égl ise, 
pour la  protection des serviteurs et des servantes, pour 
l e  luminaire, l a  sonnerie et maints autres objets à la 
cha rge de eet office " (') .  

· 

L .  Devillers en conclut que la conservation des chartes 
et des archives l ui étai t  également confiée (2). 

En raison de sa fonction , le coustre percevai t  une part 
d 'émoluments dans les droits de meilleur catel, des eens, 
des cauwages, des dîmes de prés. Cette si tuation suscita 
en tre Ie chapitre et les cousLres des contestations non pas 
isolées, mais fréquentes. Voulant y obvier, la comtesse Mar
guerite de Constantinople. par lettre du  mois de mai i272, 

statua sur les d ifficultés soulevées de la manière sui van te. 
Désormais, les coustres ne recueil leront p lus aucune part 

dans les émoluments ou d roits a ttribués a u  chapitre. L'en
tièreté reviendra au chapitre. Quant aux coustres, i ls re
cevront trente-cinq l ivres de  blanc tous les a ns, à payer 

(1) Chronica Hannonire, édi t .  Vanderkindere, p. 27. 

(2) Chai·tes du chapitre de Sainte- Waudru, t .  I ,  p .  XXXII . 
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par le  chapitre en trois fois aux époques auxquelles on  
est accoutumé d'acquitter les  prébendes et les revenus, selon 
les usages de  l'égl i se : dans l'octave de l a  fête de la  Puri 
fication de l a  Sa inte Vierge, le  chapitre payera au coustre, 
à t i tre de sa charge, la somme de 1 1  l ivres 30 sous 4 deniers; 
la même somme, dans les bui t  jours du dimanche de Re

miniscere, ainsi  que clans l'octave de l' Assomption. Au cas 
oû. le chapitre sera i t  en défaut d'effectuer ce paiement à 
l a  date fixée, l a  comtesse Margueri le veut qu' i l  soit compté 
au coustre trois sous par chaque jour de retard, en sus 
de  la  somme princi pale ( 1 ) .  

La trésorerie posséda i t  des serfs et  des serves. En vertu 
d'un accord conclu, en 1 227, :wee le comte, le chapitre 
et le coustre, le produit de ce qui était perçu sur leurs 
meubles, le meilleur catel ainsi  que du droit de 12 de
n iers à la mort par homme et 6 par femm<"� se partageai t  
pour u n  t iers au comte et deux tiers à l a  trésorière t2) .  
Désorma is  ces deux parts sont accordées à l 'église. 

L'ordonnance du mois de ma i  1272 décida en outre que, 
lors des processions,  le coustre, soit pa r lui-même, soit par 
un vicaire convenable, devra , au moyen d 'une verge ou d'un 
baton , écarter l e  peuple qui  les suivra . 

L'évèque de Cambra i ,  Nicol as, approuva cette orclonnance ; 
le comte de Hainaut,  Gui l laume rer,  l a  ratifia le 1•r février 
1330 (3). 

La mission donnée au coustre, d'assurer le maintien de  

(1 ) L.  DEVILLERS, Chai·tes . . .  , t. I ,  p .  329. 

(2) Ibid, t.  I, p. 133. - L. VERRIEST, Polyptique du Chapitre de Sainte

Waudnt cl<lns  A nalectes poiw servfr à t'hist. ecclés. de la Belg. t. XXXVII I ,  

p . 57. 
(3) Ibid, t. I I ,  pp. 75 et s.  
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l 'ordre dans les processions, l ui imposait une täche notable 
étant donné l 'ampleur de ces cortèges rel igieux et la  lon
gueur de l 'i ti néraire à parcourir.  Le coustre devait néces
sairement réclamer Ie concours d 'a idAs. En reconnaissance 
de leur participation à facil iter la marche de la procession, 
à sa rent rée, la coustre leur offrait un diner; les comptes 
des frais de la procession depuis 1409 rappellent qu'i l  était 
envoyé à la coustre deux lots de Yin "ensi qu' i l cst d 'usaige" . 
En outre, on lui remettait deux pièces de chair  de breuf 
ou une poitrine de breuf fraîche ( ' ) .  

Pour· écarter la  foule, Ie  coustre avait Je  d roit, selon la 
sentence de l a  comtesse Marguerite, de se servir d'une 
verge ou d'un baton . C'est dans ce but, croyons-nous, qu'en 
·1399-1400, il fut fai t  pour Ie chapi tre , par l 'orfèvre Gobiert 
Pierchon, un bäton d 'argent qui fut décoré d 'une "Cappen 
en ctrap,  de bord ures et d'un émai l  en argent (2) . 

( 1 )  Comptes du chapitrc. 

(2) • A Gobicrt Pierchon pour j baston d 'argcut r1uc fait. avoit à une cappc 

toutte n uefve dont me dcmisci l lc de Greis avoit donnó Ie drap et li óglise 

avoit en lc trósorie les bordurcs eu vróc de broudurc et ossi l 'csmail d'argent 

doret, pesant !edit bast.on, parmi v i i  esterlins et demy pour Ie dckay, vi i  

onchez xix estrclins et derny, au fuer de vi i  frans et i quart Ic marcq, vii 

frans v s. vi  d. ;  item, pour or dont on Ie dora, j francq derny et derny 

quart, et  pour Ic fachon doudit baston ii i i  frans, montc comptct Ic francq 

parmi che que Ic dorct est à xxvii s. vi d. !edit fra.ncq et Ie remains à 

xxiiii s . xv l. xii i i  s. ii d. " 

• A Ysabiel Ie machon, pour Ic fachon de leditc cappe cstoffct, comptet 

à medcmisele de Hoves . XX S .  • -

Chapitre de Sainte-Waudru, compte du 1°"  octobrc 1 399 au 30 septcmbre 1400. 



- 4 i 1  -

§ 2 .  - LES TITULAIRES 

La l iste des chanoinesses ou des chanoines investis des 
fonctions de coustre est fort incomplète, ca r leurs noms 
ne se rencon trent pas souvent d a ns les chartes du cha
p i tre. Un seul acte de collation de cette charge a été 
conservé; il est du 0 mars 1305 et notitie au chapitre la 
nomination fa i te par le comte· de Hainaut, Guillaume 1 r, 

en l ' invitant de recevoir le nouveau titulaire avec les 
sol ennités requises et accoutumées et de lui  fa i re jouir 
des avantages de sa charge (') .  

Voici l'énumération de ces d ignitaires : 

i .  Mathilde , Matildis,  custos, i ntervint à l'acte de 1 187, 

par lequel Ie chapi tre règle les cond itions que devra rem
plir l 'abbaye de Saint-Feuillien au Rceulx pour avoir la  
jouïssance des  biens que Renier le  boucher jeune lui a 
laissés (2) . Nous croyons pouvoi r i dentifier cette chanoi
nesse avec la chanoinesse Mathilde dont l'obituaire fai t  
mention au  19 juillet (3) . 

2 .  Gislebert ,  Ie célébre chroniqueur, déj à  prévót du chapi
tre de Saint-Germain  depuis 1 1 88 ,  occupait la  cha rge de 
coustre au  chapitre de  Sainte-Wauclru, dès le mois de 
septembre 1 190. Des actes de 1 192 le qual i fient de coustre 
et de chanoine. En 1195, Gislebert cumulait  avec la fonction 
de coustre la Yice-prévóté du chapitre de Sainte-Waudru; 
des documents de i196 et 1 197 lu i  donnent ces deux 

( 1 )  L. D EVILLF.RS, Chai·tes . . .  , t.  I, p. 775. 

(2) !bid, t .  1 ,  p. 28-29. 
(3) ûbtuaircs du chapitrc de Saintc-\lv'audru. Archivos de l ' Etat , à Mons. 
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ti tres; i l  est encore mentionné comme coustre, en 1201 et 
1206. Dans notre mémoire sur la  P1·évóté des églises de 

Mons, nous avons constaté qu'il possédait la préYóté de 
Sainte-Waudru en 1 2 1 4 ; son prédécesseur,  Eustache, éta nt 
cité encore en 1209, Gislebert conserva indubitahlement 
j usqu'à cette dern ière date la cousterie ( ' ) . 

3 .  Maître Jean clu Mont-Saint-Eloi, clerc de Marguerite, 
comtesse de Flandre et de Hainaut, éta i t  chanoine et avai t  
obtenu d'elle la  collation de l a  cousterie, déjà en  1263, 

car dans un acte du 1 1  janvier 1264 (n. st. ) ,  relatif à l a  
vente d e  portions de moere à Assenede, i l  est qualifié d e  
" custos montensis " .  C e  même titre l u i  est encore attribué 
dans une charte de décembre de la même année, concer
nant une vente de 43 verges de moere à Capricke, dans 
quatre actes, des 8, 10 et 25 août 1265. La comtesse Mar
gueri te rat ifia le 8 mai , en août et le  22 septembre 1266, 

d iverses ventes faites pour elle par " nostre chiers clers 
et foiables maistre Jehans dou Mont-Saint-Eloi . " Elle lui  
donna mandat ,  en 1267, pour fai re mesurer qua tre bonniers 
de moeres donnés aux Frères Prêcheurs de Lille. Sans 
doute, à la suite d'une con testation qu'i l  ava it  euo avec le 
chapitre, ce chanoine s'engageait, Ie  9 jui n  1269, d'obser
ver fidèlement l'ordonnance de la comtesse Marguerite 
pour tout ce qui concerne les hiens qu'il ava i t, spécia le
ment pour les oblations et autres profits qu'i l  recevait en 
l'église de Sainte-Waudru à titre de I a  cousterie .  I l  
demandai t  à Dieu de lu i  conserver à elle le d roit  de cette 
trésorerie. Maître Jean de Saint-Eloi vivait encore en 

(l) E.  MATTHIEU, Lei prévóté des égtises de Mons, pp . 19-20.- Voyez G1sLE
DEiiT, édit. Vunderkindere. 
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décembre 1 270. Outre sa charge de coustre, un  canonicat 
du chapitre de Saint-Vincent à Soign ies lui avait été accordé. 
Un obit se disait à sa mémoire , le  29 mars ( 1 ) .  

4 .  Ma1·ie de Salm , de Saulmis, chanoinesse, avait  été i nves
tie de la clia rge de coustre. Son mariage, antérieur au 9 mars 
1005, lui fit perdre sa prébende ainsi que cette fonction (2) . 
Nous n'a vons pas rencontré d 'au tees i nd ications à son sujet. 

5. Maître Guillaume Clauward, Clawart, clerc du comte 
Guillaume Ir, chanoine, obtint de lui,  par lettres datées 
de Mons, J e  9 mars 1305, l a  colla tion de Ja cousterie. En 
avril 1307, co  com te le  chargea avec Clay de Putthem , 

cheval ier, de fai re une enquête sur les femmes et les en
fants des personnes accusées de  s'être emparé du comte 
FJorent, son cousin , a insi que sur les fiefs et autres biens 
q u'el les possédaient .  Maître Clauwart mourut en 1309, avant 
le  26 octobre , car à cette date.  l a  prébende qu' i l  la issa i t  
vacante fut accordée à Rasse de  L iedekerque (&). 

6 .  Jeanne d'A ngheriel, d'Angriel ou d'A ngheriaul,  chanoi
nesse dès 1283, car elle souscri vit ,  Ie 21 décembre de cette 
a nnée, 63 sous ·3 deniers pour une croisade projetée , avait 
été nommée, dès 13i2,  à la charge de coustre, comme l '<lt
testent  les comptes du  chapitre . Elle l'occupa jusque vers 
la fi n  du mois de mars 1333 (4) . 

( 1 )  Premier cartulaire de Flandre, f0• 17 v", 1 9  v'', 21-22, 23 v0, 27. Septième 

cartulaire, f0 21 v0• Archives du Nord, à Lille. - L. DEVILLERS, Chai·tes . . .  , t .  l ,  

p .  310. - A .  DEMEULDRE, Le chapitre de Saint· Vincent à Soignies, p .  1 7 1 .  

(2) L .  DEVJLLERS, Cha1·tes . . . , t .  I ,  p .  775. 

(3) Ibid . ,  t I, p. 775. · - BCRH , 2° ser ie ,  t. IV, p.  67. 

\4) Ibid. ,  t. l, p .  397 - Comptes eu rouleau du chapitrc du l"' octo\Jre 1312 à 
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7. Yolende d'Antoing, demoiselle Lle Bury, avait  obtenu ,  en 
1307, la col lat ion d'un canonicat du comte Guillaume Jr ; 
elle avait  été invest ie  de  ! 'office de la cousterie antérieure
ment au mois d 'oclobre 1334 . Elle mourut en charge avant  
le  15 février 1 36 1 ,  car sa  prébende fut alors conféróe à 
Béatrix de Launois .  Ses funórai lles eurent l ieu en l'égli se 
collégia le  de Sainte-Waud ru , en présence de Jacques Muevin , 
abbé de Saint ·Martin de Tournai,  de Jean Delrnotto, abbé 
de Saint-Denis en Broqueroie et du  chapi tre de Soignies. 
Un obit éta it  fondé pour clle et pour son frère Hugo d e  
Bury, cheval ier, le 13 j u i n ,  e n  l'église d e  Sai nte-Waudru ( ' ) .  

8.  Marguerite d e  Beau1·ieu, chanoinesse déj à  e n  1059, fut 
mise en possession , en assemblée capitula ire ,  Ie 20 avril 1 361 ,  

de l a  charge de  coustre. Cette dignité lu i  fut conservée 
j usqu'à sa mort, survenue ava n t  le 12 mars 1370. Ses obsè
ques eurent l ieu <.>n 1 'église collégiale,  l 'abbé d 'Hautmont y 
assista. L'obit qu'elle avait fondé éta i t  déchargé Ie 7 sep
tembre de chaque année (2) . 

1 333. • A me demisiellc d 'A ngcriel pour la cousterie, xxxvii 1. x s. t .  • A u  
compte d u  1 er octobrc 1 332 au 3 0  scptembrc 1 333, o n  porto sculemcnt :  • A me 

demisielle d'Ang hericl, pour i i  paicmcns de Ic coustcric, xxv 1. t. " 

( 1 )  Buttetins de la Commission i·oyale d'hist" 2° serie, t .  I V ,  p 75. - L .  

DEVILLERS, Cartulaire des Comles d e  Hainaut, t .  I I ,  p .  1 . 
• A me demisclle de Buri pour se coustcrie" . xxx�r i i  1 . x s .  t .  " - Compte 

en rouleau du chapitre du Je•· octobrc 1 334 à 1 335 . 

• As executeurs me dcmisicllc de Bury JJOUr draps et boughcrans qui  furent 
sur me demisiellc, l mouton de Fla11drcs, valant " .  lv. 1. • Compte du chapitrc 
du ]er octobre 1 360 au l °' octobrc UGl .  Cc compte rclatc Ie próscut de 4 lots 
de v in  à chacun des abbés ainsi qu'au chapitre de Soignies. - Obituaires 
du chapitre. 

(2) L. DEVILLERS, Charles " "  t .  II, p .  399, 426, 516, 536, 540, 542, 544 . -
Obituaires du chapitre. - • lfochut pour les bougherans, les draps d'or et lin
chuels que me demisiclle de Biauricu eut sur l i  Ie j our dc so11 obsccquc et par 
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9. Jean ne d'A isne  anit  obtenu ,  J e  10 septembre 1:365, Ie  
canonicat que Béatrix , sa sceur, arnit abandonné ; Ic  duc 
Albert de Bavière confirma cette collation par un nouvel 
acte Ie 14  décembre suivant ; sa réception au  chapitre eut 
lieu Ie  19 clécembre. Le même Albert de Bavière la dé
signa,  en 1370, pour succéder à Marguerite de Beaurieu 
clans la charge de coustrc. Jeanne  d 'Aisne avait fa it  son 
testament en  13fî8 et y ajouta u n  codici l le ,  Ie 9 août 1372. 

Elle décéda peu de jours après ; à ses funérai lles assis
tèren t les abbés de Saint-Deni s  en Broqueroie  et d'Haut
mont et trois  chanoines de Soignies (1). 

10. A lix de Gommegnies avai t  obtenu ,  le 7 février 1347, d u  

comte Guil la ume I I ,  des lettres de nomination à une pré
lendc. Albert, duc de Bavière, l u i  con féra , Je 5 septembre 
1 372, la cousterie  qu'el le conserva j usqu'à sa mort survenue 
en tre le 1r octobre 1384 et Ie  F j ui n  1 385 (2). 

g.-asco faitc au capitle par le main do ses exéoutours, xx doubles frans de 
Haynnau, vallent à :xI s. Ie pièce . . .  xl I . .  - Compto du chapitre du 1°' ootobre 

1370 au 1 er octobro 1371 . 

( 1 )  L. DEVIUERS, Cha1·tes" . ,  t. I I ,  p. 82, 84, 483, 526. 

• A me dcmisclle d'Aisne, coustre de lcn ito ëglisc pnr le rlon que messire 

Ie <lux Aubicrs l'en fist par le trcspas de me el ite dcmiselle de Bcauriou, 

pour los ii paicmens clou tormo do Oculi  l 'an lxix et del Ascension l'an 

lxx, paiet xxi i i i  !. vi s. viii  d .  bians, vallcnt xxv ! .  t .  • 

- Compte du ehapitre du l"' octobro 1 36{) ou l '" octobro 1370. 

• A mons. l'abbct de Saint-Den i s ,  mons. l'abbë d'Omont et i i i  canones 

de Sougnics ' lu i  furent on I"égiise à l 'obsecque me demiselle d'Aisne 

<lont D ieux a i t  l'ame, mandet de  par capitle pour soi fyer, présenté à 

cascun i i i  los de v in  nouviaul au fuer de i i i  s. i i i i  d. le lot, valent. xl s. " 

- Compte du chapitre du l•· octobre 13il  ou l '  ootobre 1372. 

(,2) D EY!LLERS, Cartutafre des comtes de Hainaut, t ,  ! ,  p .  237 ; - Cha1·tes, 

t. I I ,  p. 207. 



- 4 1G -

1 1 .  Jeanne de La laing , fi l le  de Nicolas III, s ire de Lala ing, 
chevalier et d'ls3beau de Montigny, fut nommre Ie 15 février 
1362, par le  d uc Albert de Bavière, à l a  prébende vacante 
par Ie décès de Gil le de Recourt, elle fut rcçue au chapi tre 
le 12 août. Dés 1387, la cousterie lu i  avait été conférée. 

Son mariage, en 1396, antérieurement au 26 j ui l let, avec 
Pierre de Havesquerque, d i t  de Wisquette, chevalier,  
seigneur de Raisse et d 'Ere, cllälela in  d'Orchies et de 
Bail leul , chambellan d u  roi  de France et du duc d'Orléam;, 
l ui fit renoncer à son canonicat et à sa charge. Pierre 
de Havesquerque fut tué à Azincourt en 1415 ; Jea n ne de 
Lalaing mourut le  28 avril 1426 et fut i nhumée en l'égl ise 
des Cord eliers à Tournai  ( ' ) .  

Lors de son mariage, cette chanoinesse avait  donné au  
chapitre deux bátons, l 'un vi relé d'argent ,  l 'autre en  balaine 
noire ,  qui lui servaient dans l'exercice de sa charge aux 
processions. Ces bátons, m is en vente ,  furent achetés via
gèrement en 1396, par la cl l anoinesse de la Marck, pour 
6 francs (') .  

12 .  Isabelle de la Marck, fi lle de  s ire Evrard , chevalier, 
et de  Marie de Looz, fut nomrnée, le 20 mai 1375, par Ie  
duc Albert de Bavière, à la  prébende a ttribuée à Yolende, 
sa soour aînée, qui y ava i t  renoncé en sa faveur ; elle 

\1) L. D EVILLERS, Cha1·tes" "  t .  II, p. 3;  t .  I I I ,  p.  65. - F. BRASSART, 

Le blason de Lalaing, irc p " p. 79. 

(2) • D e me demiselle de Ie Marque pour i i  bastons, l 'un virelet d'ar

gent et l 'autre de noire balaine, lequel avoient estet à me demise l l e  de 

Lalaing, coustre, se les donna quant e l le se maria à l 'église, se furent 

vendut à me el i te demiselle Le  cours de se vie, vi francs valent à xxiii i s. 

le pièce vii !. i i i i .  s.  

- Co mptc d u  chapitrc tlu l '  octobrc l30:i au 30 scptemb�c l396. 
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fut reçue a u  cha pitre, le  2G du  mème mois .  Les fonctions 
de coustre lui avaient été accordécs dès 1 103 et même dès 
le clépart de Jeanne de Lalaing,  en 1 396, puisqu'el le racheta , 
comme nous l 'avons dit, les hàLons clonnées au chapitre. Elle 
renonça à cette charge en mars 1451 .  Elle testa le 7 mars 
1438 et le 4 mai 144 1 ,  et clécéda le 14 ju in  1452. 

Sa p ierre tombale portait ,  gravée sur une  grande pierre, 
clans Ja m ura i l le, près de J a  portc s'omrant sur la place 
du chapi tre en l'église collégiale ,  l ' inscription suivante : 

. Cm GIST YZABlELE D E110 M AR KE 

JADIS CAN OlNESSE ET COUSTRE 

DE CHEANS QUI TRESPASSA LA 

M J II I0 ET LII LE XII11° JOUR 

DE JUING (') 

m. Marie de Mw·bais avait été reçue au  chapitre, le  26 
octobre 1 4 16 ,  à l 'age de g ans ; elle fut investie de la 
cousterie par Philippe-le-Bon, d u c  de Bourgogne, le 23 

mars 1451 . Elle la conserva j us<]_u'à son décès, survenu en 
1486 ,  avant le 18 juil let .  Son testament daté d u  7 mars 
1 484, fut remplacé par un au tre le 8 j anvier 1485. 

Sur son sceau, dont une empreinte en cire rouge est 
appendue à une acte du 30 ju in  1452, figure un ange qui 
supporte un écu à la fasce surmontée de trois merleltes; 
de la légencle subsistent ces mots : fl�arie l:l� Marbais (2). 

( 1 )  L. ÜEVILLERS, Cartulafre des comtes de Hainaut, t, I I ,  pp. 235-236. -

Chai·tes . . .  , t. l l l ,  pp. 202, 216, 257, 260. - Baron J. rm CHESTRET DE HA11;E�'FE, 
Histoire de la maison de la Marck, p. 99. - Comptes de la procession de  

Mons; comptes du chapitrc. - L. ÜEVILLERS, Mémofre sur t'église de 

Sainte- Waudru, à Mons, n° 173 des epitaphes. 

(2) L. ÜEVILLERS, Cha1·tes . . . , t .  lil, pp. 90, 248, 259. 



- 418 -

t4 .  Mw·guerite de Mastaing avait été admisc au chapitre 
Je Hl aout UG2, dans  sa hui tièrne année. en rern placement 
d'Elisabeth de Ghymes, décédée . Maximilien, roi des Roma ins. 
l u i conféra, le 22 j uil let 1480 ,  l a  charge de coustre. Cette 
chanoi nesse remplit  cctte f'onction j usqu'à sa mort survenue 
en 152 1 ,  avant l 'Ascension .  9 mai (' ) .  

15. Yolende de  B?·éderode, fi lle de Renault, chevalier, sei
gneur de Bréderode et de Yolande de La la ing,  fut pourvue 
du canonical, vacan t  par Ie décès de Jacquel ine de Lan
noy, par lettres de Charles le-Téméraire, du 27 septembre 
1 467. Sa réception au chapitre eut l ieu Je 15 aout 1 47 1 ,  
a lors qu'elle avait 5 a n s  e t  3 mois. L a  charge d e  coustre 
lui ava i t  été conférée en 152 1 ,  à la suite d u  décès de 
Marguerite de Masta i ng. Cette chanoinesse l 'exerça j usqu'à 
sa mort, arri vée le 20 j uin 1525 . 

Sa tombe se trouvait en  l 'égl ise de Sainte-Waudru, son 
effigie était ta il lée à derny bosse, sur marbre ; l ' inscrip
tion portait : 

Cbl? gist noble t)amoiselle. flr.labamotselle 

l!]olant t)e :fl3reb uobe. en son temps cbanotnesse 

b z  c �ate égltse. qui tr espassa l 'a n  .i:"c.l:.i:'' Ie :u 
be jntng. JPrles IDieu pour s 'äme. 

(1) ibid., t. II!, pp. 260, 638. 

" De m·tdemoiselle Marguerite de Mastaing, ehanoi nesse de !ad. églisc, 

a esté receu pour le c lroi  x de la réeeption de  r office de coustcrye de 

!ad. église, à elle vcnant du  don du Roy des Romains, après Ic t respas 

de fcue damoisclle Marie de Marbaix,  en son vivant aussi chanoinessc 

et coustre d' icelle église, receu est comme il est de coustumc . . . viii  !", 

- Compte du chapi trc du 24 juin 1486 au 24 juin  1 487. - Registre aux 

résolutions capitulaircs, n° 1 1 .  
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S0Il· testament fut fai t le jour même de son décès (1) . 

16. Jeanne de Praet, fi lle de Louis, cheval ier, seigneur de 
Praet et de la  Woestine, et de Louise de la Gruthuise, 
avait  été pourvue cl 'une prébencle par Marie, duchesse 
de Bourgogne, le 12 mars 1477, en place de Marguerite 
de Montaigu, décédée. Elle n'avai t  que cinq ans lors de 
sa réception comme chanoinesse, le  14  août 1478. Un man
dement du 24 juin 1525, lui  a vait  conféré la  cousterie, 
mais elle ne  garda guère cette charge et la résigna dès 
le 9 d écembre suivant. Jeanne de  Praet mourut avant le 
5 avril 154� (2) . 

17. Mathilde ou Mahautd'Espagne,fillede Philippe, seigneur 
d 'Espag·ne et d '  Anne de Grimberghe, obtint  de Philippe, 
archi duc d' Autriche, le 23 jan vier 1497, la prébende de 
chanoi nesse que sa soou.r Elisabeth a vai t résignée. Sa ré
ception  au chapitre eut lieu le 7 septembre 1498, alors qu'elle 
ava i t  5 ans et 9 mois. La cousterie lui fut conférée le 9 
décembre 1525. Elle exerça la charge j usqu'à sa mort, sur · 
venue avant  le 22 septernbre 1554 . El le ava i t  fa i t  son testa
ment le 17 avri l 1532 (3) . 

Mathilde d 'Espagne fut la  dernière t i tu la ire de la cousterie .  
A près sa mort, l a  charge ne fut plus conférée ; les comptes 
généraux d u  chapitre (4) répètent i n variablement ,  de 1555 

à 1791 ,  que " l 'estat de coustrie de lad .  église est vaca nt 
par I e  trespas de feue demoiselle Mehault d 'Espaigne" . , que 

( 1 )  L. D1,v1LLERS, Chai·tes . .  , t .  l l l ,  pp.  339, 648, 649. 

(2) L. DEYILLERS, Charles . . .  , t. U I ,  pp.  394, 649, 651 ; t. IV, p. 91 . 

(3) L. DEYILLERS, Chartes . . . , t. l l I ,  pp. 517,  631 ;  t. I V ,  pp. 97, 100. 

( 4) A'rchives de l '  Etat, it i\Ions. 
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nulles demoiselles d ' icellc église n 'avoient j usques ores led i t  
estat demandé . . .  n i  obtcnu de S .  M .  " La charge n'est donc 
pas abolie, el le subsiste théoriquement ,  mais el le n'a plus 
de titula ire ; aucun e  chanoinesse pendant près de 250 ans 
ne consent à la postuler, le  souverai n  ne se préoccupe pas 
de fai re une nomination qui  n 'est pas sol l icitée. 

Quant aux fonctions, le chapitre, et plus spécialement les 
quatre aînées, pri rent soin qu'elles fussen t exercées pendant  
cette vacance prolongée, de telle sorte que, d 'une part, nulle 
parmi les chanoinesses ne chercha a se fa i re attribuer le 
titre et que, d 'autre part, lr  souvera in  ne  s'inquiéta de  pour
voir à la désignation qui lui appartenait. 

C'est au point que, l orsqu'en i6i7, les archiducs Albert 
et Isabelle sanctionnèrent et homologuèrent de n ouveaux 
statuts, aucune d isposition, ni même aucune mention de la 
charge de coustre n'y fut inscrite. Sans abolir une dignité 
à leur collation , les souverains, malgré leur titre d 'abbés, 
se désintéressèrent de l 'administration i nternfl du chapitre 
et ne maintiment pas, à cöté des quatre aînées qui avaient 
la d i rection de l ' inst i tut ion,  leur droit séculaire d'attribuer 
à un membre du chapitre une dignité spéciale. 

§ 3 - LA DEMOISELLE BATONNIÈRE 

Pendant les deux de miers siècles de son existence, même 
dès Ie  dernier t iers du xv1e siècl ' ,  exista parmi les cha
noinesses une dignité dont a ucune mention n'est fa i te 
n i  dans les statuts, n i  dans les chartes , c'est cel le de  
demoiselle bätonnière. 

Ses prérogatives et ses fonct ions ont été i ndiquées par 
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L.  Devil lers (1) , mais sans rappeler  son origine ; il nous est 
permis de la faire connaître d 'une façon cerlaine. 

Le soin d'assurer la marche régulière des processions, en 
écartant la foule, était une mission que la comtesse 
Marguerite de Constant inople avait ,  en 1272, attribuée ou 
reconnue au coustre Ce dignitaire, nous l 'avons dit, se 
faisait  assister par des offieiers d u  chapi tre et il formait 
avec eux un groupe du cortège rel igieux. En témoignage 
de satisfaction pour leur concours, un d îner leur était 
offert au retour de la  procession de la Trinité par I e  
titulaire de l a  cousterie. 

Par suite de la vacance d e  cette charge dès 1555, 
vacance qui se perpétua j usqu'à l a  f in  de !'ancien régime, 
le  chapitre avait d 'abord ordonné à son mayeur de " tenir 
le  disner accoustumé faire à ceulx faisant compagnie à 
icelle coustre. " 

Les chanoinesses jugeant q u' i l  ne  convenait pas de 
laisser à l a  procession l a  p lace de l a  coustre inoccupée, 
désignèrent l 'une d 'elles pour en tenir  l ieu et porter l e  
baton devenu l'emblème de sa mission ; de là  le  titre de  
demoiselle bastenière ou batonnière donnée depuis 1573 (') 
à la  chanoinesse qui remplaçait l a  dignitaire manquante. 

La désignation do l a  demoiselle bätonnière se faisait 
par l es chanoinesses pour le terme d'une année ; son entrée 
en fonctions avait lieu la veil le  d e  la Trinité, par une prise 
de possession solennel le ; le gran d  bail l i  de Hainaut, et, à 
son défaut, Ie prév6t de Mons ou un gentilhomme allait 

( 1 )  L.  DEVILLERS, Mémoii·e sur l"église de  Sainte- Waudni, à Mons, p.  90. 

- La pi·ocession de ,l[ons, p .  20. - Annates du Cercle archéotogique de 

Mons, t. r ,  p .  1 :28.  
(2)  Compte du chapitrc de 15î2-1573. 
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ce jour  là J a  chercher à son hótel , accompagné de  plu
sieurs officiers du chapitre, pour la concluire en l 'église collé
giale ; des joueurs de hauts-bois la précédaient.  

A leur arrivée, on procédait à la descente de };\ chas�e 
contenant les reli ques de sa inte Waudru, puis les premiè
res vêpres étaient chantées en musique. L'office terminée, 
la demoiselle bätonnière éta it  recondui te chez eJJe par Ie  
dignitaire qui avait  été l a  chercher. 

Le dimanche de la Trin i té ,  Ie grand baill i  ou un gen
tilhomme l'accompagnai t  à l a  procession, ou elle marchait 
derrière Ie  car d'or précédant Ie  groupe des aut res cl la
noinesses et escorté d'officiers du chapitre. La demoiseJ le  
bátonn ière portait  alternati\·ement une robe de soie verte (1) 
ou bleue, rehaussée de bijoux et de pierreries ; elle tenai t  
Ie  báton signalé clans l'ordonnance de 1272 et un bouquet. 

Le grand bailli ou celui qui l'accompagnait recevait une 
paire de  gants.  Le chapitre accordait éga lement à Ja 
bátonnière une paire de gants fins ;  en outre, i l  lui était  
fourni une pièce de cha ir  de bamf du poids de 20 livres, 
au prix  de 12 sous la l ivre et deux lots de v in  de 
Bourgogne à 28 patards Ie lot ,  soit 5 l ivres 1 2  sous (2). 

La demoiselle bátonnière devait  en e ffet offrir ,  après la 
procession de la  kermesse, un déjeuner " auquel interve
naient Ie chanoine sacerdotal avec ses deux assistants. l es 
d iacres et sous-diacres, le chapela in  du corps sa int ,  l iseur 
de miracJes, Ie  porteur de la  benoite Affique, Ie grand et 
Ie petit clerc , I e  mayeur de  Nimy, I e  bátonnier, le messager, 
six enfants de chmur de Sa int-Germain et Ie valet de la 
paroisse portan t Ie l ivre des Evangiles à la procession.  " 

( l )  Le vert était Ja couleur du chapitre. 

(2) Comptcs du clrnpitre et  comptes de la procession . 
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Ce déjeuner qui avait l i eu chez le prêtre- distribu t eür fut 
snpprimé par résolution capitnla i re du 6 ma i 1767 ( ') . 

L'usage .voulait  que cette digni ta ire d istribuat 12 deniers à 
chaque membre du  magistrat de Mons pour fa i re ducasse e) . 

Les officiers du  chapitre qui escortaient l a  demoiselle 
bätonnière à l a  proce sion recevaient par l 'entremise du 
messager une somme de 22 l ivres qu'ils se partageaient. 
Cette d istribut ion payée par la recette générale remplaça 
dès Ja fin du xvr0 siècle le diner que le rnayeur du cha
pitre donnait  encore en 1555. 

Les fonctions de bätonnière ne �e 1 imitaient pas à la pro

cession de la kermesse. La coutume s'éta i t  introcluite qu'elle 
u l lat à l 'offrande non seulement ce jour-la, mais en plus Ie 
j our de la fète de sa inte Waudru et à l '  Ascension ca). 

Dans des cérémonies publiques , telles que l ' inauguration 
du souverai n  et son i nstallation comme abbé du chapitre , 
la demoiselle bätonnière occupait  une place spécia le (4) . 

Une contestation surgit, en 1666, a u  sujet du cérémonial 
observé pour l ' installation de la  dernoiselle bätonnière. 

La chanoinesse Elisabeth-Anne de Wassenaer, el ite de Wa r
mont (5) , ava i t été choisie,  en 1666, comme bätonnière et 
elle avai t  demandé a u  comte de Rosembergh de la conduire 

( l )  H.egistre aux résol utions capitula ires. - Chapitre de Sainte-Waudru, 

Archives de l ' Etat, à Mons. - Annales du Cercle arch , de 1lfons, t, 1, pp. 

154- 1 55. 

(2) L. ÜEVILLEHS, Mémoire sw· t'église de Sainte- Waudi·u, à Mons, p. 00. 

(3) Comptcs du chapitre, eomptes de l a  procession. Archivcs de l 'Etat, à 

;\!ons . 

(4)  L. D1-:v 1 1.u:w;; et E .  :\L\TTH11·:t:, Chartes" "  t. I V ,  pp. 305, 300. 

(5) El isabeth-Anne de \Vassenaer, !i l lc de Jacques de \\'assenaer, chevalier, 

seigneur de Warmont,et de Marie-Eléonore d ' t:yckcl ,  fut nommée, pa� lettrcs 

du roi Phi lippe lV, Le Ja scptembre l ü:J J ,  à la prebende vacante par Ie trépas  
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à l'église et à Ja procession .  Le prévót de Mons, Pierre 
de Baillencourt, réclama,  prétendant qu'en l 'absence du  
grand bailli de Hainaut, i l  lu i  revenait ,  comme le fai t  s'étai t  
pratiqué pour ses prédécesseurs de  Loute ancienneté , de 
conduire la demoisel le chanoinesse hátonnière " la veil le  de 
J a  grande procession de  ceste Yille de sa maison à l'égl ise 
ou avant les vespres i l  reçoipt des demoiselles d udit  cha
pitre l a  fierte du corps de sainte Waudru en garde pour 
l 'honorer, reverender et conduire hors de la  vi l le depuis 
la  porte du RiYage j usques la porte d'Havré. " 

La chanoinesse soutenait d 'avoir la l iberté de choisir celui 
qui la conduirait ; mais craignant quelque d ésordre, elle 
s'adressa à la Cour souveraine de  Hainaut pour obteni r  
d'interd ire au  prévót de Mons de  l a  troubler dans son choix. 

Un arrêt interlocutoire d u  18 j uin 1666 ordonna la com
munication de la requête, " cependant et sans préj udices 
a u  droictz des parties, lad .  demoiselle se poura fa i re con
d uire par celuy qu'elle poura choisir, i nterdisant  audit pré
vost tout troubles ( ' ) .  " 

Le procès en resta là sans doute, car nous ne voyons 
pas que l ' instance a i t  été reprise. 

La bátonnière prit place encore à la procession  de la 
Trinité de 1794. L a  d ignité subsista par conséquent j usqu'à 
la suppression d u  chapitre. 

ERl'iEST M ATTHJEU. 

de Marie-Françoise de Noyelles, elite de Lisbourg. Elle f it  son entrée au cha

pitrc l e 2 l juin  1 654, ayan t  dépassé sa 1 2° année. Elle se maria avant le 1 1  

août 1677. L .  DEV ILLERS e t  E .  MATTHJEU, Chartes . . .  , t .  IV, p p .  493 e t  56G . 

(l)  Conseil  privó sous le gouvernement espa.gnol, carton 1 1 48. Archives 

gónéralcs du l{oyaumc à Bruxelles. - Chapitrc de Sainte-Waudru, procès 

11° H)6. Archives de 1-"Etat, à Mons. 



A n n exes 

I 

Accord entre J 'abbaye de L iessies et l 'église de Sainte
Waudru de  Mons, au sujet de  huit bonniers de terre situés 
à Maffies. 

Avant 1 169. 

In nomine sancte et individue Trinitatis tam futuris quam pre

sentilmz in perpetuum. Quon iam que a fedelibuz ecclesie i nstituun

tur in rPgionem oblivionis plerumque solent devenire ; i doncum 
duximus quad ab ecclesiis Beate vValdetrudis Montensis Sanctique 
LamLerti Letiensis ordinatum, et utriusque capituli communi 

assensu approbatum est ; scripto memorie commendare prefata 
Letiensis ecclesia in territoria de Maflis octo bonarios terre, 
quad ignorante Beate Waldetrudis ecclessia adquisierat , possi

debat, quad ubi Beate Waldetrudis ecclesie conpertum est, id i n  

possessione sua fieri prorsus abnuit, abbas vero Letiensis hoc conperto 

Beate Waldetrudis ecclesiam adiit et ut salvo i ure et redditi
buz Beate Waldetrudis ecclesie pred icta terra sue manciparetur 
ecclesie humi liter expetuit ; et quia ut dictum humil iter exposce
bat obtinuit ea tarnen conditione, ut de terra iam dicta tam in 
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tcrragiis quam in ceteris redditibuz omn ia debita, exemptione 
remota, iam sepedicte Beate Walcletrudis ecclesie reddererentur ; 
et si Letiensi s abbas alio non revcrsurus vocaretur, vel si viam 
universe carnis ingrederetur, i i  solidi pro rer1uisitionc prcfate terre 

Beate Waldetrudis ecclesie persolventur. Quod ut ratum permaoeat 
sigi l l i  nostri impressione et idonearum subscriptione personarum 
con tirmatum est : S. Anton ii preposit i , S. Nicholai , S. Johannis, 

S. Isaac canon icorum, S. Gele,  decane, S.  Sibil ie, S.  Helvi ldis , 

S .  Erenburgis sanctimonial ium. 
Cet acte est i nti tulé : Conventio 

inter ecclesiam Lcticnsem et  ecclesiam 

Sancte-Walcletrudis i n  Montibus super 

octo bonari is  terre site i n  territorio 
de Mafies. 

Cartulaire de l "abbaye de Liessies, f0 

102. Archives généralcs du Royaume, 
à Bruxelles. 

I I  

.Mlarguerite, comtesse de Fla ndre et d e  Hainaut,  Willaume, 
prévót, Ermine, doyenne et Ie chapitre de Sainte-Waudru 
à• Mons, a ins i  que Lyon,  cheval ier, chatela i n  de  Bruxelles, 
règlen t  leurs droits· respectifs sur soixante bonniers de 
?àtuuages situés à Hal .  

15 mars 1264 ( 1263 v .  st . ) 
A tous ceulx quy ces présentes lettres verront ou orront, nous 

eschevins de Hal , savoir faisons à tous que Ie vinghuytiesme 
joun de décembre l 'an mi l  chincq eens et soixante quinze, nous 

lysmes, vcymes et oyesmes l irre mot après autre unes lettres em 
. parchemin saines et enthières icelle seel lée en chirre b lanche et 
pendant à keu we de soye vermeille du >éel ma.da.me Margue1·ite, 
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contesse de Flandres et de Haynnau, lesquelles l ettres contenoit 
de mot à mot la fourme et teneur que s'enssuyt : 

Nous Marguerite, contesse de Flandres et de Haynnau, Wi l
lame, provos , Ermine, doiene, nous Ie chappitre de l 'ég l ize madame 
Saincte-Wauldrud de Mons et Lyone ,  chevalier, chastellains de 
Bruxelles, faisons savoir à tous chiaux quy ces lettres verront au 
orront que nous à commun et chiaul x  de l a  poesté de Hal advons 
octroyet, que des huyt vingts bonn iers de pasturaiges qu'ilz tien
nent ou pooir de Hal à dyx huyt deniers brycellois de rente par 
an à rendre à nous trois seigneurs et les tiennent en héritaige 
de nous ; que Ie commun et c i l  -de le poesté de Hal devant dit 
en doient à rente perpétue sexante bonniers de ces huyt ving�z 
Lonniers devant dict, en tel manière que de chacun bonnier de 
terre de ces soixante bonniers devant dit. Que c i l  quy s'en adhé
ritera paiera d'entrée dyx-huyt deniers bricellois et c i l  quy en 
yssera autant payera à nous trois seigneurs communément et de 
plus p lus au de mains mains. De eest assavoir que si chil quy 
ces terres avoient à eens et en héritaige ne payent au jour saint 
Jehan-Baptiste chacun an telz een s  que on doibt de chacun 
bonnier de ses terres au à )'advenant d'un bonnier, ly esche
vin au ly mambour quartier de Hal au messaige de par yaulx 
y doibvent venir à nous au  à l 'un de nous au à nous ser. 
gants lequel qu'i l  trouveront ainchois et monstrer doibvent que 
ceulx leur deffaulte de tel bonnier de terre ou de plus au de moins. 
Et nous ou nostre sergent de celluy quy ainchois en sera requis 
leux debvons leur cenz faire avoir sans delay et sans leur coust 
et domaige parmy deux solz de bricellois de ehacun bonnier que 
chi l  quy en ea endeffaute de payer son eens au jour de Sainct
Jehan-Baptiste paiera à nous trois seigneurs. 

Et s'est encoire assavoir que chi! deniers quy verront de Ja 
rent.e de ces soixante bonniers de terre doibvent estre tournet en 
la besoigne de Ja, ville de Hal par l e  conseille des eschevins au 
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quatre mambours de Hal .  Et advons octroyet à ciaul x  de Hal 
que si aucuns des héritiers. de ces soixante bonniers de terre 
doibvent trois ans, ne payent chou qu ' i l  debveroit de chou de 
terre qu ' i l  en tenoit, ly eschev i n  de Hal et ly mambour prenent 
traire a ladicte terre <lont s'il n'ara payet chou qu ' i l  en debvera . 
Èt en polront faire leur exploict . Et c 'est encore assavoir que 
chil qnattre mamuours et sy eschevin de Hal et ly commun esli: 
ront à leur volunté et osteront quant yaolx plaira et qu' i l  seront 
serviteur de leur mamburn ie. Doibvent j urer que des debvoirs des 
rentes quy venront de ces soixante bonniers de terre deseure 
dict ne feront riens ne mecteront ne tenront en nulz usaiges sans 
Ie lots des es'chevins et des preudhommes de Hal et pour Ie 
prouffict de la vil le de Hal . ·  Et advons octroyet encoire à ciau lx  
de" Hal ·  que  · nulle églize · nul abbé' en  la maison de religion ne  
p!!uve1it tenir  ne a�querre de ces terres dessusdites sans Ie lots 
de nous trois seigneurs. Et as adhéritances · de ces terres doibrnnt 
fistre appellez noz sergentz qûy seront à Hal de par nous tous 
énsemble, et doibvent adhériter. par Ie tenaui\es de ces terres et 
deshéritcr. Et tout ces chozes dessus dictes advons enconvent iL 

. tenir et . accompl ir  à chaulx  de Hal enthierement. En tesmoing 
de ces· présentes lettres que nous avons sée�let de n oz propres 
séaulx'. Che fut fait l 'an de l '.incarnation N ostre Seigneur Jhésu 
Grist m i l  de�x · eens soixante trois, en my Ie mois .de march. 

R ces lettres, err certiffication de laquelle lettre ainsi avoir lieute 
ét veues que dit est, rious 1esdis eschevins de Hal en advons 
ces présentes Jettres en ·forine dé ·vidimus m is  et appendus nostre 
éommun séel de l'eschevlnage dudit Hal ou propre jour, mois et 
än · dPssus premier escript: Roubsigné : Du Coroy. 

Receuil intitulè : Plusseurs .viezes 
previlèges données par les contes de 
Háynnau aux bourgeois . . .  de la ville de 
·Hal , f0 i i i i-v v0 et f0 ix-x. A rchives 

. générales du Royaume, à Bruxelles. 
Cartulaires et ms. n° 43. 
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Het Kapittel van 

Sint= Pieterskerk te Turnhout 

en zijne Statuten van het jaar 

1634 

Voorwoord 

Wij beoogen niet eene volledige geschiedenis van Sint
Pieterskapittel te Turnhout op te maken, - daartoe ware 
een l ij vig boekdeel van noode,  - maar eene geschiedkun
dige schets, waar de verschillende inrichtingen en afdee
l ingen, elk afzonderlijk  beschreven ,  op den voorgrond tre
den, en alzoo de werking va n het Kapittel best samen
vatten en opklaren.  De algemeene geschirdenis .  zoo van 
he t  land als van de stad ,  hebben wij doorgaans ook n iet 
aangehaald, omdat zij voldoende is opgegeven in ons werk 
Turnhout in het 'l?e1·leden en in het heden , waarvoor deze 
geschiedkundige schets een a a nvullende nota is. 
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De statuten van Hi34, die ·wij volgens het oorspronkdij k 
opstel ontleden , en i n  hun geheel als aanhangsel hier b ij 
voegen, geven een d uidelij k  gedacht van de middelen 
welke het Ka pittel aanwendde om tot zijn doeleinde te 
geraken. In 1034 ,  dus in het midden van des Kapittels 
bestaan, opgesteld , weerkaatsen zij den geest der aller
eerste statuten, waar nog a rtikels van werden opgenomen , 
en houden zij de  toepassing i n  van hetgeen er werd 
verordend tot aan de Fransche Omwenteling, het t ij dvak 
zijner opschorsing. Zij volledigen alzoo zeer voordeelig de  
opluistering der  werking en geschiedenis van he t  Sin t
Pieterska pi  ttel . 

Bron nen 

Alvorens deze geschiedenis aan te vangen, deelen wij 
den lezer de bronnen mede, waaruit wij onze gegevens 
hebben geput. Als " archieven bronnen " hebben wij ge
bruikt : 1° Monuinenta prr:ecipua insignis ecclesir:e collegiatr:e 
S. Petri oppidi Turnhoutan i authentica. Ex antiquis tabulis 
mandato capli exscripta, et  in o rdinem redacta per CAROLUM 

GEVARTIUM J. U. L .  dictre ecclesire Decanum. Anno Incarna
tionis Dili M .  DC. XXXVI. Dit handschrift, een register klein 
i n-fol0 van 220 bladzij den Hollandsch papier, i s  een afschrift, 
soort cartularium,  der b ijzonderste handvesten van kerke
l ijke aangelegenheden, welke het archief der Sint-Pieters
kerk in 1636 bewaarde. Zij n  schrij ver was de deken van het 
Kapittel, Karel Gevaerts, d ien wij later tusschen de opstel-
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lers der statuten van 1634 beter zullen leeren kennen . 
Het is zeer zorgvuldig afgeschreven .  De akten zij n ,  van 
het  einde der xrve tot  ongeveer het midden der xvu• eeuw, 
van Gevaerts hand,  en eenige, van lateren datum tot het 
begin der xvme eeuw, van anderen . 

2° P1·ivilegia , erectio cap ituli S. Petri Tu1·nltoutani, regis
ter handschrift klein i n-fol0 van 252 bladzij den ook op 
Hollandsch pa pier, en wel eens Memoriaalboek genoemd , 
i n  de eerste helft der xvm• eeuw nageschreven op het 
voormeld cartulari um van Gevaerts door eenen namelooze. 
met nog eenige latere b ij voegsels .  

3° Erectio collegiatce ecclesice Sti Petri Tw·nouti : ejus

que apostolica, et ordinaria confi1·matio . Statuta ac jura

menta capitularium et supposilorui n  recenter 1·ecognila in 

Generali Capitulo . M .  pc. XXXIV .  Zie h ierover la ter i n  het 
hoofdstuk der Statuten . 

A ls " litterarische bronnen " benuttigden wij : 1° Sei·ies 

decanoi ·um, canonicarum,  plebanoi ·um, possessorum capel

laniarum,  vicarioi·um in Veteri- Turnhouto, etc . etc. ; regis
ter handschrift klein i n - fol0 van 2ï1 bladzijden op Hol
landsch papier,  begonnen door voormelden Gevaerts en 
voortgezet door zijne opvolgers tot aan de a fschaffing van 
het Ka pi ttel .  Het geeft de naamrollen en de geschiedkund ige 
gebeurtenissen v;i n al de dekens, de hezi tters der 13 proven, 
de pastoors van het Begij nhof, Gasthuis, Oud-Turnhout, enz . 

2° Ordo fundationum, capellan iaruni, beneficiorum, eonun 

possessorum, etc ; klein i n-12 op Hollandsch pa pier, waar
schijn l ij k  van het begin der x ixe eeuw. Het  is zeer belang
rijk  voor de sticlltingen, lrnpel rijen ,  en deszelfs bezi tters. 

Deze zij n  de bijzonderste registers, - zonder vele oudere 
stukken te vermelden -, welke  i n  het archief der Sint
P ieterskerk berusten,  waar 'wij ze met toelating van den 
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Z. E. H .  Pa�toor-Deken, V .  Adams, aan wien wij h ier har
telij k  onzen dank betuigen , ter i nzage namen. 

In het archief <ler stad worden vele losse stukken bewaard 
die over het Kapittel handelen. Wij verwaarloosden geens
zins dezélve ook te onderzoeken en ze i n  ons opstel te 
gebruiken ; doch, daar het rangschikken van het archief 
nog n iet voltrok.ken is, valt het ons moeilijk.  de rnste num
mers der stukken aan te d uiden. 

Het eenige ged rukte werk, dat w ij bezigden, was onze 
geschiedenis van Turnhout : J .  E.  JANSE�. Turnhout in het 

ve1·leden en het heden. Turnhout, J. Splichal, 1905 ; 2 
boekdeelen, en 1 boekdeel Bewijsstukken, groot in-8°. Hierin 
handelen wij meermaals over het Kapittel , geven er  de 
namen der dekens in op, alsook menige oorkonden in  d e  
Bewijsstukken, waartoe wij in  de  nota's dezer bladzijden 
den lezer zullen Yerwijzen. Met  vrucht za l  de lezer ook 
het volgend werk in handen nemen, dat vooral de kerk van 
Sint-Pieter, waar het Kapittel zij n  koordienst h ield, beschrij ft : 
Provincie A ntwer·pen. Provinciaal Comiteit van monumen

ten. Inventa1·is der k unstvoorwe1·pen in de openbare gestich

ten bewaard. Antwerpen, H .  Kennes, zoon,  1911 ; bl .  648-
667. Ophelderingen door FR. VAN LEEMPUTTEN en F. DONNE'l'. 

Het " Jaarl'f/ksch Verslag der stad Tw·nhout. Archieven " 

kan ook van nut zij n .  



EERSTE DEEL 

H ET KAPITTEL VAN S I N T  -PIETERSKERK 

TE T U RN H O UT 

- - -

Gesc hieden is 

De hertogin Maria,  weduwe van Reinout, hertog van 
Gelre ( ' )  had na de dood rnn haren man , de Vrijheid Turn
hout, welke haar eigendom was ,  in bijzondere achting 
genomen en met voorname voorrechten en stichtingen be-

( 1 )  Hertogin Maria van Brabant, dochter van Jan l i l ,  hertog van Lotha

ringië en Brabant ,  hertogin van Gelre, gravin van Zutphen, Vrouwe van 

de stad en het land van Turnhout, na de dood van haren man Reinout ! I T ,  

hertog van Gelderland, zonder kinderen zijnde. herbouwt het kasteel van 

Turnhout in 1 3îl , en komt er haren weduwelijken staat beleven . Zij ver

groot of sticht er het Begijnhof, bevoordeelt het godshuis, sticht de priorij 

van Corsendonck in de nabijheid van Turnhout. Zij sterft bijna schielijk ,  

den  l Maart 1399, te  Brussel, en  wordt er i n  de  Minderbroederskerk be

graven. 
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gu nstigd . Zij verbleef er op haar kasteel , dat  zij herbouwd 
had . Zij wi lde tijdens haar verblij f, zij d ie  zeer god
vruchtig was ,  den cerod ienst in de parochiekerk l uister
rij ker zien geschieden en stichtte daarin een Kapi ttel 
van twaalf  kanunniken om dag en nacht het goddelij k  
officie te z ingen . De kerk van Sint-Pieter, d ie  toen eene 
kerspelkerk was, werd alzoo eene col legiale,  in de maa n d  
.Juni  1 308. Alsdan werd eene oorkonde bezegeld, waarin 
de hertogin ,  de personaatsl leer Franco Mariscalci ,  en de 
pastoor .Joannes Paul i ,  a l  de voorrechten en de verr l ich
tingen regelden, ·welke het nieuw Kapi ttel zou genieten 
en onderhouden. 

De kerkel ijke overheid schonk er hare bevestiging aan , 
b ij ka rter van don bisschop van Kamerijk ,  Petrus de Al l iaco, 
onder wiens geestelij k  rechtsgebied Turnhout gelegen was,  
a lsmede het fü1pittel en do aartsd iaken van Kamerijk ,  
op den 26 en 27  December 1 398. D e  aartsdiaken van Ant
werpen der kerk Yan Jü1 merijk,  Jacobus Më1zoery, schonk 
ook tevens z ij ne goedkeuring. De bekrachtiging van den 
paus Bonifacius IX volgde korteli ngs daarop, den 8 der 
kalenden van Februa ri 1 399. Zoo was het Ka pittel nu  kerke
l ij k  ingericht ,  en waren de noodige rechtsplegingen vervuld .  

a de dood van hertogin Maria ging hare zuster de 
hertogin Joanna, weduwe van den hertog van Brabant, 
Wensel ij n ,  mi lddadig voort met het Kapittel te bevoor
deelen. Zij keurde vooreerst de  stichting opnieuw goed, 
en vermeerderde ze zelfs met eene dertiende prove, eene 
priesterlij ke,  ter eere van den H.  Joris .  Er zouden dus voor
taan dertien kanunniken het Kapittel uitmaken.  De giften 
werden in evenredigheid ook vergroot, zooals w ij later 
zullen verbalen. 

Hare opvolgers gingen denzelfden weg der vrijgevigheid 
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en toegenegenheid in ,  vooral d e  hertogin Elisabeth van Gör
l i tz, vrouw van Antoon van Burgondië, de hertog Phil ips 
de Goede, en  de  keizer Karel V .  

De inv1oners der Vrij heid b rachten ook in  hunne mate 
b ij ,  om het bestaa n  en den bloei van het Kapittel te ver
zekeren. 

De eerste eeuw,  en eenige j a ren na zijne stichting, waren 
waarlijk roemrijk ,  en hadden aan de nieuwe inrichting 
den tijd  gegeven om a lles goed te regelen en den weg 
af te bakenen voor eene heerlij ke toekomst. Bestuurd door 
dekens, welke oprechte oppermannen waren, faalde het 
n iet aan het doel zij ner sticht ing. Het Kapittel breidde 
rond zich ziJne macht en zij nen  i nvloed ui t  in  de Vrijheid . 
A l  de  geestelijke i nstellingen en de l iefdadige werken , 
alsook het onderwijs ,  stonden onder zij n  gezag - en deze 
waren n iet weinig in tal . Voeg daarbij de tienden en 
cijnsen fln renten die het ophaalde ,  en de lezer zal kunnen 
beslu i ten, zooals h ij het later omstandiger zal kunnen 
nagaan, dat het Kapittel over eene macht beschikte, welke 
kon opwegen tegen de t ij delijke macht van het magistraat ,  
waarom dan ook nog al  eens wrijvingen tusschen beide 
ontstonden. 

Nochtans, de zon schi tterde a l tijd niet even hoog aan des 
Kapi ttels gloriehemel . Het personaat  en de tienden van 
Oyen (') hadden vele moeil ijkheden voortgebracht ;  alsook 
de overbate d er tienden , geschonken door hertogin Joanna,  
waardoor droevige oneenigheden en gedingen onstonden 
met de kapelanen . Na het  j a a r  151:3 wilde niemand het 

( 1 )  Dorp aan den linker Maasoever . gelegen in de provincie Noord-Bra

bant. ScHUTJES. Kerkelijke geschiedenis Bisd. s' Be1·togenbosch . s· Bosch, 

1876. Deel V, bi. 478. - J. E. JANSEN . Turnhout. Op. cit. 
· 
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dekenschap aavaarden om d e  te groole onkosten , welke 
het  verblij f  van de koningin 1Iaria van Hongarië te Turnhout 
veroorzaakte Het was eon onderdeken , die het bestuur 
waarnam.  Maar  hetgeen erger t rof, waren de  troebele 
t ijden der Spanjaarden in de tweede helft der xv1• eeuw. 
De beeldstormers hadden groote schade i n  de kerk aange
richt .  Vele kanunniken hadden hunne plaats verla ten en 
bedienden pastorijen i n  den omtrek. De nieuwe kanunniken 
l ieten zich aanstellen buiten hunne collegiale ,  het zij te  
A ntwerpen, of in  een naburig dorp. 

N a uwelij ks glansde de vredezon wederom of het Kapittel 
:stond ui t  zijne moeil ijkheden vroom op en hernam met 
vurigheid z ijne werking. In de jaren 1634, en vooral 1636, 
kwam opn ieuw eene onweerswolk z ij nen luister t anen . 
Door de retorsie vervolgd moesten de kanunn iken hunne 
kostbaarheden te Antwerpen verbergen,  en zij zelven den 
weg der ballingschap i nslaan .  Gelukkig volgde n u  eene 
ruime eeuw vrede. Wanneer door den Vrede van Mun
ster (1648) de Vrij heid en het  Land van Turnhout aan  
het  Huis van  Oranje ·werden geschonken, onderhield steeds 
het  Kapittel de beste betrekkingen  met z ijne Landsheeren , 
a lhoewel zij aan de Protestantsche leering toebehoorden. 
De goddelijke diensten en de versiering der Sint-Pieterskerk 
deelden ruimschoots i n  dezen -uedestoestand .  Zoo ging· het, 
tot ,  ei laas,  de Oostenrijksche keizer Joseph I I  vele plagerijen 
a a n  het Kapittel berokkende.  Het kreeg bevel op bevel ,  
onderzoek o p  onderzoek, moest d ikwijls verslagen leveren 
over den s taat  der goederen en inkomsten , en gedurig 
n ieuwe reglementen onderhouden.  De Brabantsche Omwen
tel ing k wa m  hieraan  een einde stellen .  Za l het nu geruster 
z ij n ? Neen ; de Franse.he heerschappij ,  die zoo geweldig 
meester speelde in  België, l ie t  zich nog harder gevoelen . 
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Nadat het Kapittel een staat der inkomsten en uitgaven 
had opgeg·even en een eerste aandeel in de geldl ichting 
betaald,  werd het gebrandschat op  40.000 ponden Tournois, 
in  het j aa r  1794. Het zond wat het kon , tot zelfs bet 
zilverwerk, welk bet departement der T"·ee-Nethen ook 
gevraagd h a d .  Verloor het Kapittel a lzoo stilaan zij ne goe
deren , het verloor weldra zijne  zelfstandigheid .  

Het decreet der  Conventie, da t  de geestelijke instellingen 
a fschafte, trof ook, op  het laatst »an 1796, bet Kapittel van 
Turnhout. Zij ne gemeente werd ontbonden , en wat er nog 
overbleef van goederen , werd aangeslagen en verkocht. 
Den 6 Januari  1798, werd de laatste deken F. J. Van der 
Sloten a:rngehouden en naar Guyan a  vervoerd ,  waar hij 
te Conamana den 27 November stierf. 

Na den vrede door Napoleon tot stand gebracht, werd 
het Kapittel niet  meer hersteld .  Het verdween j uist als het 
zij n  j ubeljaar van viereeuwig bestaan had kunnen vieren . 

Lede n 

Het Kapittel was samengesteld uit DERTl.EN KAN U NNIKEN, 

lJenoemd door degenen, die de begeven; waren van de pro
ven , waartoe zij werden verheven,  en als dusdanig in z ij n  
midden opgenomen . Zij moesten vooral den koord ienst ver
zekeren , bet kerkelij k  officie. te zarnen bij dag en nacht zin
gen , de conventueele mis opdragen,  en zoo zij in den eed ,  
welken zij bij hunne aanstel l ing moesten a fl eggen, beloof
den , zwoeren zij de rechten, vrij heden, statuten en gebrui-
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ken va n Sint-Picterskapi ttel te onderhouden , voor zooveel 
het in h unne macht was. Zij mochten ook gee� enkel 
geheim van het Ka pittel openbaren, noch de goederen der 
Kerk vervreemden, en moesten trachten zooveel mogelij k  
de  vervreemde goederen terug te krijgen . De eed verplichtte 
hen ook tot gehoorzaamheid aan den Deken en het Kapi ttel , 
en tot het afweeren van a llen opstan d  tegen de Kerk, den 
Deken en het Kapi ttel. Volgens de oude statuten rnn 1421 ( ' ) , 
wanneer een kanunnik werd ingelij fd ,  moest h ij aan het 
Kapittel 12 oude gouden kronen van Frankrijk  beta len. 
Hiervan kwam een deel aan het Kapittel , en een ander 
diende om de beambten van het Kapittel te beschenken 
met eene kruik Rhijnschen wij n .  De andere kanunniken, 
de kapelanen , de roeid rager, de schoolbestuurder, de kos
ter, de notaris va n lrnt Kapittel .  e lk had zij n  deel . Bij 
zij n  afsterven moest de kanunnik aan het Kapittel erflijk 
laten een veertel ta rwe ofwel 12 gouden k ronen om de 
opgelegde tarwe aan te koopen. 

Aan het hoofd dezer kanunniken stond de DEKEN . Hij 
werd door de  kanunniken zelven gekozen en aan de beves
tiging van den Bisschop onderworpen . Bij zijne intrede 
zwoer h ij getrouwheid aan het Kapittel, beloofde dezes 
rechten te handhaven , de goederen n iet te verspi l len, en 
standvastig ter plaatse te verblijven . Ware hij nog geen 
priester,  dan zou hij het binnen een jaar moeten zijn .  
De  deken droeg ook zielenlast over a l  de  personen van 
het Kapittel . Hij had het recht,  om de regel tucbt te be
houden , van eenen kapelaan of eenen anderen persoon van 
het ·Kapittel , die geen kanunnik was, voor kleine  over
tredingen gevangen te zetten. Op zekere dagen moest hij 

( 1 )  A.r-.TIQUISSIMA STATUTA. Register H S .  Ai·chz'ef Sint-Pieterskei·k. 
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de mis  met assistentie van d iaken en subdiaken opdragen - :  
op aL de feesten ,  d ubbel en hooger, A llerzielen, J\5sche
woensdag, Palmenzondag. drie dagen vóór Paschen , en de 
twee doopvontwijdingcn. Zou b ij alsdan belet wezen , dan 
mocht  een kanunnik hem vervangen.  Zijne inkomsten , 
zonder hoog op te loopen, waren voldoende  : h ij verkreeg 
5 sesters tarwe u i t  de tienden, dubbel morgen u itdeel in gen , 
duubel deel van den ontvanger ,  i n  za ken die den kleinen 
dienst aangingen , dubbel deel i n  al de jaargetijden, dub
bel deel in de gemengde feestdagen ,  offerande van al  de 
geestelijken op de vier Hoogt ij den . Daarbij voegden zich 
bij het afsterven van eonen kanunnik or. eenen kapelaan 
.nog de volgende rechten : de  deken mocht z ijn  brevier 
hebben, of een ander hoek, of i n  de plaats, 4 guldens. eene 
n ieuwe priestermuts (biretum) of iets dergel ij ks ter waarde 
van 3 guldens, dubbel kaarsen,  de vigi liën en de ui tvaart, 
den offer. 

De reeks der dekens van het Kapittel is eene luisterrijke 
bladzij rle  i n  zijne gesch iedenis. Het waren doorgaans pries
ters van groot talent, die om hunne geleerdheid, heilig
heid ,  vurigheid en milddadigheid uitmuntten.  Vij f-en-twintig 
in getal ,  waren a llen op de hoogte van hunne taak. De 
bloeiende toestand van het Kapi t tel was over 't a lgemeen 
aan hen te danken. Kwamen er noodlottige en kwijnende 
t ijden ,  dan waren het meer de t ijdsomstandigheden en de 
fouten der onderdanen, welke er de oorzaak van waren . 

Een grij p u i t  de levensgeschiedenis en de werken der b ij 
zondersle dekens ( ' ) zal  deze beoordeeling schitterend beves
tigen : 

De eerste deken Joannes Pauli, 1398-t 1407, \vas een Decreto-

( 1 )  Zie volledige naamlijst in dit eerste deel op het einde. 
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rum baccalaureus, zoo veel als nu bacchelier i n  het kerkelij k  
recht. - Gisbortus Mutsarts, 14 15-i-1466, officiaal  van den 
bisschop van Kamerij k ,  verdedigde krachtdadig de rechten 
van het Kapittel tegen Willem en Reinout, hertogen van 
Gelre, tlie het recht van het personaat op Oyen wilden 
verminken. Hij bevoordeelde het invoeren van het slot i n  
d e  priorij van Corsendonk . - Gerardus Hebscaep, 1466-t1485, 

ook een Dec1·etorum baccalaw·eus, was een groole vriend der 
armen , vurig vereerder van het H .  Sacrament ,  en bouwde 
den omgang van het koor der kerk. - Lambertus Coomans, 
van Turnhout, 1 559-t 1583, zeer geleerd man en bevriend 
met kardinaal van Enckevoirt en den vermaarden Erasmus, 
d ie in z ijne a rmen stierf. - Lucas Laurenti i ,  1583 t1598, 

l eefde i n  zeer droevige tijden, herstelde  i n  zijne kerk de 
schade der beeldstormerij , richtte eene school op en was 
deken , plebaan en l anddeken van Hoogstraeten.  - Godfridus 
van Vlierden , van 's Hertogenbosch, 1604-161 1 ,  eerste in  
wijsbegeerte te  Leuven, plaatste een  hoog autaar  i n  de  
kerk, veranderde he t  godshuis in  gasthuis en werd kanunnik 
van 's Hertogenbosch. - Ivo Van den Heuvel (Hovel ius), van 
Oosterwijk ,  1611-1632, S .  T. B . ,  was pastoor van het Begijn
hof en  aartspriester van het district Hoogstraeten, studeerde 
te Leuven bij den beroemden hoogleeraar  Jacobus J :msonius 
S. T. D"  werd kanunnik van Kamerijk,  en beoefende zelfs 
de dichtkunst. - Carolus Gevaerts L. U. J" van Turnhout, 
1632-1646, van wien wij hiernaar zullen spreken. - Nicolaas 
Cuylen S. T. B. F" van Bladel , verdedigde de rechten van het 
Kapittel , pastoor van het Begijnhof, stichtte twee beursen 
aan  de Hoogeschool van Leuven, en offerde zich op voor 
de pestlijders . - Arnoldus Erasmus van Thielen, van Antwer
pen, 1676-1G90, was van edelen oorsprong en werd pastoor 
van bet Begij nhof i n  zij ne geboortestad. - Adrianus van 
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Broeckhoven,  van Turnhout, 1690-t1700, hield het recht van 
het Ka pi ttel staa nde in  zake van onderwij s  tegen de Min
derbroeders, was zeer mi lddadig voor de armen en richtte de 
Broederschap der Geloovige Zielen op. - Henricus Joannes 
Van Cantelbeke S. T. B .  F. , van Antwerpen , 1700-t1726, u i t  
adelijken sta m ,  pastoor van he t  Begijnhof, schonk veel zil
verwerk en legaa t  en deed veel tot opluistering der kerke
l ijke d iensten . - Cornelius Ludovicus De la Jlue J. U. L . ,  van 
l3recla, 1726-t 1744 .  - Josephus Verdeuseldonck, S. T.  B .  F. ,  
van Ha sten , i 7 42-1753, procurator van het Groot College te 
Leuven .- Ferclinanclus Josephus van der Sloten ,  S. T. L . ,  van 
Ranst, i790-1798, voornaam pred ikant,  lanudeken van Hoog
straeten, stierf m artelaar der Fransche Omwentel ing. 

De a ndere overheden van het Kapittel waren : de ple
baan ,  de cantor, de rector der scholen. 

De  PLEBAAN, perpetuus vicarius de utroque Turnhout, 

zoo de stichtingsoorkonde hem noemt, was de kanunnik 
pastoor die u i t  naam van het Kapi ttel voor het geestelijk 
welzijn  der parochiën Turnhout en Oud-Turnhout zorgde.  
Hij zwoer ook,  zoo de anderen , getrouwheid aan Deken 
en Kapittel , en ontving door den bisschop de zielenzorg 
der parochie  van wege het Kapittel. De inkomsten der 
prove van de 5e reeks  waren hem bestemd , en tevens ge
noot h ij nog van de parochiale betalingen . De missen der 
dooden, de uitvaarten, de jaargetijden, vielen in zijne be
d iening. Moest het gebeuren da t  twee missen werden 
voorgeschreven op eenen dag, d a n  was het de rector van 
Sint-N icolaaskoor, d ie  hem zal b ijstaan .  

In  de l ijst  dezer plebanen ( ' )  komen ook priesters van 
groote verd iensten voor. Hetzij ons voldoende te verwij -

( 1 )  J .  E .  JANSE!'i . T11mhout, op. cit. 2° d . ,  bi. 1 93, 
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zen naar  degenen die deken werden, en beroemdheden , 
zooals : Dionisius Christophori , S. T. L. , van Antwerpen , 
i598-1509, d ie  later bisschop van Brugge werd ; RoberLus 
Sweerts, S. T.  L . ,  van Antwerpen, i625, kanunnik pastoor 
der cathedraal  z ij ner geboortestad ; Maximi l i anus Walrae
vens,  S .  T. L" 1629, landdeken van Hoogstraeten; Joannes 
Gijsels, J. U L ,  1634 ; M arcellus van der Moezen ,  J. U. L "  enz . 

De  CANTOR, of de voorzanger van het Kapi ltel , v:as  de 
kanunn ik  d ie  moest aanwijzen wat in het koor zou gezon
gen worden, de antiphonen en de psa lmen aanheffen ,  en  
verder a l  d oen >vat het  ambt van den cantor medebrengt. 

De RECTOR SCHOLARUM , de scholaster, was ook een voor
naam persoon van bet Kapittel .  Z ij n  rol was tweeërlij ; 
het koor helpen opluisteren , en het onderwij s  der scho
l ieren . Geheel de middeneeuwen door was het onder\\'ijs 
bij na uitsluitend gegeven door de geestelij kheid van ka
pittel- of kloosterscholen . In  Turnhout was het bestuur der 
scholen van de dubbele parochie (Turnhout en Oud-Turn
h out) ter beschikking van den Deken en  het Kapittel ,  d ie  
j aarl ij ks zorgden voor eenen bek wamen rector,  welke i n  
de scholen zou onderwij zen . Deze rector moest op a l  de  
zondagen en de celehres feestdagen in  het koor tegen
woordig z ijn  met z�jne scholieren in  koorhemd in de beide 
vespers, de metten en de mis, en alsdan lezen , zingen en 
d ienen,  zooals het in a ndere collegialen gesch iedde .. En 
buiten  die dagen (uitgenomen met een duplex feestdag) 
moest h ij het koor besturen met eene koorkap aan .  Op 
de kleine feestdagen mocht h ij l iet getal schol ieren bepa
len op zes en twaalf, en moest h ij in de Metten alleen 
tegenwoordig z ij n .  Bij z ij ne benoeming zwoer h ij ook ge
trouwheid a a n  Deken en Kapittel .  Z ij ne honoraria waren 
dezelfde als d ie  van eenen kapelaan .  Later, in i59G, ont-
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stond eene overeenkomst tusschen het Kapittel en de ge
meente Turnhout, zooals wij wat verder zullen zien , welke 
het ambt van dezen rector bekrachtigde en z ij ne verplich 
tigingen n ader bepaalde. Het was eerst i n  1645 dat het 
Kapittel aan de kanunniken van Corsendonk het rector
scha p en het bestuur der scholen toevertrouwde, die er 
met den besten uitslag tot op het einde der xvme eeuw 
onderwijs gaven . 

Andere personen, w::iarvan er in  het stichtingskarter 
spraak is, en die l ater ook a l tijd d ienst gedaan hebben, 
waren de koster, de roeidrager, de notaris, de ontvanger, 
de rentmeester. 

De KOSTER ,  waarover elk j a ar het Kapi ttel beschikte, 
moest op al de uren , op t ijds  en duidelijk  luiden, de 
kaarsen aansteken en uitdoen , voor de kelken zorgen , 
en het Kapittel zoo in  het koorofficie als de  plebaan i n  
het oefenen Yan zij n  parochieambt bijstaan .  Daarvoor was hij 
ook verplicht aan  Deken en Kapittel getrouwheid te zweren. 

De ROEIDRAGER was een klerk of een leek, de kerk
baljuw of de knaap ten d ienste van den Deken en het 
Kapittel . De hertogin Joanna van Brabant richtte d i t  ambt 
in, bij brieve van het j a ar 1399, op den wensch van hare 
zuster Mari a  van Gelre. H ij trok voor z ij n  loon twee ses
ters tarwe der maat van Turnhout 's jaars en was ont
slagen van al le beden, schatt ingen,  herevairden , en van 
al le wereldlijke geboden . 

De NOTARIS authenticeerde de akten . De RENTMEESTER 

zorgde voor de goederen . 
In  de statuten van 1 421  i s  er ook spraak van een ONT

VANGER VAN HE'f KAPITTEL, die elk jaar in het octaaf van 
Sint-Joannes Baptista rekening m oest geven van zijne ont
vangsten en u i tgaven .  
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Eindelijk ,  tuss•'hen de leden van het Kapi ttel moeten 
wij de KAPELANEN vermelden. Zij stonden onder het rechts
gebied en de bescherming van den Deken en het K:tpittel . 
Hun ambt was, l tet Kapittel i n  z ij n  koorofficie helpen, het 
een of ander beneficie of kapelrij bedienen,  en geeste
l ij ke bestuurder van broederschappen, gilden en ambach
ten wezen .  Zij deelden mede in de uitdeelingen van het 
koorofficie en de tienden, waarover d ikwij ls vele moei
l ij kheden z ij n  ontstaan .  Volgens h unnen eed zwoeren zij 
getrouwheid aan  het Kapittel ,  zooals de  kanunniken , en 
beloofden van a ltijd de  rechten van hun beneficie te 
handhaven, ter plaatse te verbl ij ven , en ijverig de dien
s ten van het koor dag en nacht bij te wonen.  Bij hunne 
intrede in het Kapittel moesten zij drij Hollandsche schi l 
den betalen,  waarvan wederom gel ij k  voor de  kanunniken 
een deel werd voorbehouden om de kanunniken , den roei·· 
d rager, den notaris ,  den koster en de schoolkinderen met 
Rij nschen wij n  te beschenken ; het ander deel b leef aan  
het  Kapittel .  

Beneficies 

Al deze voorgaande leden bed ienden de verscheidene 
beneficies die in het Kapittel bestonden en genoten van 
hunne inkomsten . 

De hertogin Maria van Gelre had het Kapittel  beguns
tigd met twaalf PROVEN, waarvan de inkomsten voort
sproten ui t  hare giften en uit  de  vruchten van de vij f  
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altaren of kapelrijen van Sint-Pieterskerk : H .  Geest, 
H. Kruis ,  H. Joannes-Baptista , He Agatha en He Catharina. 
Hare zuster, Joanna van Brabant, die zoo edelmoedig de 
stappen harer voorgangster volgde, voegde er eene der
tiende prove b ij ,  eene pr iesterlij ke ter eere van den H . 

.T oris .  
A l  deze kanunniksdijen waren van verscheidene gehalte en 

door verschill ige overheden vergeven . De eerste ,  onder de 
aanroeping van de  H° Catharina, en de tweede, werden 
opgedragen door de hertogen van Brabant en hunne op
volgers, en van af de xvne eeuw door het prinselijk huis 
van Oranje -Nassau, den koning van Pruisen en den her
tog Sylva Tarouca , dewelke de heerlij kheid en de Vrijheid 
Turnhout in  bezit hadden . De derde, geheeten va3 het 
H. Kruis ,  en de v ierde, proven van Oyen , hadden als 
begi ftigers : dèn heer van Oyen, de familie de Kettelaer en 
de protestantsche fami li e  de Swery. Verder v ier priester
lijke : de plebaansprove (5•) , die van den H .  Geest ( 10•) , 

den H .  Joannes-Baptista ( 1 1•) . en de H .  Agatha (12°) ; twee 
diakonale (G• en 7•) , en twee subd iakonale (8° en ge). 

In deze laatste werden de kanunn iken benoemd door den 
paus en den bisschop. De dertiende prove, ook een pries
terlij ke ,  was aan de opdracht van den Deken en het Ka
pittel voorbehouden,  

Daar al  deze beneficies alzoo door verscheidene bemach
tigden vergeven werden,  kwamen z ij in het bezit  van 
kanunniken uit alle bisdommen,  en gebeurde het wel eens 
dat b. v .  een priester van Keulen kanunnik te Turnhout werd . 
Sterker nog, het waren n ie t  al tijd  priesters die van de proven 
genoten , maar zelfs leeken ,  d iakens en subdiakens. Dit  
gaf aanleiding to t moei l ij kheden en processen, vooral met 
de heeren van Oyen en de Hoogeschool van Leuven, daar 
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het Kapittel b ljwij len de benoemden niet aanstonds wilde 
erkennen . 

Wij vermelden daar  zoo even de  KAPELRIJEN waaruit deze 
p roven gesticht werden. Talrij k  waren deze kapelrijen of 
autaren in Sint-Pieterskerk voor en na de oprichting van 
het Kapi ttel. In  de archieven van het Kapittel staan z ij aan
geduid als volgt : kapel1·iJ" van den R. Nicolaas, gesticht 
den 2 October 1307 door Wal ther de Hoogenhuys, waaraan 
in de xvme eeuw, een inkomst van 280 guldens verbon
den was ; kapelriJ van de Jie Agatha, gesticht in 1320 door 
Nicolaas Lepper, met last van eene dagelijksche mis; 
kapel?"iJ van 0.-l., .  Vrouw in Oud- Turnhout, gesticht in 
1333 door Walter Baten, OJverius Hole, Egid ius Mallan ts, 
en andere ingezetenen ; kapelri.J van den H. Joannes evan

gelist, g·esticht door Elisabeth vrouwe Nicolaas Cuypers ; 
kapelrij van de gelukzalige Mw·ia-Magdalena (1336) ,  ge
sticht door Egidius en Gerardus Malart ; kapelr{j van de 

RR. Joan nes-Bapista en Eligius ( 1391), gesticht door de 
hertogin Maria van Gelre. 

Deze waren de kapelrijen ,  die bestonden vóór de stich
ting van het Kapittel . Nu na de stichting werden er nog 
opgericht :  kapeb·ij van de He Barbam ( 1399), gesticht 
door de  hertogin Joanna van Brabant;  kapelrij van 0.-L 

Vrouw en de Jie Catharina, op het Begij nhof ( 1399) , ge
sticht door Joanna hertogin van Brabant en aan den Deken 
en het Kapi ttel in i 100 aangeboden door Catharina de Pulle 
en Greci ldis Ruttens ; kapelrij van den R. Theobaldus, i n  
Sint-Theewouts kapel ( 1402) , gesticht door de hertogin 
Joanna van Brabant ; kapelrij van A llerheiligen (14 15) , 
gesticht door kanunnik Joannes Heyaert en Jufvrouw Eisa 
de Lynix, begijntje van het bisdom Keulen ; kapeb·ij van 

het R. Saci·arnent ( 1 4 18) , op het Begijnhof, gesticht door 
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dezelfden ; kapelrij van het H. K?·uis ( 14 19), op het Be
gijnhof, gesticht met toelating van den eersten plebaan 
Joannes Martini en bevestigd door het  Kapi ttel ; kapelriJ 

der D1·{j J(oningen ( 1430) ,  gesticht door Elisabeth Martin i ; 
kapelrij van de HH. A m·tsengel Michaël en belijder A n

tonius (1440), gesticht door ingezetenen van Turnhout : 
familie van Dale, Peeter Fabri,  Geeraard van Dorne, Jan 
van Dasseldonck. en Jan Baeten, met eene inkomste van 84 
kronen ; kapelriJ van het H. Kruis in  Oud-Turnhout 
( 1 455), gesticht door de  familie M aes Nouts : kapel?·ij van 

de He. Catharina op het Begij n hof (1478) , gesticht door 
Maria Leys, weduwe Geeraard Baeten, waarvan de bezitter 
voorgesteld werd door de kerkmeesters van Sint-Pieter 
en de provisores van de H.  Geesttafel.  

Daarbij kan men nog voegen de  VICARIATEN Hebscap,  H .  
Martinus Pe�mans, de  fondatie v a n  den ceremoniemeester 
gesticht door deken Van Cantelbeeck ten kapitaal  van 
500 guldens en onroerende goederen,  de Vicariaten van 
den H.  Antonius te Oosthoven, van de He Anna,  H .  Cluysto 
phorus, A llaerts, H .  Kruis , H .  Naam Jezus ; alsook de au
taren en koorkens der broederschappen , gilden en am
bachten , zooals van het H .  SacramenL, 0.-L. -Vrouw, H .  Joris, 
Sint-Sebastiaan ,  Sint-Bonifacius, Sint-Crispijn ,  H0 Anna, H0 
Apolonia .  

Deze waren d e  voornaamste beneficiën, kapelrijen e n  auta 
ren , d io van het begin der kerk tot aan de Fransche 
Omwenteling be.staan hebben. Zij dienden tot godsvruch t 
aan de geloovigen en tot onderstand Yan den eeredienst. Zij 
vertoonen vooral een treffend bewijs van de keus der ver -
eeringen,  waarop de godsvrucht onzer voorvaderen zich 
bet meest beij verde.  
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I nkomsten 

De voornaamste beneficiën hadJen hunne eigene in
komsten , zoowel als het  Ka pi ttel zelf. Deze aandu id ing 
brengt ons op het  geb ied van den financieëlen kant des 
Kapi ttels.  Zonder ooit buitengewoon bloeiend te z ij n ,  was 
de  toestand over 't  algemeen middelmatig, en enkele keeren 
g·ebrekkig, zoo verre dat het z ich van zekere goederen 
moest ontdoen, om z ijne uitgaven te k unnen dekken . Het
geen nog al eens d ikwijls de ontvangsten van het Kapittel 
rond kwam a fknagen , waren de oorlogs- en inleverings 
lasten, de herstell i ngen aan zijne kerk,  de parochie van 
Oud-Turnhout, en de menige processen, d ie het  onderstond .  
Wat z ij n  vermogen u i tmaakte en vermeerderde ,  waren de 
giften en fondatiën van kanunniken en geloovigen, de tien
den , renten en cynsen, de onroerende goederen.  

De TIENDEN waren het bijzonderst i nkomen van het 
Kapittel.  Daar men in de middeleeuwen de t ienden trok 
uit  voorwerpen van a llen aard, is er i n  de oude schri ften van 
het Kapittel d ikwijls spraak  van : J ammertienden , novalia .  
(tienden uit  n ieuw ontgonnen landen), kleine tienden , pa tras
tienden, zaai tienden, smaltienden, quispeltienden . 

Een groot deel der tienden kwam uit  de goederen van 
Oyen en Teefelen . Volgens de stichtingsoorkonde l ij fde de 
hertogin Maria van Gelre het personaat van Oyen met de 
helft der t ienden en al  de t ienden te Teefelen i n  b ij het 
nieuw gesticht Kapittel van Turnhout De hertog van Gelre, 
Willem, opvolger van Rei nout III ,  a lsook z ijne opvolgers 
hebben er z ich a l tij d  tegen verzet. Hierom ontstond gedurig 
twist die meer dan i70 j aren duurde. 

· 

Tijdens deze moeil ijkheden, i n  den beginne ,  had  een 
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wonder geval voor· het Kapi ttel p laats. Ten j are 1 423, gaf 
het algemeen Conci l ie van 13asel ( ' )  opene brieven aan het 
Ka pittel tegen de aanva llers der goederen en personaat  
van Oyen en Teefelen .  Henricus de  l\fora , deken van Leu
ven, moest in 142-i deze brieven u itvoeren . Doch, daar· het 
Concil ie van Basel i n  a l les n iet wettig geweest was, hacj. 
de paus Bugenius IV het veroordeeld en a l  degenen i n  de� 
!Jan geslagen,  die ervan gebruik gemaakt hadden . Turn
hout was dus ook in d i t  geval, maar de paus deed i n  
1437 eene u i tzondering voor Turnhout's Kapittel , e n  ver
bood het moeilij kheden te verwekken .  

Daar deze tienden zoo verre gelegen waren en zoovele 
moeilijkheden opleverden ,  was de deken G. van  Vlierden, i n  
1605, i n  onderhandeling getreden o m  z e  t e  verkoopen voor 
4750 guldens aan den heer van Oyen , Jan De Gent. Het 
akkoord werd goedgekeurd onder z ij nen  opvolger deken 
Hovelius, door den bisschop van A ntwerpen, Malderus, den 
13 September 1613. De bisschop gaf zeven beslissende redens 
op, waartusschen : de  groote schade door de soldaten aan
gebrach t ,  de  herstell ingen aan de oevers van de Maas,  de  
herbouwing der kerk van Oyen , het onderhoud van den 
protestantschen minister aldaar.  De gelden werden op rente 
ui tgezet op het landgoed van Phil ippus Rodolphus, gezegd 
den Roelant ,  onder Schille ,  en op de goederen van Jan 
Meeus, onder Weelde,  enz.  

De tweede groote t ienden , welke het Kapi ttel bezat ,  kwa
men voort uit de gi ft van de hertogin Joanna van Brabant. 

( 1 )  Het  Conc il ie  van Basel was een generaal conci l ie ,  1 4 3 1 - 1 433, begon
nen tij dens het pausdom van Martinus V en geslotrn door Eugenius IV,  
om de aangroeiende ket ter  ij  e n ,  de vereen iging der Grieken en de her,
vorm i ng der geestelijkheid .  
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Na het stichten der f3e prove schonk zij nog aan het 
Kapittel het overige harer tienden'

, die zij te Turnhout 
behiel d ,  met deze belasting al leen , v�n jaarlijks twee j aar
get\jden voor haar, hare zuster Maria van Gelre, hare voor
ouders en opvolgers, hertogen en hertoginnen van Brabant, 
op te dragen. De overbate der tienden, residuum decima

rurn , zooals de oorkonde ze heet, verwekte meermaals moei
l ijkheden. Een groot proces ontstond nierom tusschen de 
kanunniken en de kapelanen, omdat die tienden beheerd 
waren " ten d istributiën ende ten dienst van choore " •  welke 

• bewerkt en geëindigd werd in den Raad van Brabant, ten 
j a re 1530, door den beroemden ad vokaat  Ga sper Stijnen . 
Weldra herbegon het nochtans en eindigde in  1535 door 
tusschenkomst van den deken Hendrik Sa peels .  

Andere moeilijkheden onderging het Kapittel nog met het 
volk, b ij het innen z ijner t ienden , omdat de gewone man 
zooveel trachtte te smokkelen, als hij kon. Op eene klacht 
daarover van het Kapittel , bevool Phil ips,  koning van 
Spanje ,  den 5 Jun i 1636, aan  zij nen deurwaarder in het land 
van Brabant, z ich naar Turnhout en andere plaatsen , waar 
het Kapittel de  tienden hief, te begeven, en op eenen Zon
of heil igendag, rond het uur der Hoogmis, af te roe
pen , dat : " op zware straffe, n iemand wie h ij z ij ,  hem en 
voordere sijn coren oft andere decimael vruchten, ende 
daer aff z ij suppl ianten sijn gewoonlijk i n  possessie Thiende 
te heffene ende te hebbene ; b ij nachte of b\j ontijde se · 
cretel ijck, noch oick b ij daeghe vander plaetschen daer 
dat  gewassen is, te vuerne, ten z ij dat t'selve eerst ende 
voir al behoirlij ck gebonden , ende in gasten ofte hoopen 
gestelt z ij ,  al soomen dat gewoonlij ck is te doene, ende 
den supplianten oft beuren Thiendenaeren ende huerl in
ghen de behoirlijcke ende waerachtige Thiende daer a ff 
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te laeten volgen, sonder die te ontvueren , ende sonder 
daer inne eenighe fraude oft bedroch te commi tteren ,  noch 
eenichsins de voirs. pachters ende inhaelders vande voirs.  
Thienden en beletten inde col lectatie van dien . " 

Bij a l  deze tienden inde  het Kapittel nog tienden op 
de goederen der priorij van Corsendonk en der Tempe
liers van de commanderij van Champtrain ,  zoodat het 
twee derden der groote tienden in de Vrijheid bezat .  

Andere inkomsten van het Kapittel waren de giften en 
stichtingen, zoo b . v. in 1571 stichtte de cantor Joannes 
de Curia de inrichting der kora len om in het koor mede 
te zingen, ten getalle van zes, en schonk daartoe z ijne 
erve " in ' t  Eyhen n te Oud-Turnhout. De deken Lucas 
Laurentii vermeerderde de  i nkomsten dezer stichting nog 
met eene erfgifte van 400 guldens. Dekens Hovelius en 
C. Gevaerts l ieten, de  eene 100 guldens na voor een j aar
getij de, de andere 500 guldens voor het koorofficie. Deken 
Van Cantelbeeck schonk 3000 guldens voor jaargetijden , 
de zielen des Vagevuurs, Begij nhof en Sint-Pieterskerk. 

Wat ons nog beter inl icht over den financieelen staat 
van het Kapittel op het einde der xvn• eeuw is een be
·wijsschrift welk de Schepenen der stad daartoe afleveren 
aan het Kapittel ( ' ) :  

Wij schepenen de1· stadt ende m·ijheyt Tu1·nhaut doen 

cont certifieeren bij desen te1· instantie van de Hee1·en 

Decken ende canoniken van de Exempten Capittele van 

set Peete1· a lhie1\ bestaande in derthien canoniken ende 

negen presente cappellanen , heurs kenneli.fck te wesen, dat 

de selve 1·evenue p1·incipalyck consistem·t in de twee derde 

pae1·ten t?an de thienden alhier, jaerlyckx uytb1·engende 

( l )  Archief der Sint-Pieterskerk, n' 22. 
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tusschen de v ie1·thien a vyftien hon dert ?:eertelen , betaelt 

wo1·dende in c01·en , daerinne  begrq;en de thiende van de 

ge1·st, haver ende boecku·ey ende tot dien al noch ten 1·e

gm·de i·an de lamme1· ende saeythiende syn treckende 

omt1·ent de honde1·t guldens 't jaers, benef{ens noch om

t1·ent de sestigh guldens t' jaers van hueringe van landen, 

in de1· voeghen dat het voors. Cappittel soo veel als ons 

kennelyck is soberlyck is gedoteert ende want goddelyck 

ende 1·edelyck is getuiggen isse ende ken nisse der waer

heyt te geven , principalyck des versocht sijnde : soo hebben 

wij dese met onsen segel ad causas bevesticht ende doo1· 

onsen secretaris doen onderleelwnen desen 3 July 1683. 

Conco1·dat cum suo originali 

loco absentis A ctuarii.  Quod 

attest or J. Devenijns (!án . 

(: Proost Sfris). 

In  de xvm• eeuw had  het Kapittel van a l  deze inkom
sten vele onkosten te betalen . De restauratie der kerk 
rond het midden der xvm• eeuw en andere werken en 
lasten wogen zwaar op zij n budget. Omtrent de jaren 
1772 kocht het een hu i s  voor den plebaan aan 7000 gul
dens, voor den pastoor van Oud-Turnhout aan 4000 gl . ;  
voor buitengewone amortizatie moest het : 159-1-17-0 gl . be
talen , en voor de herstelling van kerk en toren te Oud
Turnhout : 3940-0-0 g l .  
. Deze uitgaven waren een harde slag voor het Kapittel . 
Daaro m  verkocht het in de jaren 1773 en 1774 verscheidene 
onroerende g·oederen aan hem en aan bijzondere kapel� 
rijer. toebehoorende : " een blok in de Sma lvoortstraet, 
een akker gelegen in den Negepael , de heeren hemden 
te Zevendonk, de Eussel ingen op de Darisdonk ,  den 
Beirakker, een schaarbosch op . den Aert, den vischvijver 
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op den Aert, Philipkens Wauwer op het Stokt, den akker 
op 't Leen, een çlries i n  den Bruin�n St_rij t ,  �en a.kkerken 
in de Tichelerey, een akker op de groote beek, eene beide 
en ·weide in de Mellen, eenpn beemd aan het Heyken , 
nog eenen beemd ,  en het Papenakkerken " ·  

Wij sluiten d i t. beknopt overzicht van de inkomsten e n  
uitgaven, van het. Kapittel met een u ittreksel van d e  over
dracht zijner inkomsten . welke het had opgemaakt volgens 
de overuracht va_n 1787 aan het Gouvernement generaa 1 ,  
en welk  n u  moest d ienen voor z ij ne kotisalie i n  d e  
geldleening aan . de  " Armée belgique " • . dus bij het toe
naderen zij ner afschaffing. 

Naer eene wfjdloopige op::oek inge ( ' ) ende operatie van 

alle de Capittels inkomen de1celke na tijds omstandigheden 

kon gedaen wo1·den , is bei:onden dat ider canonik op een 

gemeyn jaer hePft vijf hondert driJ· en dertig guldens 

3 ] / 4 533 " 3 1 /4 
Maer naer gelijke op zoekinge ende ope

ratie van alle de jaediJ"ksche lasten ende 

betaelinge u;ord beronden dat idcr Cano

nik ge<>ft een hon dert vijf en i;ijftig 

gulden 1 1  1 /2 :  dus behoud. 

Drrtien canunil<en . 

!dei· cappellaen h eeft 

Maer betaelt jae1·s 

Dus behoud 

Ses capellaenen . 

1 55 -- -
377 

4907 
l 6G 
49 

1 7 7  
705 

" 14 l /2 

" !) 3/4 
" 0 1 /4 

Jl 1 1  
" 2 
" 1 2  
" ]'.! 

( 1 )  Extract uyt d "ovcrdragt der i nkomsten van D'Ecrw . Heeren Deke n 

en Ca pittel van S1;  l 'eetcrs te Tunhout aen d'Eerw. H eeren Gedepu

teerde tot het maeken der quotisatie in  de G eld-Leeninge acn d'Armée 

· Belgir1uc etc. - Los papie1· der archieven v.an Sint-Pieters Ie Turnhout  .. 
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Vervolgens de gemeynen 1·evenuen zijn 

netto 

Bezondere betaeling aan ?:e1·scheide rm·

sonen zijn : 

Aan d'Eerw. Heei· Delien, ook Plebaen 

voor competentie . 

A an d'Eerw. Heer Cantor 

Aan d'Eerw. Heer Onderpastoor voor 

competentie . .  

A en d'Eerw. Hee1· 2a• Onde1·p. 1.'oor com

petentie 

Aen d'Eerw. Hee1· Pastoor te Oud- Turn

hout voor co1npetentie. 

A en d'Ee1·w. Heei· Onderpastooi· te Oud

Tu1·nhout voor competen tie. 

Voor de gesuspendeei·de capnie tot koe

linge de1· schulden 

Aen Corsendonk, Roy -ti·aeger, Koster, Wijn

schenke1·, Organist, Muziek, Beggijnho/ etc. 

Voor Restauratie van de twee Pastorele 

huysen, schulden ende voordere lasten .  

Voo1· miswijn , boskolen i n  sacristije 

A en te zingenen en te lesenen missen 

56 1 2  " 12 1/4 

276 " 1 1  3/4 

58 " 18 

280 " 0 

206 " 1 4  

600 " 0 

250 " 0 

134 " 7 3/4 

299 " 4 

22 1 " 0 

228 " 3 

' s  jae1·s . 475 " o 
A an XXe penn ingen in de publieke 

lasten 's jaers 648 " 18  

A en den A ctua1·ius, Cere1nonie1neester 

ende Renthmeester 1 46 " 19 1/2 
guldens, stuivers, oorden. 

Al  deze bewijzen zij n  voldoende o m  den lezer een 
gedacht te geven van wat het Kapittel i ntrok uit tienden, 
cijnsen, goederen, renten en giften, maar ook van wat 
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het moest betalen aan lasten en onkosten . Zij werpen 
meer l icht op z ij nen geldelijken toestand.  

Overeenkomsten 

Het Kapittel was de groote geestelijke overheid , en 
zoodoende sLrekte z ijn  rechtsgebied uit over al de gees
t el ijke instell ingen der Vrij heid . Daarmede ging het meer 
dan eens overeenkomsten aan in  zaken welke zijn  rechts
gebied betroffen ; d i t  gebeurde ook met het magistraat 
der stad . 

De eerste instell ing was de parochie Oun-TuRNHOUT, een 
gehucht op eene halve uur afstand  van de Vrijheid gelegen . 
In  den stichtingsbrief van het Kapittel werd de kanunni k 
plebaan pm·petuus i1icarius uit naam van het Kapittel aange
steld als pastoor voor de twee Turnhouten " de utroque Turn
hout • .  Het Kapittel zorgde tevens voor het geestelijk onder
richt, maar ook voor het letterkundig onderwijs. De kinderen 
van Oud· Turnhout moesten ter Kapi ttelschole van Turnhout 
komen. Op den langen duur, gezien den grooten afstand,  
werden de i nwoners van Oud-Turnhout d i t  moede en 
maakten gebruik van de tegenwoord igheid der koningin 
Mari a  van Hongarië op haar kasteel te Turnhout om eenen 
eigen schoolmeester aan te vragen. In 1547 stemde de  
koningin daa r in  toe op  voorwaarde da t  de aanvragers 
hem zouden onderhouden,  en h ij in alles onderdanig zou 
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z ij n  aan  het Kapitte l .  Daar a lleen n iet mede tevreden Yerg
den z ij ook eenen priester. Den 10 Maart 1552 werd een 
kontrakt tusschen het Kapi ttel en Oud-Turnhout gesloten ,  
'vaardoor een kapelaan werd aangesteld die ter plaatse 
zou wonen en de sacramenten toedienen, behalve dat  " or 
de z.on. en feestdagen de  ingezetenen van Oud-Turnhout 
zullen gediend worden van de sermoenen , den dienst Gods 
en  de Hoogmis van den opperparoch iaan  van ltet Kapittel ,. , 
Deze toestand  duurde een geruimen tij d .  wanneer, den 
20 A pril  1G14. bij mandaat van den bisschop van Antwerpen 
.J. Malderus, de pastorij van Oud -Turnhout gescheiden werd 
van de plebanij der col legiale kerk van Turnhout met 
toestemming van het Ka pi tte l .  Nochtans behield het nog 
eenige rechten en was het tot eenige lasten verpl icht. Do 
Vicarius perpetuus, d ie  werd aangesteld ,  zou a l  de bene
ficies genieten , wel ke i n  Sint Bavokerk gesticht  waren, a l s
mede de  inkomsten van eenen kapelaan uit  het Kapi ttel 
en de in l ijv ing van de kapel rij van 0.-L.-Vrouw i n  Sint
Pieterskerk. Het Ka pittel onderging h ierdoor veel schade, 
maar de  zielezorg won er veel b ij .  

Zoo het Kapittel met tegenz in  toegegeven had i n  het 
{)prichten eener pa rochie  te Oud-Turnhout, , hield het ook, 
tevens het eens met het magistraat  der Vrij l ici d ,  den 
strijd  vol met ZEVEN DOl'i K ,  een a nder gelrnch t v;rn Turnhout,  
tot het opbouwen eener groote kapel a ldaar. Eindel ij k  op 
het e inde der xv11° eeuw kwam men tot een besluit. en 
werd de kapel gebouwd op zeker Yoonvaarden. Nu ver
scheen de zaak Yan  den Kapelaan .  Deze onderstond even 
veel moe i l ijkheden , d ie  voortel uurden tot het a r. chaffen 
van het Kapittel .  

I n  d e  nabij heid van Turn hout,  te CoRSENDON K . was ecne 
priorij van kanunniken regulier van den H. August inus 
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gevestigd ( ') . Jan Pau l i ,  pastoor Y a n  Turn hout , onder wiens 

reéh tgeb ied Corsendonk ge legen wa s .  had sch ri ftel ij k zijne 
toestemming gegeven . De d eken va n h e t  Ka pi ttel , Gisbertus 

Mu tsarts, had in 14�32 volgen s Latomus, in  1434 volgens 
Wiclur nms,  aangenomen hot slot i n  te voeren voor deza 
k loosterlingen d ie  tot hier toe i n  vrijheid leefden . 

Het Kapi ttel h ief  ook zekere t ienden op Corsendonk 's 
goederen . Wanneer de h ertogi n J o a n n a  de O \'erba te harer 

tienden aan h e t  Ka pittel schonk, bepaa lde zij dat  Corsendonk 

6 'loopen rogge zou opbrengen Don 28 Januari 1 442 en (: en 

28 Jul i  1 54G, gi nge n  de deken en he t  E:a pi ttel met den 
prior en het klooster va n Corsendonk eene overeenkomst 
aan over begra fenissen , tienden van ontgonnene goederen , 
l a mmertienden enz. Het klooster betaalde daarvoor eenen 

jaarlijk. ellen cij ns a a n  h e t  Kap i tte l . 

De groote zaak welke het Ka p i t tel met de priorij va n 

Corsendonk n:>rhan d olde \Vël S het a anvaarden dezer ka nun

niken in het bestuur der Latij nsche School . Dit gesch iedde 

den 28 April iG45 bij overeenkomst van Deken, Kapittel , 

Wethouders , en heeren van  Corsendonk. Terzel fdertijd  
s i ch tte Corsendonk te Turnhout een huis van clrij of  vier 
ldoos terlingen .  

Zoo het  Kapittel overeenkwam met Corsendonk ,  handelde  
he t  ook  met de an dere gestichten der  Vrij heid . Het Begij n 

hof,  h e t  Gas thuis, de Minderb roeders,  de Sèpulcrienen 

ondervonden eveneens de meesterhand van het Kapi ttel . 

De comma nderij va n Champtra i n e ,  die  een h u i s  en goe
deren had te Turnh ou t, sloot ook m enig verdrag met hr.t 
Kapi ttel . vooral in 155 1 ,  over de t ienden der nieuwe l a nden . 

Het Ka pitte l stond i n  1598 a 'l n  d e  meesterssen v a n  hot 

( l )  Gesticht in 1 393. J .  E.  JA:-isi;::-;,  Tw·nhout, op ci t.. , 1 ' 1 "  J . ,  bi. 1 14 .  
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BEGIJNHOF toe de vereeniging en in !Uving van al de bene
ficies en de kapelrijen, in het Begijnhof gesticht, met de 
pastorij van het Begijnhof. Zij moesten nochtans elk.en keer 
dat de pastorij open was, een schrander priester aan het 
Kapi ttel voorstellen , die alsdan hem aannam en benoemde. 

Waren zulks de onderhandelingen die het Kapi ttel aan
knoopte met de geestelijke gestichten,  op wereldlijk gebied 
slond het over het a lgemeen in  de beste BETREKK TNGEN M ET 
DE VRIJHEID. Soms deed zich wel eens een rechtsged ing voor 
tusscllen beide over rechten en lasten , maar liet eindigde 
doorgaans in  der minne .  Een voorbeeld van deze goede ver
standhouding vinden wij i n  eene overeenkomst met het 
magistraat der Vr�j heid, den 31  Mei i558 (i559) . Het Kapittel 
i nde de twee derden der groote tienden i n  de Vrij heid en trok 
daarvan voldoende inkomsten . De kerk daarentegen was 
minder rijk  en had gedurig onkosten aan herstel l ingen . 
M oei l ijkheden waren daaruit reeds ontstaan met het magis
t r'aa t. Daarom besloten zij nu elk te zamen zekere lasten 
te dragen . Het Kapittel zou voortaan tot zijnen last nemen 
den wijnschenker en den wijn  die er noodig was rnor 
het opotfèren der H Mis  en het u i tdeelen der H. Communie 
(die nog onder de twee gedaanten geschiedde) in hare 
kerk en die van het Gasthuis. Daarvoor mocht het de of
ferande behouden, welke de communicanten schonken a ls z ij 
te communie gingen ,  buiten de vier Hoogtijden ,  de gemeene 
a flaten , de communiedagen als bet offer voor de kerk zal 
z ij n .  De w ijn  ten gebruike in  de Sint-Theeuwoudskapel 
viel ten laste van deze. Jaarl ijks zullen de kerkmeesters 
drij potten wij n en 4 rij nsguldens en i2 stuivers, daarvan 
afgerekend den 16° penning, aan het Kapittel schenken, op 
voonYaarde dat men eenen schamelen en getrou�·en inge
zetene zal onderhouden, d ie het waslicht en het brood van 
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wege de kerk zal l everen,  a lsook den wijn aan diegenen 
welke de H. Mis zullen opdragen. Ten tweede zal het Ka
p ittel ook voortaan moeten zorgen voor de kolen en den 
brandstook des winters (vroeger deed zulks de kerk) .  Maar 
de  kerkmeesters zullen voortaa n de ruute kaarsen bezor
gen, d ie  de kapi ttelheeren en de kapelanen in de Metten 
van noode hebben voor het lezen hunner getijden. D::ia r
voor mochten zij al de wassenspinden houden die in de 
u itYaarten geofferd werden . Ten laatste zullen de kerk
meesters en het magistraat op hun nemen te herstellen en 
te onderhouden , den beuk, het koor, den toren met a l le  
a fhankel ijkheden, zooals dak e n  klokken der kerk , zonder 
dat het Kapittel om zijne tienden daar moest tusschenkomen . 

In 1570 gaat de deken Lambertus Coomans een verdrag 
met de Gemeente aan over de  koninks-beden hunner goe
deren, gezien het aangroeien der oorlogsschattingen . Over 
diezelfde zaak sluit de deken Lucas Laurentii een verdr::ig 
met het magistraat ,  dat belooft, van voortaan het Kapittel 
n iet alleen vrij te laten Yan de koninks-beclen, maar ook 
van al le oorlogsschattingen, die zoo verschrikkelij k  in d ie 
t ijden op de inkomsten drukten .  

Diezelfde deken kwam nog overeen met de Gemeente 
over het onderwijs, welk veel o nkosten van het Kapi t tel 
vergde, opdat voortaan de Gemeente de school zou her
stel len of eene nieuwe bouwen en eenen nieuv;'en school
meester aanstellen,.op voorwaarde nochtans dat het Kapittel 
met d ie benoeming vrede had. In  dit verdrag komt ook 
voor, dat de koraalgoederen moesten beheerd worden door 
eenen heer van het Kapittel en een lid van het magistraa t ,  
d ie alle twee j aren rekening van hun beheer i n  de kapi t
telzaa l  moesten geven . . 

Wij sluiten dit  hoofdstuk der overeenkomsten en der 
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betrekkingen van het Kapi ttel met alle geestelij ke en wereld
tij ke i nstelli ng·en door het vermelden van het voornaam 
kontrakt ,  welk verscheidene Kapittels ondereen slo ten om 
zich te verdedigen tegen de aanval lers hunner rechten.  
In 1446 maakte het Sint  Pieters Kapi ttel deel der confe
dera tie of unie van de zeven Kapittels (Sinte-Gudula va n 
Brussel , Sint-Rombout van Meche len , Sint-Pieter van An
derl ech t S int-Gommarus van Lier, 0 . -L.-Vrouw van Den
dermonde en Sint- Gaugericus van Haeltert), welke onder 
elkander een verbond hadden getroffen , met goed keu
ring van den H. Stoel , om hunne vrijheden en voor
rechten en goederen te verdedigen tegen de geestel ijke e n  
were l dl ijke macht, d i e  reeds meer d a n  eens hunne voor
rechten had willen krenken en i nkorten . Deze Yereeni
ging d uurde ongeveer C'ene eeuw. Het concilie van Trente 
( 1545- 156:3), verbrak deze confedera tie. Nochtans het Kapittel 
va n Turnhout behield z ij ne vrij heden , die het b ij zijne 
instel l ing verkregen had . en d ie  l ater ea; ce1·ta scientia 

door dE:>n H. Stoel waren goedgekeurd . 

Voorrechten 

De voorrechten, '>''elke het Kapi ttel genoot door toedoen 
va n burgerlijke en ker:rn l ij lrn mach t, warnn vrij :-ianzienlijk .  
De voornaamste wo t·den aangehaald i n  uen  stichtingsbrief 
van de hertogin Maria en wa ren o .  a . :  de kanunniken kozen 
hun eigen deken ; z ij waren vrij en ontlast van het rechtsge
bied der bisschoppen en stra ft.en de overtred ingen hunner 
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onderdanen; mitsgaders genoten zij . van a l  de andere vrij
heden en ontlastingen der collegiale kerken  van het bisdom 
Kamerijk .  De Paus Bonifaas IX en de b isschoppen van 
Kamerijk en Luik bevestigden deze privi legiën.  De hertogen 
van Brabant en hunne opvolgers, waartusschen Antonius, 
Jan I V, Phi l ip de goede, en vooral in de xVIe eeuw de 
keizer Karel V ,  begunstigden ruimschoots het Kapittel 
met rechten en ontheffing van lasten .  Vermelden wij a lleen 
dat  vroeger de kanunniken door toelat ing van het kerkelijk. 
gezag van Home zekere " conservatoren " hadden aangesteld 
om de geschi l len over hunne goederen te vonnissen . Dit  
voorrecht ·was afgeschaft geworden. Op den 10 Maart 1 527 

(Brab .  stij l )  bracht de  keizer het · wederom in  voege · en 
mochten de kanunniken die opnieuw benoemen en " voor 
hen procedeeren in alle sae_cken d ie van rechts weghen 
tot heure kennissen ende judicatueren behàoren " · In het 
jaar 15 -15 verkrijgt de deken Ol iverius Libermi van denzelfden 
keizer eene n ieuwe bevestiging van al de stichtingen en 
voorrechten . Tot aan de. Fransche Omwenleling behield 
het Kapittel het récht z ijne pastoors of plebaans te benoemen. 

Eene keerzijde  was aan di t  schoon blad van vrijheid 
en begunstiging. Somwij len on tstonden hierom twisten en 
processen , des te meer nog daar het Kapittel zeer nauw
gezet ·was op zijne privilegiën. 

Een treffend bewijs vinden wij hieromtrent i n  het bezoek 
van den Aartsdiaken van Antwerpen Cornel ius De Witte, 
die uit naam van z ij nen bisschop het kerkvisiet verrichtte 
ten jare 1609. De deken God fridus Vl ierdenus deed, zoohaast 
zijne komst gekend was, de deur van  de Kapi ttelzaal s luiten . 
Hij ging hem te gemoet en sprak hem uit  naam z ijner kanun
niken als volgt : " Zeer vereerd zal ik z ij n  om U te mijner 
tafel te ontvangen, maar hier wil ik U niet erkennen, daar 
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het Kapittel vrij en ontlast zij nde van a lle rechtsgebied der 
bisschoppen , nooit de heeren aartsdiakens in het kerkvisiet 
erkenden " '  Met dit  n ieuws verwijderde zich de weleerwaarde 
aartsdiaken. Nochtans later hebben de kanunniken het 
onderspit moeten delven en zich onderwerpen .  

Een voorrecht van  anderen aard was het gebruik van 
een zegel, waarmede het Kapi ttel al zijne akten bekrach
tigde. In onze opzoekingen hebben wij vier verschillende 
zegels gevonden, waarvan de twee voornaamste zij n : deze 
van een cirkelachtigen vorm, met i n  zijn  vlak, een Sint
Pietersbeeld en randschrift : S. Ecclesie . Santi Petri. In. 

Turnout , ·waarschijnl ijk  de oudste, en gene van eenen 
ovalen vorm, mot i n  't midden, onder eene gothische nis,  
een rechtstaande Sin t-Pietersbeeld en  randschrift : Sigillum 

Capituli S. Petri Turnout ( ') . 

Koordekens van het Kapittel n 

1 .  JOANNES PAULI, 1398- t 1 407 , Decretorum baccalaureus. 
2 . JOANNES SPROKELLE, 1 407- t 8 Januari 1 4 14 .  
3 .  GISBERTUS MUTSARTS, 1 4 15- -i- 1466, oud 90  jaren, was 

officiaal van den bisschop van Kamerijk.  
4 .  GERARDUS HEBSCAEP (Hebschap), J .  u.  B. ,  1466- t 30 April 

( l i J . -E.  JANSE:-<, Turnhout, op. cit . ,  l•Lc d . ,  bi .  98 

(2) Deze lijst is opgemaakt volgens : Se1·ies D�ca11 . Can. Pteb. Register 
HS. in-fol0 werk van dekens C. GEVARTIUS, H .-J. VAN CANTELBEKE en vol
gende . ARCHrnF S1NT-PrnTERSKERK . Zie ook: J -E. JANSEN , Turnhout, op. 

cit" 2° d . , bi. 189. 
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1 485, van cantor en plebaan wordt hij verkozen tot 
deken. 

5. PAULUS MAYEZIN, 1 485- t 1491 ; te voren kanunnik van 
Harlebeek (Bi sd . Doornik) . 

6. HENRICUS SAPEELS, 1491- t 5 J ul i  1543, geboortig van 
Turnhout, begraven in Sint-Pieterskerk aan den rech
ter kant van het koor. 

7 .  ÜLIVERIUS LIBERMI ,  1543-1556, van Antwerpen , bestuurt 
het Kapittel als onderdeken, geeft zij n  ontslag en sterft 
den 28 April 1567 . 

8 .  LAURENTIUS BARLCEUS, 1556- t 1 559. 
9. LAMBERTU8 CoOMANS, 1559- t 1-583 oud 70 jaren , geboor

tig van Turnhout, bevriend met den vermaarden Erasmus 
van Rotterda m  en den kard inaal  van Enckevoirt. 

10. LUCAS LAURENTI I ,  ( Lauwereijs), 1583- t 25 Januari 1598, 
was ook plebaan van Turnhout en landdeken van het 
district Hoogstraeten . 

. 1 1 .  HENRICUS EVERARDI (Everaerts) , 1598- t 1600. 
12. SEBASTIANUS HULSENIUS (van Hulsen), J. u. D . ,  1600-

t 1604. 
13. GODFRIDUS VLIERDENUS (van Vlierden), s.  T. L ., 1604-

161 1 ,  geboortig van s'Hertogenbosch ; primus van Leu
ven (1573) in de pedagogie van het Varken,  pastoor 
van het gasthuis te Turnhout, en in 1 û 1 1 ,  verkozen 
tot kanunnik graduaal in de cathedrale kerk zijner 
geboorteplaats. 

14. Ivo HovELIUS (va n  den Heuvel), S . T .  B. F. , 1 6 1 1-1632, 
afkomstig van Oosterwijk (nabij Tilburg) , sterft van 
den kanker, oud 70 jaren, wordt begraven voor den 
hoogen autaar i n  de Begijnenkerk te Turnhout, alwaar 
hij pastoor was. Dichter ; Deken van het district Hoog
straeten . 
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15.  CAROLUS GEVARTIUS (Ge.vaerts), J. u. L . ,  1632-1646, ge
boortig van Turnhout, wordt verheven tot deken van 
Lier en sterft aldaar in 1654 ( ') . 

16. NICOLAUS GEVARTIUS (Gevaerts) ,  1 646- t H November 
1648, geboren te Turnhout. Hij werd van can tor tot 
deken . g.ekozen . 

17. NICOLAUS CUYLEN, s. T. B. F. , 1648- 10 Juni 1676, ge
boortig van Bladel ; doet a fstan d  oud 77 j aren ; eerst 
pastoor te Bladel, daarna onderpastoor te Turnhout, 
en eindelij k  p;:istoor van  het Begij n hof. Hij werd be
graven in de Begijnenkerk voor den grooten autaar.  

( 1 )  Zie : J .  E .  JANSKN, Turnhout, o p .  c i t "  2 °  d" bi .  1 2 1 .  

Wij v inden ecne zeer belangrijke nota i n  h e t  register der Dekens, 

Plebaans, Kanunn iken van het Kapittel over de adelijke afkomst en 

verwantschap met de adelijke familie de Kinschot en Gcvaerts. Het is 

Carolus Gevartius zelf d ie  schrijft : • Testamur insuper in ejusdem templi 

(Sint-Pieterskerk Turnhout) ambitu retro chorum spectari pervetustam 

tabulam sepulchralem u ltra hominum memoriam ibi affixa m, in qua, a 

parte dextra expressus est D. Hubertus Gevartius genuflectens cum duobus 

til i is, ab altera parte exprcssa est D . Margareta de Cocq ejus uxor, cum 
septem filiabus ex quibus Anna Gevartia nupta fuit prefato D.  Ambrosio 

de Kinschot questori regio, item testamur in eadem tabula expressa esse 
insignia familie Gevartie ; nempe balteum ondulatum argenteum, cum sex 

laterculis argenteis in scuti equore coccinco • waer bij de schepenc van 

Turnhout versocht sijnde certificeeren dat in het huys staende tegen over 

het voo;hoff en casteel, naest het hof van Ranst, door voorplantingen 

der l indeboomen gent (genoemd), het huys onder de l inden eertijds ge

bouwd en  bewoont van de  jonkers van Hasselt te Levinden in de groote 

boven-voorkamJr  na de Weste in een cruyscassijne twee wapens nevens 

malkander inde gelasen ; in het eerste aen rechte zijde het wapen van 

den voors. Huybrecht Gevaerts hebbendJ voor Tymbre eencn s i lveren 

open helme, boven m )t gou Je tral iën,  beneden en rontsomme verciert 

met eenen gouden boort, uyt welcke helm is sp:ingende een getackt 

hooft en hals van een her te met een sil vere en roode feuillage. - SERIES 

D 1WAN . CAN . PLEB. Register HS. i n  fol", bi. 89. Archief Sint-Pieterskerk . 
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18.  A RNOLDUS ERASMUS VAN THIELEN, 1676-1690, uit eene 
adelijke familie van  A ntwerpen geboren . Onderpastoor 
te Merxem, desservitor der parochie Schel nabij de  
Schelde,  kanunnik,  plebaan en  deken te  Turnhout. Na 
zijn  ontslag wordt  h ij pastoor van het  Begijnhof te 
Antwerpen , a lwaar h ij stierf in den ouderdom van 62 
j aren . 

19 .  ADRfANUS VAN BROECKHOVEN , 1690- t 12 Juli 1 700, ge
boortig van Turnhout, overleed oud 53 jaren. 

20. HENRICUS .ToANNES VAN CANTELBEKE (Camferbeck), s.  
T. B .  F . ,  1700- t 27 Januari 1726, uit eene edele famiUe (') 
te Antwerpen geboren.  Van 1677 was hij kanunnik te 
Turnhout, onderpastoor en daarna  pastoor van het 
Begijnhof, sterft oud 75 j aren . 

2 1 .  CORNELIUS LUDOVICUS DE LA RuE, J .  u. L . ,  5 Maart 1726-
t 19 Mei 1744 , a fkomstig van Breda . Bestuurder der 
kanunnikessen van het H. Graf te Turnhout voor wie 

(l) Over de wapens van dezen deken lezen wij de volgende gewichtige 

nota in het Register der Dekens, kanunniken enz. ,  van Sint-Pieterskapittel : 

.Arma vero et insignia hec sunto : videl icet scutum in duas oblique et 

equalitcr scct<1s partes : quarum inferior nigri  hal.Jens in  se Leonem lutei 

coloris dextram versus crecti et pede dextro manum hominis tenentem. 

Superior vcro lutei coloris et aquilam nigram simil iter versus dextram 

erectam, ore aperto conspicuam tenens: inter duas au tem partes istas, via 

quedam rubei coloris tribus albis l i l i is insignita visitur. Scuto imposita 

est galea clatrata aurea corona regia in signita, phalere vero mixtum 

deorsum dependentcs, dextra quidem ex parte nigri et lutei, eA sinistra 

autem albi et rubei coloribus ex corona vero duc ab aquiline extense 

et diversis coloribus ex equo diverse-dextra n imirum Juteo et nigro, 

• sinistra autem rubeo et albo egrediuntur que inter Leo luteus dextram 

versus graditur - tenens pede dextro manum hominis prout hec öïa lomnia) 

in medio harum literarum locuplctius elucen t .  - SERIES DECAN. CAN . PLEB. 
Register HS. i n-fol•, bl. 20. Archief Sint-Pieterskerk. 
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hij eene nieuwe kerk bouwde en daarin ook zijne 
laatste rustplaats verlangde. 

22. JOSEPHUS VERDEUSELDONCK. s. T. B.  F., 22 Juni 1742-
7 Juli 1753, geboortig van Hasten (meiery van 's Her
togenbosch) .  Eerste van de derde l inie (1696) in de 
Pedagogie van den Valk te Leuven , procurator van 
bet Groot College aldaar en bestuurder van het Arme 
Weeshuis te Turnhout. 

23 . JOANNES COSMAS CUYLITS, 28 December 1753- t 21 De
cember 177 4, geboren te Antwerpen .  

24 .  NICOLAUS FRANCISCUS VIGNERON , 23  Januari 1775- t 10  
Januari 1790, a fkomstig van  Ath  (Henegouw). 

25. FERDINANDUS JOSEPHUS VAN DER SLOTEN, s. T. L" 20 
Februari 1790-6 Januari 1798, geboren te Ranst. Hij 
i s  te Leuven de 5cte van de eerste l inie geweest ten 
j are 1775, werd leeraar in het Seminarie te Antwerpen, 
plebaan en  deken van Turnhout en landdeken van 
het d istrict Hoogstraeten .  Hij werd den 6 Januari 1798 
te Turnhout gevangen genomen door de Sansculotten 
en overgevoerd naar Cayenne in Amerika, a lwaar h ij 
te Conamana den 22 November van hetzelfde j aar stierf. 



TWEElJE DEEL 

D E  STAT UTEN VA N 1634 

Gesch ieden is 

De Statuten waren de regelen welke de kanunniken en a l  
de onderhoorigen van het Kapittel volgden in  het uitoefenen 
van den koord ienst . Daar werden ook in aangeteekend de  
emolumenten of  de gelden, d ie zij trokken voor hunne diens
ten , alsmede de straffen,  d ie  hun werden opgelegd voor de 
overtredingen , en verder de verplichtingen in  en buiten 
de collegiale. Het recht van dergelijke statuten op te stellen 
we.rd hun toegestaan volgens den stichtingsbrief van het 
Kapittel : " Slatuta rationabilia condent canonici " · De eerste 
regelen, welke zij volgden . waren gernstigd op den inhoud 
van het karter der hertogin van Gel re . Nadien maakten 
zij gebruik van hun recht en stelden de eerste statuten 
op ten j are 1421 .  Deze worden nog bewaard in een oud regis
ter der Sint-Pieterskerk, dat  als t i tel voert : A ntiquissima 
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statuta , waarover b ier verder zal  gesproken worden. Zij 
waren in  voege tot i n  de xvn° eeuw. Intusschentijd werden er 
merkel ijke bijvoegingen en veranderingen aan toegebracht, 
vooral i n  de  j aren 1444,  15fi2, 1564 , 1565, 1610 en 161 4 .  

In eene zitting van  den  15  September 1610, voorgezeten 
door den bisschop van A ntwerpen , Mirmus, als afgevaar
d ig·de van den Paus, ten tijde  van den deken Godfried 
van Vlierden , werd de verandering der oude statuten be
sloten. Daar zetelden buiten zijne Hoogwaard igheid den 
bisschop en den deken , de kanunniken Karel Virul i, Ivo 
Hovelius, Hendrik van I-Ieymbeke, Jan Gerlaci , Nicolaas 
Gevarti us en Jan a Fide. Er  werd aangenomen dat de deken 
en <le kanunik Ivo Hovel ius de statuten zouden besLudeeren 
en ze i n  overeenstemming brengen met de provinciale en 
d iocesane besluiten en ze alzoo veranderd aan den bisschop 
ter goedkeuring onderwerpen, opdat de kanunniken van den 
eed der oude statuten ontslagen de n ieuwe zouden aan
nemen en onderhouden . Wekelijks. Vrijdags, hielden de  
kanunniken een kapittel na de groote mis ,  waarin z ij over 
zekere regelen ber�adslaagden. Eindelijk ,  den 1 December 
1634, i n  Algemeen Kapittel vergaderd , besloten zij de her
vormde statuten, na den inbouu dergcne van het jaar  1421 

opgesteld en doordrongen van den geest van het Concil ie 
van Trente en de provinciale synoden , aan te nemen . 'De 
deken Karel Gevaerts en negen kanunniken onderteekenclen 
ze eigenhandig. DE'ze statuten werden onderhouden, bene
vens eenige kleine veranderingen, tot aan de Fransche 
Omwenteling, het ongelukkig tijdvak der afschaffing vari 
pet Kapi ttel . 
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Kanun n i ken 

Het  spreidt altijd meer luister over een opstel en het boe
zemt grooter vertrouwen i n  wanneer wij de mannen ken 
n en die aan dit  opstel hfbben medegewerkt. Deze waa r
heid zet ons aan oen beknopt l eYensbericht der kanunniken 
op te geven welke in 1G34 bet Kapittel u i tmaakten . Het 
waren Karel Gevaerts, deken , J a n  Gerlaci ,  l'\ icolaas Gevaerts, 
Jan Looffaerts, Herman Bobarts,  Zeger Malderus, Phi l ip 
Van Lyere, plebaan , Augustij n  Bartholomei , Maximiliaan 
Walravens en Jan Boeckx. 

De deken KAREL G EVAERTS (Carol us Gevartius), l icentiaat 
in de beide rechten , werd in  15!)1 te Turnhout geboren .  
H ij was zoon van den beroemden J a n  Gevaerts, a fgevaar
digde van de aartshertogen A lbertus en Isabella  naar de 
Vereenigde Staten der Nederlanden voor het aanleggen 
van het Twaalfj arig Bestand. Den  3 Februari 1606 werd hij 
kanunnik in  z ijne geboortestad .  Na  den dood van deken 
Ivo Hovel ius kozen de kanunnike n  hem met algemeene 
stemmen tot zijnen opvolger i n  het jaar 1632. Hij beant
woordde ten volle aan het vertrouwen zijner kiezers en 
werd een der roemrijkste dekens van het Kapittel . Hij 
doorzocht en rangschikte de a rchieven van de collegiale 
kerk en stelde daarvolgens d ie  kostbare registers op,  
waarin naar echte gegevens ,  de  geschiedenis van het 
Kapittel wordt verhaal d .  De lu ister der kerk en de eere
d ienst behartigde hij neerstig ,  zoodat hij eene n ieuwe 
communiebank aankocht, de k ruisbeuk der kerk herstelde, 
n ieuwe gewaden aanschafte, het broederschap van den H. 
Rozenkrans stichtte, enz. , en  zelfs b ij droeg tot het oprich-
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ten van 0.-L. -Vrouw a l taar en het plaatsen der schilderij 
van Rubens in  het hooga l taar der Cathedrale kerk van 
Antwerpen.  Het was in  de Scheldestad dat tijdens de re
torsie, i n  1636, de deken en andere kanunniken waren 
gevlucht en drie jaren verbleven. Nadat hij gedurende 15 
j a ren aan het hoofd van het Kapittel te Turnhout gestaan 
had , werd b ij i n  1646 door den koning van Spanje, Philips IV, 
tot deken van het Kapittel van Lier benoemd. Daar onder
scheidde h ij zich even als te Turn hout door z ij ne geleerd
heid , werkzaamheid en mi lddadig-heid en stierf er den 25 
Maart 1654·. 

JA GERLACI (Geerlinckx) , van Lin ter, was sinds 12 Decem
ber 1605, kanunni k der 2e prebende van de subdiakens te 
Turnhout. Den 7 December 1607  stelde het Ka pitte! den 
regel dat elk kanunnik ,  kapelaa n  of andere zich moest 
onthouden van te spreken onder de goddelijke diensten, op 
straf van vUf stuivers te betalen aan de kerkfabriek . GRrlaci 
moest het opzicht over dezen regel houden . Den 15 Sep
tember 1610 werd in eene kapittelvergadering besloten , 
dat  .Joannes Gerlaci en Joannes a Fide een register van 
al de beneficies Yan bet Kapittel zouden opm::iken . Hij 
stierf den 25 Juni 1638 te Antwerpen, waarheen ! J ij ge
vlucht was tij dens de  retorsie en werd te Turnhout be
graven onder eene graftombe i n  Sinte-Annakapel ; aan de 
muur hing z ijn afbeeldsel met grafschrift. Hij legateerde 
20 stuivers jaarlij ks te betalen aan den kapelaan van voor
melde kapel  met last de psalmen Miserere en De Profun
dis tot zijner ziel en z ij ner ouders lafenis na de mis  te 
zingen in de maand .M aart .  Ook liet hij 50 guldens eens 
den Kapittele voor zij n  jaargetijde volgens de n ieuwe sta
tuten,  artikel 43. 

NICOLAAS GEVAERTS (Gevartius) , van Turnhout geboortig, 
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kanunnik i n  1606 , gehecht aan d e  prove van den H .  Joris, 
klom den ladder van verscheidene ambten in het fü1pittel 
op, totdat hij in 1645, na bevordering van Karel Gevaerts . 
tot deken Yan Lier, hem in dit  ambt tot Turnhout opvolgde. 
A ls cantor van het Kapittel legde hij zich vooral toe op 
het kunstig uitvoeren van den kerkzang. Deken van Can · 
te1beek, hangt van hem in  de l ijst der dekens het vol
gen d  portret op : " Deze man d iende allen tot voorbeeld ,  
was m e t  d e  schoonste gaven des harten bedeeld ,  van strenge 
zeden, van eerbied waardig voorkomen, van zachtmoedigen 
omgang, aan allen l ief, aan niemand hatelijk ,  zoodanig dat 
het College dacht niet Karel Gevaerts verloren maar al
leenl ij k  veranderd te hebben • .  

JAN LooFFAERTS, van Dongen , sinds 2 3  Juni 1614 onder
pastoor, sinds 1623 kanunnik van de 1 e prove der herto
gen van Brabant, onder titel van de He Katbarina ,  ook 
bezitter van de kapelanij van den H.  Theobaldus, stierf 
i n  veel gevorderden ouderdom den 6 December 1676. 

HERMAN BoBAERTS, van Munsterbi lsen , van adelijke af
komst, kanunnik sinds 30 April 1625 aangesteld voor de prove 
van  het H. Kruis, sinds 20 Octobor 1632 in bezit gesteld 
van de kapelanij van het H. Sacrament, en de eerste sedert 

. den 23 Jul i  1639 genietend van de vruchten der kapelanij 
van den H .  Joannes, der pastorij van het Gasthuis .  Hij 
stierf den 16 Mei 164 1 ,  nalatend aan eiken kapelaan en 
kanunnik van het Kapittel,  3 guldens om iO missen te lezen.  
Hij schonk ook 100 guldens aan het Gasthuis en 50 aan 
het Kapittel voor z ijne  jaargetij den . Hij werd in  de kapel 
van het Gasthuis begraven. 

ZEGER MALDERUS, priester van het bisdom Mechelen , neef 
van  den bisschop Jan Malderus, kanunnik der te prove der 
subdiakens sedert 6 Februari 1626. Hij stierf na ongeveer 
10 j aren verblijf. 
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PHILIP VAN LYERE (De La Torre), kanunnik den 19  Maart 
1634, plebaan van het Kapittel , maar sedert 1655 van vele 
zware ongeregeldheden beschuldigd , was het eene aaneen
schakeling van ellenden, tot dat hij den 6 Mei 1656 door 
Bartholomeus Loymans werd opgevolgd . Het Kapittel had 
om hem vele moeilijkheden van den bisschop van A nt
werpen te l ij den , dewelke wilde tusschenkomen i n  eene 
stra f door het Kapittel hem opgelegd ; maar het Kapittel 
b ie.Id zijn recht van exemptie staande en wilde niet dat  
de b isschop inbreuk op zijn recht  uitvoerde. 

AUGUSTIJN BARTHOLOMEI ,  priester van het bisdom Luik, 
kanunnik den 19  Juni 162û, gehecht aan de 2° prove der 
diakens en sinds 1650 in bezit  der kapelarij van de  Drij 
Koningen . H ij was tevens met den deken gelast de  sleu
tels van het Kapittel te bewaren. Hij l iet 50 guldens na 
voor zijn  jaargetijde  en stierf den 3 October 1651 .  

MAXIMILIAAN WALRAVENS, S. T. L . ,  priester van het bis
dom Mechelen, sedert 1626 kanunnik der prove van den 
H .  Joannes Baptista en den 12 October tot plebaan van 
het Kapittel bevorderd . Hij was ook landdeken van het 
distrikt Hoogstraeten .  In he.t jaar  1638 stichtte hij bij tes
tament eene beurs van 50 guldens 's j aars te nemen op 
zij n  hu is  gelegen te Leewits bij Brussel .  Daarop legateerde 
h ij ook 5 guldens ui t  te deelen aan de armen van Leewits, 
alsook zooveel guldens jaarlijks voor z ij n  j aargetijde .  H ij 
stierf den 3 Januari 1638 en werd begraven bij de Paters 
Augustijnen. 

JAN BAECI U , S .  T. B. F. , sinds 23 Juni 1622 kanunnik 
van het Kapittel der prove van den H. Geest. 
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Besch rij v i n g  

D e  opstellen der statuten van 1421 en 1634 zijn ons 
bewaard gebleven in het archief  der Sint-Pieterskerk. In  
een klein i n-fol0 (22 x 30) getiteld : A ntiquissima statuta 

quce prceter ea quce in erectione exislant in capitulo Divi 

Pet?·i Tu1·nouti reperiuntur. Juramenta, zijn  een aantal 
losse stukken bijeengebonden. Daartusschen bevinden zich 
twee a fschriften ,  een der xve eeuw van de  Statuten van 1421 
met bijvoegsels van 1444 en 1 157, op  papier, en een der 
xv1• eeuw van de sta tuten der kanunniken en kapelaans, 
ook van 1421 , op perkament. Van dit laatste vinden wij 
een vermeerderd afschri ft der xvm• eeuw in  het register 
b i .  180 : Privilegia erectionis exeinpti capituli Sancti Pet?·i 

in Turnhout, uit  hetzelfde arch ief .  
De oudste statuten van 1421 behelsen 3î artikels en 

d rukken op de verpl ichtingen der kanunniken en der 
kapelaans, over hunne bezoldigingen en hun gedrag, de rege
l ing der kerkdiensten . Zij werden opgesteld in  eene alge
meene vergadering van het Kapittel , den Vrijdag na bet 
feest van de H. Katharina  in het jaar 1421 .  

De tweede statuten , opgesteld in het jaar  1634 , blijven 
bewaard in hun oorspronkelij k  register kl. in-4° (23 X 18) 
getiteld : Erectio collegiatce su Pet1·i Turnouti : ejusque 

apostolica et ordina?·ia confwmatio .  Slatuta ac juramenla 

Capitularium et suppositorwn recenter recognita in Gene

mli Capitulo M.  DC. XXXI V. 

Deze regelen werden zeer schoon geschreven op per ka -
ment b i .  1 -48, en op papier bl.  49-6 1 ,  door den genoem
den deken Karel Gevaerts, waarschijn l ij k  het j aar van hun 
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opstel of ongeveer daaromtrent.  Dit  kle in  register i nge
bonden in bruin kalfsleder be"·aart z ijn  oorspronkelij ken 
band der eerste helft van de xvu• eeuw, en draagt op de 
voor en achterzijde  een medai l lon,  waar te midden vlam
mende stralen een kruisberg met Christi monogram in  
' t  goud is ingeprint. Twee koperen sloten versieren het. 

Als inhoud zij n  de statuten voorafgegaan door de akten 
nn de oprichting des Kapittels, van de pauselijke en bisschop
pelij ke goedkeuring (bl .  1-21) ,  en gevolgd door de gelook 
helijdenis en de eeden van de kapittelheeren en de proosten 
(b i .  49-61) . Zoo bijeengebracht is d i t  register uiterst gewichtig 
omdat het de bijzonderste akten van het ontstaan van het 
Kapittel weergeeft , a lsmede, door den i nhoud der statuten 
en der eeden, geheel zijne werldng en de levenswijze der 
kanunniken en onderhoorigen aanduidt. Het zij n  deze 
statuten die w ij hier als aanhangsel laten volgen . 

Misschien zal  de lezer ons vragen, waarom wij bij voor
keur deza van 1634 tegen de eerste van 1 421  opgeven ? 
De bijzonderste reden h ierom is ,  dat de statuten van 1634 
vollediger zij n  en het naar het oorspronkelijk  stuk is, dat 
wij kunnen laten drukken . Daarbij nog den ouden geest 
van het begin van het Kapi ttel bewarend (want  deze zij n  
maar eene hen·orming) ui ten z ij terzelfdertij d  den geest 
van meer vooruitgang in stand vastigheid en godsvrucht 
op een t ijdstip dat· een deken aan het hoofd stond , die bij 
machte was u i t  de oude statuten te ziften wat verval len 
was, en erin te l asschen wat met de behoeften van den tij d  
overeenstemde. Zij beantwoorden alzoo beter dan d e  oudste 
aan hot  inzich t :  de gesch iedenis rnn het Kapi ttel op te klaren. 
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O ntleding 

De statuten l ichten ons rij kel ijk  i n  over het doen e n  
l aten der kanunniken. Het begin vermeldt d e  voorschriften 
d ie  de kanunniken en kapelaans  moesten volgen tegen
over het Kapittel i n  het uitvoeren van hun ambt. Bij hun 
intrede b .  v.  moesten kanunnik en kapelaan hun geloofs
professie afleggen en getrouwheid zweren aan het Kapittel. 
Alsdan betaalde een kanunnik twaalf gouden kronen, een 
kapelaan vier, en een onderpastoor vier guldens. Dan volgen 
a rtikels over de manier waarop z ij z ich zul len gedragen 
n de goddelij ke d iensten , en de verdeelingen en de uren 

derzelve. 
Na deze verdeelingen wordt er meld ing gemaakt van de 

straffen voor de overtreders, en  worden de redens opge
geven waarom z ij uitblijven mogen. Zoo zegt het artikel 
4 : een nieuw kanunnik of kapelaan moest ten minste al le 
dagen in een der drie uren aanwezig z ij n :  Metten, Hoogmis , 
en Nonen, of Vespers. Gedurende het j aar mocht de ka
nl!.nnik of kapelaan buiten de  parochie niet vernachten , 
tenzij h ij zij n  verbl ij f  had afgekocht van het Kapittel ten 
prijze van 8 guldens voor eenen kanunnik en 4 guldens 
voor eenen kapelaan.  Alsdan kregen zij veertig dagen 
verlof het eerste jaar. Later mochten zij dertien weken 
uitbl ijven. 

Daarop wordt er voorgeschreven welk hun gedrag moest 
z ij n  in het opdragen van het H. Sacrificie der Mis.  

De artikels V I  en X leveren ons het bewijs  der godsvrucht 
van het Kapittel voor het H. Sacrament. De priesters zullen 
alle dagen mis doen, en wel, i n  de grootste reinheid des 
harten. Tot meerdere glorie van het H .  Sacrament en tot 
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meerdere godsvrucht van het volk zal er hiervoor alle don
derdagen eene votieve mis gezongen worden ter eere van 
het H. Sacrament te 8 uren met assistentie van d iaken en 
subdiaken. Het Broederschap van het H. Sacrament zal 
daarvoor 16 guldens betalen aan den celebrant  en 6 guldens 
te zamen aan den diaken en subdiaken Dag en nacht moet 
eene lamp of eene kaars branden voor het Tabernakel , welk 
a llerzui verst zal gehouden worden 

Opvolgens luiden de  regels van het koorofficie ,  m issen , 
jaargetij den, kap i ttels ("·ekelijksche en algemeene). Het 
goed gedrag wordt den kanunniken hierin ook voorge
houden : z ij mochten n iet spreken, n iet lachen, n iet studee
ren , n i.et uitgaan onder het o fficie ,  en moesten duidelijk,  god
vruchtig, volledig eerbiedig de getij den zingen.  Zij. kregen 
drij dagen verlof voor heL aderlaten . 

Het fi nancieel beheer wordt ook geregeld en menig artikel 
i s  gewij d  aan het bestuur der goederen. aan de  inkomsten . 
en betal ingen, cij nsen , alsmede aan de processen daarui t  
voortspruitende. Daartusschen lezen w ij aan artikel 26 , 
iets wat geleek aan een pensioen voor de ouderlingen : 
zij die jubilaris waren of  40 jaren dienst hadden, verloren 
nooit iets van hunnen trek of  de gelden van het koorof
ficie, zelfs als z ij er niet aan tegenwoordig waren . 

H ierna volgt een zeer belangrij k gebod over de levens
wijze der kanunniken en kapelaans buiten de kerk, gansch 
getrokken uit de  oudste statuten van 1421 : hoe de ingang 
der herbergen hun verboden was, hoe zij het spel met 
de teerlingen en de vrouwen moesten vermij den en zich 
in alles voorbeeldig gedragen . 

De laatste regels verplichten tot groote naastenl iefde t ijdens 
de besmettel ij ke ziekten, . de pest b . v. , tot goede verzorging 
van het testament en tot het zorgvuldig bewaren der · 
arc hieven. 
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Deze korte ontleding bewijst voldoende hoe belangvol 
deze statuten z ijn  en hoe zij best den geest van regeltucht 
en godsvrucht weergeven welke alsdan hier heerschten . 
Zij zijn a lzoo een kostelijke brok der huishoudelijke geschie
denis van het Kapi t tel .  

KANUNNIK J. E. .JANSEN Û. P. 
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STATUTA ( 1)  

CAPITULI S11  PETRI1 TURNHAUTANI OPPIDI j RECOGI"ITA IN CAPITULO ÜEr>ERAL 

DIE 1 DECRMBRIS M. 'DC.  XXXIV. 

I n  nomine Domini. Amen. Universis et singulis prresentes litteras inspec

turis seu legi audituris. Nos Decanus et Capitulum collegiatre Ecclesire 

Sli Petri oppidi Turnhautani Cameracensis dicecesis, capitulariter capitulo 

nostro feria sexta post Festum Stre Catharinre virginis generaliter celebrato 

et continuato Anno Domini M. CCCC. XXI. ac ad infrascripta indicto 

congregati. Ea<lemque modo (constituti sub dicecesi A ntverpiensi) sedulo 

recognoscentes, et ad tempora prcesentia magis accomodantes, prredicti 

Decanus et  Capitulum in Generali Capitulo generaliter celebrato et con

tinuato d ie 1 Decembris Anno M. DC. XXXlV. Capitulo ad infrascripta1 

indicto, capitulariter congregati, salutem in Domino. 

Attendentes quod ea, qure longo temporum decursu, ac tumultuum civi

lium injuria, magno divini cultus ac Ecclesire malo, neglecta fuerunt, i n  

melius debeant reformari ; Deum prcecipue, et divini cultus augmentum pree 

( 1 )  De twee en twintig eerste bladzijden bevatten de hiernavolgende 

stukken, die wij reeds u itgegeven hebben i n : Tumhout in het vel'leden en 

het heden , 3e d . ,  Bewijsstukken. Wij vinden het overbodig deze nog eenen 

tweeden keer te drukken en verwijzen daarom den lezer naar onze geschie

denis. 

Ei·ectio, sive fundatio collegiatre ecelesire S. Petri Turnoi.äi pe" Dominam 

Sel'enissimam Mai·iam de Brabantia, facta. Anno Domini M. CCC. XC VIII. 

Blz. 1 - 12. 
Cfr :  BEWIJSSTUKKEN bl. 77-83. 

Confirmatio apostolica erectionis Capituli S. Pet1·i Tui-nouti perS. D.N. Boni-

facium P P. I X. 

Blz. 13 - 15. 
C fr :  BEWIJSSTUKKEN bi. 87-88. 

Confirmatio ordina>'ia erectionis Capituti ; episcopi scilicet nee non Pi·re-

positi et Capituli ac Archidiaconi Came1·acensis. 

Blz. 16 - 21. 
Cfr: BEWIJSSTUKKEN bl. 83-87. 

]Jk U (vacat), 
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oculis habentes ; salutique animarum tam nostrarum, quam aliorum nostro

rum concanonicorum ac etiam subditorum prcesentium et futurorum pro

videre salubriter cupientes ;  in omnibus nos conformél.ndo Së1crosancti 

Tridcntini concil i i ,  aliorumque statutis et decretis, revcrentia et obedientia 

debitis: ordinavimus et statuimus prout ordinamus et statuimus per prce
sentes ca gure sequuntur, pcrpetuis temporibus iu dicta collegiata nostra 

observari . 

1. Imprimis itaque statui mus et ordinamus quod quilibet canonicus vel 

capcllanus de novo ad capitulum nostrum rccipiendus et admittendus j uxta 

Triclcntini Concili i  decretum (1), ante omnia emittat ortltodoxre fideï profes

sioncm , ac Capitulo prcestet debitum juramentum. Canonicus in sua recep

tione pro j uribus possessionis solvere dictu capitulo teneatur XII. co1·onas 

a"1·eas antiquas Francire juxta antiqua Capituli nostri statuta, vel valorem 

earundem . Capellanus in receptionc sua (Fidei professionc ac Juramento 

prcestitis) solvat coi-onas IV. Vicarius vero , seu Cantuariam accipiens,  

quatiw1· flo1·enos. 

II Item statuimus et ordinamus, quod quicumque canonicorum seu 

capellanorum ad residentiam primo venientium, vel absentiam pctentium ; 

loco et hora capitulari ante prandium ad petendam residentiam non prce

sentaverit sese Dccano et Capitulo in vigilia Sli Joannis Baptistre : et 

absentiam petens· per se, vel procuratorcm suurn legitimum, non docuerit 

de privilegio suo , vel constet de ejus loco privilegiato ; absens reputabitur, 

et nihil habebit pro illo anno. Qui vero debite, ut d ictum est, sese Capitulo 

prcesentaverit ad Msidentiarn in dicto profesto, i nteresse tempestivc tene

bitur primis vesperis S1; Joann is ; ipso vero die per omnes horas : sub 

pcena exclusionis, pro illo anno. Posterior hujus statuti pars, qure incipit 

(qui vero debite) intelligenda de anno strictre residentire tantum. 

ll. Item statuimus et ordinarnus, quod quicumque Canonicorum seu 

Capellanorurn Collegiatre nostrre pro aliquo sposponderit seu ficlcjusserit ; 

prcesertim pro juribus Capituli nostri in receptione novorum canonicorurn 

vel capellanorum :  quod cjusmodi sponsor seu fidejussor debeat infra octi

duurn post expiratarn suam obligationem capitulo satisfacere : sub pcena 

executionis paratre ,  non obstante quavis appellatione. 

IV. Novus canonicus seu capellanus, volens facere prirnam seu strictam 

( 1 )  PH . CHIFFLETII. Sac1·osancti et Occumenici Concilii T1·identini Cano

nes et Dec1·eta. Antverpire, 1640; p. 267. 
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suam residentiam in collegiata nostra: statuimus et ordinamus, quod 

singulis diebus ad minus interesse teneatur divino officio in  una trium 

horarum diei ; matutinis videlicet ; summa missa, nonaque ; vel vesperis. 

Neque poterit Canonicus talis, seu Capellanus pernoctare extra parochiam 

ecclesire nostrre toto strictre residentire anno, nisi eam prius redemerit a 

Decano et Capitulo : V Ui .  florenis canonicus ; Capellanus lV ; Fabricre 

nostrre ex antiqua consuetudine applicandis. Si vero extra parochiarn 

nostram novus Residens pernoctaverit et suarn residentiam strictarn, modo 

prredicto, prius a Capitulo non rcdcmerit ;  eandem rumpit et frangit, 

teneturque ad fructuum omnium perceptorurn occasione sure residentire 

ornnimodam restitutioncrn. Peracta autem hac strictre residentire redemp

tione, poterit novus residens pro negotiis suis agendis libere a loco residentire 

exire et pernoctare. Observato tarnen numero dierurn XL. pro primo anno : 

n isi plures ex gratia per Dccanum et Capitulum fuerint  superadditi dictis 

XL d iebus. Item ex laudabi l i  plurimorum Capitulorum consuetudine, duobus 

primis annis carebit novus Residens voce capitulari . 

v. I tem statuimus et ordinamus, quod quil ibet Canonicus seu Capella

nus residens, peracta sua residentia prima, teneatur in profesto S1; Joannis 

Baptistre anni secundi, per se vel alium de gremio nostri capituli ,  petere 

admitti ad residentiam ulteriorem a Decano et Capitulo. Qui deinceps 

secundo hoc et quolibet subsequenti anno, abesse libere poterit ab 

Ecclesia nostra pro suis negotiis expedienilis, XII I .  hebdoma dis continuo, 

vel interpolatis vicilrns. Si vero quis magis sese absentaverit ; nisi desuper 

gratiam, vel dierum suorum prolongationem a Capitulo obtinuerit ,  toto 

i l lo anno et absens habebitur et Foraneus. 

VI. Et cum prreci1ma Ord inis clericalis ea cura esse oporteat, ut  riuo

tidie, vel srepius saltem in septimana (secundum beneficiorurn ac offici

orum cujusque onera) sacrosanctum Missre sacrificium digne offerant Deo 

suo tam Canonici quam Capellani, ac in  eo latentem fructum hauriant 

eximium: Monemus et in  domino hortamur, ut singuli sacerdotes cele

braturi, seipsos probent, prrecepto apostolico (1) : et si quod peccatum 

prresertim rnortiferum, vel de quo est dubium, repererint ; i l lud prius con

fiteantur ; ut corpus et sanguinem Domini in salutem animarum, puritate 

vitre ac mundo corde sumere possint. 

(1 )  Probet au tem seipsum homo et sic de pane illo edat et de calice bibat . 

S. Paul ad. Ephes I .  Corinth, XI.  28. 
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VII. M issre sacrificium oblaturi tam Canonici quam Capellani ,  in quan

tum possunt procurent, expensis eorum a<l quos illud spectaverit ; ut 

altaria, corporalia, aliaque eorum paramenta munda sint atque integra 

et ita sese disponant, ut inter matutinas et primam celebrent, (rnatutinali ,  

Judoci ,  ac Plebani missis ratione curre exceptis) ; sub pcena amissionis 

distributionem illius horre, qua hi  tales celebraverint Dominicis, Festis, 

ac aliis diebus quibus concio haberi oportet, l icite omni hora celebretur. 

TJt autern popul i  commoditati magis consulatur dominicis potissimum 

et festis, non plures simul, sed horis <livisis (quoad ej us fieri poterit) 

celebrent. Tempus quo missre a Fun datoribus certa hora jubentur fieri, 

nunquam sine ·licentia Çapituli mutetur aut prcetermittatur. Extra Colle

giatam nostram neque Canonicus neque Capellanus celebrare prresumat 

Dominicis et  festis, n isi  de l icentia Decani et Capituli petita et obtenta: 

secus faciens pro Capituli arbitrio mulctam debitam incrn·ret. 

VIII. Quicumque Canonicus seu Capellanus obliga tus ad missas, matutina

lem , Judoci, summam, aut aliam votivam, loco et hora convenienti (si 

commode id fieri possit) easdem celebrabit, j uxta earundem Fundationem. 

In quo autem defectus hujus rei fuerit, vel qui non disposuerit de dicto suo 

officio sibi incumbente prreter arbitrariam correctionem per Capitulum eidem 

infligendam , amittet distributiones illius diei in quo defectus contigerit : et 

nihilominus ad idem officium prcestandum, sumptu defectuosi Capitulum dis

ponet. 

IX. Item statuimus et ordinamus, j uxta antiquam Capituli nostri consuetu

dinem, quod senior Canonicus curam habeat missarum votivarum easque 

celebret et decantet; nisi alius sit rector altaris illius, in quo votiva illa 

cantando occurret : aut nisi Gulda vel confraternitas certum celebrantem 

elcgerit. Capellani vero celebranti inserviant justo stipendio ;  in eorum 

absentia Juniores Canonici ministrent. Tricenaria omnibus sint libera : utque 

fcedre nundinationi  via occludatur ; nemo eadem in se suscipiat nisi gratis ; 

vel juxta o.rdinata füni N•tri Antverpiensis E piscopi .  

X. Ut vero cum majori Sanctissimi Sacramenti veneratione ac  populi d�vo

tione missa votiva de venerabili Sacramento celebretur singulis diebus Jovis 

hora octava : statuimus et ordinamus, quod eandem solenniter cantari procure 

confraternitas ; assistentibus celebranti Diacono et subdiacono. Jpse vero 

celebrans, j uxta constitutionem R"'' D. N. Antverpiensis percipiat ad minus, a 

dicta confraternitate pro septimanali suo onere XVI florenos : Diaconus et 

Subdiaco11us simul, florenos VJ.  Lampas quoque vel cereus diu noctuque 
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Sanctissimi Sacramenti tabcrnaculo, quod mundissimum semper sit ,  appen

deat accensus. 

XI. I tem statuimus et ordinamus, quod nullus Canonicorum seu Capella

norum sine speciali l icentia Decani et Capituli alicui alteri beneflcio incom

patibili in Collegiata nostra, vel alibi extra locum residentire deserviat ; 

dempto servitio ad quod quis tenetur et obligatus est ratione proprii sui 

benefici i :  Secus faciens, sive Canonicus sive Capellanus ille fuerit, pamre 

foraneitatis subjacebit ipso facto. Neque de cetero aliquis admitti poterit 

quovis modo ad officium aliquod deserviturre, aut vicarire in collegiata 

nostra, non existens de gremio Capituli ; nisi prius obedientiam Decano et 

Capitulo in honestis et licitis juraverit. De absentil.\.ffi capellanorum deservi

turis Decanus el Capitulum disponant, volens quis in Collegiata nostra 

legere vel canere primam suam missam sive externus sit, sive internus, (nisi 

sit de gremio Capituli) liccntiam a capitulo obtineat. 

XII. Quicumque Canonicorum seu Capel lanorum residentium, lucrari volen

tes quotidianas distributiones divini offici i  in choro nostro: statuit Decanus 

et Capitulum, ut singuli rlebite cum sua religione iutersint matutinis ante 

linem secundi psalmi (festis Decani exceptis, quibus quilibet adesse tenebitur 

ante finem psalmi ,  Venite) et perseverare ab initio, usque ad ultimam collec

tam inclusive ; nisi subsit legitima causa absentire. In Prima vero, 'fertia et 

Sexta, Vesperis cum Completorio, quivis iis interesse tenebitur, ante finem 

secundi psalmi .  In summo sacro et nona ante finem Epistolre: et similiter 

\nibi permanere ad finem usque Benedicamus inclusive Noure. Iu omnibus, 

necessitatis Capitularium, Capituli, ac Curre causis exceptis. 

XIII. Ne autem in dictis horis inchoandis confusio contingat : statuit Capi

tulum, quod quicumque inceperit prrecinere, in aliqua dictarum horarum ante 

finem ultimi pulsus campan re :  perdet distributiones iilius horre:et serius dicta 

occasione venientes nihil amittent. Si quis vero legitime se impeditum 

horarum custodi intimaverit, et Capitulo de contrario constiterit (parte prius 

audita et examinata) solvet Fabricre nostrre duos Renenses. 

XIV. Ut dictum divinum officium tam a Canonicis, quam Capcllanis 

debite semper peragatur : statuimus et ordinamus, ut statis horis in choro 

illud dccantetur tractum, distincte, semper integre, devote et reverenter 

ab omnibus : observato tarnen discrimine dierum solemnium a ferialibus 

et m inus solemnibus ; memoresque omnes sint saluberrimre constitu

tionis Clementis Papre Vt• in hanc rem,  unumquemque nostrum officii sui 

monentis : " pleril1ue, inquit, Ecclesiarum ministri, modestia or<linis cle-
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" ricalis objecta, dum off'erre Deo sacrificium laudis, fructum labloruni 

" suorum in puritate conscientire et animi devotione deberent ;  horas 
" canonicas dicere seu psallere transcurrendo, syncopando, plerumque vana, 

" prophana, et i n honesta intermiscendo colloquia non verentur ; ne au tem 

" transgressiones invalescant h uj usmodi : sancimus, ut in cathedralibus 

" (ac e,t iam collegiatis ecclesiis) horis debitis ab omnibus devote psallatur, 

" .  i Dei et Apostolorum Petri et  Pauli i ndignationcm evitare voluerint. 

" Maledictus enim qui facit opus D n i  fraudulenter. 

XV. Item statuimus et o�dinamus, quod nullus Canonicorum seu Capella

norum horas suas per se, vel cum a l io legat, studeat aut eonfabuletur 

in ehoro, eo tempore quo divina officia cantando peraguntur ; neque mores 

indecentes seu inordinatos exerceat, ridendo, fabulando, seu alias aliquo 

modo dictum divinum officium perturbando ; sub pcena amissionis d istri

butionum illius diei,  et alias arbitraria ratione scandal i :  parte tarnen 

prius audita. 

XVI. Ne per concionem (qure ex decreta Concili i  Tridentini ( 1 )  semper 

fieri debet Dominicis et Festis solemnibus ; neque hora excedere) dictum 

divinum officium in r.horo i mpecliatur aut interturbetu r ;  illis prcesertim 

d iebus, qui bus missa votiva cantanda occurret : statuimus et ordinamus, 

quod restate, ex antiqua laudabili consuetudine, illa fiat hora septima 

prrecisc : h ieme vero ad medium octavre. Votiva (si quando concio non 

fit) inchoetur semper hora octava : ad medium non re, quando eadem habe

bitur. 

XVII. I tem statuimus et ordinamus, quod tam Canonici quam Capellani, 

qui d iebus Dominicis et Festis non intererint suppl icationibus ordinariis, 

aut al iis general ibus per Ep iscopum, nostrumque Capitulum ordinandis ; 

idque decenter et suo quisque ordi ne : demerebuntur singulis vicibus duos 

asses singuli, qui prcesentibus accrescen t ;  nisi legitime excusentur. 

XVIII. ln collegiata nostra quotidie hora VI. decantata in choro reverilnter 

cclcbretur summa missa ; qure Dominicis et Festis immediate post suppli

cationem cum debita solemnitate fiet, D iacono et Subdiacono (si fieri 

u llo modo possit) administris. Festis vero Decanal ibus, eandem fieri semper 

deccrnimus cum ccc�cmoni is et th urit ication ibus in missali romano de missa 

solcmni prcescriptis ; assistentibusque Diacono et Subdiacono qui cum 

omni reverentia sine d iscursu celebranti operam debitam prcestent. Nun-

(1) SeEs. Y. Cap. l l .  
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quam vero tam in dicta summa missa, quam ali is  votivis aliquid eorum 

qure cantari debent, omittatur, aut per cantores, vel organa syncopetur : 

multo m inus circa legenda aut cantanda in m issali prccscripta, aliquid 

i m mutetur. Ut autcm magistratus, reliquusque populus majori p ietatc ac 

devotione erga summam missam afl1ciatur Dominicis et festivis diebus, 

utque cultus divinus in ea magis promoveatur : i:itatuimus et ordinamus, 

quod omnes tam Canonici quam Capcllani dictis domi n icis et festis 

summo sacro interesse, aliis in exemplum teneantur :  nequc ex codem 

aliquis ei tra necessitatcm rprcesertim sub Evangclio ac Elevationc) cxcur

rere vel exire poteri t ;  sub pcen:i <luorum assium prcesentibus paritcr 

applicandorum. 

XIX. I tem sta tui mus et ordinamus, quod nullus Tcrminariorum l t) , aut 

alius quispiam quovis prcetextu admittatur in Collegiata nostra concionandi 
caussa ad populum sub summo sacro Dominicis et Festis ; nc ordo divini 

offici i  in  choro turbetur ; sed horam <'!ebi tam supra XVI. statuto prce

fixam ,  observent ; vel aliam per Capitulum ill is prceflgenda. 
XX. Item statuimus et ordinamus, quod nullus Canonicorum seu Capella

norum chorum, co tempore quo divinum officium pcragitur, i ntret ; nisi 

h abitu chorali ,  decenti, vel religione debita ; tunica videlicct, superpclliceo; 
et  almutio si  canonicus ; ratione Curre, Funeris, aut Exequiarum exccpta. 

Nemo etiam sub officio divino ei tra necessitatem aliis confabuletur ; vel 

templum obambulando divagetur ; sub pcena amittenda distributionis 
illius horre. 

XXI . I tem statuimus et ordinamus, quod quil ibet Canonicus seu Capella

nus volens participare in Anniversariis prcesentibus vel futuris : I tem i n  

Exequiis majoris campame, tenebitur i nteresse officio defunctorum ante 

finem psalmi :Magnificat. Si  quis autem d ictum officium neglexerit, lucra

b itur sacrum comparens ante fincm Epistolre : n isi talis absens vel serius  

adveniens, reger s i t ,  rebus Capituli ve l  Curre vacet, aut  peregrinetur voti 

causa : talis vacationis sure tempore gaudebit omn ibus distributionibus, 

emolumentis septimanalium anniversariorum, ac si prcesens semper in 

i isdem cxtitisset. Anniversarium vero scptimanale per plebanum scu vice

pastorem singulis septimanis celebrabitur i mmediate post vrimam, omni 

feria VI.  in  summo altari ; nisi fucrit octava celebris, aut in eandcm fcriam 

VI .  inciderit festum Decanale vel aliud celebre, tune e n i m  celebrabitur 

(1) Paters eener bedelende Orde, die op termijn gaan. 
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feria J l l  sequenti ,  vel proxima die libera : vigiliis pridie ante com]Jletorium 

decantatis. Mandatum lucrari volens, e i  interesse oportet, ante finem 

psalmi : Miserere. Anniversariis Capitularium quis intersit oportet, ante 

finem Epistolre.  

XXII. I tem statuimus et ordinamus, quod exacte i n  posterum celebren

tur per Plebanum, seu alium Canonicum nomine Plebani ,  Anniversaria sere

n issimorum Lotharingi re,  Brabantire, Burgundire etc Ducum fundatorum nos

trorum, ter in anno ; videlicet Kal. Martii (1 ), Kal. Junii C1), et Kalend is 

scptembris (�); idque solemniter cum majori campana; et ad minus quatuor 

candelis (4). In casu vero impedimenti di <.:tis Kalendis; resumantur die 

proxima non impedita : cantatis pridie solemniter defunctorum vigiliis. 

Hrec anniversaria lucrantur eodem modo quo prcedicta septimanalia. 

XXIII. 1 tem statuimus et ordinamus, quod in exequiis defuncti .Decani ,  

unusquisque Canonicorum e t  Capellanorum pro juribus officii e t  processione 

ha be bit XI I  asses : in exequiis vero Canonici vel Capellani, pro juribus 

ofüci i ,  comitatuque pompre funcbris singuli recipient asses VI. Decano, 

ut i n al i is A nniversariis, in duplo gaudente; prceter alia jura sua. 

XXIV. Quicumque Canonicus seu sacellanus residens, absens ab ecclesia 

nostra occasione Professionis, Licentire , E xequiarum, Funerum, Nuptiarum, 

susceptionis prolis; si in loco residentire prcedictis quis i nterfuerit, lucratur 

vesperas duorum dicrum :  si foris ultra tria mil iaria, prcedicta contigerint ; 

prceter dies itineris, duobus dicbus prcesentia gaudet qui iisdem inte

rerit. l\fissus ad ncgotia Capituli curanda; seu absens ratione peregri

nationis ex devotione dumtaxat, vel voto susceptre, prcesens in choro habe

tur, et distributioniuus omnibus gaudet. Ad iter vcro prcedictorum per-

1iciendum singuli i ti neran tes tantum habcbunt temporis quantum commu

nis viator, et ultra id ad huc tcrtiam partem temporis : re tarnen prius 

indicata Deca110 , aut seniori de Capitulo. l\cque i l l i  dies defalcabuntur 111 

( 1 )  I .  D .  Marire. 

(2) ll. D .  Johann re. 

(3) J I I .  Ph i l ipp i Boni .  

( 4 )  I n h e t  Necrotogium van li et Kapittet staa n d e  volgende jaargetijden 

met het groot geluid aangcteckend : Hertog Jan van Brabant, 17  Apri l ; 

Hertogin Joanna , 1 J un i ;  Hertog Philips van Brabant, 4 Augustus ; Her

togin Maria van Brabant, 1 September ; Hertog Antoon van Brabant, 2ó 

Octobcr. - HS. ARCHIEI' St-PunERSKERK. 
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eorum residentia, nisi certo constiterit Capitulo, eorum iter ob prredicta non 
institutu m .  Peregre quoque existens et propriis negotiis vacans; eodem tarnen 

tempore vocatus ad nuptias, Licentiam, Professionem, Funus, Exequias, aut 

susceptionem prol is; vel tactus aliqua infirmitale tempore sure absentire ; 

gaudebit is integralitcr omnibus distributionibus, ac si forct prresens : dum

modo reversus domum, id docuerit testimonio fide digno. 

XXV. Item statuimus et ordinamus, quod quicumque Canonicorum seu 

Capellanorum regrotantium ,  tempore sure infirmitatis nihil perdet in ecclesia 

nostra; intimata per se, vel aliquem alium infirmitate sua horarum custodi .  

lnsuper Canonicus v e l  Sacellanus volens diminuere sanguinem, prius te

nebitur id Decano indicare, vel seniori canonico prresenti; quo facto, hic 

talis per triduum excusatur a choro. 

XXVI. Cum senes communiter reputentur regri, et qui labore prolixiori 

Domino militando suam prene consumpsere retatem, aliqua saltem debeant 

gaudere prrerogativa : statuimus et ordinarnus, quod Canonicus vel Sacel

lanus Jubilarius, vel qui per annos XL. Ecclesire deservivit; (durn tarnen 

illa ministrorum non patiatur defecturn) nihil perdet, vel lucrabitur ex 

distributionibus quotidianis cetcrisque emolurnentis: satisfactis tamen per 

ipsos senes seu Jubilarios suorum beneficiorum oneribus. 

XXVU. Item statuimus et ordinamus quod in Collegiata nostra singulis 

annis habebuntur duo capitula Generalia; prreter ea qure singulis septimanis 

habentur. Unum altera venerabilis Sac:amenti, ad feriam VJ. post octa

vam Petri et Pauli Apostolorum continuandum, inclusive :  Alterum vero 

prima feria sexta post Sta: Catharinre,  ad feriam VI. post octavam Epi

phanire continuandum, inclusive. Duobus his Capitulis generalibus primo 

ea qure ad divinum cultum, ac disciplinam ecclesiasticam; turn qure ad 

verum temporalium curarn pertinent, per d ies singulos tractari poterunt. 

Et quidem die primo generalis Capituli signum tiat pulsus minoris cam

panre sub Epistola summi sacri : et tune singuli Canonici ac sacellani 

tenebuntur comparere ]JOSt finem Nonre statim in loco nostro capitulari; 

ut  prremissa Sti ::;piritus invocatione, statuta capitularia prrelegantur om

nibus : sub prena omissionis X. stuferorum qui Fabricre cedent; nisi consti
terit de legitimo absentium i mpedimento.  Aliis vero feriis sextis non 

impeditis, semper habebitur Capitulum septimanalc. Domini Capitulares 

in loco sure residentire existentes, a dicto septimanali Capitulo sese ab

sentantes, vel ante idem peractum eidem se subtrahentes; nisi debite 
(l)lousentur, toties quoties incurrent singuli prenam ! I I .  assium, Fabricre 
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a pplicimdarn . Extra ordinern nunquarn Ca pitulurn convocetur per virgife

u m ,  n isi de l icentia Decani, vel in ej us absentia , senioris prcesentis 

Canonici. Si quis Canonicus, Sacellanus, vel quivis alius capitulum taliter 

convocaverit, sumptibus id fiet convocantis : salvo cornparcntis cujusque 

salario IV. assium; virgifero I V :  Notario ratione officii  sui ac laboris. 

XXVIII. Quotiescurnque vero contigcrit ex rna ndato Dccani  Dominos 

capitularcs per virgifcrurn convocari, tractandi  vel deliberandi causa de 

negotiis ac rebus capituli necessariis loco suo capitulari ; et aliquis ex 

Dominis prcedictis citra impedimenturn legitirnum tertio per virigiferum 

etc. vocatus, a convocato capi tulo sese absentaverit, perdet X. stuferos 

Fabricre nostrre applicandos. 

XXIX . I tem statuimus et ordinamus quod negotia Capituli seu Colle

giatre nostrre, qure accelerationem exposcun t, prop ter unius vel duo rum 

Canonicorum absentiam vel defectum, nul latenus retardentur CDpitulo ad 

hrec inclicto : dolo ac fraude semper seclusis. 

XXX. Turnum hcbclomadalern turn in Capellan iis ad collationcm Capituli 

spectantibus (una Sti Nicolai excepta, quam Capitulurn sibi reservat, quod 

curata sit); quam in vicariis vel cantuariis inter Canonicos capitulares 

ordine suo decernimus obscrvandum. Ea tarnen conditione, ut semper 
personre habiles ac idonere quoties vacaverint, per Turnarium prcesenten

tur Capitulo, admissionem ac Institutioncm ab codcm accepturre. 

XXXI . Statuimus et ordinamus, quod pro tempore Receptor Capituli 

annis singulis in loco capitulari de perceptis et expositis computabit ,  ac 

rationem coram Dom in is capitularibus reddet;  idque fcria l i l .  post Dominicam , 

Exaudi, semper : nisi illo die intcrvencrit  impedimentum notabile : quo 

casu computabit feria IV. sequcnti. Et tencbitur idem Receptor singulis 

satisfacere infra rnensem post redditum computurn; alias executioni paratre 

d ictus Receptor subjacebit. 

XXXII. Item statuimus et ordinarnus quod nullus Canonicus vel Capel

lanus recipiat vel recipere prcesurnat, ullos fructus, rcditus, census, seu 

alia aliquajura ad commune Capitulum vel alterius assignationem seu benefi

cium spectantia, sine scitu ac voluntate Capituli, vel Receptoris ad hoc 

per Capitulum deputa ti : idquc scienter ac dolo rnalo : contrarium facicns 

prenam unius librre Flandricre i ncurret, Fabricre nostrre applicandam, quo

tiescumque id contigerit. H i c  talis contraveniens postqt:am rnonitus fuit, 

et ablata seu recepta infra triduum non restituerit, arbitrio Capituli 

puniatur. 
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XXXIII. Cum Domini de Capitulo videant nonnullos reditus ac census ad 

Capituli nostri beneficia, v icarias, ae assignationcs spectantes, periisse, quod 

eorundem pro tempore posses ores inscio Capitulo permiserint eos redimi, 

et pecuniam i nde provenicntem si bi  rcscrvaYerint : unde factum, est reditus 

ac census hoc modo redem[Jti, post lapsum temporis extra memoriam 

abierint, et Capitulo pericrint. Hinc est quod Decanus et Capitulum ord i

nant et statuunt, quod deinceps ncmo suppositorum Capituli pcrmittat 

u l los reditus seu census dispositio11i Capituli  subjcctos, bcnclicii sui, 

assignationis, Capellanire vel \'icarim inscio Capituli redimi  �cu acquitari, 

ac pecuniam inde prove111entcm accipcre et sibi rescrvare. Sed cum Pro

prie lari i p ignorum a censn vel reditu, quo onerantur pignora sua volunt 

l iberare; eosdem ad Capitulum remittan t ,  ut  tales pccunire ad eandem 

naturam primam a Cupitulo collocentur ad opus Rcctorum vel µossesso

rum pro tempore existentium : sub prena XL. tlorenorum quo ties quis hoc 

attentaverit ,  Fabricre nostrre applicandorum. 

XXXIV . Ut om nes reditus, bona, ae census singulorum bencficiorum,  

assig1rntio11um, Capcllaniarum, ac Vicariarum Capitul i nostr i ; ipsaque bene

ficia, et officia, integra et plena con crvantur, et scrio provi<lcatur ne 

qu icquam ex iis, in grave C;:ipitul i detrimentum, ncgligatur ac pereat ; 

statuimus et ordinamus, quod omnes tam Canonici quam Sacellani exacte 

deferant ad Capitulum generale proximum omnia et singula sua bona, 

rcditus, census, nomina proprictariorum eorundem pignoru m ; ac ipsos 

fundos rcditibus ac ccnsibus bencficiorum suorum oncratos, ut omnia i n  

Registro Capitulari ordinc suo annotcntur ; qure singulis sexcnniis dccer

n imus renovanda : sub prena amissionis omnium distributionum in Choro 

1 ucrandarum, doncc dcfoctuosi obedierint prresent i statu to. 

XXXV. Ut requitas et justitia in Collegiata nostra scrvetur : statuimus 

et  ordinamus, quod in  caussa debiti civilis, sive pccuniarum, inter partes : 

summarie et sine figura judicii procedatur, prresertim ubi  summa petita , 

quatuor l ibras Flandricas non cxccsserit, vel sit causa privilegiata, u t  

es t  alimentationis ve l  similis : quod si vero Actor l ibcllum exhibuerit, 

Reus cidem peremptorie proximo tcrmino respondere tenebitur. In  ceteris, 

si quid ulterius in dicta causa agendum est, servabitur juris forma ordi

naria ; quarn in causis majoris momenti, semper scrvandam decernimus. 
I nutilcs quoque Termini scu Di lationcs n imire prorsus in Capitulo nostro 

abscindantur. Omnia, juxta statuta Curiarum e cclcsiasticarum Provincire 

Mechliniensis. 
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XXXVI . Dominorum .Juclicum, Actuari i ,  A clvocatorum, procuratorum 

ac Notarii  nri jura, cum in taxationc salariorum Curiarum ccclesiasticarum 

provinciiµ, 2\fochliniensis exacte sint spcciflcata : statu imus et orclinamus, 
ut  in caussis coram Capitulo nostro ventilauclis, Jura eaclcm per omn ia 

serventur, pro ut exactissime caclem exprimu.ntur i n  d ictis Curiarum 

statu tis . 

XXXVII Ne quis pro suo l ibitu r1urevis attentet, in grave prrejudicium 

disciplinre ecclesiasticre magno proximi scandalo, nee mi nori Clerialis 

or<linis contcmptu ; sed ut discipl i 11a prred icta (quoacl ej us fleri potest} 

exacte scrvct ur: statuimus et ordinamuR, quod si quis Canonicus, Capellanus 

scu <lc et sub gremia Capituli  existens, vixerit in i ncontinentia, publicum 

scandalum in  al iquo dederit, aut alio dclicto vel excessu delinquere prre

sumpserit: hic talis juxta canonicas constitutiones ex prrescripto Triden

tini  Conci l i i  ( 1 ) ,  a Decano et Capitulo corrigatur peen is condignis delicto ;  

aut alias, arb itraliter pro modo scaudali (n is i  Deca n i  et Capituli  ncgligentia 

et tarditatc, per Promotorem seu Fiscum tal is  deli nquens prreventus 

fucrit, quo casu per Ordinarium loci ,  j uxta Conci l i i  prredicti formam 

corrigi et castigari tal is poter it . )  Confo�maudo nos insupcr antiquis sta

tutis nostris circa excessus al iquos olim ord i natis; qure h ic inservimus, ne 

ad anti11ua s mpcr rccurrendum sit .  

1 .  Statuimus et ordinamus, quod nullus Cauonicus, Capellanus, presbyter 

aut choralis publicas taberuas ccreviöire i nhonestas ib idem ad bolum 

potaturus (�), subintret .  Contrarium faciens, quoties hoc fecerit, prenam 
i ncurret XL. solidorum monetre currentis; mediatim accusatori, et media

t i m  Capitulo nostro applicandoru m,  de fructibus suorum bencficiorum 
recipicndam . 

II. Statui m us et ordinamus, quo<l quicumque Canonieus, Capellanus, Pres

byter aut Choralis de et sub gremia Capitul i  existens, repertus fuerit lusisse 

ad ludum taxillo�um ( 3) tesserando. ipso facto i ncidisse in prenas subscrip

tas censetur, v idclicet : quod idem ante o mnia, restituere et refundere 

tenebitur omnia qure in hujusmodi ludo lucratus fuerit, absque aliqua dis

computationc fienda seu facienda de suis per<litione et incommodo, quam 
vel quorl habuit, Capitulo nostro ad p ios usus convertcnda . Et quod u i h i -

( 1 )  Sessio X X I V .  Cap . X I I . 

(2) Om een gelas te drinken . 

(3) Met de teerli ngen spelen. 
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lominus solvet toticns quotiens in huj usmodi ludo repertus fucrit quatuor 

Boddors. pro tcrtia parte In:;inuatori; et pro residuo Capitulo nostro ad pios 

usus applicandorum. Et u ihilom inus pro ut plus vel minus dcl iqucrit, ad 

arbitrium Capituli puniendus crit . 

111. Statuimus et ordinamus (1uo<l n ullus Canonicus, Capellanus, Pres

byter aut Cbo"al is ludum al ig ucm publice exerceat : specialiter eo tem
pore quo <livina officia in dicta nostra ecclesia celebrantur : contrarinm 

faciens, arbitrio Decani et Capituli erit puniendus et corrigendus. 

IV. Quicumque prre<lictorum Canonicorum Capellanorum, seu Choralium 

ludum aliguem exercet publi ce seu i n  communi platea guocumgue tempore 

fuerit in suis vestibus lineis, scilice t :  in carn isia, ad moclum laicorurn seu 

irrel igiosorurn;  i ncurrct pcenarn u nius geltre vini Renensis et melioris; 

mediatim Capitulo, et mediatirn lnsinuatori applicanda rn .  
V. Statuirnus, et ordi narnus, c1uo<l s i  contingat, guod avertat Deus, guod 

aliquis Cauonicus, Capellanus, seu quicurnque alter de et sub gremio 

Capituli existens, prolem procreaverit ex tune in antea totiens quotiens 

id fieri contigerit, tenebitur post partum hujusmodi prolis infra quinde

nam se prresenta.·e in Capitulo a D..lcano et Capitulo veniam petiturus, 
prenitentiamguc condiguam et correctionem ad arbitriu m  Decani et Capi

tuli recepturus. 

XXXVIll. Statu imus et or<l inamus quocl quil ibet de grcmio Capituli, qui 

ob causam contagii seu pestis, a populi  commercio scparare se debet, 

j uxta ordinata hujus Municipi i intcgre gaudeat suis distributionibus : ex

cepta semper fraude ac dolo. 

XXXIX. Cum tempo.-e pestis Notaric•"um ac Tcstium copia haberi com

motie negueat, ut guis debitc cum omnibus rcquisitis de bonis suis 

temporalibus <lisponat : statuimus et  or<linamus quod in postcrum Cano

n icus seu Capellanus de suis bonis disponere cupiens, sufficienter id faciet 

si  suum Teslamentum per se vel alium scripserit ; et i dipsum manu 

propria subsignaverit, l icct sine testibus requisitis ; et  ultimam suam 

voluntatem de dictis bonis suis in eodem contineri coram Pastore pestifero 

vel alio fidedigno qui nomen snum pari te" cum Testatore i n dorsabit, declara

vcrit :  quam voluntatem u lt imam omni  mcliori modo exccutioni mandandam 

deccrnat. Capitulum v iso hujusmo d i  Testamento nihi lj uris prcetende•e poterit 

in bona mobiliaseu immob ilia Capitularis nostri defuncti. Statutum hoc, etiam 

tempore non contagioso locum sempcr habere decernimus per prresens: dummo
do coram Notario et Testibus rccogn itum fuerit 'festamentu m ;  vel si occlusum 
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s it, co;am d icto Notario et Testibus voluntatem suam ibidem contineri 

Testato< affirmaveri1 , j uxta supradicta. 

XXXX. Statuimus et ordinamus quod nemo Canonicorum Capellanorum 

vel suppositorum Capituli nostri, suum condens Testamentum constituere 

poterit laicos Executores, nisi uno  adj uncto spirituali de gremio Capituli 

nostri existente ; sin:i cujus consensu ac auctoritate ceteri Laici n ih i l  

poterunt attentare. Et  tenebitur is  spiritualis tanquam executor princi

palis, reddere computum in capitulari n ostro loco infra annum a morte 

Testatoris ; n isi aliter pe: Decanum et Capitulum fuerit decretum : sub 

pcena amissionis omnium distributionum donec et quousque reddiderit 

suum comµutu m. Quod si talis spiritualis executor acceptare noluerit 

executionem testamentariam, poterit substituere unum alium de gremio 

Capitu li : si nolit,  nee al iquem possit substituere ; tune auctoritate sua 

Decanus et  Capitulum alium substituent, sub onere domus mortuarire.  

Munimenta vel  scripta ad  Capitulum seu beneficia spectantia, 8i qure 

i n  domo mortuaria Executo: repererit; tenebitur ea statim Capitulo tradere 

ut in Archivis cum reliquis serventur, sub pcena prredicta. 

XLI. I tem statuimus et ordinamus, quod qui l ibet Canonicus seu sacella

nus (qui in omnibus anniversariis requali portione cum Canonico gaudet) 

decedens ex hac vita, die sui obitus in Collegiata nostra pro suo Anniver

sario perpetuis temporibus celebrando, legare ad minus Capitulo tenebitur 

L. tlorenos monetre Regire : Decanus vero quia duplici gaudet portione 

eorundem, pro suo Anniversario Capitulo relinquet centum tlorenos ejusdem 

monetre in annuum reditum per Capitulum convertendos. Ac ipso die 

anniversario obitus cuj usque non i mpedito, idipsum cclebrabit, juxta dcfuncti 

tumulum, pro Canonico senior Canonicus; pro Sacellano senior Sacellanus. 

Habituri pro sacro prreter dictum Anniversarium VI. as3es . Statutum hoc 

concernit pariter Pastores in  Beginagio et Veteri Turnhout. 

XLII. Si contingat pecunias aliquas dari vel lcgari Capitulo seu Collegiatre 

nostrre pro dictis Ann iversariis, vel ad alios pios usus convertenrlos ; et 

aliquis Canonicus vel Capellanus recepcrit h uj usmodi pecunias, et infra 

menscm easdem Capitulo non restituerit pro r:iditibus cmendis : statui

mus et ordinamus, quod hic talis omnibus d istributionibus privetur, donec 

eas totaliter Capitulo refuderit .  

XLIII. I tem propter clausulam in  Erectione Capituli nostri contentam , 

qure tal is est : Eapropte1· aliquo autem Canonico1·um decedente, fructus suce 



- 494 -

p1·rebendre pe" Capilulam 1·ationabiliter modet·andi pro pi·imo anno, ad 

opus execictionis sui Testamenti cedere . debent : statuimus et ordinamus 

quod quicumque Canonicus residens, et fructus grossos suos faciens ; si 

post 2das vesperas S•i Joannis Bapttae supervixerit, et postea decesserit , 

percipiet omnes grossos suos fructus ac si viveret, videlicet :  Blada, obla

tiones, Decimas Agnellorum et seminum ; et distributiones per ipsum 

lucratas usque ad diem obitus: deductis tarnen oneribus et servitio prre

bendre sure ex ysdem fructibus illius anni, ut infra in anno gratire hoc 

statu to . Gaudebi t in super do mus mortuaria Canonici defuncti, anno gratire, 

in quo illa recipiet X. sextaria siliginis; ex qui bus deducetur onus sure 

prrebendre, videlicet: quod pro unoquoque septimanali sacro Canonicus 

sacerdotalis prrebendre solvere tencatur XII. florenos : pro onere vero dia· 

conalis vel subrliaconalis prrebendre VI. Renenses annut> Domus mortuaria 

nou gravabitur officio hebdomadarii, quod Capitulo incumbet; nee ad aliud 

quippiam; Capitulo de onere prrerlicto dis ponen te . Hrec intel l igenda de 

prrebendis liberis ab animarum cura . 

XLIV. Denique statuimus et ordinamus quod j uxta antiquam Capituli nos

tri consuetudinem, una clavis Archivi sit semper penes Decanum, vel in 

ejus absentia seniorem Canonicum: altera illi Canonico committetur, qui 

pridie Sti Joannis per Capitulum ad hoc deputabitur . Et licet Decano vel 

Seniori Canonico; et alteri, dictre archivi claves ad annum concreditre 

vel commissre fuerint; poterit tarnen Capitulum ad nutum, sine ulla 

infamire aut levis notre macula, si videatur magis Capitulo expedire, 

etiam ante tempus easdem reposcere. Qui vero llemel per Decanum et 

Capitulum monitus eas denegaverit et ipso facto Capitulo non tradiderit; 

hoc ipso privatus erit . voce capitulari pro anno continuo: et prceterea 

incurret pcenam XII. florenorum, quam non obstante appellatione natizare 

tenebitur; et pcena hrec Fabrica applicabitur. """""' � Prrefatas hasce consti

tutiones sic recognitas ac prresenti tempori accomodatas : Nos Decanus 

et Capitulum decrevimus et declaravimus Capituli nostri esse statuta, prout 

decernimus et declaramus per presentes : quorum no bis Capitularibus nostris

que successoribus reservavirnus eadem interpretandi, moderandi, ac pro tem

poris ratione mutandi, augendique potestatem. Derogantes per prresentes an

tiquis Capituli nostri statutis, quatenus his nostris recognitis non sunt con

forrnia. Ita decreturn in Generali nostro Capitulo, loco capitulari, prresentibus 

RR.di• DD.ni• Decano et Canonicis,prredictum Capitulum representantibus; qui 
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signaturis suis ordinariis omnia et singula prredicta firmarunt ac robora
runt, die et anno quibus supra. 

CAROLUS GEVARTJUS, Canonicus et Decanus (1) .  

JOANNES GERLACI, presbyter. 

N. GEv A�:RTS, Cantor ei Actuarius Capituli. 

JOANNES LOOFFAERTS. 

HERMANNUS BoBARTS , Presbyter .  

Z EGERUS MALDERUS. 

PHILIPPUS VAN LYERE, Plebanus. 

AuausTINUS BARTHOLOMEI. 

Ita etiam approbo MAXIMILIANUS 
WALRAVE!\S salvo tarnen unius

cujusque jure integro uti et ego 

JOA!\NES BAECKX. 

(1) Eigenhandig onderteekend. 



J U RAMENTA 

JURAMENTA CAPITULARIUM .  

A C  PRIMO 

PROFESSIO FJDEI ORTHODOXIE JUXTA DECRETUM CONCILII 

TRIDENTINI EDITA (1). 

Ego N .  firma fide credo et pro fiteor omnia et singula qm:e continentur 

in Symbolo fideï ,  quo Sancta H.omana Ecclesia utitur, videlicet : Credo in 

unum Deum Patrem omnipotentem, factorem crnli et tcrrre, visibilium 

omnium et invisibilium, et in unum DomÎ11um Jesum-Christum, Filium 

Dei unigenitum, et ex patre na turn ante omnia secula ; Deum de Deo, 

Lumen de Lumine; Deum verum de Deo vero; gcnitum non factum, 

consubstantialem Patri, per quem omma facta sunt : qui propter nos 

homines et propter nostram salutem descendit de ccelis, et incarnatus 

est de Spiritu sancto ex Maria virgine, et homo factus est; crucifixus 

etiam pro nobis sub Pontio Pilato, passus et sepultus est ; el resurrexit 

tertia die secundum scripturas; et ascendit in crnlum, sedet ad dextram 

Patris, et iterum venturus est cum gloria judicare vivos et mortuos, 

cujus regni non erit finis: et in Spiritnm sanctum Dominum et vivifi

cantem, qui ex Patre, Fil ioque procedit, qui cum Patre et Filio simul 

(1) PH. CHIFFLFTll. Saci·os. et <Ecum .  Concilii Ti·identini Canones et Decreta. 

Antverpiae, 1640; p. 267. 
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adoratur, et conglorificatur, qui  locutus est per Prophetas : et unam 

Sanctam Catholicam et Apostolicam Ecclesi11m. Confiteor unum baptisma 

in remissionem peccatorum, et expecto resurrectionem mortuorum et 

v itam vcnturi so-icul i .  Amen. Apostolicas et Ecclesiasticas traditiones, 

reliquasque ejusdem Ecclesire observationes et constitutiones firmissime 

admitto et amplector. Item Sacram Scripturam juxta eum sensum , 

quem tenuit et tenet sancta mater Ecclesire, cujus est judicare de vero 

sensu et interpretatione Sacrarum Scripturarum, admitto, nee cam unquam, 

nisi juxta u nanimen consensum patrum accipiam et interpretabor. Pro

l iteor quo que septem esse vere et propria saeramenta novre Legis, a 

Jesu Christo, Domino nostro instituta, atque ad salutem humani generis, 

l icet non omnia singulis necessaria, scilicet Baptismum, Confirmatio

nem, Eucbaristiam, Pcenitentiam, Extremam Unctionem, Ordinem, 

et Matrimonium : i l laque gratiam conferre, et ex his Baptismum, Con

flrmationem, et Ordinem sine sacrilegio rciterari non posse. Receptos 

quoque et approbatos Ecclesire Catholicre ritus, in supradictorum omnium 

sacramentorum solemni administrationc recipio et admitto. Omnia et singula, 

qure de peccato originali et de justificatione in  sacrosancta 'fridentina 

Synodo definita et declarata fuerunt, amplector, et recipio . Profiteor pa.riter 

in missa offerri Deo verum, proprium et propitiatorium sacrificium, pro 

vivis et defunctis, atque in  sanctissimo Eucha.ristire Sacramento esse vere, 

realiter · et substantialiter corpus, et s�rnguinem, una cum anima, et 

divinitate Domini nostri Jesu Christi , fierique convcrsionem totius sub

stantire panis in corpus, et totius substantire vin i ,  in sanguinem ; quam 

conversionem Catholica Ecclesia Transsubstantionem appcllat. Fateor etiam 

sub altera tantum specie, totum atque integrum Christum, verumquc 

Sacramentum sumi .  Constanter teneo Purgatorium esse, A nimasque ibi 

detentas fidelium suffragiis juvari. Similiter et Sanctus una cum Christo 

regnantes, venerandos atquc invocandos esse, eosr1ue orationes Deo pro 

nobis offerre, atque eorum reliqu ias esse vcnerandas. Firmisime assero, 

i magines Christi ac Dciparre semper virginis, nee non aliorum sanctorum 

habendas et retinendas esse, atquc cis debitum honorem ac venerationem 

impertiendam. Indulgentiarum ctiam potcstatem a Christo in Ecclesia 

relictam fuisse ; i l larumque usum Christiano populo maxime salutarem 

esse affirmo. Sanctam Catholicam et Apostolicam Romanam Ecclesiam 

omnium Ecclesiarum matrem et magistram agnosco, Romanoque Pontifici .  

bcati Pctri, Apostolorum principis, successori, ac  Jesu Christi vicario veram 
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obedientiam spondeo ac juro . Cetera item omnia a sacris canonibus et 

recumenicis Conciliis, ac pr:ecipue a Sacrosancta Tridentina Synodo tradita, 

definita, et declarata, i11dubitanter recipio atque profiteor, simulque con

traria omnia, atque haercses quascumque ab Ecclesia damnatas, et rejcctas, 

et anathematizatas, ego pari ter damno, rejicio et anathematizo. Hanc veram 

Catholicam fidem extra quam nemo salvus esse potest, quam in proosenti 

sponte profiteor, et veraciter tenco, candem integram et inviolatam usque 

ad extremum vitre epiritum constantissime (Deo adjuvante} retinere et 

contiteri, atque a meis subditis, vel illis quorum cura ad m e  in munere 

meo spectabit, teneri, doceri ,  et prredicari, quantum in me erit, cura

turum , ego idem N. spondeo, voveo, ac juro. Sic me Deus adjuvet, et 

hrec sancta Dei Evangelia. 

J uRAMENTUM DgcAN1 . 

Ego N. j uro, ad hrec sancta Dei Evangelia, quod ad Decanatum hujus 

Ecclesire S'i Petri Oppidi de Turnhout ad quem assumptus sum, canonicum 

habeam ingressum. Quod bona et jura ipsius Decanatus pro meo posse 

conservabo ; et alienata si qure sint, ad jus, et proprietatem ipsius 

Decanatus recuperabo. Quod in  ipsa ecclesia prredicta, ratione dicti Deca

catus, personalem et continuam fäcio residentiam : et infra annum a 

tempore pacificre possessionis, ej�sdem adeptre, me faciam in sacerdotem, 

impedimento cessante legitimo p1·omoveri. + Et omniam ea, qure ad 

Decani spectant officium, pro virilius adimplebo ( 1 ) .  Sic me Deus adjuvet 

et hrec sancta Dei Evangelia. + Secreta Capituli nemini pandam. 

JURA MENTUM PLEBANI. 

Ego N. j uro, ad hrec sancta Dei Evangelia, quod ad Canonicatum et 

Plebaniam, ad quos peto me admitti, canonicum habeam ingressum.  

Quod fideliter pro meo posse observabo jura, libertates, statuta et consti

tutiones hujus Ecclesire. Quod in officio meo Plebanire seu curre, ad 

quod nomine Capituli assumor, debitam adhiliebo diligentiam, exonerando 

conscientias Decani et Capitul i .  Quod fideliter omnia et singula Plebanum 

( 1 )  Wat volgt stond niet in den ouden eed. Cfr. Antiquissima Statuta . 

Op. cit. Archief Sint-Pieterskerk. 
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i n  erectione hujus Ecclesire tangentia ad honorem et utilitatem dicti 

Capituli observabo. Quod bona d ictoo Ecclesioo non alienabo;  alienata 

pro meo posse recuperabo. Secreta Capituli nemini revelabo. Quod 

obediens ero Dominis Decano et Capitulo ; et nunquam conspirationem 

faciam contra Ecclesiam, Decanum et Capitulum proodictos, nee consen

tiam vel contribuam in faciendo. Sic me Deus adjuvet, et hooc sancta 

Dei Evangelia . 

JuRAMENTUM Nov1  CANONICi. 

Ego N.  juro ad hrec sancta Dei Evangelia, quo<l ad Cano nicatum et 

Prrebendam, ad quos peto admitti, canonicum habeo ingressum . Quod 

fldelitcr pro mco posse, jura, l ibertates, statuta, et consuetudines hujus 

Ecclesioo observabo. Secreta Capituli nemini  revelabo . Bona hujus Ecclesioo 

non alienabo : alienata, quantum in me erit, recuperabo. Quod ero obediens 

Dominis Decano et Capitulo ; et numquam conspirationem faciam contra 

Ecclesiam, Decanum, et Capitulum prredictos ; nee consentiam vel con

tribuam in  faciendo ( 1 ) .  Sic me Deus adjuvet et hrec sancta Dei Evangelia. 

JURAMRNTUM PASTORIS BEGINAGll. 

Ego N. juro ad hrec sancta Dei Evangelia, qu()d ad Curam ac bene

ficia eidem incorporata, ad quoo per vos Dominos Decanum et Capitulum 

peto admitti, canonicum habcam ingrcssum.  Quod bona et fructus eorun

clem pro meo posse ficleliter conservabo: alienata totis viribus recuperabo. 

Secreta Capituli nemini rcvelabo. Statuta et ordinationes hujus Ecclesioo 

solemnitcr tenebo. Nihil in prooj udicium Dominorum Decani et Capituli 

ac Plebani attentabo : si qure forsan attentata fuerint, illa non continuabo, 

aut continuari procurabo. Omnia in Ecclcsioo erectionc contenta ad meam 

curam spectantia, observabo. Horas canonicas diurnas et nocturnas (juxla 

(1) Men voegde er eertijds bij : " Confraternitatem cum Bruxellense, 

Me.chliniense, Lirense, An<lerlechtense, Teneremondense et Alostense Capi

tulis conceptam, ficleliter servabo, ac onera Canonici� et Capellanis hujus 

ecclesire ratione adeptionis ecclesire de Oyen incombentia una cum eis<lem 

supportabo. Ista juro ad hec Sancta Dei evangelia. n Cfr. Antiquissima 

Statuta. Op. cit. Archief Sint-Pieterskerk. 
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ordinationes capitulares cautando) di l igenter frcquentabo. Vohisquc ero 

de cetero ohcdicns et tidclis : et nunquam eonspirationem faeiam contra 

vos, aut aliqucm vestrum, nee conscntiam vel contribuam in facicndo . 

Sic me Deus adj uvd, et hrec sancta Dei  Evangclia. 

JuR.umNTU)t V1cARll  = PASTORIS 1:-<  V1�T+:R1 'I'uR:-<HOUT ( 1 ) .  

Ego N. j uro ad hrec sancta Dei Evangclia, quod ad Pastoratum et 

Beneficia eidem incorporata, ad qure per vos Dom inos Dccanu m  et 

Capitulum peto admitti et rccip i ,  canonicum habco i ngrcssum. Quod 

in  officio <l icti Pastoratus ad quo<l nominc Capitul i assumor dcbitam 

adhibebo d i ligentiam : cxoncrando conscientias d ictorum Dccan i et Cn µitul i .  

Quod oblationem o m n i u m  a d  dictum Capitulum spcctan t ium,  curam habebo. 

Quod omnia et singula in  ercctionc contcnta Curam mcam conccrnentia 

di ligenter obscrvabo. Bona Bcnel1ciorum mcorum 11011 alicnabo : alienata 

pro meo possc rccuperabo. Singutis septimanis in atiqua hoi·arum ma/o

,.um semet ; et in Summo sacro ac Proccssione i n  die Patron i ,  et in die 

Encceniorum comparebo, lcgit ima excusatione cessante. Numquam conspi

rationem faciam contra vos aut aliqucm vestru m ,  nee conseutiam vel 

contribuam in  faciendo ; sed obedicns et fidel is ero Dominis mcis Decano 

et Capitulo. Sic me Deus adjuvct et hrec sancta Dei Evangclia. 

JURAMENTUM VlCE-PASTORIS SEU CAPELLANI BENEFI C I I  S1 ; . NICOLA I .  

Ego N .  j uro, ad  hrec sancta Dei Evangelia, quod ad altare ad  quod 

per vos Dominos Decanum et Capitulum peto admitti et  recipi,  canoni

eum habJam in;rcssu m. Jura et fructus ej usdcm Altaris pro posse meo 

conservabo : alienata et distracta totis v iribus reeupcrn bo.  Secreta Capituli 

nemini revelabo. Statuta, ordinatione.> et creremonias p�redicti Capituli 

solcm niter tenebo. Quotiescum1ue Plebanus babebit  d uas m issas in die, 

illarum alteram quam d ictus Plebanus decreverit, celebrabo ; eodemque 

legitime i mpedito, vices ipsius in actibus Cu�re parochialis Plcbaniam 

tangentibus, in quantum mi  hi  signiflcatum fuerit, supplebo. In visita

tionibus infirmorum clausulam i n  erectione Ecclcsire positam , omnimode 

obscrvabo. Horas Canonicas, d iurnas pariter et nocturnas in  dicta 

( 1) JANSEN. Turnhout. Op. eit. I, 222 . 
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ecclesia cantando, di ligenter frequentabo. Vobisque ero de cetero obediens 

et fidelis ; nee umquam conspirationem faciam contra vos aut aliquem 

vestrum,  neque consentiam vel contribuam in faciendo. Sic me Deus ad

juvet et hrec sancta Dei Evangelia . 

JURA:l'IE'.'<TU�'l C APELLANI ��T ( 1 )  V ICEPASTORIS Il'\ VETER! 'fGRNHOUT . 

Ego N. juro ad hrec sancta Dei Evangelia, quod ad Altare seu Bene

ficium ad quod per vos Dominos meos Decanum et Capitulum peto ad

mitti et recipi, canonicum habeam ingressum .  Quod j ura et fructus dicti 

Beneficii mei, quantum in me est, conservabo : alienata et distracta totis 

viribus recuperabo, et ad proprietatem reducam. Secreta Capituli nemini 

pandam. Statuta, ordinationes et creremonias Collegiatre hujus Ecclcsire 

solemniter tenebo. Vosque Dominos prrefatos de quibusvis incommodis 

ratione hujusmodi receptionis et admissionis emergentibus, seu forsan 

emersuris, indemnes servabo. Specialiter ipsi Beneficio meo deserviam, 

et rcsidebo ; nisi obtinuero licentiam a d ictis Dominis me is Decano et 

Capitulo. Horas Canonicas diurnas et nocturnas cantando. diligenter fre

quentabo. Vobisque ero de cetero obediens et fidelis ; nee umquam con

spirationcm faciam contra vos, aut aliquem vestrum, nee consentiam vel 

contribuam in  faciendo. Sic me Deus adjuvet et hrec sancta Dei Evangelia. 

J URAMEi\'TUM RECTORIS SCHOLARU�'l IN TURNHOUT ; PRJESTITA PRJUS 

FIDEi PROFESS!ONE. 

Ego N. juro quod in officio regiminis scholarum per me assumpto, 

diligens et fidelis ero, tam in scholis quarn in choro, pro meo possc ; 

juxta contractum inter Capitulum et Magistratum initum, anno Domini 

1596 (!). Quod Dominis meis Decano et Capitulo in  regimine scholarum 

obediam ; nee umquam faciam conspirationem contra prredictos DD "0' 

Decanum et Capitulum. Et si in aliquo deliquero, subj icio me Decani 

et Capituli prredictorum correctioni. Sic me Deus adjuvet, et ha>c sancta 

Dei Evangelia. 

(l) Het volgend later bijgevoegd. 

(2) J .  E. JA:-;SEN. Turnhout. Op.  cit. ,  I, 210. - Bewijsstukken, bl . 89. Akte. 
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.JURU! 1':1'TUM l'\OTARII CAP!TULI . 

Ego N. juro ad luec sancta Dei Evangelia, quod in officio meo Kota

riatu> ad quod assumo�, fidelis et legalis futurus sim, Dominis  Decano 

et Capitulo S Petri Turnhouti ; quodque in  dicto munere debitam faciam 

di l igentiam.  Quod obediens cro prredictis meis Dom in is ; et nunquam cons

p irationem faciam contra eosdem vel eorum aliquem, aut consentiam vel 

contribuam in faciendo. Secreta Capituli nemini revelabo ; nee ulli ,  cujus

cumque status fuerit, durante mco officio serviam in prrej udicium prredic

torum Dominorum de Capitulo. Sic me Deus adjuvet et hroc sancta De i  

Evangelia . 

JURAME:-/Tfüf RECTOR!S SCHOL.\RU)! ET CUSTOD!S IlE V ETER! TURl"HOt;T: 

FIDEi PRO�'ESS!ONE PR!US PRtEST!TA, 

Ego K. juro, quod in  officio regiminis scholarum per me assumpto, 

fidelis ero et d iligens in scholis pro posse meo. Quod Dominis Decano 

et Capitulo St.i Petri Turnhouti obediam ; nee uruquam conspirationem 

faciam contra eosdem. Si in aliquo dcliquero, su bj icio me correctioni 

dictorum Decani et Capitul i .  Quod annis singulis recribam Rectori Scho

larum in Turnhout, numcrum visitantium scholam meam ; cidernque 

satisfaciam pro quolibet unum stuferum annue, juxta tenorem litterarum 

concordire sure Majestatis. Similiter diligens ero in officio Matricularire 

Ecclesire mere de Veteri Turnhout, et fidelis ; et om niurn oblationum 

mcre Ecclesire, ad prredictos Dominos Decanum et Capitulum spectan

tium sedulam curam adhibebo. Sic me Deus adjuvet et hrec sancta Dei 

Evangelia. 

JURAMENTUM CUSTOD!S COLLEGIATtE NOSTRtE. 

Ego N. j uro quod in officio Matricularire ad quod admittor, ero fidelis. 

Quod in comitando Dominum Plebanum seu Vice-Pastorem ad regros, 

diligens ero : similiter in custodiendis calicibus, ornamentis et reliquis 

ad Capitulum et Ecclesiam spectantibus : Item in accendendis et extin

guendis luminaribus ; in pulsandis statutis horis campanis ;  Horis cano

n icis, et m issis seu Cantuariis can tand is ; et reliquis prrestandis per 
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Matricularium prrestari solitis, qure paucis in Erectione Capituli continentur. 

Sic me Deus adj uvet et hrec sancta Dei Evangelia. 

Capitularium hrec Juramenta in  Generali Capitulo rccognita, Nos 

Decanus et Capitulum eadem in  omnibus approbavimus et signaturis 

nostris ordinariis robo�avimus . D ie prima D ecembris anno M.D .C.  XXXIV. 

In Generali nostro Capitulo, capitulari loco. 

CAROLUS GEVARTIUS Decanus. JoA!'iNES Gm-tLACI, presbyter et Canonicus 

N .  GEVAERTS cantor et Actuarius Capitul i .  HF.RMAXNUS BoDARTS presbyter. 

ZEGERUS MALDERUS . JOANNES BAECKX. MAXIMILIANUS \VALRAV F.i'\S canonicus 

Turnhautanus. AuGUSTINUS BARTHOLOMEI.  PHJLIPPUS VAN LYER!l plebanus 't 

JOANNES LOOFFAERTS ( 1 ) .  

JURAME:\TUM VICARII BEGGINAGII (�). 

Ego N. constitutus assistens in  cura pastorali in Bcginasio juro ad hrec 

sancta Dei Evangelia, quod onera qure ad officium mcum pertinent fide

liter exequar. Statuta et ordinationes hujus ecclesire prout ad mcum 

-Officiu m spectant solemniter tenebo, vobisque Dominis Dccano et Capitulo 

ero de ccetero obediens et fidelis : secreta Capituli nemini revelabo et 

numquam conspirationem faciam contra vos, aut aliquem vestrum, nee 

consentiam vel contribuam in faciendo. Sic me Deus adj uvet et luec 

sancta Dei Evangelia. 

EVANG��LIUM SANCTI JOANi'i!S. CAP. ! .  

In principio . . . .  

EVA:'iGEL!UM SANCTI JOANNIS.  CAP. II'1". 

Nuptire factre sunt . . . .  

-(1 )  Eigenhandig onderteekend . 

. (2) Deze eed is later bijgeyoegd . 









Le Père Joseph-Marie-Martin 

Van den G heyn, S. J. 

L '  Académie royale cl '  Archéologie de Belgique vient de 
perdre, en la personne du P. Van den Gheyn, un de 
ses plus illustres adhérents. 

Nommé membre correspondant régnicole en 1899, et 
membre titulaire en 1901, notre confrère fut appelé à la 
vice- présidence en 1905 et à la p résidence en 1906. Pen
dant plusieurs années i l  fut conseil Jer de notre docte com
pagnie,  aux travaux de laquelle i l  collabora très activement. 

Le P. Van den Gheyn ( ' )  naquit à Gand ,  le  25 mai 1854 . 

(1) Outre les C .  R. qui ont paru lors de la publication d'ouvrages du 

P. Van den Gheyn, signalons les notices bio-bibliograph iques ou nécro

logiques : a) de M. RE ·F. BERTAUT, dans la chronique de septembre (pp . 

LXV-LXXV) de la Rev. bibt. belge. 13° ann "  1 901 ; b) de MAÎTRE CLAUDE 

(Adolphe Hardy), dans la chronique d'octobre (pp . CXXIX-CXXX!l) de 

la même rev" 21° ann " 1909 ; c) de H. MoELLER . Durendal, 1:)09, pp . 

697-699 ; d) EM.  WAGE\!ANS . Ons Volk ontwaakt, 2• ann . ,  1 9i2, pp . 25-27, 

portr . et 3 grav . ;  e) VERVAECK . Bull. de la Soc. d'Anthi·. de B1·uxelles, 
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Son père, Édouard Van den Gheyn, décédé I e  10 j uin 1888, 
étai t  d'origine louvaniste ; i l  fut pendant quarante-quatre 
ans chef des travaux chimiques à l 'Université de Gand ,  
e t  à l'école normale des sciences . 

L'exemple du  père stimula , dès les premières années , 
l'activité du  fils, qui se fit toujoura remarquer, au  cours 
de ses études au  Collège Sa inte-Barbe, à Gand ,  par de 
brillants succès. 

Entré, le 27 septembre 1871 , au noviciat de la Compagnie 
de Jésus, à la vieille abbaye de Tronchiennes, ou se for
maient l es disciples de saint Ignace de la province belge, 
le Jemrn religieux ne cessa de développer les plus riches 
dons de l'esprit et du creur. 

Après quatre années consacrées à l 'apprentissage spiri
tuel de sa nouvelle carrière et à la culture littéraire , Ie  
P .  Van den Gheyn a l la  fai re ses trois années d e  philo
sophie et de sciences à Louvain,  de septembre 1875 à 1879 ; 

i l  y eut toutefois une interruption, de 187G à 1877, l a  classe 
de sixième latine du Collège de Turnhout ayant besoin 
d'un titulaire. 

De 1879 à 1882, notre confrère fut professeur de qua
triètne et de poésie au Collège de Notre-Dame à Anvers , 
et i l  fit, pendant l 'année scolaire 1882-1883 la classe de  
seconde au  Collège Saint -Michel, à Bruxelles. Ce  terme 
révolu, il quitta définitivement l'enseignement pour al ler 
s'appliquer, durant quatre ans,  à Louvain, aux études 

t .  XXXII, février 1 91 3 ;  () A .  BAYOT. RP,v, d'hist. eccl" t .  XIV, n° 2 ;  

g) R .  P .  P .  P��ETERS, S .  J .  Rei " des quest . scient "  37° ann" t .  LXXII I ,  

1913, pp . 389-396 ; h) Mém?riat du banquet offert au  R .  P .  Van den  Gheyn, 

à l'occasion de sa nomination de conservateur en chef de la Bibliothèque 

Royale de Belgique; i) BARON VAN ZuYLEN VAN NYEV ELT. Annales de la 

Société d'Émulation de Bruges, t .  LXII I  (1913), pp. 82-83. 
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ardues de la théologie (1883- 1887), qu' i l  acheva av�c la  
p i  us grande d istinction.  

Après avoir fa it ,  suivant  l 'usage de son ordre, une troi 
sième année de  probation  à Tronchiennes (1887-1888), Ie 
P .  Van den Gheyn fut agrégé au Bol land isme en août 1888. 
Sa nouvelle posi tion exigeant une préparation spéciale, on  
l'envoya à Paris, pour étudier le syriaque à l'Institut 
Cathol ique . Mgr d'Hulst, apprécia n t  la valeur de l'homme, 
ent tot fa i t  de se l'attacher comme col laborateur ;  i l  lui 
confia, pour trois ans, le  cours de  grammaire comparée 
et de sanscrit ,  auquel i l  s'était  i n itié à Louvain .  

Bollandisme, enseignement, études ethnographiques par
ticulièrement chères au savant, constituaient une trilogie 
<.1 bsorbante , devant laquelle plus d'un effort serait  venu 
se briser. Mais le P. Van den G heyn semblait se jouer 
des d i tficultés, et il fit consciencieusement face à cette täche 
laborieuse, plus portó aux synthèses brillantes qu'à ! 'examen 
a pprofondi des graves questions que la cri tique sème sur 
la route des pionniers de l 'histo ire .  

Ren tré en  Belgique en 1801 , Ie  bollandiste donna aux 
Acta Sanctorwn ('), et aux A nalecta Hollandiana sa part 
contrihutive, mais il sembla i t  écri t que ce n'éta it point  
là sa  voie défi n i tive . A l a  mise à l a  retra i te de M. Ouver
leaux, le Gouvernement beige o ffri t  à notre confrère le 
poste, très en vié, de  con5erva teur des man uscri ts à la  Biblio
thèque Royale. De hautes in fl uences eurent  raison de toute 
velléi té d'opposition ( tü novembre 1 8013) . Il fa l lut bientót 
reconnaitre qu'i l  était malaisé de conduire de front le 
rude métier de  l 'hagiographie ,  et les exigences adminis
trati ves d'un dépót scienti flque d e  premier ordre. Aussi 

( 1 )  l'\ovcmbrc, t .  II ( 1804). 
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le fonctionnai re ne tarda pas à absorber l 'historien ,  et le P. Van 
den Gheyn quitta , en 1905, l a  Société des Bollandistes, lors
que ceux-ci , absolument trop à l'étroit  dans les locaux de 
l a  rue des Ursul i nes, al lèrent prendre possession de leurs 
nouvelles i nsta l lations au Collège du  Boulevard  Saint-Michel . 

Treize ans après son entrée en fonctions, soit en 1909, 

n otre confrère devint conservateur en chef de la Biblio
thèque Royale .  Il  est superflu de  rappeler avcc quelle j oie 
on salua cette promotion , et quel élan de chaude sympathie  
se  manifesta pour le  nouveau t i tulaire de ces hautes fonc
tions. C'est qu'i1 était, au moment ou on deva it  pourvoir 
au remplacement de H. Hymans, et comme lc proclamait 
l 'éminent et vénéré bibliothécaire en chef de  l 'Université 
de  Gand,  Ferd . van der Haeghen , c'est que l e  P .  Van den 
Gheyn étai t ,  d isons-nous, le seul homme capable de  remplir 
les fonctions de conservateur en chef à la Bibliothèque 
Royale, à Bruxelles, avec la dignité et la  science que ces 
i mportantes fonctions comportaient. 

Notre confrère, d'ailleurs, n 'ava it pas seulement marqué 
son passage d ans notre grand dépót l i ttéraire, par l'exemple 
du travail ,  par son obl igeance à toute épreuve, et par 
l 'aménité de  son caractère, mais i l  ava i t  contribué puis
samment a créer entre l es conservateurs et les employés 
de 1 • et de 2• classe, des rela tions de bonne confraternité, 
et s'éta i t  attiré l 'estime des petits, par Ie souci qu' i l  
sava i t  prendre de leurs i ntérêts. 

L'érudi t  ava it-i l  trop présumé de ses forces ? Ses fonctions 
administratives lui créèrent-e lles quelque vive contrariété, 
comme nous le croyons ? Il est certa in ,  en tous cas, que 
dès 1908 l a  santé d u  P. Van den Gheyn s'altéra et l 'on 
ne  tarda pas à s'apercevoi r  que le  système nerveux éta i t 
profondément a ltéré. 
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Notre confrère resta cependant au poste tan t  qu'il put ;  
l orsqu'i l  lui  devint i mpossible d e  s'acheminer tranquille
ment vers le devoi r, en s'aidant souvent du bras d'amis 
restés fidèles, il se fit transporter en voiture à son bureau 
de la place du M usée. L'äme restait  virile ; 1e corps l a  
trahissai t. 

Le P. Yan  den Gheyn , résigné comme i l  l'avai t  toujours 
été, subi t  son sort sans formuler J a  moin dre pl ainte, même 
lorsqu'i l  était aux prises avec " l'impuissance physique " ,  
o u  avec " des c irconstances pénibles " ,  dans lesquelles des 
dévoués, M M .  Gaspar et Wagemans lui prêtaient " une main  
secourable " ·  Trop ébran lé ,  Ie brave père résilia définiti
vement ses fonctions le 31 décembre H l 1 2. La Providence 
ne voulut point qu' i l  survécut à ce supróme sacrifice. Notre 
condisciple, l 'ami des bons et des mauvais jours, v i t  arriver 
en sourian t, et presque en triomphateur, la grande fau
cheuse ; il rendit le dernier soupir ,  le 29 janvier 1913, 

chargé de mérites <levant Dieu et <levant  les hommes. 
Pendant sa longue carrière on ne  peut relever chez ce 

serviteur modèle, ni une faiblesse, ni la moindre défail
lance au  devoir. Son amitié fut toujours sincère et loyale, 
toute d isposée aux démarches pressantes et discrètes, et au 
soulagement d ' infortunes d iverses, auxquelles il prodiguait 
à tout Je mains ses conseils éclairés. Ne fal lait-il  pas 
d'ailleurs une abnégation constante ,  et une étincelle du feu 
sacré, pour se donner sans compter, pendant presque un 
qua rt de siècle et j usqu'à son dernier souffie, à cette amvre 
de rédemption par excellence, qui n cueill ir  dans Ja  
fange de  nos  Babylones ,  de  malheureuses épaves de la  
passion et  d u  v ice, pour en faire des êtres conscients de 
leur dignité, et régénérés physiquement et moralement ?  

Et tout ce  b ien  se  faisait sans ostentation, sans emphase, 
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comme i l  convenait à l'homme bienvei l lant  et s imple, 
qu'était l e  P. Van den Gheyn .  Si simple qu'il fut, notre 
confrère n 'éta i t  cependant pas insensible à une apprécia
tion flatteuse de ses travaux ; elle ne fai sa i t  que stimuler 
son ardeur et Ie pousser à la conquête de nouveaux 
lauriers. I l  ne décla i gnai t  pas non plus de façon absolue 
les honneurs ; sans qu'il les recherchät,  ils vinrcnt à lui ;  
i l  s'en réjouissa i t  beaucoup moins pour lui  que pour l'insti
tution qu'il  ava i t  l 'honneur de représenter. S'il accepta i t  
les d istinctions ,  souvent avcc une pointe d'humour d u  
moins i l  les portait avec cranerie, e t  i l  avait rai son de 
croire que la  rosettc d'officier de l'Ordre de Léopold ne 
dépara i t  pas la soutane du rel igieux. 

Le P. Van den Gheyn était encore Officier d'Académie 
et Chevalier de la Légion d'Honneur. 

L'Université Catholique de Louva in  lui décerna en HH i  

Ie  t itre de  Docteur  en phi losophie hon01·is causa, e t  l 'Aca
dérnie royale des Beaux-Arts d'Anvers, le compta parrni 
ses membres d'honneur. 

Tous ces hommages étaient la récompense du l abeur 
énorme fourni  par no tre confrère, qui fut sans cesse à 
la peine, et des services éminents qu'il rcndit à la science. 

Il n'entre pas clans les cadros de cette notice, d'analyser 
et de disséquer l 'amvre scientifique du P. Van den Gheyn.  

· C'est à l 'historien de l'avenir à se charger de ce soin, 
dans une publication spéciale qui se fera sûrement. Nous 
devons nous bomer à donner une idée d'ensemble de la 
vaste product ion l ittéra i re et  scientifique de notre regretté 
confrère, dont les lurnières et le talent d 'organisation élaient 
universellernent appréciés par les revues et les corps savants. 
On y recoura i t  à l 'envi .  

I l  sutfira d e  citer, e n  dehors d e  l '  Académie royale 



d'Archéologie d e  Belgique, Ie Muséon et Ja  Re'l:ue Bib?io
graphique belge, au comité de rédaction desquels le P. Van 
den Gheyn fut attaché, et surtout ei avant tout la Société 
Scientifique de Bruxelles . Si elle eut des membres plus 

óminents, elle n'en compta pas de plus sympathiquement 

dérnués. I l  fut pour le Consei l ,  oû. la prévoyante sagacité 

de ses pa irs l 'appela ,  une excellente recrue, tandis qu'il  

joua, en vraie chevi l le  ouvrière , un róle marquant à la 

t roisième section , dont la  présidence lui fut plusieurs fois 

confiée, et dont i l  assuma le  �ecrétariat pendant un gros 

l ustre.  Homme cl 'expérience, il savait donner la note juste, 

mais bomme d' initiative, il s'efforçait ,  par un apostola t  

soutenu ,  d'attirer à l a  sociélé des éléments, appelés à 
répandre un  nouveau lustre sur son diadème. 

On n'oubliera pas d'ailleurs la grande part que le P. Van 

den Gheyn a eue dans  l 'organisation des congrès inte.r

nationaux , mais éphémères, d es cat holiques ; i l  fut Ie 

secrétaire généra l des grandes assises tenues à Bruxelles, 

en 1894 , et secrétai re de la commission beige d'organi 

sation d u  congrès d e  M unich ( 1900). 

Plus près de nous, il fut, avec M. Alvin, conservateur 

à la Bibliothèque Royale de Belgique, le secrétaire géné

ra l d u  Congrès de Liége d e  rno;:, , pour la reproduction des 

manuscrits. I l  s'éta it  d'a i lleurs occupé de cette im portante 

queslion à la conférence de Sa int-Gal l  (Suisse), ou Ie  Gouver

nement belgc l 'avait délégué. 

Nous ra ppelons enfi n  la contrib ution de notre con frère 

aux conférences d 'art et cl 'archéologie de Bruxelles ; à l'orga

nisalion à Bruges, de l'exposition des primitifs. en 1903, et 

de celle de la Toison d'or,  en 1907 ; à l'extension universitaire 

catholique f!amande clans  la capitale ;  a la créa tion de l'AS!:IO

ciation des bibliothécaires et archivistes de Belgique. 
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Les nombreuses r0vues :r nxquelles Ie P .  Van den Gheyn 
col labora, plaident au surplus en faveur de son application 
soutenue et de  son activi té dévorante .  Citons : 

Bulletin de l'Académie royale des sciences, lett1·es et beaux 
arts de Belgique ; 

· Les Précis histoi·iques ; 

A nnales de la Société Scientifique de Bruxelles ; 
Revue des questions scientifiques ( Louvain) ; 
Revue des questions historiques ; 
Le Muséon ;  
Dictionnaire de la Bible de Vigouroux ; 
Diclion nah·e de théologie cal holique ; 
La Revue Générale ; 
La controve1·se el Ze contempoi·ain ; 
La Revue des Religions ; 
Revue de l'01·ient Latin ; 
A cta Sanclorum ; 
A nalecta Bollandiana ; 
Retiue Bibliographique belge ; 
Bulletin de la Sociélé royale de Géographie d'Anvers ; 
Bio.qraphie nationale ( Belgique) ; 
Revue calholique (Louvain) ;  
A nnales de la Fédération archéologique et h islorique 

de Belgiqu(! ; 
Re1:ue d'hisloire ecclésiastique ; 
De Wetenschappelijke Nederlander ; 
By:;antinische Zeitschrift ; 
Études religieuses (Par is) ; 
A nnales et Bulleli·n de la Société d' histoire et d'archéo

logie de Gand; 
Cong1·ès scientifiques internationaua; des Savants catho

liques ; 
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Les A ?·ts anciens de Flandre sous l a  d i rection de C. Tul-
pinck; 

Re,,;ue des Bibliothèques et des A rchi'Ves (Bruxelles); 
A rchi'Ves belges (Liège) ; 
Bulletin de l'A thénée Oriental (Pa1·is) ; 
VP Congrès des 01·ientalistes (Leide); 

J ow·nal of the Asiatic Society ( londres) ;  
A nnales e t  Bulletin de l'A cadémie royale d'Archéologie 

(Anvers) ; etc. 

Dans l 'ensemble, l e  P. Van den Gheyn s'est occupé 
d 'histoire, d'hagiographie, de my Lhologie, d'histo ire des 
rel igions, d 'ethnographie, de  folk lore, de géographie a n 
cienne e t  moderne, de grammaire, d e  l inguistique e t  de  
philologie, de  préhisto ire, de paléographie, d'études de  
miniatures e t  de reproduclions de  manuscri ts.  

Les travaux qu'i l consacra à ces d iverses matières , et 
dont on trouvera un relevé détail lé à la suite de cette 
notice, représentent une somme de travail considérable .  
Les comptes rendus d'ouvrages sont nombreux, mais i l  est 
j ustice de les signaler, car bon nombre consti tuent une 
étude approfondie,  consciencieuse et détai llée. Ce labeur, 
qu'on ne saurait assez admirer, éta it  facil i té par une éton
nante faculté d'assimi lation et par un esprit ingénieux, syn
thétique et entreprenant,  auxquels Je savant  dut des notions 
ou des solutions sur des questions souvent  arides. Il l es mi t  
au point ou les vulgarisa,  gräce à une  éruct i tion absolument 
personnel l e  et à ces deux éléments précieux entre tous : 
une plume toujours alerte et va i l lante,  et un talent d'expo
sition rernarquable. 

L'amvre du P. Van den Gheyn se répartit en quelque 
sorte sur trois périodes : 
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Études cri tiques du début qui mettent le savant  en vedette; 
Travaux originaux destinés surtout à la Société Scienti

fique et au Bollandisme ; 
Enfin ,  publications relatives aux manuscrits et aux mi

niatures, et composition du catalogue de la  section des 
manuscri ts de la Bibliothèque Royale. 

Dès son entrée dans la Compagnie de Jésus, !'instinct de 
notre confrère le poussa à se spécialiser. Deux sciences nou
velles, la mythologie et la philologie comparée, sont en voic 
de  formation. Leurs tätonnements, leurs méthodes à peinc 
ébauchées, surtout peut-être, leurs hypothèses hardies, 
séduisent le P. Van den Gheyn . A ! 'époque des débuts, 
note un de ses éminents collègues, le R.  P.  Peeters ( ' ) ,  sa 
curiosité revint même " touj ours, avec une prédi lection mar
quée, vers les lointains mystérieux oû. se cache la  pré
histoire des races et des langues. " 

Dès 1878, sans avoir connu d'autre maître que l 'étude, 
car il n'eut pas, quoi qu'on a i t  d i t ,  !'occasion de suivre 
l 'enseignement de Félix Nève ni de l ' i l lustre de Harlez, qui 
furent néanmoins ses conseil lers écla i rés, dès 1878, disons
nous,  notre collègue entre dans la l i r.e . Il confie ses travaux , 
entrepris pendant de rares moments de loisir, à diverses 
revues. Puis il revoit ces études critiques, en élaguant 
fort peu, et en fa isélnt  parfois des ajoutes importantes. En 
raison des progrès rapides réal isés par la science, dans un 
domaine, oû. i l  restait tant à défricber ou à créer, le P .  Va n 
den Gheyn publie, en 1885, tout eet ensemble, qui se rat
tache presque à un objet unique : l 'histoi re comparative des 
croyances de l 'antiquité et des langues classiques de l'Orient, 

( l )  füv. des quest. scient. , 3° sér . ,  t .  XX I I I  (t  i,XXV l l  de la col t . ), 1913, 

p .  390. 
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sous un t itre qu'il a voulu modeste : Essais de mythologie 

et de philologie compm·ée ( ') . 

La matière fournie par l e  P .  Van den Gheyn aux A cta 

Sanclorum ,  et aux Analecta Bollandiana ne fut pas con
sidérable ; i l  en devai t  être a insi , car le tra va il hagiogra 
phique dut être mené de  front, d'une part avec un séjour 
prolongé � Paris, consacré en partie à l'enseignement,  et 
d'autre part avec le labeur administratif de Ja  Bibl io 
thèque Royale de Bruxelles .  

En revanche, i l  n'est pas exagéré de dire que lc meil 
leur d e  lui  même, l e  P .  Van den Gheyn Ie donna à la 
Société Scientifique, à J aquelle i l  appartenai t  de corps et 
d'ame. Il  fut l'un des survivants de la pléiade admi
rable, qui  imprima J e  p lus vigoureux élan à cette com
pagnie. Pendant l e  long cycle de vingt-huit ans, soit de 
1883 à 1911 , sa collaboration aux travaux de la  Société 
Scientifique (Annales, et particulièrement Revue des ques

tions scientifiques), a été des plus actives et des plus pré
cieuses. 

Ses articles originaux, ses comptes rendus étonnammcnt 
fouillés, son bul letin ethnographique sont toujours rédigés 
avec le plus grand  soin et la  plus grande conscience . 

Nous ne voulons, pour la  troisième période qui carac
térise l 'amue du P. Van den Gheyn,  que donner un résumé 
d u  travail accompli dans ses fonctions. à la Bibliotllèque 
Royale de Bruxelles. 

Le nouveau conservateur, in i t ié  par ses années de Bollan
disme à la pratique du  métier, nc tarda pas de s'aperce-

( ! )  Pour trois articlcs : La transcription du bactrien ; Les eontes lorrains; 

La Ph ilosophie religieuse de la Perse sous Jes rois Sassanides, nous ne 

parvenons pas à determiner Ie  recueil ou ils out paru. 



- 516 -

vair des nécessités de  son département. Pendant quelques 
années les nouvel les acquisitions fixèrent l 'attention parti
cul ière du P. Van den Gheyn, qui eut d'ail leurs le souci 
constant  d'enrichir  les collections. Gräce à sa vigilance, 
il eut Ie rare bonheur de faire entrer à la  Bibliothèque 
Royale, une série de documents de première valeur, parm i 
l esquels i l  faut mettre hors pair un bon nombre de manus
crits provenant de la Bibliothèque de sir Thomas Phill ips, 
à Cheltenham. 

I l  ne pouvait pas suffire à ce travai lleur d'élite d'accu
m uler les richesses; d'instinct, et conformément aux sages 
tradi tions bollandiennes. i l  eut le clésir et la volonté <l'en 
faire profiter Ie public, les artistes et le  monde savant.  

Dès le  16 août 1899, de nouvelles salles m ises à sa d is
position permetten t  l ' installation ,  à l 'usage des travailleurs, 
d 'un a telier de  photographie, et la  réalisation d'une partie 
du programme que le nouveau conservateur s'est tracé : 
l 'organisation d'une exposi tion  permanente , toujours très 
fréquentée, des plus beaux spécimens que l ' incompa rable 
d épót possède de l 'art de l a  gravure (une centaine), de 
l a  phototypographie (cinquante incunables) , de  l'écriture 
(trois v i trines consacrées à la  paléograpbie musicale), de l a  

reliure e t  surtout de riches manuscrits à miniatures (trois 
cents pièces du 1x• au xve siècle) . 

Conformément à ses principes, le  P .  Van den Gheyn 
ne cessa de faire connaitre les richesses de son dépót dans 
des conférences ou dans des revues ; dans des expositions ; 
par  l a  publication d 'oouvres de nos miniaturistes, et d 'un 
album de pa1éographie; enfin  pa r l a  confection d'un nou
veau catalogue du fonds qui lu i  était confié. 

O n  n 'ignore pas, d'ailleurs, qu'à l'exemple de Rue1ens et 
d 'Ouverleaux , ses prédécesseurs à la section des manuscrits, 



i l  prit la direction d'un grand ouvrage, resté inachevé 
depuis plusieurs années, et auquel travaillèrent bon nom
bre d'érudits : Atlas des t'illes de la Belgique au X VI• 

siècle. Cent plans du géographe Jacques de Deventer repro

duils en fac simile chromographique. Bruxel les, Falk, in-f0• 
Quel que soit le mérite des i nitiatives du nouveau 

conservateur du dépót des manuscrits,  on reconnaît volon
tiers que le catalogue, demandé depuis des années par 
l es travailleurs, constitue le grand  ouvrage, qui i llustrera 
son nom dans l'avenir. C'est presque le chant du cygne d u  
P .  V a n  den Gheyn . Loin cle se présenter comme une ceuvre 
du moment ,  que de nouvelles recherches ne tardent pas 
à faire vieil l ir ,  i l  restera un monument durable, à l'éd ifi
cation duquel !'auteur a consacré son érudition , son ardeur 
et dix ans d'inlassables recherches et de dur travail .  Livre 
i nd ispensable à tous ceux que tentent les problèmes les 
plus divers de l 'histoire. 

Sans doule, le P. Van den G heyn n'a pas été le premier 
à cataloguer les manuscrits confiés à sa garde ; il s'in
cline  lui-même <levant  les travaux i mprimés ou inédits 
de  ses devanciers dans la carrière : Chevalier J .  Marchal ,  
Ch .  Ruelens, E. Ouverleaux ; ou <levant les ini ti atives 
particulières , auxquelles on doit  la description ou Ie signa
lement de séries de manuscrits, étudiés à un point de 
vue spécial .  

Mais que de chemin parcouru ! Que de trésors d'éru
dition répandus à profusion d ans ce monument resté 
i nachevé, mais que des mains p ieuses vont recueilli r et 
mener à bonne fin, avec le  soi n et la promptitude qu'y 
a mis  le courageux bollandiste. 

On a fai t  à l'ceuvre des égralignures, lui  reprochant 
notamment des fautes d ' impression.  Laissons les pour 
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compte à ces Aristarques poi nti lleux, qui se son t attar
dés à ces véti l les, a u  l ieu de s'occuper uniquement de 
l 'ensemble .  

Veut-on nous pcrmettre d'examincr comment le ca taloguc 
a été conçu et exécuté ? 

I l  faut  distinguer dans l e  plan deux parties bien d is
t inctes : la conception générale du trava il ,  la rédaction 
d es notices. 

Pour la concepLion généra lc,  l 'auteur s'est inspiré dans 
l'ensemble du modèle fourn i par les catalogues des manus
crits des bibl iothèques françaises , et il a adopté la classi
fication courante : 

I. Écriture sain te .  
I I .  Liturgie. 

UI.  Patrologie .  
IV.  Théologie. 
V . .Turisprudence. 

V I .  Hisloire. 
VI L Sciences et Arts. 

VIII. Li ttérature. 
IX. Mélanges et Bibl iographie .  

Dans l a  dcscription des manuscri ts, le  P. Van den Gheyn 
a fa i t  reuvre absolument personnelle. Il renseigne, comme 
i l  Ie  d i t, sur la pleine et entière teneur du volume, et 
identifie avec une scrupuleuse précision ses d ifférentes 
parti es. 

Dès lors, il n'a pas " crain t  de multiplier les anno tations 
bibliographiques propres à micux fai re connaî tre les docu
ments. " Si i ncomplètcs qu'elles fussent, il décida  avec 
raison de ne  pas retarder plus longtemps la publication 
du premier volume. 

La plupart des manuscrits décrits dans les neuf volumes 
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d u  catalogue ( 1 ) ,  l 'ont été par l e  P .  Van den Gheyn. 
Cent vingt notices du premier volume sont dues à Ja 
plume de Henri Hosdey, de son v ivant conservateur-adjoint  
à Ja  section des manuscrits de  l a  BibliotMque Royale ; 
elles portent princi palement sue les Bibles flam:mdes, 
les Lra i tés généraux et ·spéciaux de l i turgie, les missels 
et les antiphonaires. Dans Je neuvième Yolume, il faut 
mettre à l'actif de M. Bacha , conservateur de la section 
des manuscri ts, la description des manuscrits rela tifs à 
l 'histoi re de Liège, soit les n°s G49 l à GG 14 .  

Pour terminer le cat::i logue, i l  faudra quatre ou c inq  
volumes ; Je dernier sera consacré a l 'histoire du cabinet 
des manuscrits et a ux cl iverses tables de matières et de 
concorclances. 

Notre tache est achevée ; nous l'avons remplie avec 
j oie, car qnel que soit le  m il ieu ou l ' institution ou nous 
rencontràmes Je P. Van den Gheyn : chai re professorale ; 
Bollandisme ; . Bibl iothèque Royale ; Société Scient ifique ; 
Académie royale d' A rchéologie de  Belgique ; Asile de la rue 
Terre-Neuve, toujours il l ' a  honoré de son savoir et d e  
son dévouement. I l  fut réellement Ie  right man i n  the 
right place! C'est le suprême hommage a rendre à notre 
regretté collègue ; c'est la plus belle couronne qu'on lui  
puisse tresser. 

FERN. VAN ÜRTROY.-

(l) La matière d'un d ixième vo l ume êtait en preparation. 
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Bibliographie 

1 .  Une légende indienne. Précis hist. ,  t .  X XVII ( 1878,) pp .  

26-38 ( ') . 

Cette légende se rapporte au dévouement à la royauté. 

Reproduction dans : 
Essais de mythologie . . .  par J. Van den Gheyn , 1885, (cfr infrà 

n° 4.9), pp . 132-148. 
La note 3 de la p .  33 est développée dans les Essais (p. 1 40, 

note 2), ou diverses notes bibliographi�ues ont d'ailleurs été ajoutées. 
Les notes inframarginales 1 et 2 de la p. 2î sont i ntercalées 

dans Ie texte des Essais, aux pp. 1 33 et 1 34 .  
Entre les § 3 et  4 de la p. 30, i l  est placé un nouveau § à 

la p. 1 33 des Essais, ou Ie texte de la p .  31 est aussi com
plété par Ie § 6 de la p.  1 38 et Ie § 1 de la page 139 .  

Enfin , l'article des Essais se  termine par un résumé de la légende 
de Guillaume Loek (dévouement à la personne royale dans Ia Flandre 

au moyen age) , consignée par J. Collin de Plancy dans ses Chro-

(1 ) On met parfois à l 'actif du P. Van den Gheyn " Galeries h istorigues 

et ethnographigues du Troca'.lero. Exposition de Paris 1878.  Pi·écis hist. , 

t. XXVIII  (1879), pp. 153- 171 (sé : J. N.) n. Ce travail est de Julien Nys
sen3, com:nc Ic renseigne Ie titre de la l ivraison de mars 1 879 des Précis . 
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niques et Légendes du temps des deux premières croisades. Bru
xelles, 1842, pp . 24G et seqq . 

2. Compte rendu de : 

Grammaire pratique de la langue sa.nscrite, par C. de Harlez. 
Pa.ris-Louva.in ,  1878, in -8° , 1 50 pp.  

Rev. cath . de Louvain , 1878, pp. 534-3:37 ( l iscz 537) (sé : J .  
V .  ·s. j . ) .  

Reproductioo,  avec modifica.tions aux § 1 de la p.  53 1 ;  8 de 

la p .  535 ; 2 et 3 de la p. 536 ; et  surtout 1 de la p .  537, 

dans : 

Essais de mythologie . . . par J .  Van den Gheyn (cfr infrà no 19), 
pp. 1 77- 181 . 

3 .  Compte rendu de : 
Ètudcs Avestiques. Note sur Ie sens des m )ts Avesta-Zend ; des 

controverses relatives à l 'Avesta, par M .  C. de Harlez. Extrait du 

Journ. Asiatique, Paris, 1877. 

Rev. cath. de Louvain, l8î8, pp. 1 98-205. 

Reproduction ,  avec reman icment  aux § 1 et 2 de la p . . 198 ; 

2 de la p .  20 1 ; 2 et 7 de la p. 202 ; 1 de la p .  203, et ajoute 
d 'un § 7 à la p. 205, dans : 

Essais de mythologie . . .  par J. Van den Gheyn (cfr infrà n° 49) , 

pp . 1 87-200. 

4. Traité de la quantité prosodique et de la formation des mots 

latins par P. Jacq ues Noncll, de la Compagnie de Jésus, traduit 
de l 'espagno l .  Paris [1880] , 8°, 1 1 1  pp.  

5 .  Note sur la Se classe des verbes sanscrits. Bult. de l'Acad. 

royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, 

49° année, 2° sér. t. L. Bruxelles ,  1 880, pp. 49- 6 1. 
Rapports des commissaires. Ibidem, pp .  45-47. 

Reproduct ion,  sauf les § 4 et 5 de la p .  64, dans : 

Essais de mythologie. . par J. Van den Gheyn ( cfr in(rà 

n° 49) pp.  3 10-349. 
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C. R. dans : Bull. de l' Athénée Oriental . . .  Pa r is ,  1 882, p .  1 33 

(sé : J .  Brown). 
6 .  Origines i ndo-européennes . Le nom primitif des Aryas. Esquisse 

ethnograph ique. Précis hist . ,  t. XXIX, 1880, pp. 2 4-44 ;-93- 1 1 0  ;-

238-251 .  

7 .  L'indianisme e n  Belgiquc. A propos d'un récent ouvrage de 
M. Féli x  Nève ( ') . Rev. cath . t. L, Louvain, 1 880, pp. 92-97. 

Reproduction dans : 
Essais de mythologie" . par J .  Van den Gheyn (cfr infrà n° 49), 

pp. 1G3-li0. 

8 .  La transcription du bactrien . Résumé de : Études éraniennes. 
De l 'alphabet avestique et de �a t ranscription . Métrique du Gathà 
Vahistoistis et du Fargard XXII ,  par C. de Harlez. Paris, Maison
n euve, 1 880. 

Nous ignorons ou ce résumé a paru . Pour la reproduction , cfr : 
Essais de mythologie . . .  , par J .  Van den Gheyn (cfr infrà n° 49) , 

pp. 2 1 6-219. 

9 .  État actuel des recherches sur Ie berceau primitif de la race 
aryenne.  Bull. de la Soc. roy. de Géogr. d'Anvers, t. V, 1880-

1881, pp. 363-378. 

C'est Ie résumé de la conférence faite par !'auteur , Ie 17 novem
bre 1 880, à la Société royale de Géographie d'Anvers. 

1 0 .  Origines i ndo-européennes. Le berceau des Aryas. Étude de 
géographie historique. Précis kist" t .  XXX, 1 881, pp . 1 33-156 ;-

300-325 ;-366-377 ;-484-495 ;-581 -599. 

Le résumé de ce travail a été donné par Ie  P. Van den Gheyn, 
dans une conférence à la Société royale de Géographie d' An vers. 
Cfr suprà n° 9. 

(1) Le dénouement de l 'histoire de Ràma, Outtara-Ràma-Charita, drame 
de Bhavabhouti, trad. du sanscrit avec une introduction sur la vie et les 
reuvres de ce poète, par Felix. Nève" . Bruxelles, 1880. 
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Note de F. Nève : Bult. de l'Acad. roy. des scienc. des 

lettr. et des bea-ux-arts, 50° ann . ,  Bruxelles, 1 881 , pp. 908-91 1 .  

C. R . :  Bull. de l' A thénée Orient. Rev. crit. intern" Paris , 1882, 

pp. 79-81 (sé: A. v .  Braunstein).  

1 1 . Variétés archéologiques. Les leçons de l 'Orientalisme . - Précis 

hist. , t .  XXX, 188 1 ,  pp. 731-739 (ge: 0 .  Z . ) .  
C'est le résumé de  trois travau x : 
D• JEAN DE RAIMBERT. La science sociale dans l 'histoire. La 

Réforme Sociale, N°• du  1 5  avr i l  et du 15 mai 1881 (pp. 735-736) ; 

MM. Fox TALBOT et SAYCE Le jour du  repos hebdomadaire à 
Nivive et à, Babylone. Saint George's Parish Magazine, 1881 .  
(Revue écossaise) (pp . 736-737) ;  

Mgr. C. DE HARLEZ.  La Bible dans ! ' Inde et la v ie de Jezeus 
Ch�istna d 'après M. J;icol l iot. Bruxe l les ,  Albanel , 18ql,  i n - 12°, 374 

pp .  (pp . 737-739). 

Reproduction du § 4 de la p. 731 et des pp. 737-739, dans : 
Essais de mythologie . . .  par J. Van den Gheyn (cfr infrà n° 49), 

pp. 182-185. 

1 2 . Compte ren du de : 
1) Centralasiatische Studien van Wi lhelm Tomaschek, I I .  Die 

Pàmir-Dialekte. Wien , 1880. 

A thénée orient .  Rei:. crit. intern. Études orientales, africaines, 

océaniennes et américaine. Dir. C. de Harlez, prof. à l 'Univ.  de 
Louvain ,  1881 , pp. 86-88. 

2) Hindu chronology and :10tidul iv ian History, by. S. R. Bosan

quet, London, 1880 . 

.Ibidem, 188 1 ,  pp. 1 1 7-120. 

13 Analyse détail lée de : 

Centralasiatische St11dien,  von Wi lhelm Tomaschek, I I .  Die Pamir
Dialecte . Wien , 1880. 

Bull. de l'Athénée orient .  Re1J. c1·it. intern. ,  Paris ,  1 88 1 ,  217-

244.  
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A) Le § 2 de la p. 235 se trouve, remanié,  au § 2 de la p. 289 

de La Unguistique et la Géographie ( cfr infrà n° 18) . 

n) Le § 5 de la p .  238 a été développé au § 2 de la p .  290 de 
La Linguistique et la Géographie. 

c) Les § 5 de la p. 233 et 1 de la p. 236 sont reproduits légèrement 
rcmaniés, aux pp. 290-291 de La Linguistique et la Géographie. 

Le C. R. du Bull. , remanié d'après les indications ci-dessus, est 
reproduit, sauf Ie § 3 de la p. 220, dans : 

Essais de mythologie . . . par J .  Van den Gheyn (cfr in(rà n° 49) 

pp.  241-257 et 273-277. 
Les grandes lignes de ce C .  R.  se trouvent aussi dans : 
Les Langues de l' A sie centrale. Conférencc faite au VI• Con

grès international des Orientalistes à Leide, par J .  Van den Gheyn , 
1 884. (cfr infrà n° 57) . 

1 4. Les contes lorrains. Examen critique du l ivre : Contes popu
laires lorrains recueill is dans un v i l lage du Barrois, à Montiers
sur-Sanlx (Meuse), avec des remarques par Emmanuel Co quin,  
9 parties de 1 87G i L  1 881 . Nogent-le-Rotrou et Paris, grd in-8°, 
456 pp.  

Nous ignorons ou eet examen critique a paru. Pour la repro
duction cfr: 

Essais de mythologie . . . par J .  Van den Gheyn (cfr in(rà n° 49) , 

pp.  1 52-161 .  

1 5 . Rapport sur le travail présenté à la Société royale de Géo
graphie d'Anvers par M. Ie baron 0 .  van Ertborn : Les terrains 
m iocène, pliocène et quaternaire à Anvers, dans : 

Bull. de la Soc. roy. de Géogr. d'A nvers , t . VI, 1 881-1882, 

pp .  298-301 .  
1 6 . Les tribus de l 'Hindou-Kousch . Ethnographie et l inguistique. 

Le Muséon ,  Louvain,  t.  1, 1 882, pp . 350-364. 
C'est !'analyse de : 'fribes of the Hindoo-Koosch, by major J. Bid

dulph, B.  S . C . . .  C alcutta, 1 881 .  



- 525 -

· La part ie  linguistique (pp. 359-361) de ce C. R. est reproduite: 
a) ses grandes lignes dans : Les Langues de l' A sie centrale. 

Conférence faite au VI• congrès international des Orientalistes à 
Leide, par J .  Van den Gheyn ,  1884 (cfr infrà no 57) ; 

b) dans : Bssais de mythologie . . . par J . Van den Gheyn (cfr 
infrà n° 49), pp.  278-284. Toutefois Ja p .  350 et les § 1 et 2 
du C. R. du Muséon se trouvent légèrement remaniés dans Jes 
Essais, p . 278; Ie  § 2 de la p. 360 du Muséon est complété au 
§ 1 ,  de la p. 280 des Essais ; les § 4 et 5 de la p .  362 du 
Muséon n e  sont pas reproduits dans les Essais, ou une nouvelle 
note est placée à la p. 283. 

1 7 . Compte ren du de : 
Grammaire grecque par Ie P. Janssens de la Compagn ie de Jésus, 

2° éd. ,  1882. 
Rev .  cath . ,  t. 53 , Luuvain ,  1882, pp. 2F3-286 (sé : J. G. )  
1 8 . La Linguistique e t  J a  Géographie .  Expl ication de quelques 

dénominations topographiques de l 'Asie Centrale. Précis hist" t. 
XXXI,  1882, p]J .  289-295 (sé : J .  v .  d .  G ) .  

D 'après les « Centralasiatische Studien,  von W. Tomaschek , I I .  
Die  Pamir-Dialecte. Wien ,  1880 » Cfr C .  R .  suprà n°• 12  et  13. 

Reproduction des pp . 289-294 dans : 
Essais de mythologie . . .  par J .  Van den Gheyn (cfr infrà n° 4ü), 

p.  2c5 (§ 2) et pp . 257 (à partir du § 5) à 263. 
1 9 . Nouvelles recherches sur Ie berceau des Aryas . Précis hist. J 

t .  XXXI ,  1882, pp. 655-671 .  
L'auteur se prononce contre ! 'opin ion qui fait du plateau de 

Pamir Je berceau de notre race. 
20.  L'étymologie du mot Pamir. Bull. de l'Athénée orient. 

ParisJ 1882 , pp. 237-249. 
Résumé des controverses relatives à cette étymologie .  
Ce  travail est reproduitJ avec quelques ajoutes faites aux pp .  248-

249, dans : 
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Essais de mythologie . . . par J .  Van den Gheyn (cfr infrà n° 491 , 

pp . 263-273. 

2 1 .  Les migrations des Aryas. Bult. de la Soc. roy. de Géogr. 

d'A nvers , t. VII , 1 882- 1 883, pp. 1 19-152 ,  et une carte. 
C. R. de ce travail a) par A .  ARCELIN, dans Rev. des quest. 

scient. , t. XIII (l 883), pp. 637-642 ; 

b) par F. NÈVE. Le Muséon , t. I I ,  (1883) , p .  324 ; Bull. de 

l'A cad. roy. des scienc. des lettr. et des beaux-arts de Belgique, 

51 • ann "  Bruxelles, 1882, pp.  460-463. 

22. Notes sur les Aryas. Ann. de la Soc. Scient. de Bru

xelles, 1• ann . ,  1882-1883, Bruxel les, 1 883, le partie, pp . 80-81 .  

23.  Le Yidghah et J e  Yagnobi .  Etude sur deux dialectes de 
l ' Asie centrale . A nn .  de la Soc. Scient. de Bruxelles , 7e ann "  
188?-1 883, Bruxelles, 1 883, 2 •  part ie ,  p p .  255-284. 

Reproduction dans : 
Essais de mythologie. "  par J. Van den Gheyn (cfr in{ra n° ·19) , 

pp. 285-315.  

Les grandes J ignes de ce travail se trouvent aussi dans : 
Les Langues de l'Asie centrale. Conférence faite au VI• congrès 

i n ternational des OrientaJistes à Leide, 1 884 (cfr in(rà n° 57) . 
24. Le séjour de l 'humanité post-diluvienne. Rev. des quest. 

scient. publiée par la Soc. Scient. de B?·uxelles, t. XIII ,  Bruxel
les, 1883, pp. 445-482 ; t. XIV, 1883 . pp. 85- 1 18 .  

Conclusion de ] 'auteur : « s ' i l  n 'est pas certain que  l 'arche se  soit 
arrêtée au sommet du mont Massis, Ie moderne Ararat, il est 
cependant plus probable que Ie premier séjour des Noachides sauvés 
du déluge doit être placé en Arménie .  L'hypothèse qui fait aborder 
Noé sur les hauteurs de l 'Hindou-Kousch ne peut être admise . » 

Résumé : A nn .  de la Soc. Scient. de Bruxelles , 7• ann . ,  1 882-1883, 

Bruxelles, 1 883, 1 • partie, pp. 102- 1 03. 

25.  Compte rendu de : 
Die Sprachen und Völker Europäs vor der Arischcn Einwan-
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derung. Streifzüge auf turanischen Sprachgebiete, von R. Cruel , 
Detmold, 1883, V - 174 pp. , in-8° .  

Rev. des quest. scient" t .  XIV ( 1883), pp. 256-264 . 

26.  Le plateau de Pamir d 'après les récentes explorations. Rev. 

des quest. scient , t .  XIV (1883) , pp.  385-427 et 1 carte à 
1 

5 .000.000. 

Résumé dans : Ann.  de la Soc. Scient. de B1·uxelles, 8• ann "  
1883-1884, Bruxelles , 1 884 , } re partie, pp . 1 24-126. 

27. Études Avestiques. Le Muséon, t .  I I, Louvain, 1883, pp. 
151 -1 57. 

Analyse du l ivre de M. Karl Geldner : Studien zum Avesta, 

Erstes Heft. Strassburg, Trübner, 1 882. 

Cfr une note de Mgr. C .  DE HARLEZ ,  dans Le Muséon, t .  I ,  
Louvain ,  1882 , p .  473. 

Reproduction dans : 
Essais de rn.ythologie. " par J .  Van den Gheyn (cfr infrà n° 49) , 

pp.  201 -210. 

28. Analyse de l'ouvrage : 
De l 'exégèse et de la correction des textes avestiques, par C. de 

Harlez. Leipzig, 1883. 

Le Muséon, t .  I I ,  Louvain , 1 883, pp. 635-638. 

Reproduction dans : 
Essais de mythologie . . " par J .  Van den Gheyn,  (cfr infrà 

n° 49), pp. 21 1-21 5. 

29. Cerbère. Etude de Mythologie comparée. Précis hist" t .  
XXXII ,  1883, pp. 334-349 ;-378-3g2. 

Reproduction dans : 
Essais de mythologie. " par J .  Van den Gheyn (cfr infrà n° 41:1), 

pp. 68· 106. 

Aux pp. 70 ; 84-85 ; 97-9\.l ; 105-106 de la reproduction sont fäites 
quelques ajoutes. 

" 
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Comptc rendu (él0gieux) dans Berliner-philologische vVochen

schri(t, 1 4• ann .  (l881J) ,  Berl in ,  11:'85,  i n-4o, col i .  1 1 2-1 1 0 .  (s0 : 
R. Schröter). 

30. Note sur la classificati on des langues, d 'après Ie nouveau 
systcme présenté par Gustav Oppert. Ann .  de la Soc. Scient. de 

Bruxelles, Be ann . ,  1883- 1884 . Bruxel les, 1 884, 1 °  partie, pp. 
93-100 .  

Reproduction dans : 
Essais de mythologie . . .  par J. Van den Gheyn (cfr infrà n° 49), 

pp. 401 -409. 
Aux pp.  401 , 404 et 409 de la reproduction ont été faites 

quelques ajoutes. 
3 1 .  Rapport sur un mémoire présenté à la Société royale de 

Géographie d'Anvers, par M. Baguet : Les races primiti ves des deux 
Amériques. Bull. de la Soc. roy. de Géogr. d' Anvers , t. VIII, 
1 883-1 884, pp. 43û-138 . 

32. Remarques sur quelques racines sanscrites de la 8° classe. 
Bull. de l'Acad. roy . . .  de Belgique, 53° ann . ,  3° sér . , t. VII, 1 884. 
Bruxelles, 1 884, pp. 181-199 .  

Rapports des commi saires. Ibidem, pp .  1 67-1 72. 
Reproduction dans : 
Essais de mythologie . . . par J .  Van den Gheyn (cfr infrà n° 49), 

passim , mais rnrtout pp. 328-333. 
Le § 3 de la p .  184 n 'cst pas reproduit dans les Essais. 

Aux pp. 345-349 des Essais, figure la réponse du P .  Van 
den Gheyn , à une critique formulée contre son travai l  par un 
des commissaires susdits, feu Wagener. 

33. Compte rendu de : 
Sprachvergleichung und Urgeschichte. Linguïstisch-historische 

Beiträge zur Erforschung des i ndo-german ischen Altcrtums , von 
Dr 0.  Schrader. Iena, 1 883 , in-8°, X-490 pp. : 

Rev. des quest. scient. , t .  XV (1884) , pp .  284-297.  
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34.  Compte rendu de : 
Origines Ariacre. L inguistisch-ethnologische Untcrsuchungcn zur 

ältesten Geschichte des arischen Völker und Sprachen , von Karl 
Penka. 'Vien , 1883, i n -8°, VII-214  pp . :  

Rev. des quest. scient. , t. XV (1884) , pp.  605-617 .  
3 5 .  Compte rendu de : 
Aus dem Westlichen Himalaya. Erlebn i sse und Forschungcn , von 

K. E. von Ujfalvy. Leipzig, 1 884, 8°, XXVI-330 pp. , 181 grav. ,  
et 5 cartes : 

Rev. des quest. scient . ,  t. XVI ( 1884) ,  pp. 274-286. 
36. Compte rendu de : 
Publications de l 'Ecole du Louvre. - La Gaule avant les Gau

lois, d'après Jes monuments et l es textes, par M. Alex .  Bertrand, 
membre de l'Institut . . .  Paris, 188 1 ,  i n-8°, 201 pp. et nombreuses 
grav. :  

Rev. des quest. scient. , t .  XVI ( 1884) ,  pp. 590-601 . 
3 7 .  Compte rendu de : 
Esame critica del Sistema filologico e l inguistico uppli cato alla 

mitologia e alla scienza delle Religion i ,  pel  P .  Cernre A.  de Cara, 
d .  C. d .  G. Prato , Giachetti ,  i n-8°, 4 14  pp. Rev. cath. , t. 55, 
Louvain ,  1884, pp. 356-358. 

38. Analyse de : 
Les Epoques l ii.téraires de ! ' Inde.  Etudes sur la poésie suns

crite par Félix Nève. Bruxelles, 1 883, VIII-520 pp . ,  i n-8°. Le 

Muséon, t. I I I ,  Louvain,  1 884, pp. 1 50-153 .  
Reproduction dans : 
Essais de mythologie . . . , par J. Van den Gheyn (cfr infrà, n° 

49) pp.  171-176. 
39. Compte ren du de : 
En Asie .  - Kachmir et Tibet. Etude d'ethnographi e  ancicnne 

et moderne, par Oll iv iel'-Beauregard . Paris ,  1880 , in-8" , 11- 1 14  pp. 
Le Muséon , t .  IV, Louvain ,  1884, pp. ,198-500. 
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40. M .  François Lenormant. Précis hist" t. XXXIII, 1884, pp. 
1 05-1 09 .  

4 1 .  La mythologie comparée. Précis hist . ,  t.  XXXIII, 1881 ,  
pp .  4?9-445 ;-509-530. 

L'auteur déclare exposer les principes et leis méthodes de cette 
branche spéciale des études classiques, en s 'ait)�nt largement de 
la première partie d 'un ouvrage du R. P. DE QARA , S. J . : Esame 
critico del Sistema fi lologico e l inguist ico appJicato al l11 m itologia 
e alla scienza delle Rel igion i .  Prato, Giachetti , l884 , in-8°, 414 pp. 

Reproduction de 1 'article susdit,  dans : 
.Essais de mythologie" . , par J. Van den Gheyn (cfr infrà n°  

49), pp.  1-46. 

4 2 .  Note sur les mots sanscrits composés ainc pati. The Journ. 

of the Royal Asiatic Soc. of Great Britairi and Ireland. New 
Ser" t. 1 6 .  London , 1884, pp. 479-485. 

Reproduction dans : 
.Essais de mythologie" . , par J .  Van del) Gheyn (cfr. infrà 

n° 49), pp. 350-358 . 

A noter 1 °  que la note de la p . 479 n ' est pas reproduite ; 
2° au l ieu de six cornpo és avec pati (p. 480) , l e  P. Van den 

Gheyn aurait dû (p. 350) en signaler sept. En effet, 
3° In fine de son article des .Essais (pp. 357-358) , tl.gure l 'étude 

d'un septièrne composé Darnpati . 
43. La Philosophie religieuse de la Perse sous les rois Sassanides. 
Analyse détaillée de : La Philosophie religieuse du mazdéisme 

sous les Sassanides, par L. C. CASARTELLI. Paris et Londres, 1884 , 

in -8°, VII-198 pp . 
Nous ignorons ou cette analyse a paru . Reproduction dans : 
.Essais de mythologie" . "  par J. Van den Gheyn (cfr infrà 

n° 49) pp.  220-237. 
44. La géographie politique de l' Asie centrale. Bult. de la Soc. 

roy. de Géogr. d'Anvers, t. IX, 1 884- 1885, pp. 16-22. 

1 
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45.  L'origine  européenne des Aryas. Bull. de la Soc. roy. de 

Géogr. d'Anvers, t. IX , 1884-1885, pp.  281-322. (Note pp . 279-280). 
L 'auteur examine les opin ions émises par plusieurs savants en 

faveur de l ' ind igénéité des Aryas en Europe ,  mais ne  se rall ie pas 
à cette thèse. 

46. L'Audition colorée. Détails complémentaires sur les phéno
mènes physico-psychiques s ignalés dans ce travai l ,  qu'a publié le 
Cosmos (n° du 9 février 1 885) . Ann.  de la Soc. Scient. de Bru

xelles , 9• ann . ,  1884-1 885, Bruxelles, 1885, l• partie ,  pp. 69-73. 
47. Les affinités l inguistiques des langues sémitiques et poly

nésiennes. - Note présentée à la 3• section de Ja Soc. Scient , l e  
29  octobre 1884 . A nn. de la  Soc. Scient. de B1·uxelles , 9•  ann . , 
1884-1885. Bruxelles, 1885, 2• partie ,  pp. 286-304 . .  

C 'est, précédée d 'une i ntroduction , et suivie de fJUelques obser
vations critiques du P. Van den Gheyn , une  étude (pp. 287-303) 
du R. P. Étienne, missionnaire domin icain à l ' î l e  de Ja Trinité, qui  
fut préposé pendant plusieurs années au Leper Asylum de Cocorite. 

48. La Mythologie comparée et les travaux de Guillaume Mann
hardt .  Précis hist. , t .  XXXIV, 1 885, pp.  1 69-187 (sé : J. G. )  

Étude, précédée d'une biographie ,  sur les ouvrages et particu
l ièrement sur J e  J ivre posthume de G. Mannhardt : Mythologische 

Forschungen aus dem Nachlasse von W. Mannhardt, heraus

gegeben von H .  PATZIG, mit Vorreden von K ARL MüLLENHOFF 

und WILHELM ScHERER. Strassburg, 1884 . 
Reproduction de !'art. susdit dans : 
Essais de mythologie . . .  , par J. Van den G heyn (cfr infrà n° 49), 

pp. 47-67 . 
49.  Essais de mythologie et de phi lologie comparée. Bruxelles,  

Société beige de l ibrair ie ; Gand, H. Engelcke [1885] , in-8°, XIV-
431 pp. 

C .  R. dans : a) Rev. des quest. scient. , t .  XIX (1886), pp. 574-
577 (par Fr. Van Ortroy, S. J . ) ; 
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b) A nn. du Musée Guimet. Rev. de l'Hist. des Religions, t .  XIII ,  
(Paris, 1886), pp.  222-221 .  

c) L e  Muséon, t .  V . ,  1886, pp. 1 41 -142. 
d) A cad. des lnscr. et Belles lettres. C. R. des séances de l 'an

née 1 885, 4° sér . ,  t. XIII .  Paris, MDCCCLXXXVI, pp. 480-482, 
(par M. Maury). 

e) De Wetenschappelijke Nederlander. Haarlem, 1886, coli .  92-94 , 
(sé: D' v. d .  A . )  

PREMIÈRE P ARTIE 

Mythologie comparée 

Peu de changements ont été apportés aux études critiques, pri
mitivement publiées.  On fera bien de se reporter suprà aux n°5 2, 3, 
7, 8 , 1 1 ,  14 ,  27, 28, 29, 38, 4 1 ,  43, 48 . 

DEUXIÈME P ARTIE 

Philologie comparée 

I Les Langues de l' Asie Centrale comprennent trois articles : 
A .  Les dialectes du  Pamir (pp. 241 -277). Dans ! 'ensemble eet 

article est emprunté au Bult. de l' A thénée orient. , 1881 ( cfr suprà 
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n° 1 3), et est complété par : o:) (pp .  255 , § 2 et 257-2G3) La Lin

guistique et la Géographie, paru dans les Précis hist. , 1882 

(cfr suprà n°  18) .  A la p. 258 est ajoutée une note i nfra-mar
ginale ; à la p .  263 se trouve , remanié,  Je § 2 de la p .  292 de 
« La Lingu,istique . . .  » ; 

�) (pp. 263 273). L'étymologie du mot Pamir, paru dans Ie 
Bull. de l'A thénée orient. , 1882 (cfr suprà n° 20) . 

Notons au surplus : 1) que la p .  238 du Bull. de l'A thénee 

orient., 1882, se trouve à la p .  257 des Essais ; 

u) que les Dialectes du Pamir renferment :  a) en moins Je § 3 

de la p .  220 du Bull. de l'A thénée orient . ,  1 881 ; 

b) en plus : 1°) la phrase finale avec note du § 2 de la p. 246 
(correspondant au § 2 de la p. 223 du Bull. de l'A thénée orient. , 1882) ;  

2°) La phrase finale du § 5 de  la  p .  254 (correspondant au  § 2 

de la p .  234 du Bull. de l' A thénée orient. , 1882) . 

B. Les idiomes de l 'Hindou-Konch (pp. 278 28 1) emprunté au 
Muséon, 1 882 (cfr suprà n° H î) .  

C.  Le Yidghah et Ie Yagnobi (pp.  285-315), publié dans les 
Ann. de la Soc. Scient. , de Bruxelles, 7• ann . ,  1 882-1883 (cfr. 
suprà n° 23) . 

II.  La 8• classe des verbes sanscrits. Le fond de eet article est 
constitué par la « Note sur la 8" classe des verbes sanscrits » 

(cfr suprà n° 5), parue en 1 880. 

On a intercalé dans Ie tex te de eet te « N ote » les « Remarques 
sur quelques racines sanscrites de la 8° classe » ( cfr suprà n° 32) , 

publiées en 1884. 

1 ) Le § 5 de la p. 325 des Essais (qu'i l  faut placer entre les 
§ 2 et 3 de la p .  60 de la « Note ») est emprunté au § 2 de 
la p .  1 84 des « Remarques » ; 

2) Le texte des Essais compris : a) entre Ie § 8 de la p. 328, 

et Ie § 2 de la p. 333 ( ce tex te doit être rangé entre les § 1 
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et 2 de la p .  63 de la « Note » ;  b) entre les pp. 335-313 (ce 
texte remplace Jes § 4 et 5 de la p. 64 de la « ote ») 

Se trouvent dans les « Remarques » :  a) à .  partir du § 4 de la 
p .  184 j usqu'au § 1 de Ja p. 189 ;  b) it  partir du § 2 de la p .  190 

j usqu'à la p .  199. Toutefois les § 2 et 3 de la p. 198 sont mo
difiés à la p. 342 des Essais, et précédés , à la même p. 342 de 
quatre nouveaux paragraphes ; 

3) Aux § 2-7 de la p. 333 des Essais figurent les § 2-6 de 
la  p .  63 de la « N ote »,  et aux §§ 8 de la p. 333 et 1, 2 et 
3 <le la p. 034 , (soit entre le dernier § de la p .  63 de la « Note » 
et le § 1 de la p .  6'1) se trouvc Ja rubrique 7, modifiée, de la  
p .  189 des « Remarques » ;  

4) Entre l e  § 6 de la p .  334 et Ie § 2 de la p .  335 se p lace 
la rubrique 8 de la p. 189 des « Remarques » ; 

5) Entre I e  dernier § de la p. 343 et le 2° de la p .  345 des 
Essais figure le  texte des pp. 182 (à partir du § 2) à 183 des 
« Remarques » .  

I I I .  Note sur les mots sanscrits composés avec pati . 
Cfr les remarques placées suprà au n° 42. 
IV . Le participe mo.ven en latin .  
Ce travai l paraît i c i  pour la première fois ; appelée à statuer 

sur l ' impression, dans ses Bulletins, de ce mémoire, la classe des 
lettres de l 'Académie royale de Bclgique en avait décidé Ie dépöt 
dans ses Archives (1). 

V. La classification des langues . .  
Cfr les notes placées suprà au n °  30. 

50 .  Les populations danubiennes. Études d ' ethnographie comparée .  
Rev. des quest. scient. , t .  XVII ( 1 885) , pp.  135-195 ,  381-

434 ; t. XVIII ( 1 885) , pp. 56-102 ; t. XIX (1886), pp. 70-1 1 2 ; 

436-475 ; t. XX (1886), pp .  487-528. 

(1) Cfr Bull. de l'Acad. i·oy. de Belgique, 3° sér., t .  VI, 1883, Bruxelles, 
1 883, p.  750. 
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C'est un « es�ài de reconstitution ethnog:raphique de la péninsule 
des Balkans » .  

Première pattie. Les Thraces à ! 'époque elassiqne ( t .  XVII 
ci-dessus) ; 

Deuxième partie. L 'origine des Thraces (t. XVII I ; t .  X IX, 
pp.  70- 1 1 2), 

Troisième partie .  Les descendants des Thraces et des Daces 
(t. XIX, pp. 436-475, et t. XX) . 
. Cette suite d 'articles a paru en vol . : 

Les pöpu!ations danubiennes. Etudes d'ethnographie comparée . 
Extrait dé la Revue des questions scientiftques . Gand. Librairie 
C!emm. , , ,  1886, i n-80 (au titre : Bruxel les, Alfred Vromant" . , s. d . ) ,  
290 PP• 

5 1  , Compte rendu de : 
a) Dr HERMANN BRUNNHOFER . Ueber den Ursi tz der Indoger

matlèn , Basel 1 884, 28 pp . :  b) VoN LöHER. Alter, Herkunft und 
Vètwandtschaft der Germanen . Extr. des Sitzungsberichte der 
Phi los .-Philolog. , und Hist. Classe der K. B.  Akademie der Wis
Sensch. zu Munchen , 1 883, Heft IV,  pp. 593-633 

Rev. des quest. scient. , t. XVII (1 885), pp.  249-265. 

52. Bul letin périodique d'ethnogral>hie et de l inguistique ( ') . 

Rev. des quest. scient. , t. XVII ( 1885), pp.  570-586; t. XVIII 
(1885) , pp. 334-350; 676 687 (p . 676, nous signalons: qu'est-ce 
que l 'Ethnographie) ; t XIX (1 886), pp.  325-342; t. XX (1886) , 

pp. 293-303; t XXI (1887) , pp.  329-336; 643-652; t. XXIII 
( 1 888) , pp.  294-308; t .  xx:.v (1889),  pp. 286-295; 621-634; t. 
XXVI ( 1 889), pp. 666-673;  t. XXVII ( 1890), pp.  289-294 ; t. 
XXVIII (1890) , pp. 668-676 ; t. XXIX ( 189 1 ) , pp . 667-676; t. 
XXX (1891),  pp. 657-663; t. XXXII ( 1892) , pp . 638-6.48; t .  
XXXV (1894), pp. 290-302; t .  XLI ( 1 897) pp . 668-686; t .  XLIV 

(1)  Chacun de ces bulletins est signé J .  G. 
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(1898), pp. 648 060; t. XLVI (1899) , pp.  299-316; t. XLVII 
(1900) , pp .  322 339; i.  LV ( 1 90 1 ) ,  pp. 261 - 281 . 

53 . L'ethnographie des Balkans. Précis hist. ,t .  XXXIV, 1885, 

pp. 497-516 .  

Ce travai l ,  que Ie P. Van den Gheyn a donné comme conférence 
à. l 'Assemblée générale du j eudi 29 janvier 1885 de la Soc. Scient. 
de Bruxelles, est résumé dans les Ann. de l<Soc. Scient . . .  , 9° ann . ,  
1 884-1885. Bruxelles ,  1885, J e  partie, pp.  83-84.  

54.  Les Turcs. Notice Ethnographique. Precis kist. t. XXXIV, 
1 885, pp. 551-565 . 

55. La nouvel le université orientalc d 'Anglcterrc. Le Muséon, 

t .  IV, Louvain , 1885, pp. 246-253 (sé : J .  DE NYEGH). 
56 . Les Études africaincs. Le Muséon , t. IV, Louvain ,  1885, 

pp. 254-256 (sé ; J .  VAN YN). 
D'après Ie Bull. de Correspondance africaine, pub l ié par l 'Ecole 

supérieure des Lcttres d'Alger, 1884 . 

5 7. Les Langues de l ' As ie een tra Ic .  Actes du sixième congrès 

international des Orientalistes temi en 1883 à Leide.  Troisième 
partie .  Section 2 :  Aryenne. 

Lei de, 1 885, pp . 261-287. 

Cette conférence est la quintessence de ces trois études : 
1) Compte-rendu de : « Centralasiatische Studien von W.  Toma-

schek, I I .  Die Pamir-Dialerte, Wien, 1880 (cfr suprà, no 13) .  

2) Les tribus de l 'Hindou-Kousch (cfr suprà, n°  16) ; 

3) Le Yidghah et le Yagnobi (cfr suprà, n° 2:1). 

58. De Wetenschap der Godsdiensten en het primitief Mono
theïs me. 

De Wetenschappelijke Nederlander, 4e jaargang ,  1885 , col ! .  
353-:fö7. 

59. V reu tendant à. réun ir  tous les éléments fournis par l 'ar
chéologie préhistorique, pour fonder, si c 'cst possible, sur des bases 
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scientifiques, solides et sérieuses, l 'cthnographie prin:iitive de la 
Belgique. Ann. de la Fédération arck . et kist. de Belgique, t .  I .  C. 

R.  des travaux du congrès tenu à A nvers , les 28-30 septem

bre 1885. An vers, 1886, pp. 52 ; 92-94 ; 1 76.  
L 'auteur a dressé une l iste provisoire des travaux préhistoriques 

relatifs à la Belgique. 
60 .  De ! 'origine ethnique des peuples européens. Ann.  de la 

Fédération arck. et kist. de Belgique, t. 1. C. R. des travaux du 

congrès tenu à A uvers , les 28-30 septembre 1885. Anvers, 1886. 
pp. 139- 1 50. 

Exposé sommaire des conclusions des études aryennes. 
6 1 .  Le périple d'Hannon . Bull, de la Soc. roy. de géogr. 

d'A nvers, t. X, 1 8%-1886, pp. 97-105. 
C'est !'examen comparé de deux mémoires : 
AuG. MER . Mémoire sur Ie périp le  d 'Hannon . Paris, 1885, in-8°, 

156 pp" et 1 carte; 
H. ENTZ. Ueber der Periplus des Hanna.  Marienburg, 188 1 .  
Cfr AuG . MER. Lettre, datée de  Brest, 1 1  novembre 1885, et 

adressée au P. Van den Gheyn, renfermant quelques observa
tions relatives surtout à l ' identilication  du Sénégal et du Lixus, qui  
ne peut pas être le Draa marocai n .  Bull. de la Soc. roy. de 

géogr. d' Anvers, t .  X, 1 885-183Li, pp .  1 99-202. 
62.  L'unité de la race austral icnne. Bull. de la Soc. roy . de 

géogr. d'A nvers, t .  X , 1 385-1880, pp .  295-302. 
A propos de travaux de MM.  les D• Houzé (Bruxelles) et Hamy 

(Paris). partisans Ie premier de la dual ité, Ie second de l 'unité de 
la race australienne. 

63. Nouvel les recherches sur la 8° classe des verhes s1nscrits .  
Bull. de l'Acad. 1·oy " .  de Belgique, 56• ann" 0•  sér" t. XI, 
Bruxelles, 1 886, pp. 242-258. 

Rapports des commissaires . Ibidem, pp.  2J7-21 l .  



- 538 -

. · 64: Compte· rendu de : 
. The Empire of the Hittites, by Wi lliam WRIGHT, D. D . ,  F. R. G. S . ,  
with decipherment o f  Hittite Inscriptions, by  Prof. A .  H.  SAYCE, 
LL. D. ,  a Hittite map, by col . :Sir Charles W1LSON, K.  C .  B . ,  
F. R. S . ,  and Capt. CoNDER, R. E . ,  and a complete set o f  Hittite 
i nscriptions, revised by Mr. W. H. RYLANns, F. S. A. Seconde éd . ,  
Londres , J .  Nisbet, 188G. 

Rev. des qiiest. scient. , t. XX (1886), pp. 220-228 . 

6 5 .  Compte reodu de : 
L 'Arménie chrétienne et sa l ittérature, par Félix Nève" .  Lou

vain ,  1886, i n-8°, VII-403 pp. 
Le Muséon ,  t. V ,  Louvain,  1886 , pp. 652-655. (sé : J. G.) . 
6 6 .  La science des religions. Essai historique et critique. La 

controverse et Ze contemporain, nouv.  sér. , t. VII, Lyon·Paris ,  
�886, pp.  161- 1 77 ;  375-394; t .  VIII, 1886, pp. 256-275. 

Voici les grandes rubriques de ce trava i l ; 
I .  L'Hist. des religions et Ie rational isme ; 
I I .  L 'Hist. des religions en Hollande et en Angleterre ; 
lil .  L'Hist. des rel igions en France ; 
IV. Le préjugé catholique et rationaliste dans l 'Hist. des religions ; 
V .  Le cours d'Hist. des religions au Collège de France ; 
VI .  Récents progrès de l 'Hist. des religions en France ; 
VII .  L Rist. des religions en !talie et en Belgique. 
C. R. dans : L'Histoire des rel igions.  Sa méthode et son röle 

d'après les travaux récents de MM. Maurice Vernes, Goblet d 'Al
viel la et du P.  Van den Gheyn.  Ann. du Musée Guirnet. Rev. 

de l' Hist. des Religions, t. XIV (Paris, 1 886),  pp. 346-363 (sur
tout pp .  3 17-350) . (:Sé : Jean Réville) . 

. 6 7 .  L'homme préhistorique d'Anvers. Précis hist. t .  XXXV, 
1836, pp. 1 33-135 .  

C 'est la primeur de  l'article qu i  figure, avec reproduction d'ob
jets préhistoriques, et sous le titre « Les races préhistoriques 
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du Pays Anversien » ,  aux pp. XXX-XL de l ' Introduction du re 
marquable ouvrage de M. P. Génard : Anvers à travers les ages. 
Bruxelles, E .  Bruylant, s .  d. (1888), i n -4°. 

68. De Wetenschap der Godsdiensten aan de Hoogeschool te 
Leyden . De Wetenschappelijke Nederlander. 2• sér" 1° jaargang, 
Haarlem, 1 8-361 col i .  1 86-192 ; 2 21 -226 ( ous Ie titre : De Geschie
denis der godsdiensten aan de Leidsche Universiteit) ; 2• jaargang, 
Haarlem, 1 887, col i .  4-10 (sous Ie titre : De Godsdienst van Israël ,  
volgens den  Leidenschen Hoogleeraar, prof. Tiele) ; 36-3g et  53-

56 (sous Ie titre placé en tête de ce paragraphe). 
[Extr. in -8°, 4 7 pp . ] .  
C 'est !'examen critique de « Manuel de l 'histoire des Religions. 

Esquisse d 'une histoire de la Rel igion jusqu 'au triomphe des Religions 
universalistes, par C. P. Tiele, professeur à l 'Université de Leyde. 
'l'rad. du hollandais par Maurice Vernes. Nouv. éd. remaniée et 
augm. d 'une bibliographie critique. Paris, Leroux, 1885, in-12°, 
XX-360 pp .  

69 .  Les populations danubiennes. Roumains e t  Bulgares. Bull. 

de la Soc. roy. de Géogr. d'Anvers, t. XT 1 88G- 1 8S7 , pp. 197-

235. (Note, pp. 195-1 96). 

Cfr suprà n° 50, P. VAN DEN GHEY . Les populations danubien
nes. Gand , 1 887, ou les divers points sommairement touchés dans 
la conférence ci-dessus sont développé d'une manière approfondie .  

70 . Le Périple d'Hannon.  Bull. de la Soc. roy. de Géogr. 

d' A nve1·s, t .  XI, 1880-1887, pp. 363-366. 

Examen du travail sur Ie Périple d'Hannon, pub l ié par J. Co ta 
dans la Rev. de Géogr. commerciale d1:1 Madrid, 188G, pp. 1 0 ·36. 

7 1 .  Compte rcndu de : 
Linguïstisch-Historische Forschungcn zur Handebgcschichte und 

Wonenkunde, von Dr 0. Schrader. Erster Tei l ,  Iena, H .  Coste
noble, 1886, in-8° , XII -291  pp. 

Rev. des quest. scient" t .  XXI (1887) , pp. 2 1G-2.>0 (sé : J. G .) .  
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72. Compte reodu de : 
L'age et l 'homme préhistori�ues et ses usteosiles de la station 

lacustre près de Maestricht, par Casimir Ubaghs. 2e éd. Liège, 
H. Vaillaot-Carmanne, i n-8°, 90 pp. et 4 pl .  

Rev. des quest. scient. , t .  XXI (1887), pp. 574-577 (sé : J .  G.)  
7 3 .  Compte ren du de : 
De Herktfoft der Arier. eue B.eiträge zur historischeo Anthro-

pologie der europäischeo Volker, von I\arl Penka. Wien, Karl 
Prochaska, 1 836, io-8°, XII-182 pp. 

Rev. des quest. scient. , t. XXI ( 1887), pp. 577-581 (sé : J .  G.) .  
7 4 .  Compte rendu de : 
Les Pygmées, par A. de Quatrefages. Paris ,  J .  B. Bail l ière, 1887, 

in-16°, VII-352 pp. 
Rev. des quest. scient. , t .  XXII (1887), pp. 584-592 (sé : J. G.) 
7 5 .  L'homme préhistoriqe de la basse Belgique. Rev. des quest. 

scient. , t. XXII ( 1887), pp. 353-397 (sé : J .  Hygen). 
L'examen du P. Van den Gheyn se restreint à quatre provinces : 

Flandre Orientale, Limbourg, Brabant, province d' An vers ; la Flaodre 
Occidentale n 'avait pas encore donné d'apport aux recherches pré
historiques. 

76. Récents travaux de mythologie comparée. Précis hist. , t .  
XXXVI (1887),  pp. 203-2 17 .  

C'est l 'exposé succinct des i dées de : 
a) R. B. Anderson. Mythologie scandinave. Légendes des Eddas. 

Trad . de M .  J. Leclercq. Paris ,  1886, i n- 12°,  X-293 pp. ; 
et b) Andrew Lang. L1 mythologie. Trad. de l 'angl . par L. Par

mentier . . .  , avec préface p:.tr Ch. Michel . . . ,  et des additions de !'au
teur. Paris, 188•3, in -12°, XLI-23 1 pp . 

7 1 .  L'ethnographie primitive de Belgique. Ann.  de la Fédération 

arch . et hist. de Belgique, t. I I .  C. R. des travaux du, congrès 

tenu ä Namur, les 1 7-19 aoitt 1886, Namur, 188 7 ,  pp. 1 1 3-1 1 6 .  
Discussion, pp. 1 16-1 18.  
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C'est un discours sur l 'utilité et la possibi l ité d'un travail d'en
semble sur l'ethoographie préhistorique de la Belgique, comme suite 
à un vreu fol'mulé par ! 'auteur, au congres d 'Aovers. 

78.  Les travaux préhistoriques parus en  Belgique depuis Ie con
gres de Namur. Ann. de la Fédération arch. et hist. de Belgique, 

t. III. C. R. des travaux du congrès tenu á Bruges, les 22, 23, 

24 et 25 août 1887. Bruges, 1888, pp .  1 90-1 93. 
79. Auger Bu becq et les Goths orientaux .  Ann. de la Fédé

ration arch. et hist. de Belgique, t III .  C. R. des travaux du 

Congrès tenu à Bruges , les 22, 23, 24 et 25 août 1887. Bruges, 
1 888, pp. 64-85. 

L'auteur s'occupe : a) du caractère ethnique des Goths orientaux ;  
b) de leur langue. 

On sait que la Gothie formait le sud de la Crimée actuelle. 
80. Compte rendu de : 
Biographies of Words and the Home of the Aryas , by F. Max 

Muller. London , Longmans,  1 888, i n-8°, XXVII-278 pp. 
Rev. des quest. scient. ,  t. XX III  ( 1 888) , pp. 574-584 (sé : J. G.) .  
8 1 .  L'archéologie préhistorique en Belgique d'après les  plus récents 

travaux .  Rev. des quest. scient" t. XXIV (1888), pp . 379-418. 
C'est un rapide aperçu des principaux travaux d'archéologie primi

tive publiés en Belgique de 1887 à 1 888. 
Points examinés : L'homme tertiaire en 13elgique ; la sépulture 

de Spy : Les ateliers de Sainte-Gertrude près de Maestricht (Lim
bourg hollandai ) ; recherches préhistoriques dans Ie Pays de Waes ; 
Ja poterie préhistorique en Belgique ; essai d'une carte anthropo
logique préhistorique de Ja Belgique, par Ie cap. Delvaux. 

82. L'origine européenne des Aryas. Congrès scient. intern. des 

catholiques tenu à Paris du 8 au 13 avril 1888, t .  I I .  Paris, 
1 888, pp. 718-760. 

Résumé dans : Ann. de la Soc. Scient. de Bruxelles, 12• année, 
1887-1888, Bruxelles, 1888, l" partie, pp. 96-98. 
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8 3 .  Rapport sur Ie congrès d 'h istoire et d 'archéologie de Char
lero i .  Bull. de la Soc. roy. de géogr. d'Anvers , t. XIII ( 1888- 18E.9) , 
pp. 131 - 1 42. 

Le P. Van den Gheyn, délégué de  la société de géographie 
au 4e congrès de la fédération des sociétés archéologiques de Bel
gique à Charleroi , a fait rapport sur Ie travaux de cette assem
hlée qui  ont offert q uelque i ntérêt pour les sciences géograplüques, 
savoir les discussions concernant : 

1° l 'homme tertiaire en Belgique ; 
2° les mégalithes belges ; 
3° les Francs en Belgique. 
84. Compte rendu de : 
Evolution et transformisme. Des origines de l'état sauvage. Étu

de d'anthropologie, par le Dr P.  Jousset . . .  Paris, J .  B.  Baillière, 
1 889 , in-1 2°, XU. 234 pp. 

Rev. des quest. scient. , t .  XXVI ( 1 889), pp . 629-632 (sé: J.  G.) .  
85.  La Science des  Religions à l 'Université de Leyde. Ret1• 

des Religions. Paris, I ,  1 889, pp. 40 6S ; 12 1 - 14 1 ; 193 205. 

86. Compte rendu de : 
1 .  The Cradle of the Aryans, by Gerald H .  Rendall ,  M .  A . ,  . . . 

London , Maxmillan, 1889, i n-8°, IV-63 pp . ;  
I I .  The Origin of the Aryans .  A n  account of the Prehistorie Eth

nology and Civil isation of Europe, by Isaac Taylor, M. A . . .  , London. 
Walter Scott, in-12°, XI-339 pp. ; 

I I I .  Sprachvergleichung und Urgeschichte . Linguistisch-historische 
Beiträge zur Erforschung des indogermanischen Alterthums, von 0. 
Schrader·. 2• Auflage. Ie na, 1 890, in-80, Xfl-684 pp. ;  

IV. Ueber Methode und Ergebnisse der Arischen (Indogermani
schen) Alterthums Wissenschaft . . .  von P.  von Bradke . . . Giessen , 
1 890, in-8°, XXII-350 pp. 

- Rev . des quest scient. , t .  XXVII(1890), pp . 596-606 (sé : J. G . )  
8 7 .  Un moine grec au neuvième siècle. Saint Joannice Ie Grand, 
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Abbé en Bithynie. Étiides religieuses, phil.,  hist. et littéraires, 

XX VII• ann" t .  L . ,  mai-août 18QO. Paris, pp.  407-434. 
88.  L'origine asiatique de Ja race noire. Rev. des quest. scient" 

t. L"CIX ( 1891),  pp. 428-462. 
C 'est un exposé succinct des progrès accomplis récemment dans 

l 'ethnogén ie  des races nègres. 
Résumé dans : A nn.  de la Soc. Scient. de Bruxelles, 1 4• ann .. , 

1889-1 890. Bruxelles, 1 890, 1° partie,  pp.  62-63. 

8 9 .  Compte ren du de : 
Inhnmation et crémation.  l '  volume. Les Rites funéraires depuis 

J 'antiquité j usqu'à nos jours, par Ie Dr  Is. Bauwens. 2e éd . "  trad. 
du fl.amand par Ie Dr A. De Mets. Bruxel les, 1890, in-8°, 527 pp. 

Rev. des quest. scient. , t .  XXX ( 1 891) ,  pp. 263-267 (sé : J. G.). 
90.  Compte rendu de : 
I .  De la propriété et de ses formes primit i  ves, par E .  tle La-

veleye, 4• éd. Paris, 1 891 ,  in-80 ; 
II.  La familie primitive, ses origines et son développement, par 

C. N .  Starcke. Paris, 1 89 1 , in-80 ; 
I I I .  Le Régime patriarcal et Ie droit coutumier des Kirghiz, 

par V. Dingelstedt, Paris .  Thorin ,  in-8°, XLVI-96 pp. 
Rev. des quest. scient. , t .  XXX ( 1891) ,  pp. 267-275. 

9 1 .  Compte rendu de : 
Prince Roland Bonaparte. Une Excursion en Corse. Paris, 180 1 ,  

i n-4° , XI-273 pp. e t  6 grav. e n  phototypie .  
Rev. des quest. scient. , t .  XXX ( 1 891) ,  pp.  635-638 (sé : J .  G.) .  
92. Acta S .  Theognii  Episcopi Beteliae. A nalecta Bollandiana, 

t. x, 1891 , pp. 73- 1 1 8. 
9 3 .  Catalogus codicum hagiographicorum Bibl iothecre Civitatis 

Brugensis. A nalecta Bollandiana, t. X, 1 8!) 1 ,  pp 153-466 . 

94. Saint Théognius, évêque de Bétélie en Palestine .  Rev. des 

quest. hist" 26• ann . , octobre 189 1 ,  pp. 559 576 . 

95.  On a syriac word. The Babylonian and Oriental Recor:d. 

London, t. V ,  1891 ,  p .  17 .  
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9 6 .  La langue congolaise et les idiomes bantous. Precis hist. 

t. XLI, 1 E92, pp. 49-62 ; 97-1 10. 
C 'est ! 'analyse approfondie de : A comparative Grammar of the 

South African Bant u  Languages, comprising those of Zanzibar, Mozam
bique, the Zambezi, Kafirland ,  Benguela, Angola, the Congo ,  the 
Ogowe, the Cameroons, the Laken Region,  etc . , by J.  Torrend, 
S. J . . . .  Londo n ,  1891 , in-8°, XLVII I-336 et 1 carte. 

97 . Présentation de deux ouvrages de phi l ologie africaine : Essai 

sur la langue congotaise, par Ic R. P. Cambier , Bruxelles, 1891 , 
et Grammaire cornparée des tangues bantoues du sud de t'Afri

que: par Ie R. P. Torrend .  Londrcs, 1891 . - Ann. de la Soc .  

Scient. de Bruxelles, 16e ann" 1891-1802, Bruxel les, 1892, Je  par
t ie, pp. 69-72 . 

L'auteur entre dans quelques détails sur lr.s idiomes bantous. 
98. Résumé sommaire des travaux présentés a la section d'anthro

pologie du deuxième congrès i nternational seientifique des catho
l iques, qui s'est tenu à Paris en avril 1 89 1 .  A nn.  de la Soc. 

Scient. de Bruxelles, 16• ann " 189 1-1892, Bruxelles, 1892, l • 

partie ,  pp. 21-25. 
99. Vita S .  Paul i  iun ioris, monachi i n  Monte Latro, cum inter

pretatione jatina Jacobi Sirmondi. Analecta Botlandiana, t. XI ,  
1892, pp .  5-74 ; 136-182. 

1 00 .  Un nouveau manuscrit des Actes des Saintes Fél icité et 
Perpétue. A nalecta Botlandiana, t. XI, 1 892, pp. 369-373. 

1 0 1 . Les Bantous. Essai de l inguistique et d'ethnographie africaines. 
Rev. des quest. scient. , t .  XXXI, Bruxel le , l 892 , pp. 493-529. 

1 02 .  Les congrès scientifiques internationaux des Cathol iques. 
Philologie . Rev. des quest. scient. , t. XXXII, Bruxel les, 1892, pp. 
228-234 .  

C 'est l e  ·résumé des travaux phi lologiques présentés aux con
grès de Paris, de 1888 et de 1891 .  

1 03. Compte rendu de : 
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De la race et de la langue des Hittites, par L. De Lantshccre" .  
Bruxelles, 189 1 ,  in-8°, VIIl- 12? pp . 

Rev. des .quest. scient. , t. XXXII (1892), pp . 602-604 (sé : J. G . ) .  
1 04 .  Une leçon d'honnêteté scientifique donnée aux Bollandistes. 
Rev. gén , 28• ann . ,  t. LV, Bruxelles, 1892, pp. 3 1 1-315 (sé : 

Un Bollandiste). 
Réponse a certaines assertions produites par M. Wagner a ! 'occa

sion de la présentation, Ie 1 2  octobre 1 89 1 , a la classe des 
lettres de l 'Académie Royale de Belgique de l 'ou rage de M. Pirenne : 
Histoire du meurtre de Charles te Bon, comte de Ftandre par 
Galbert de Bruges. 

Cfr : a) H. PIRENNE : Lettre adressé a MM. les membrcs du 
comité de rédaction de la Rev. gén. - Rev. gén . ,  28e an n . ,  t .  LV, 
Bruxe]Jes, 1 892, pp. 521-526. 

b) Une défense malheureuse. Réponse a M. Pirenne, par un  
Bollandiste (P. Ch. De Smedi) .  Bruxelles, Soc. beige de  librairie, 
1892, in-8°, 20 pp. 

1 05 .  Les religions de la Chine, d'après un livre récent ( ') . 

Rev. gén . ,  28• ann . ,  t .  LV, Bruxel les, 1 892, pp. 471-48 1 . 
1 06. L'exportation des cloches des fondeurs belges au xv1e siècle .  
Précis hist" t. XLI, 1892, pp .  125- 1 30 (sé : J .  Neghy) . 
1 07 .  Communication sur ! 'origine européenne des Aryas et d'Oma

l ius d'Halloy. Ann.  de la Soc. Scient. de B1·uxelles, 176 ann"  1 892-
1893, Bruxel les , 1893, l° partie, pp. 32-35. 

1 08. Catalogus codicum hagiographicorum latinorum Bibliothecre 
Civitatis Cenomanensis .  A nalecta Bollandiana,  t .  XII, 1893, pp .  
43-73. 

1 0 9 .  Catalogus codicum hagiograph icorum latino1·um Bibliothecre 

( l )  Les keligions de la Chine. Aperçu h ist. et crit" par C. de Harlez. 
Leipzig, 189 1 .  
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cl . V. Alphonsi Wins, iudicis apud prretorium Nivigellense. A na· 

lecta Bollandiana, t. XII, 1893, pp. 409-440. 
1 1 0 .  De S. Perpetua, uxore S.  Petri apostoli , martyre Romre. 
A cta Sanctorum Novembris, t. II ,  pars prior, Bruxellis, 1894 , 

pp. 219-221 . 

1 1 1 . De SS. Patroba et Philologo, discipulis S. Pauli , apostoli. 

Ibidem, pp. 222-224. 

1 1 2. De SS. icandro episcopo et Hermreo presbytero martyribus 
Myrre in Lycia. Ibidem, pp. 225-226. 

1 1 3 .  De S. Porphyrio, martyre Caesareae in Cappadocia. Ibidem, 

pp. 227-232. 

1 1 4 . De SS. Primo, Cresario ,  Gregorio, Porphyrio, Saturo, Amanto, 

Publio, Secunda, Victorina, Perpetua, Victore, Quarto, martyribus 
in Africa. Ibidem, pp. 232-233. 

1 1 5. De SS. Agnicola et Vitali martyribus Bononire. Ibidem, 

pp.  233-253. 
1 1 6 .  De S. Domnino, martyre Nicrere. Ibidem, p. 253. 
1 1 7 .  De S. Pierio presbytero Alexandrire i n  .iEgypto . Ibidem, 

pp. 254-264. 
1 1 8 .  De S. Proculo, Episcopo Aeduensi . ·Ibidem, pp. 290-291 .  
1 1 9 .  D e  S. Joannicio, monacho i n  Bithynia. Ibidem, pp. 3 1 1-435. 

1 20 .  Compte re.ndu de : 
Le Problème de la vie, par Ie Mi• de Nadaillac. Paris, 1893, 

in-12° ,  295 pp . 
Rev. des quest scient. , t. XXX}II (1893), pp. 265-268 (sé: J. G . ) .  

1 2 1 .  Compte ren du  de : 
Lijkbegraving en l ijkverbranding, tweede dee l .  De Lijkbehande

l ing bij de christen volken , door Dr Is. Bauwens. Bruxel les, Sche
pens, 1892, in-8°, 422 pp. , et 35 p l .  

Rev. des quest. scient. ,  t .  XXXIII ( 1 893), pp .  268-270 (sé: J .  G . ) .  

1 22 . Les races et les  langues. Rev. des quest. scient. , t .  XXXIV 
( 1803), pp. 1 03-1 ?5. 
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1 23.  Compte rendu de : 
Bihliotheca Geographica Palaestinae, Chronologisches Verzcich

ni ss der auf die Geographie des heil igen Landes bezüglichen . Lit
teratur, von 333 bis 1878 und Versuch einer Cartographie, hrgb. 
von Reinhold Röhricht. Berli n ,  1 890, i n-8°, XX-741 pp. 

Rev. des quest. scient. , t .  XXXIV (1 8!l3), pp. 262-265 (sé : J .  G.) .  
1 24.  Compte rendu de : 

Leontios' van Neapolis Leben des hei l igen Johannes des Barm
herzigen , Erzbischofs von A lexandrien , hrgb. von Heinrich Gelzer. 

Freiburg, i .  B . ,  1893, XLVIII-202 pp . ,  in-8°, Byzantinische Zeitschr . , 

II Band .  Jahrgang 1893. Leipzig, 1 893, pp. 63:-i-636 . 
1 25. Note sur Je pélerinage de sainte Silvia aux saints lieux de 

Palestine A nn. de la Soc. Scient. de Bruxelles, 18° ann . ,  1 898-
1 894 , Bruxelles, 1894, 1 e partie, pp .  6?-61. . 

1 26. Compte rendu de : 
ÉTUDES DE GÉOLOGIE BIBLIQUE. Le Déluge devant la critique his

torique, par RAYMOND DE GrnARD . . . , première partie .  L'École his

torique. Fribourg, 1 893, i n-8°, XIII-374 pp. 
Rev. des quest. scient. , t .  XXX V (1894) ,pp. 262-266 (sé : J. G. ) . 

1 27 .  Compte ren du de : 
Les voyages en Asie au x1v0 siècle du Bienheureux Frère Odoric 

de Porden one, . . . .  publiés avec une introduction et des note$, par 

Henri Cordier . . .  , Paris,  1 891 , i n-8°, CLVIIl-602 pp." l carte hors 
texte, et nombreuses grav. 

Rev. des quest. scient. , t .  XXXV ( 189 1) ,  pp. 266-268 (sé : J .  G . ). 

1 28. Le troisième congrès scientifique international des catholiques 
à Bruxelles, 3-8 septembre 1 894 . Rev. gén . ,  30° ann "  t .  LX, 

Bruxelles, 1894 , pp.  886-P05. 
1 29. Le parlement des religions à l 'Exposition Univcrsel le de 

Chicago en 1 893 . Rev. néo·scolastique, l •  ann . ,  1804 , pp. 172-180 
(sé : J. v . d .  G . ) .  

1 30 .  Nute sur u n  Agraphon Byzantinische Zeitschr. ,  I I I  Band .  
Jahrgang 1894 . Leipzig. 1 894, pp. 150-151 . 
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1 3 1 .  Les conclusions et les applications de l 'anthropologie. Ann. 

dtJ la Soc. Scient. de Bruxelles , 1 9° ann . ,  1 891-1895, Louvain ,  

l 890, 1° part ie, pp .  '.!7-32. 
E xamen de ! 'ensemble des idées exposées par M. P. Topinard 

dans l 'Anthropologie, t. IV" 1893. 
1 32 .  Souvenir de la Mani festation organ isée à Bruxelles, Ie P 

avril 1 895 en l 'honneur du R. P. Charles De Smedt, Président 

des Bollandistes à ! 'occasion de sa nomination de CJ1 respondant 
de l'Institut de France . (Académie des Inscriptions et Bel les-Lettre ) . 

Bruxelles, Imprimerie Polleunis et Ceuterick , in-8°, 1 2  ff. 

Renferme notamment 1 )  la liste des adhérents ; 2) Le discours 

de M. God. Kurth ; 3) la réponse du R. P. Ch. De Smedt. 
1 33 .  Vita S. aamatii diaconi Ruthenensis extremo sreculo VI ,  

ut videtur conscripta. Analecta Bollandiana, t .  XIV,  1895, pp .  

198-230. 
1 34. Les Pygmées. Rev. des quest. scient" t. XXXVII (1895) , 

pp.  31-51 et 1 carte hors texte. 
Mémoire présenté à la section d'anthropologie du IIIe congrès 

scientifique intern . des cathol iques, tenu à Bruxelles du 3 au 8 

septembre 18\J4 , et publ ié dans Ie C .  R. de ce congrès, VIII• 

section , p.  213. 

1 35. Compte ren du de : 
Les Indo-Européens avant l 'histoire. CEuvre posthume de H. von 

Jherring, traduite de ! 'a l l .  par 0. de Meulenae1·e . Paris, 1 895, 

in-8°, IX-457 pp. 

Rev des qu.est. scient , t. XXXVIII (1895), pp. 591-595 (sé: J.  V .  

d .  G . ) .  

1 36 .  Compte rendu du  III• congrès scientifique international  des 

catholiques tenu à Bruxelles, du 3 au 8 septembre 1 894. 
Philologie .  Rev . des qu.est. scient. , t .  XXXVIII (1895) , pp. 

687-693. 
Art chrétien . Ibidem, pp. 693-696. 
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1 37 .  Considérations sur la race et les facteurs qui ont présidé 

à la différenciation des divers types de l 'espèce humaine. Ann. de 

la Soc. Scient. de Bruxelles , 20• ann " 1895-1896, Louvain ,  1896, 
1 e partie, pp. 30-3 l .  

1 38.  Compte rendu de: 
Ethnology. In two parts : I .  Fondamental Ethnical Problems. 

I I  The Primary Ethnical Groups, by A .  H. Keane, F. R. G. S . . .  
Cambridge, 1896, in-8°, XXVI-442 pp.  et n ombreuses i l lustration s  

dans Ie texte. 

Rev. des quest. scient" t .  XXXIX (189û) , pp. 252-256. 
1 39 .  Compte ren du de : 

Die Reste der Germanen am Schwarzen Meer. Eine ethnologi
sche Untersuchung von Dr Richard Lrewe. Halle, 1896, in-8°, 
XII-270 pp. 

Rev. des quest. scient" t. XXXIX ( 1 89n) , pp. 598-606. 
1 40 .  Compte rendu de : 
Le Pithecauthropus erectus. Discussion par Ie Dr É.  Houzé . . .  

(Extr. de l a  Revue de l 'Université de Bruxelles) , Bruxelles, 1896, 
i n -8°, 42 pp" 6 figg. 

Rev. des quest. scient. , t. XL ( 1896) , pp. 3 1 1-316. 
1 4 1 .  Compte rendu de : 
La Frontière linguistique en Belgique et dans Ie Nord de la 

France, par Godefroid Kurth . t .  1, Bruxelles, 1896, in-8°, 588 pp. , 

t. I I ,  Bruxelles, 1898, in-8°, 1 55 pp. 
Rev. des quest. scient. , t .  XL (189û) , pp.  ü·?0-628; t. XLV 

( 1 899), pp . 267 269. (sé : J .  v .  d .  G . ) .  
1 42 .  Compte rendu de : 
Das goldene Ophir Solomo's. Eine Studie zur Geschichtc der 

phönikischen Weltpolitik, von Dr Carl Peters.  München, 1895, in-

80, 64 pp. 

Rev. des quest. scient" t. XL ( 1 896). pp. 628-639 (sé : J.  G . ) .  

1 43 .  Note sur Ie mot Épp.rrr:7.piov . Mélanges Charles de Harle'<:. 
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Recueil de travaux d'érudition offert à Mgr Charles de Harlez 
à ! 'occasion du vingt-cinquième anniversaire de son professorat à 
l 'Uuiversité de Louvain, 1871-1896. Leyde, E. J. Bri l l ,  1 896, in-4°, 

pp. 321-324. 
1 44. Le manuscrit batta de Ja Bibliothèque royale de Bruxelles. 

A nn.  de la Soc. · Scient .  de Bruxelles, t. 21 ", 1896-1897 , Lou
vain , 1 897 , l• partie, pp. 146-149. 

I l  s'agit du ms cöté II .  177 1 .  

1 4 5. Formule d e  vreu pour la préservation légale des monu� 

ments et des objets d 'art en Belgique . A nn. de la Fédération 

arch . et hist. de Belgique, t .  X I . C. R .  des travaux du onzième 

congrès tenu à Gand du 2 au 5 août 18.'J6. Gand, 1897, t. I ,  pp. 
206-208. 

Cette initiative d11 P. Van den Gheyn a eu pour résultat 

l 'acquiescement de M. Beernaert à ce vreu, et sa promesse d 'en 
saisir la législature 

1 46 .  Note sur la marche suivie dans la West-Flandre par les 
migrations de ses premiers habitants".  Ann. de la Fédératir>n arr:h. et 

hist. de Belgique, t. XI .  C. R. des travaux du onzième congrès 

tenu à Gand du 2 au 5 août 1896. Gand, 1 897, t. I ,  pp. 235-236. 
1 47 .  Les miracles de saint François Xavier. Analecta Bollan

diana, t. XVI, 1897, pp. 52-63. 
l l8 . Compte rendu de : 
Les Aryens au nord et au sud de l 'Hindou-Kouch, par Ch. de 

Uj falvy .  Paris, in-8°, XV-488 pp. et 1 carte ethnographique de 
l '  As ie een trale. 

Rev. des quest. scient. , t. XLI ( 1 897) , pp. 638-642. 
1 49 .  Compte rendu de : 
A history of the WJ.rêa.re of science with theology in Christendom 

by Andrew Dickson White , LL. D .  (Yale), L. H. D. (Colombia), 
Ph. D. ( Iena) . "  L:rndon , 1 896, 2 vol .  in-8°, XXIII-4 1 5, 47·! pp . 

. Rev. des quest. scient. , t. XLI ( 1897), pp. 642-649 (sé : J. G.) .  
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1 50 .  Le congrès de Fribourg, lû-20 août 1897. Rev. des quest. 

scient" t. XLII ( 1897),  pp.  519-577 . 

1 5 1 .  Le siège épiscopal de Diau l ia  en Phocide. Byzantinische 

Zeitschr.,  VI Band. Jahrgang 1 897 . Leipzig, 1 897, pp. 92-95. 

Compte rendu de : 

Nos Origines. La Religion des Gaulois, les Druides et Ie Drui
di me . . .  par Alex. Bertrand . . .  Paris ,  1 897, i n-8°, IX-436 pp. 

a) 1 52. Rev. des quest. scient. , t .  XLIII ( 1 898), pp. 618-624. 

b) 1 53. A nn .  de la Soc .  Scient. de Bruxelles, t. 22•, 1897-1898, 
Louvain ,  1 898, l• partie, pp .  63-64. 

c) 1 54. Le Muséon . . .  Louvain ,  1898, pp. 170-173 (sé : J .  G).  

1 55 .  Les Principes des Sciences ethnographir1ues. A nn. de la Soc .  

Scient. de Bruxelles, t .  22•, 1 897- 1898, Louvain ,  1898, l •  partie ,  pp. 
120-122.  

1 56 .  Compte rendu de : 
G. Sergi. Africa. Antropologia del la Stirpe Camitica (specie 

eura�ricana), Torino, 1897 , i n-8°, XV-426 pp" 1 18 figg. dans Ie 
texle et 1 carte. 

Rev. des quest. scient" t. XLill ( 1 898) , pp. 260-?66 (sé: J. G. ) .  

1 57 .  Compte rendu de : 
Les Races et les Nationalités en Autriche-Hongrie, par B .  Auer

bach" . . .  Paris, 1898, in-8°, 333 pp. ,  10 cartes dans Ie tex t e  

e t  1 carte hors texte. 

Rev. des quest. scient" t.  XLIV ( 1898), pp. 635-641 .  
1 58 .  ote sur u n  manuscrit de l 'ExcrnIUM: AcoNrs, en 120 1 .  

Rev. de l'Orient latin , t .  VJ, 1898, Paris, 1898, pp. 550-556. 
Ms de la Bibi . Roy. de Belgique n° II, 2212, provenant des 

Bénédictins de Saint-Jacques de Liège, et uti l i sé par dom Martène, 
pour la publication du texte de l 'Excidium A conis en 129 1 .  

1 59 .  Indianisme et christian isme. L e  Muséon et la Rev. des 

RPligions, t .  XVll  et 11,  Louvain, 1 898, pp . 57-68. 
C'cst ! 'analyse élogieuse du mémoire du comte Goblet d'Alviella : 
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Des échanges philosophiques et religieux entre l' Inde et l'antiquité 

classiqu,e. Bl!LL. DE L' ACAD. ROY .  DES SCIENC. DES LETTRES ET DES 

BEAUX-ARTS DE BELGIQUE, 1807, pp. 693-7 44. 
1 50 .  L'ethnographie et les rites funéraires. A nn.  de la Soc. 

Scient. de Bruxelles . 23° ano" 1898-1 899, Louvain ,  1899, 1° par
tie, pp . 44-46. 

1 6 1 .  La Mer Morte et les vil les maudites. Ann. de la Soc. 

Scient. de Bruxelles , 23• ann , 1898-1899, Louvain, 1 899, l• partie, 

pp 78-::17 . 

1 62 .  Notes �ur quelques manuscrits. Bull. de l'Acad. roy. 

d' Arch. de Belgique, 5e sér. des Annales, 1, An vers, 1 89�- l 900, 
pp.  476-478. 

Mss. n° II 2391 et n° 329- 1 1 , de la Bibi . Roy. de Belgiqne, et 
Ms. de la Bibi. des Bollan distes à Bruxelles. 

1 63 .  Une lettre i nédite de Marguerite d'Autriche (1 514).  -
Bull. de l' Acad. roy. d'A1·ch . de Belgiqne, 5• sér. des Anna les, 

I. Anvers, 1 898- 1900, pp . 479-4ê6. 
Ms. n° II 2084 de la Bibi .  Roy. de Belgique. 

1 6  l. Compte rendu de : 
Genesis and Science, by John Smith. London, 1898, i n- 12°, 87 pp. 

et 5 phototypies hors texte. 
Rev. des quest. scient. , t. XLV (1899) , pp. 209-272 (sé : J.  G.) .  

1 65. L'homme dans l'aotiquité et  dans le présent d 'après un 
rér.:ent ouvrage de M. Keanc ( ') . Rev. des quest. scient" t .  XL VT 
( 1899), pp. 591-601 . 

1 66 .  Compte ren du de : 

L' Auditioo colorée. Etude sur les fausses sen.,atio os secondaires 

ph.Jsi )l06iques et. particu lièrement sur les pseudo-sensations de cou

leur.;: associée;; aux percelltions ohjectives des soos, par le  D• F. 

( 1 )  Man past and present. Cambridge, 1899, in-12", XX!I-584 pp.  et 12 

pl . hors texte. 
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Suarcz de Mendoza ; 2• éd . ,  Paris, 1 899, in -8°, XVII- 1 64 pp. et 
1 3  tableaux hors texte . 

Rev. des quest. scient. , t .  XLVI ( 1899), pp.  636-639 (sé : J. G.) .  
1 67 .  Notes sur quelques manuscrits de  la Chartreuse de Hérinnes

lez-Enghien conservés à Ja Bibliothèque Royale de Bruxelles. Ann . 

de la Pédération arch . et kist. de Belgique, t .  XIII.  C. R. des tra

vaux du Congrès tenu à Enghien, 7 au 10 août 1898. Enghien ,  

1 899, pp .  353-368. 

L'auteur reproduit i ntégralement, sous les pp. 358-368, l 'obi

tuaire de Hérinnes, dressé au xv0 siècle. 
REPROUUCTJON dan5 : A nnales du Cercle arch . d'Enghien. En

ghien, 190 1 , t. VI, pp. 27-12.  

1 68. La lettre du pape Anastase I à saint  Venerius, évêque de 
Milan , sur la condamnation d'Origèoe.  Rev. d'hist. et  de litt. reli

gieuse, Paris, t. IV, 1899, pp.  1 - 12 .  
1 69 .  Nicolas Maniacoria, correcteur de  la Bible. Rev. biblique, 

Paris, t. VIII, 1899 , pp. 289-295. 
1 70 .  Lettre ouverte à M. E. Van O verloop, président de la Société 

d'anthropologie de Bruxelles ,  au sujet d'une communication de M. He
w itt sur Ie Svast ika.  Bull. de la Soc. d'anthropologie de Bruxelles , 

t .  XVII, 1898-1899. Bruxelles, 1 899, pp. 1 87-191 .  
Disc. pp.  1 92-193. 

Observatioos sur les étymologies proposées par M. Hewitt, dans : 
L 'histoire et les migrations de la Croix et du Su-Astika, publiée dans 
Bull. de la Soc. d'anthropologie de Bruxelles , t.  XVII,  pp. 20-96 .  

Réponse d e  M .  Hewitt. Ibidem, t .  XVII ,  pp. 200-�l l .  
Courte réplique du P .  Van den Gheyn.  Ibidem, t. XVII, p .  2 12 .  
Avis sévère de M. Monseur sur I e  travai l  de M.  I-Iewitt. Ibidem, 

pp. 212-2 1 4 .  
1 7 1 .  Quelques observatioos sur Ie folklore et l'cthnographi e, 2t 

propos d'un ouvrage du Dr G. Jorisseonc : Les Types ethniques dans 
les nations civ i l isécs et spécialement en Belgique. Liège, 1899. A nn, 
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de la Soc. Scient. de Bruxelles, 2 4• ann " 1899-1900, Louvain ,  1900, 
1° partic ,  pp. 98-100 .  

1 72 .  Compte rendu de : 
Prehistorie Scotland and its place in European civil i satioo , by 

Robert Munro, M.  A" M. D .  Londoo , 1899, io-8°, XIX-502 pp. 
et gravv. 

Rev. des quest. scient" t. XLVII (1900), pp. 620-630. 

1 73 .  La Société Scientifique de Bruxelles (1888-1897). Congrès 

biblio,r;r. interri. tenu à Paris du 13 au 16 avril 1898" . Compte 

rendu des travaux, t. I I ,  Paris, 1900, pp. 289-313.  

1 H. Le ci nr1uième congrès scientifique international des catho
liques à Munich. Rev . gén" 36e ano "  t. LXXII,  Bruxelles, 1 900, 

pp 683-698 . 
1 75 .  Note sur un ancien l ivre d 'heures de l 'höpital de Grammoot . 
A nn. de la Soc. d'hist. et d'arch. de Gand, t .  I I I ,  Gand, 1900, 

pp. 1 76-188 et 3 pl .  hors texte. 
Étude et description d'un ms. appartenant à la Bibi .  Roy. de 

Belgique, et acheté à Loodres, chez Sotheby, Je 8 j uil let 1899. 
1 76 .  L'ethnographie. A nn.  de la Soc. Scient. de Bruxelles, 25• 

aoo" 1900-1901 ,  Louvain , 1 901 , 2° partie, pp.  269-281 .  
1 7 7. Mio istère d e  l ' Iotérieur et de l 'lnstruction publique. [Minis

tère des Sciences et des Arts à partir du t. VII  ( 1 907)] .  
Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque Royale de Belgique . 

Bruxelles, M.  Lamertio ,  1901- 1 909, 9 vol .  in-8°. 

La préface est datée du l•  j ui llet 1901 .  t .  1 ( 1901) ,  XV-592 
pp.  Ecriture Sainte et Liturgie ; t. I I  ( 1902) , VII-418 pp. Patro
logie ; t. III ( 1903), XII-5 1 2  pp.  Théologie ; t. IV ( 1 90 1), VIIl-
405 pp. Jurisprudence et Philosophie ; t.  V (1905) , VIII-700 pp.  

Histoire . Hagiographie ; t .  V I  ( 1906), XI -778 pp.  Histoire des 
ordres religieux et des églises particul ieres ; t. VII  ( 1907), XI-

674 pp. Hist.oire des pays : A l lem;1goe, Angleterre, Autriche, Bel

gique (Histoire générale) ; t. VIII (1908), X-524 pp. H istoire de 
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Belgique (Histoire particul ière) : An  vers et Brabant ; t. IX (1909) , 
IX-446 pp. Histoire de Belgique (Histoire partieulière): Flandre, 
Hainaut, Liège, Limbourg, Luxembourg et Namur. 

C. R. : du  t. I ,  Journ. des Savants, janvier 190 1 ,  pp. 590-592 
(sé: L .  D.) ; Arch. belges, 3• ann.  ( 1901) ,  pp.  193-195, n° 273 
(sé: GonEFROJD KURTH) ; du t .  II, Ibidem, 4• ann .  (1 902) , p. 157 ,  

n°  201 (sé: S .  BALAu) ; d u  t .  UI, Ibidem, 5• ann .  (1903) , pp . 189-
190, n° 21 1 (sé : Snv. BALAU) ; du t. IV,  Ibidem, 6• ann. (1904) , 

pp .  194 -195, n° 205 (sé: V .  BRANTs) ; du t. V, Ibidem , Se ann .  (1906), 

pp. 121-122, n° 124 (sé: D. U. BERLIÈRE) ; du t. VI, Ibidem, 10• 
ann .  (1908) , pp .  1-2, n° 1 (sé: D. U .  BERLJÈRE) ; du t. IX , Ibidem. 

12° ann.  (1910), pp. 309-310, n° 230 (sé : S .  BALAU). 

1 78 .  Le V• congrès scientitique international des catholiques , 
Munich, 24-28 septembre 1900. Rev . des quest. scient. t .  X LIX 

(1901),  pp. 134-1 64. 
1 79 .  Comptc rendu de : 
Iconographie et Anthropologic irano-indiennes. I. L'Iran, par 

Ch. de Uj falvy. Paris, 1900, in-8°, û6 pp. et 7 p l .  hors texte. 
Rev. des quest. scient" t.  XLIX ( 1 901 ) , pp. 301 -303 (sé: J. G.) .  
1 80 .  Compte rendu de : 
La Phén icie avant les Phén iciens. L 'age de la pierre, par G .  

Zumoffen , S.  J .  Beyrouth , 1900, i n-8°, VI-128 pp . , 4 4  figg. et 1 
carte. 

La Phénicie avant les Phéniciens. L 'age de la pierre, par G.  
Zumoffen ,  S .  J .  Beyrouth, 1900, i n-8°, 15 p l .  avec texte explicatif. 

Rev. des quest. scient" t. XLIX ( 1901), pp .  303-307. 
1 8 1 .  Compte rendu de : 
Die ethnische und sprachliche Gliederung der Germanen, von 

Dr R. Löwe . Rul le ,  1899, in-8°, 59 pp.  
Rev. des quest.  scient. , t. XLIX (1901 ) , pp.  307-309 (sé: J. G.). 

1 82 .  Le Jubilé de la Société Scientifique de Bruxelles. Rev. des 

quest. scient" t. L (1901 ), pp. 9-29. 
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1 83 .  Compte rendu de : 
Het Alcoho lismus, door Dr Is. Bauwens, Brussel ,  1900, in-8° , 472 pp. 

Rev. des quest. scient. , t .  L (1901), pp. 295-298 (sé : J. G.) .  
1 84 .  Le manuscrit origi nal des Mémoires du  sire de  Haynin .  C. R .  

d1:s séances de la Comm. roy . d'hist" t. 70C, Bruxelles , l9l1l ,  pp .  

44-59. 

1 85 .  Hubert Kerssan , traducteur de la paraphrase d'Érasme ,  sur 
les Épîtres de S. Paul et les Épîtres Canoniques . Rev. d'hist. eccl" 

Louvain ,  Hlü l ,  pp. 82-86. 
1 86 Le manuscrit des poésies de Gil les Li Muisis. (Acheté par 

Mr Fairfax Murray pour 660 l ivres sterling, i:t la vente des J ivres 

de Lord Ashburnham) .  Arch. belges, 3° ann "  (1901 ) ,  pp. 122-1 23 

(sé : J. V .  D .  G . )  
1 87 .  L'obituaire du  prieuré de  Corsendonck. A nn.  de l' Acad. 

roy. d'Arch . de Belgique, t. LIII ,  Anvers, 1 900-1 902, pp. 295-342 .  
Cet ol.Jituaire est conservé à la  Bibi . Roy. de Belgique , ms. 

n°  14937 . 
1 88 .  Hubert Lescot, prieur de Bois-Seigneur-Isaac. notice biblio

graphique . Ann.  de l'Acad. roy. d'Arch. de Belgique, t. LII I ,  
Anvers, 1900-1902, pp .  417-440. 

1 89 .  Miraculum S Martin i  Episcopi Turmensis. Analecta Bol

landiana, t. XXI, 1902, pp. 403-404. 

1 90 .  Compte rendu de : 

Die Entdeckungen der Nordmannen i n  Amerika unter besonderer 
Bcriicksichtigung der Kartographischen Darstel lungen , von J Fischer, 

�- J. Freiburg im Breisgau, i n-8°, XII-126 pp" divers croquis et 
10 reproductions de cartes. 

Rev. des quest scient" t. LII ( 1902), pp. 296-299 (sé: J .  G.) .  
1 9 1 .  Compte rendu de : 

The Gold of Ophir. Whence brought and by Whom ? by Pro
fessor A. H. Keane .  F. R" G. S. London,  190 1 ,  in-12°, XV-
244 pp. et 2 cartes hors texte. 
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Rev. des quest. scient. ,  t. LI ( 1902) , pp. 644-652. 
1 92. Pour Ja biographie nationale. A nn .  de l'A cad. roy. d'Arch. 

de Belgique, t. LIV, Anvers, 1902, pp 205-228. 
Renseignements i nédits sur quatre écrivains belges des xv•, xv1• 

et xvne siecles: Henry Rommain ,  chanoine de Tournai (1425-1470), 
Egide Zeghers, récol l et de Bruxelles et 1588), Maximilien de Ho

vyne,  carme déchaussé (t 1662) et Antoine Majoul ,  récollet (t 1654) . 
1 93 .  Note complémentaire sur Henry Rommain .  A nn.  de l'Acad. 

roy. d'Arch. de Belgique, t. LIV, Anvers, 1902, pp. 301-304. 
1 94. Un manuscrit de l'ancienne version latine du Pasteur d'Her

mas. Le Muséon, Louvain, 1902, pp .  274-277.  
Description d'un ms. de la  versio vulgata du Pasteur, conservé 

it la Bib!. Roy. de Belgique, n° 2 1 205-9. 
1 95 .  L'amvre de la réhabi l itation  à Bruxelles. Refuge Sainte

Marie-Madeleine, 198,  rue Terre-Neuve. Bruxel les, Polleunis, 1903, 
in-80, 1 6  pp. 

Les pp . 3-1 4  ren ferment le discours prononcé sur l '  ceuvre par 
J e  P. Van den Gheyn, à !'occasion de l a  célébration , le lr décembre 
1902, du soixante-quinze anniversaire de la fondation du Refuge . 

L'al locution de Son Eminence le cardinal Goossens, archevêque 

de Malines, se trouve aux pp. 15-16.  
1 96 .  Traqslatio Sanctae Reineldis i n  monasterium Laubiense . 
Analecta Boltandiana, t. XXII ,  1903, pp . 439-445. 
1 97 .  Compte rendu de : 

L'Originc degli I ndo-Europci, par E .  De Michelis. Torino . . .  , 1903, 
i n-8°, VI-699 pp. 

Rev. des quest. scient. , t .  LIV ( 1903), pp. 632-639. 
1 98. Une Lettre de Grégoire lil,  Patriarche de Constantinople 

à Phil ippe Ie Bon, duc de Bourgogne. Ann. de l'Acad. roy. d'Arch . 

de Belgique, t. LV, An vers, lû03, pp. 69-92 et 1 p l .  hors tex te. 

·1 99 .  Contribution au Dictionnaire de théotogie catholique. "  com-
mencé sous la direction de A .  VACANT " .  continué sous celle de E, 
MANGENOT : 
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T. 1 (Paris, 1 903), col i .  320-334 (Acta Martyrum. Acta Sancto
rum" . ) ;  627-631 (Marie d'Agreda) . 

T. I I  (Paris, 1905), col i .  4 1 0-4 16  (Barlaam et Josaphat) ; 950-

951 (Jean Bolland, S. J . ) ; 1 164- 1 166 (Victor De Buck, S. J . ) ;  1712-
1713 (Ignace Carbonelle, S. J . ) .  

200. Compte rendu sous la rubrique : Ancien nes Ilibliothègnes de 

Belgigue, de : 
Les sources de l 'histoire de Liège au moyen age. Etude critique 

par !'abbé SYLV. BALAU. Ouvr. couronné par !'Acad. Roy. de Bel

gique. Bruxelles, H. Lamertin , 1903, i n-4°, 11-725 pp.  
Rev. des Bibl. et  des A rch" 1903, pp. 379-383. 

20 1 . Compte rendu de : 

The Care of Books .  An Essay on the Developement of Libraries and 
their Fittings, from the earlicst time to the end of the Eighteenth Cen
tury, by JOHN WILLIS CLARK, M. A. Hon . Litt. D (Oxf.) F. S. A " .  

Cambridge Second edition, 1902, in-8°, XXVI-353 pp.  et 1 64 gravv . 

Rev. des Bibl. et des A rch" 1903, pp . 1 17-1 19 .  
202. La permanence des types anthropologigues. A nn.  de la Soc. 

Scient. de B1·uxelles, 28• ann "  1903-1904, Louvain ,  190 1 ,  1°  partie, 

pp.  189-193. 
203. Note sur Ie manuscrit n° 9890-92 de la Bibliothègue Royale 

de Belgique et Je l ieu de sépulture du B. Jean Fisher. A nalecta 

Bollandiana, t. XXIII, 1904, pp. 455-458 . 
204 . Compte rendu de : 
Les Celtes depuis les temps les plus anciens jusqu'en !'an 100 

avant notre ère, par H .  d 'Arbois de Jubainvi l le .  Pari , 1904, i n -12°, 
XII-219 pp.  

Rev. des quest. scient" t '.  LV (1904), pp. 634-638. 

205. Compte rendu de : 

Les Gutturales grecques (Rec. de travaux publiés par la fa
culté de phi losophie et lettres de l 'Université de Gand, 29° fascicule), 

par J. Mansion .  Gand, 1904, i n-8°, VII-328 pp. 
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Rev. des qu,est. scient. , t .  LVI (1904), pp. 642-644 .  

206. Contributions à l'iconographie de  Charles-le-'féméraire e t  de 

Marguerite d 'York. Ann. de l'Acad. roy. d'Arch . de Belgique, t. 
LVI, Anvers, 1904 ,pp. 384-405. 

207. Jean-Baptiste de Vré, sculpteur à Anvers. Bult. de l'Acad. 

roy. d'A r.ch. de Belgique, Anvers, 1901 ,  pp. 52-54. 

D'après cette pièce, extr. du ms. no Il .  764, fol.  162-163 de 
Ja Bibi. Roy. de Belgique, De Vré exécuta, pour être placée au 
coin de la Swaluwestrate (Anvers), sur Ja maison des chanoines .  

une statue du Salvator Mundi. 

208. La Miniature à la Cour de Bourgogne.  
Résumé de la Conférence, avec projections lumineuses, faite par 

Ie P. Van den GheJ'n à l 'assemblée générale extraordinaire du 

13 janvier 1904 de la Soc. d'hist. et d'arch. de Gand.  Bull. de 

la Soc. d'hist. et d'arch. de Gand, I 2e ann "  Gand, 1904, pp. 39-45. 

209 . Jean du Fay et Jean de Masnuy. otes bibliographiques. 

Rev . des Bibl. et des A rch" 1904, pp. 32-33. 
2 1  O. L'histoire du manuscrit n° 14602-6 de la Bibliothèque 

Royale de Belgique. Rev. des Bibl. et des Arch" 1901, pp.  171-175. 

2 1 1 .  La provenance du manuscrit n° 6439-51 de la Bibliot.hèque 
Royale de Belgique. Rev. des Bibl. et des Arch . ,  1904, pp. 296-301 .  

Volume d u  x1° iècle renfermant quelques chroniques d u  moyen-age . 
2 1 2. Un ancien manusc1·it des scienccs naturelles (n° 5874-77 de 

la Bibi. Royale de Belgique). Ann de la Soc. Scient. de Bruxelles, 

29° aan "  1904-1905, Louvain ,  1905, 1 • partie, pp. 229-231 .  

C e  M s  du xve siècle est orné d e  437 figg. peintes des diver
ses p lantes décrites dans Ie traité. 

2 1 3 . Compte rendu de : 
Recherches anthropologiques en Égypte, par E. Chantre, Lyon ,  

1904, i n-foJo, XVIIl-31 8  pp .  e t  159 figg. 
Rev. des quest. scient., t. LVIII ( 1905) . pp. 341 -347 (sé : J. G. ) .  
2 1 4 .  Compte rendu de : 
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Le mobi l ier funéraire gallo-romain et franc en Picardie et en  
Artois, par Cl . Boulanger. Paris, 1902- 1 905, in-fol0, XCII-:?02 pp. 
300 gravv" et 50 p l .  en chromolithographie. 

Rev. des quest. scient. , t .  LVIII  (1905) , pp.  347-350 (sé : J .  G.) . 

2 1 5 .  Les Manuscrits des Bibliothèques de Belgique à reproduire. 
Actes du congrès intern . pour la reproduction des ms. des 

monnaies et sceaux, tenu à Liège les 21, 22 et 23 aoüt 1905. 
Bruxelles, Misch et Thron,  1905, pp. 125-138. 

2 1 6 .  Peiresc et Cobergher. A nn.  de l'Acad. roy. d'Arch. de 
Belgique, t. LV II ,  Anvers, lû05, pp. 5-13 .  

2 1 7 . La Préhistoire en Belgique ( 1830- 1905) . Bult. de l'Acad. 

roy. d'Arch. de Belgique, 1905, Anvers, 1905, pp. 207-217 .  

2 1 8 . U n e  amvre inédite e t  i nconnue d e  Bonino Mombrizio. 
Rev. des Bibl. et des Arch . ,  année 1905, pp. 261-266. 

C 'est un poème i nédit de la Vie de sainte Catherine, contenu dans 
Ic ms. no 10975 de la Bibi . Roy. de Belgique. 

2 1 9 . Compte rendu de : 
Manuel des recherches préhistoriques publié par la Soc. préh. 

de France. Paris, 1906, in-12°, IX-332 pp . ,  205 tigg. et tableaux 

hors texte. 
Rev. des quest. scient. , t .  LIX (1906), pp. 307-310 (sé :  J. G . ) . 

220. Compte rendu de : 
Six leçons de préhistoire, par G. Engerrand . .  " avec préface de 

L. Capitan . .  " Bruxelles, 1905, in-8° , VII-263 pp. et 124 figg. 
Rev. des quest. scient. , t .  LIX (1906) , pp. 310-314 (sé : J. G. ) . 

22 1 .  Notes sur quelques manuscrits á miniatures de l 'école 
ftamande conservés dans les Bibliothèques d'Espagne. Ann. de l'Acad. 

roy. d' Arch. de Belgique, t. LVIII, An vers, 1906, pp. 305-330. 
222.  Notice n écrologique de Th . de Raadt, membre correspon-

dant de l 'Académie. Bull. de t'Acad. roy. d'Arch. de Belgique, 

1906, Anvers , 1906, pp. 4 1-42 . 
223. L'art et Ie l ivre . Bult. de l'.d. cad. roy. d'Arch. de Betgique, 

1906" Anvers, 1906, pp. 1 1 1-120. 
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224. Le mobilier de l 'Hötel de Nassau á. Bruxelles en 1618. 
Bull. de l'Acad. roy. d' A rch. de Bel_qique, 1906, Anvers, 1906, 

pp. 225-234 . 
225. S. Thomas et ! 'Inde. A propos d 'un  livre récent ( ') . Le 

Muséon, Louvain,  1906, pp. 262-271 .  
226 . Compte rendu de : 

G .  Doutrepont. Inventaire de la <� Librairie » de Philippe Ie  

Bon ( 14 10). (Publication de la Commission royale d'Histoirc de 
Belgique) . Bruxelles, 1906, i n-8°, XLVIII-191  pp . 

Arch. belges, Se ann .  (1906) , pp.  90·9 1 .  
227. Une  vente de  manuscrits á. Amsterdam (3-6 avril 1906) .  
Rev. des Bibl. et des Arch. ,  1906, pp .  107-112 .  
(Parmi les  ms .  vendus figuraient ceux  du Chev. Gust. van Havre, 

d'Anvers) . 

228 . Notes sur quelques manuscrits de la Bibliothèque Royale 
de Belgique. Rev . des Bibl. et des A rch . ,  1906, pp. 315-318. 

229. Encore les Statuts des Bogards de Zepperen . Rev. des Bibl_. 

et des A rch. ,  1906, pp. 1 76-177.  
Note relative au ms .  4909-10 de l a  Bibi. Royale de Belgique. 
Le don de M. Joseph Gielen á. la Bibliothèque Royale de Belgique : 
230. Rev. des Bibt. et Arch. ,  1 906, pp. 384-394 ; 
23 1 .  Résumé dans : Arch. belges , 8° ann .  (1906), pp. 283-284. 
232. Compte rendu de : 

Hegel , Haeckel, Kossuth und das zwölfte Gebot. Eine kritische 
studie von 0. D. Chwolson . . .  Braunschweig, 1906, in-8°, 90 pp. 

Rev. des quest. scient" t .  LXI ,  Louvai n ,  1907, pp. 297-300, 

(sé : J. G. ) .  

233 . Compte rendu de : 

(1 )  'India and the Apostle Thomas. A n  inquiry, with a critica! Analysis 

of the A cta Thomre, par Mgr. A. E. Mcdlycott, évêque de Tricomia. 

London, 1905, in-8°, XVII l-303 pp. ,  12 gravv. et 1 carte . 
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L'Aryen et l 'Anthroposociologie. Étude criti<Jue par Ie Dr E .  Houzé. 
Forme le fase. 5 des Notes et Mémoires publiés par l ' Institut de 

sociologie. Bruxelles, 1906, in -80, 1 1 7  pp .  
Rev. des quest. scient. , t .  LXI, Louvain, 1907, pp .  310-312 

( sé : J .  G.) .  
234. Compte rendu de : 

Der Nordpol als Völkerheimat, von Dr G. Biedenkopp. Iéna, 1 906, 

i n-8°, VIII--195 pp. 
Rev. des quest. scient. , t. LXI, Louvain ,  1 907 , pp. 312-314 ( é :J . G.) .  

235. Compte rendu de : 
Insti tuts Sol vay. Travaux de l ' Institut de sociologie. Notes et 

Mémoires. Fase. 4. Sur quelques erreurs de rnéthode , dans l 'étude 
de l 'Hornme primitif. Notes critiques, par L. Wodon ,  Bruxel les. 
1906, in-8°, 37 pp.  

Rev. des quest. scient. , t .  LXI (1907) ,  pp.  3 1 8-320 (sé : J .  G.) .  

236 . Bicigraphie de Jean-lgnace Roderique, théologien , né à Mal
médy en 1697, mort à Cologne en 1 756. Biogr. nat" t .  XIX , 

Bruxelles, 1907, coli. 596-600. 

237. Les documents d'histoire ecclésiastique beige à la section 
des Manuscrits de Ja Bibliothèque Royale de Belgique. Analectes 

pour serrir à l'hist. ecclésiastique de la Belgique, 3• sér . ,  t .  I I T ,  
(XXXIII• de toute la col lection) , Louvai n ,  1907, pp.  108-l l4 . 

238. Encore l 'iconographie de Charles-le-Térnéraire et de Marguerite 

d 'York . Ann. de l'A cad. roy. d'Arch. de Belgique, t. LIX, Anvers, 

1 907 , pp. 275-294. 

239 . La confection d 'un album belge de paléographie. A nn .  de 

la Fédération arch. et hist. de Belgique, t. XX, C. R. des travaux 

du Congrès tenu à Gand (1907) , t .  I I .  Rapports et Mémoires, 

Gand,  1907, pp. 23-31 . 
240 . Un manuscrit de l ' imprimeur gantois Robert de Keyser à 

la bibliothèque de l 'Escurial . Ann .  de la Soc. d'hist. et d'arch. de 

Gand, t. VIII , Gand, 1 907, pp . 91-108 et 3 p l .  
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C'est un office à réciter par Charles-Quint, aux jours qu' i l  devra 
passer en mer. Le ms.  formé de 37 if. de vélin très fin, est un  
petit chef-d'reuvre de  calligraphie , orné de plusieurs belles minia
tures en grisailles. 

24 1 .  N ote sur un processionnal du chapitre de Sainte-Gertrude à 
Nivelles. Annales de la Soc. arch. de t'Arrondissement de Nivelles, 

t. VIII, Nivelles, 1907 , pp. 255-259 . 

242. Hubert Kerssan, Chanoine de N ivelles. Annales de la Soc.  

arch. de l' Arrondissement de Nivelles , t .  VIII, Nivelles, 1907, pp. 
315-323 et 1 pl .  

Description des trois mss. dont Kerssan est !'auteur et qui  sont con
servés à la section des mss. de la Bib! .  Roy. de Belgique. 

243 . L'Association des archivistes et des bibliothécaires belges. Rev. 

des Bibl. et des Arch. ,  1907 , pp. 75-85. 
Conférence faite à l 'assemblée gén . de l '  Association des archivistes 

et bibliothécaires bel ges, Ic 24 février 1907. 

244. Les feuil lets de garde du manuscrit n° 246 de la Bibliothèque 
de l 'Un iversité de Gand .  Rev. des Bibl. et des Arch . ,  1 907, pp. 
4 1 5-41 9. 

245 . A lbum belge de paléographie .  Recueil de spécimens d'écri
tures d'auteurs et de manuscrits belges (vn•-xvr• siècles) . 1908 . 
Vandamme et Rossignol ,  éditeurs , Jette-Bruxelles, in-folio. 

« Ce recueil dérive , et pour la pensée qui l 'a inspiré, et l 'exécution 
qui l'a réalisé, du XX• Congrès de la Fédération archéologique et 
historique de Belgique, tenu à Gand en août 1 907 . » 

Complément nécessaire au cours de paléographie, !'album comprend 
trente-deux reproductions de pages d 'écritures usitées en nos con
trées du vue au xvre siècle. 

Chaque reproduction est accompagnée d'une feuille de texte four
nissant : a) les renseignements indispensables sur Ie volume dont elle 
est extraite ; b) quelques remarques paléographiques ; c) une transcrip
tion , ou il s'est glissé, ! 'auteur le reconnaît, diverses fautes d'im
pression . 
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C .  R. dans : a) Rev. des Bibl. et des Arch. , 1908, pp. 287-289 ; 
b) Arch. be/ges , 1 2e ann .  (1910), pp.  369-37 1 ,  n° 283 (sé: RAPHAEL 

VAN WAEFELGHEM) . 

246. Le chapitre � Les Min iatures » dans Les chefs d'muvre d'art 

ancien à t'exposition de la Toison d'Or à Bruges en 1907. Texte de 

MM. le Baron H .  KERVYN DE LETTENHOVE , PoL DE MoNT , J. VAN 

DEN GHEYN, S. J., . . .  Bruxelles, G. Van Oest & C0, 1908, in-f0, pp . 

127-142 et 7 p l .  numérotées 6 1-70. 

C. R. dans : Bibl. de l'i!.,'cole des chartes, 1909, t. LXX , p. 584-

587 (sé : A. Bo1NET) . 

247. Le Registre du Mis de Gastel Rodrigo pour la contribution 

volontaire de 1646. Mélanges Godefroid Kurth . . . t .  I, Mémoires 

historiques . Liège et Paris ,  1908, pp. 331-334 . 

Ce registre de ['ancien gouverneur général des Pays-Bas ( l 6 H-1 647) 

est conservé à la Bib! .  Roy. de Belgique, sect. des mss. n°• 71 18-71 Hl.  
248 .  Compte rendu de : 
Die Indogermanen , ihre Verbreitung, ihr TJrheimat, und ihre Kultur , 

von Herman Hirt, . . .  Strassburg, 1 905 et 1907, 2 vol .  i n-8°, X-407 et 
408-771 pp. 

Rev. des quest. scient., t. LXIII, Louvain ,  1908, pp. 633-639. 

249 . Compte rendu de : 
P.  Cogels. Céraun ies et pierres de foudre. H istoire et bibliographie. 

Anvers , 1907, in-8°, 401 pp. 
Rev. des quest. scient. , t .  LXIII ,  Louvain ,  l!J08 , pp.  639-64 1 .  

250. Compte rendu de : 
A .  Hocepied. L 'Anthroposociologie est-elle de la pseudo-science? 

Bruxelles, 1907, in-8° , 20 pp. 
Rev. des quest. scient. , t. LXIII ,  Louvain ,  1908, pp. 641 -643. 

25 1 .  Compte rendu de : 

Éo. DE JoNGHE. Les Sociétés secrètes au Bas-Congo. Extr.  de 
la Rel). des quest. scient. , octobre 1907, Bruxelles , Polleunis .  

Le Muséon, Louvain ,  1908. , pp.  103- 105 .  
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252. Deux érudits belges en !tal ie  au xvn• siècle. Théodore 
d'Amaden et Théodore Arneyden.  Ann .  de l'Acad. roy. d'Arch . de 

Belgique, t .  LX , Anvers, 1903, pp .  207-238. 

253. Compte rendu de : 
l nstitut International de Bibliographie. Annuaire de la Belgique 

scientifique, artistiquc et l ittéraire . Bruxelles, 1 ,  rue du Musée , 

1908, i n-8° , XX XVI-368 pp.  

Rev. des Bibl. et des Arch . ,  1908, pp .  213-217 .  
254- .  Réponse du Comité de R édaction de l'Annuaire. Rev. des 

Bibl. et des A rch. ,  1 908, pp.  406-4 13. 
255. Réplique du P .  Van den Gbeyn .  Ibidem, Hl08, pp. 413-4 1 5 .  

256 . U n  dessin d e  Simon d e  Pape, d '  Audenaerde. Annales du 

Cercle arch. et hist. d'Audenaerde, . . t. II,  Audenaerde, 1908-1909, 
pp . 35-38, et 1 croquis. 

Le dessin de la tour de l ' église Sainte-Walburge, à Audenaerde, 
date de 1616;  il appartient à la Reet. des mss. de la Bibl. Roy. 
de Belgique. 

L 'auteur reproduit aussi deux n otes de Georges van der Bancl c 

257 .  L'antiphonaire de l 'abbaye de Beaupré près Grammont. Annales 

du Cercle arch. et hist. d'A udenaerde, . . .  t .  I l ,  Audenaerde, 1 908-
1909, pp. 195-200 et 2 p l .  en réduction .  

Ce beau ms. musical , à miniatures, est i ncomplet ( la  partie hiver

nale n 'y figure pas), et est daté de 1 290 ; il appartient à M. Henry 
Yates Thompson ,  grand col lectionneur anglais . 

258. Un manuscrit a miniatures de l 'école flamande à la Bibliothèque 
Czartoriska, à Cracoyie. Les A rts anciens de Flandre, Bruxelles, 

i n-f0, t .  III ( 1 907), pp. 109-1 1 9  et 6 pl. hors texte. 
Ce ms. date de 1 477. 

259. Cronicques et conquestes de Charlemaine. Reproduction des 105 
Miniatures (0,210X0,165 m/m) de Jean Le Tavernier, d'Audenarde 
(1460). Bruxelles, Vromant et Ci0, 1 90Q, 24 pp. de texte et 105 
pl., Prix 10 fr. 
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Reproduction par la photocollographie (phototypie), en grandeur 
naturelle et sur feuillets séparés, des gri sai l les, qui ornent les trois 

volumes (mss 9066-9068 de la Bib i . Roy. de Belgique) , des croniques . . .  

de Charlemaine, rédigées et écrites par David Aubert pour Philippe 

Je Bon .  

S i  Jean L e  Tavernier n e  fut pas u n  grand artiste, i l  semble avoir été 
un compositeur habile et fécond .  

L'enluminure des lettrines est de Pol Fruit. 

C.  R. dans : a) Rev. des Bibl. et des Arch. de Belgique, 1 900, 

pp.  3 1 8-320 (sé : A. BA YoT) ; 

b) Arch. belges , 12c ann. (1910), pp. 164-165 (sé : Jo'EPH 

BRASSINNE) . 

260. Le Bréviaire de Phil ippe Ie Bon. Reproduction des min iatures 

des manuscrits n°• 951 1 et 9026 de la Bibi. Royale de Bruxel les. 

Bruxelles, G.  Van Oest, 1901), i n-4G, 24 pp . de texte et 61 planches. 

L'auteur date !e Bréviaire de 1430 à 1 140, et estime que, « s' i l  
a été copié par un scribe parisien » ,  i l  fut orné des peintures ou « his

toires » dans !'atelier brugeois, ou travail la Guillaume Verlant. 

Les 61  miniatures reproduites sant de trois sortes : il y a neuf gran

des planches paginales ; quarante-trois autres de dimensions moindres ; 

enfin neuf planches reprodui::ient des specimens de capitales ornées de 

rinceaux et d 'en luminures marginales. 

C. R.  dans : a) Tijdschrift voor Boek- en Bibliotheekwezen, 8• Jaar

gang, Antwerpen, 1910, pp. 83-8 1 (sé : P. fr. B. KRUITWAGEN, 

0. F. M . )  

b) Arch. belges, 15• ann .  ( 1 9l:n, pp .  220-221 , n° 328 (sé : J.  

BRASSINNE). 

c) Rev. de l'Art chrétien ,  Lil le ,  1910,  t. LX, pp. 1 37-1 38 

(sé : A.  Bo1NET). 

d) Monatshefte für Kunstwissenschaft, Leipzig, 1910, t. III, 
pp. 246-248 (sé : VrrzTHUM) . 

26 1 .  Compte rendu de :. 
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G. Sergi. Europa. L'origine dei popoli europei e loro rclazioni 
coi popol i  d'Africa, d'Asia e d'Oceania. M i lano ,  1908, i n-80, XXI-652 
pp. ,  con 173 :figure ne l  testo e 62 tavole. 

Rev des quest. scient. , t .  LXV, Louvain ,  1909, pp. 301 -308. 

262. Compte rendu de : 
Prof. Enrico Morselli . . .  Psicologia e spiritismo. Impressioni e 

n ote critiche sui fenomeni medianici di Eusapia Paladiuo. Torino, 

1 908, 2 vol. i n-8°, XLVIII-461 pp. , VII pl. et 21 figg. ;  - XVIII-
586 pp. ,  XII pl . et 20 :figg. 

Rev. des quest. scient. , t. LXV, Louvain ,  1909, pp. 312-31 5  

(sé : J .  G.) .  

263.  Compte rendu de : 
Nederland's vroegste beschaving. Proeve van een archaeologisch 

systeem door Dr J.-H. Holwerda Jr. Met 1 3  l ichtdrukplaten naar 
origineele tceken ingen van Mevrouw N. Holwerda-Jentink en deutsch 
aanhang : Zur frühhistorischen Keramik.  Leiden, 1907, in-4o, IX-
1 1 2 pp. 

Rev. des quest. scient. , t. LXVI, 1 909, pp. 305-314.  
264.  ote ur rJuelques ,cribe et cnlumineurs de la Cour de 

Bourgogne d 'aprés Ie compte de Gautier Poulain ( 1450-1456). Bull. 

de l'Acad. roy. d'A rch. de Belgique, 1 909, Anvers, 1 909, pp. 
89-94. 

265. Le discours d'ouverture des leçons d'Adrien Amerot, deuxième 
professeur de grec au Collège des Trois-Langnes à Louvain ,  1545. 

Le Musée Belge, 13° année, t. XIII ( 1 909), Louvain ,  pp. 57-64. 

Le discours va de la p. 59 à la p .  64 . 
266. La Bibliothèque du Prieuré de Corsendonck. Taxandria. 

Annales du Cercle hist. et arch. de la Campine, 5e année, Turn

hout, J. Splichal , 1909, pp. 201-210 .  

267. Le prèt des l ivres et  des manuscrits des Bibliothèques pu
bliques , d'aprés Ie règlement italien . Rev. des Bibl. et des Arch. 

de Belgique, 1 909, pp. 1-22 ;  101-10 1 .  
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268. Réponse aux discours de MM.  Godefroid Kurth, A .  J.  
\Vauters, Frédéric Alvi n ,  Jules Van den Heuvel prononcés au 
banquet du 21 octobre 1 909. Mémorial du banquet offert le 24 

octobre 1909 au R. P.  Van den Gheyn, S. J. , à l'occasion de 

sa nomination de Conservateur en chef de la Bibliothèque Royale 

de Belgique, Bruxelles, imp. Th. Lombaerts, in-8° , pp. 22-25. 

La broch. compte 32 pp .  de texte et la reproduction du portrait 
dessiné par Ie peintre F. A. Cels .  

Le portrait est conservé chez M .  Ie chanoine Van den  Gheyn,  
à Gand.  

269.  Notices de Manuscrits de la Bibliothèque Royale de 13elgi
que se rapportant aux sciences naturelles. Ann.  de la Soc. Scient. 

de Bruxelles , 34• ann . ,  1 909- 1910,  Louvain ,  1910, 2° partie, 
pp .  191-197. 

A) Note sur un ms. entomologique i l lustré (xv1• siècle) , coté 
no I I ,  4980 ; 

B) Portulans de : a:) Bartolomeo Olivès. 
�) Freducci. 

{) Bartolomeo Laso . 
270. Histoire de Charles Martel . Reproduction des 102 miniatures 

de Loyset Liédet (1470). Bruxelles, Vromant & C0, 1910.  l n-8° 
('200 x 1 65 m/m) , 23 pp. de texte et 1 02 miniatures. 

Ces miniatures ornent les volumes cotés 6, 7, 8 et 9 de la section  
des  mss. de  la Bibi. Roy . de Belgique et  portent Ie titre factice 
d 'Histoire de Charles Ma.rtel et de ses successeurs, roman de plus de 
deux mil le ff. in-f",  copié dans l 'espace de deux ans ( l4ö3-1465), par 

David Aubert, Ie call igraphe attitré de Ja Cour de Bourgogne.  « Ce ro
man est plus celui de Girart de Roussil lon et de Garin Ie Lorrain que 
celui de Charles Martel .  » 

Quant à !  'auteur des mioiatures, il a oom Loyset Liédet, d 'après la 
sigoature qu'il a mise à un feui l let du t .  4 .  Il  doit avoir enluminé les 

4 vol .  de 1470 à 1 478. Il mourut vers 1 478 à Bruges, oü i l  était 
établ i  peut-être à partir de 1408. 
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Liédet fut Ie plus fécond des enlumincurs ayant travail lé  à la 
Cour de Bourgogne ;  Ie total de ses oouvres se chiffre par 558 
« histoires. » 

La notice du P .  Van den Gheyn est une critique sommaire de 
l'oouvre de eet artiste, pas supérieur évidemment, mais doué d'un 
incontestable talent. 

c. R. : A rch. belges, 13e ann.  (19 1 1) ,  pp. 33-35, n° 39 (sé : JoSEPH 
BRASSINNE). 

27 1 .  Rectifications paléographiques. Mélanges offerts à M. Émile 

Chátelain, Membre de l ' Institut" .  par ses élèves et es amis, 15 avril 

191 0, Paris (VI•) . • .  Honoré Champion , 1910. in-4°, pp. · 163-168 .  
I l  s'agit d'une rectification à un travail du baron de  Reiffenberg 

(Annuaire de la Bibl. Roy. de Belgique, 1840, pp .  63-70) ; d'une 
rectification à ! 'Album paléographique de ! 'auteur (cfr suprà n° 
245), et d'une petite contribution à la  connaissance d'anciens ma
nuscrits. 

272. L ' Institut Carnegie à Washington .  Re-,;. des quest. scient. , 

t. LX VI I  ( 1910), pp. 602-605. 
273. Compte rcndu de : 
Georges Doutrepont. La littérature française à la Cour des Ducs 

de Bourgogne. Paris, Champion, 1909, in-80, LXVII I-54 1 pp. 
Arch. belges, 12° ann. ( 1910) ,  pp. 1 -3, n°  1 .  
274. Compte rendu de : 
Maurice Prou. Manuel de paléographie latine et française, 3• 

éd . ,  entièrement refondue, accompagnée d'un Album de 24 pl . Paris, 

Picard , i n-8°, 509 pp. 
Arch. belges, 1 2• ann. (1910) ,  pp. 161-163, n° 107. 

275. Compte rendu de : 
Joseph Brassinne. Ci.ttalogue des manuscrits légués à la Biblio

tb.èque de l ' Université de Liége par Ie baron Adrien Wittert. Liège . . •  

MCMX, in-8°, XV-243 pp.  

Arch. belges, 12° ann .  ( 19 10), pp. 1 93-194, n° 1 36, 
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' 276. Deux l ivres d'Heures (N°• 10767 et 1 1051 de la Biblio
thèque Royale de Belgique) attribués à, l 'enlumineur Jacques Coene. 

Bruxelles, Vromant & Ci0 [ 19 1 1 ] ,  in-8°, (200 X 165 m;m) , 1 6  
pp. de texte et 26 + 25 pl .  en phototypie (15 fr.) .  

Sans nous occuper du point de vue artistique, qui  ne peut évi

demment pas être négligé, notons l'utilité documentaire, pour les 
critiques d'art et les historiens, de la reproduction soignée et inté

grale de ces trésors de miniatures, qui reposent dans nos dépöts 
littéraires. 

M .  le comte Paul Durieu a mis à l'actif du brugeois  Jacques 

Coene (qui vivait à la fin du x1v• et au commencement du xv• siècle) , 

tout un groupe de ms. richement enluminés. Bien que la science 
n 'ait pas absolument ratifié cette séduisante opinion, le P. Van 
den Gheyn n 'attribue pas moins à eet artiste flamand,  mais jus
qu'à plus ample informé évidemment, deux ms. de l ' ancienne 13iblio
thèque de Bourgogne ou on « reconnaît, sans peine, l ' influence 

flamande et l ' influence italienne .»  

C .  R. : Arch. belges, 14• ann . (1912) ,  pp .  2-3, n° 2 (sé : 

JOSEPH BRASSINNE). 

277 .  Album amicorum de Otto Venius. Reproduction intégrale 
en fac-similé avec i ntroduction , transcription , traduction , notes. 
Bruxelles, imprimé pour la Société des Bibliophiles et Iconophiles 
de Belgique, 19 1 1 ,  in-80, 136 pp. et 10 pl. dans Ie texte . 

Cet Album est conservé à la Bib i .  Roy. de Belgique, section 

des mss . ,  II, 874 ; il comprend 30 ff. d'écriture et de dessins . 
O n  doit au P. Van den Gheyn : a) l ' introduction (pp . 5-8) ; b) la trans

cription,  la traduction et les notes (pp . 69-136). 
C .  R. : Arch. belges , 1 5• ann. ( 19 13) ,  pp. 76-77, n° 1 19 (sé : 

J. BRASSINNE) . 

278. L'Album amicorum d'Otto Ven ius. Bull. de l'Acad. roy . 

d'Arch. de Belgique, 1 91 1 ,  Anvers 191 1 ,  pp. 130-132. 

2 79 .  Un don de la v i l le de Malines au roi Charles I I  d 'Espagne. 
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Fédération arch . et hist. de Belgique. Annales du XXII• Congrès, 

Malines 1911,  publiées par Hyac. J . -B.  Coninckx, secrétaire gé
néral , t. II .  Rapports et mémoires. Malines , 19 1 1 , pp. l -8. 

Ce ms. conservé à Munich (Bibl. Roy" Cod. lat. 23·568) consti
tue un magnifique spécimen de l 'art de Ja miniature au xvu• siècle. 

280. La suppression de la voie diplomatique pour Ie prêt des 
li vres et des manuscrits. Commission permanente des congrès intern. 

· des Archivistes et des Bibliothécaires. Congrès de Bruxelles, 

1 910. " Bruxelles 19 12, pp . 25-28. 
Discussion du vreu faisant l 'objet de ce rapport, pp. 709-710. 

28 1 .  Les expositions de manuscrits dans les Bibliothèques publ i
ques. Commission permanente des congrès intern. des Archivistes 

et des Bibliothécaires. Congrès de Bruxelles, 1910" .  Bruxelles, 
1 9 1 2, pp. 385-389. 

Discussion du rapport, pp.  743-746. 
282. Préface à l'Annuaire des Bibliothèques de Belgique par 

A uG. CoLLARD, bibliothécaire de l ' obs. roy. de Belgique. Roulers, 
De Raedt-Verhoye , 1912,  i n - 12°, pp . III-IV. 

283. Compte ren du de : 
Henri Hymans. Die Servatius-Legende ; ein niederländischcs 

Blockbuch. Berl in ,  19 1 1 ,  i n-8°, 8 pp.  de textc et 24 reproductions. 
Arch. belges, 14• ann .  (1912) ,  pp .  235-236. 
Cfr un note au sujet de ce C. R. dans Arch. belges, 14° ann .  

(1912), p .  295 (sé : C.) 

284. Compte rendu de : 
Heures de Milan . Troisième partic des très belles Heures de 

Notre Dame, enluminées par les peintres de Jean de France, duc 
de Berry, et par ccux de Guillaume de Bavière. Vingt-huit feui l
lets historiés, reproduits d'après les originaux de la Bibliotheca 

Trivulziana à Milan , avec une i ntroduction historique par Georges 

H [u l i n] de Loo. Bruxelles, Paris, 1 9 l l ,  i n-f0, 85 pp. et :3 1 pl.  
.Arch. belges, 14• ann .  ( 1912), pp.  4 1 -44,  n° 69. 
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285. Christine de Pisan . Épitre d'Othéa, déesse de la prudence 
à Hector, chef des Troyens. Reproduction des 1 00  miniatures du 
manuscrit 9392 de Jean Miélot. Bruxelles, Vromant & Ci•, 1 9 1 3  
(205 x 160 m/m) , 1 6  pp. d e  texte e t  1 00 pl .  

On ne  possède pas de renseignements sur l'auteur de ces minia
t ures . 

286 . L'Ystoire de Helayne. Reproduction des 26 miniatures du 
manuscrit n° 9967 de la Bibliothèque Royale de Belgique. Bruxelles, 

Vromant et C0, 1913 (200 X 155 m/m) ,  14 pp. de texte et 26 pl .  
Le poème (Roman de la Belle Hélène de Constantinople) a été 

écrit en 1 448, par Jean Wauquelin pour Philippe Ie Bon . 
On ignore le nom de l 'artiste qui a enluminé l'reuvre. 
287. Comptes rendus et rapports non signalés dans la Biblio

graphie ci-dessus : 
Bull. de t' Acad. roy . d' Arch. de Belgique, 1902, Anvers, 1902, 

pp .  420-422. 

Bull. de la Soc. roy. de Géogr. d'Anvers, t .  V, 1880-1881 ,  
pp.  447-449 ; t .  VIII, 1 883-1884, pp.  126-127 ; 200-203. 

Le Muséon, t .  I, 1882, pp. 157-159 (sé: J .  v. d. Gh.) ; 626-

628 ; t. I I ,  1883, pp. 481-483 (sé: J. v. d .  G.) ; t. IV, 1885, pp. 
270-271 (sé: J. N.) ;  400-401 (sé: J. G . ) ; t .  V, 1886, pp.  27::!-274 
(sé: J. G . ) ; 403-405 (sé: J. G. et J. v . d .  G.) ;  521-522 (sé:J . G.). 

A nn. de la Soc. Scient. de Bruxelles, 21• ann" 1 896-1897, 

1° part" pp. 36-37 ; 32° ann "  1907-1908, 1° part" pp .  151-152. 
Precis kist. , t. XXXI (1882), pp. 532-533. 

Rev. des Bibl. et des A rch" 1903, pp. 197-198 ; 212 ; 250-251 ; 
261 ; 262 ; 321 ; 337 ; 1 904, pp. 134 ; 316 ; 1905, pp. 246-247 ; 504-
505 ; 1907, pp. 30-32 ; 1908, pp. 289-290 ; 194-195 (sé : J. v . d. G.) ,  
reproduit pp .  370-071 ; 1909, pp . 53 ; 150- 151 ; 315-316 ; 317-318 

(sé : J .  G.) ; 468-470. 
Rev. des quest. scient" t. XX VIII (1890), pp. 296-297 ; t. XXXII 
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( 1892), pp. 302-304 (sé : J. G.) ; t. XXXV (1894) ,  pp. 260-262 

(sé: J. G . ) ; t. XXXVIII ( 1895),pp. �r.6-258 (sé: J. V . D. G . ) ; t. XLIV 
( 1898) , pp. 633-634 ; t .  XLV (1899) , pp. 267-269 (sé : J .  V. d .  G) ; t. L 
(1901) ,  pp . 293-295 ; t. LXI (1907) , pp 315-31 6 ;  317-318 ; 628-630 ; 

t. LXVIII ( 1 910) , pp. 672-674 (sé : J .  G . ) ; 674-675 (sé: J .  Van den 
Gheyn) ; 

Rev. Bibliogr. belge (Bruxelles, Soc . beige de l ibrairie) , passim . 

Rev . cath. (Louvain ) ,  t .  55 ( 1884 ), pp. 69-70 (sé: J .  G .) 

Analecta Bollandiana, depuis Ie t .  X (1891) jusqu'au t. XXIII 
(1904). 

A rch. belges , 14°  aan .  ( 1 912) ,  pp. 339-310. 

288 .  ouvelles scientifiques. Le Muséon, t .  IV, Louvain ,  1885, 

pp .  1 22-132 (Anonyme) ; 257-266 (sé: J. V. G . ) ; 394-397 (Ano
nyme) ; t .  V, 1886 . pp. 133-136 (Anonyme) ; 276-278 (sé: J .  G . ) ; 
408-410  (Anonyme) ; 5'27-530 (Anonyme) ; 056-660 (sé : J. G.) ; t. VI,  
1887, pp. 1 1 1- 1 13  (Anonyme) ; 240-246 (Anonyme). 

289 . Contribution au Dictionnaire de la Bible . . . , publié par F. 
_YwouRoux . . .  , Paris, 1 895-1912 : 

T. I (1895), notices sur ! 'Ararat, call .  878-88 2 et 1 photogr. ;  

sur Asmodée, coli . 1 103-1 104 .  

T .  I I  (1899), notices sur Clément d 'Alexandrie, call .  803-805; -

sur saint Cyril le d'Alexandrie, col! .  1 184-1 1 85;  - sur saint  Cyrille 
de Jérusalem, coli. 1 185-1186;  - sur Denis d 'Alexandrie, en Egypte, 
call .  1 383-1385; - sur Eusèbe, évêque de Césarée en Palestine, 
dit Eusèbe de Pamphyle, col i .  2051 -2056. 

T. III (1903), notice sur saint Grégoire d'Agrigente, col i .  333; -
sur saint Grégoire de Nazianze; saint  Grégoire de Nysse; saint 
Grégoire Ie Grand ; saint Grégoire le  Thaumaturge, col i .  334-336; 

- sur saint Jean Damascène, col i .  1 204-1 205; - sur saint Jéróme, 
call. 1305-1316.  

T. IV (1908), notice sur Méliton , écrivain ecclésiastique, u 0  siècle 
de notre ère, coll .  942-94 7.  



- 574 -

290 . Cone et van Eyck . Rev.  arch. de Paris, 1905, 4e sér. , 
t. VI ,  pp. 349-350. 

Lettre au directeur de la Revue à propos de l 'hypothèse de MM. 
H� Bouchot et  F .  Courboin , pour lesquels Jacques Cone ne  serait 

autre que Jacques van Eyck, père d'Hubert et de Jean . 
29 1 .  En collab. avec le B00 ALBERT VAN ZuYLEN VAN NYEVELT, 

conservateur des Archives de l 'État it Bruges, le chapitre « Minia

tures, manuscrits, l ivres et rel iures » ,  dans : Exposition de la 

Toison d'Or à Bruges (juin-octobre 1907).  Catalogue (Édition 

définitive) . Bruxelles, G. Van Oest & Ci•, 1907, i n - 12°, pp. 85-108. 

292. Manuscrits et min iatures. (Exposition de l 'Ordre de la Toi

son d'Or à Bruges). Les A rts anciens de Ftandre, Bruxelles, in-fo, 
t. III (1907), pp. 39-47,  1 portrait dans Je texte, IX pl .  (1 à 9), 

et les pl .  du triptique du PaJais de l 'Escurial . 

293. Le Psautier de Peterborough. H .  Kleinmann & Ci0, Haer
Jem, in-fo, [ 1 909] , 1 5  pp. de texte et 33 p l .  en phototypie , dont 

2 en fac-simiJe polychrome. 
Ms. 9961-9962 de la sect. des mss . de la Bibl. Roy. de Belgique. 
Il fut écrit et enluminé vers Je mil ieu du xm• siècle à l 'abbaye 

bénédictine de Peterborough ( diocèse de Lincoln). 



Recueils auxquels Ie P .  Van den Gheyn 

a col l aboré 

ACTA SANCTORUM NovEMBRJ S. 

N° l lO. 
ACTES DU CONGRES INTERNATIONAL POUR LA REPRODUCTION DES 

MANUSCRITS, etc. Liège, 1905. 
10 215. 

A CTES DU VI° CONGRES INTERNATIONAL DES ORIENTALISTES. 

N° 57. 

ANALECTA BOLLANDIANA. 

N°• 92, 93, 99, 100, 108, 109 ,  l l l ,  1 12 ,  1 13, 1 14 ,  1 15, 1 1 6, 

1 17, 1 18, 1 19 ,  133, 147, 189, 196, 203, 287. 

ANALECTES POUR SERVIR A L'HISTO IRE ECCLÉSIASTIQUE DE LA BEL
GIQUE. 

0 237. 

ANNALES DE LA FÉDÉRATION ARCHÉOLOGIQUE ET HISTORJQUE DE 

BELGIQUE. 

N°· 59, 60, 77, 78, 79, 1 45, 1 46, 1 67, 239, 279. 

ANN ALES DE L'ACADÉMIE ROYALE n' ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE. 

N°• 187, 1 88, 192, 193, 1 98,  206, 216 ,  221 , 238, 252. 

BULLETIN DE L'ACADÉMIE ROYALE n 'ARCHÉOLOGJE DE BELGIQUE. 

N°• 162, 1 63, 207, 217,  222, 223, 224, 264, 278, 287. 
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ANNALES DU CERCLE ARCHÉOLOGJ QUE ET HI STORIQUE u'A UDENAERDE. 

N•• 25G, 257 . 
TAXANDRIA. ANNALES DU CERCLE HISTORIQUE ET LITTÉRATRE DE 

LA CAMPINE. 

N° 226. 

ANNALES DU CERCLE A RCHÉOLOGIQUE D ' ENGHJEN. 

N° 167. 

ANNALES DE LA SocIÉTÉ D ' msTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE DE GAND. 

N°• 175, 240. 
BULLETIN DE LA SocIÉTÉ D ' H l  TOIRE ET D 'ARCRÉOLOGJE DE GAND .  

N° 208. 

ANNALES DE LA Soc1ÉTÉ D'ARCHÉoLOGIE DE L'ARRONDlSSEM ENT 

DE NIVELLES. 

N°• 241 ,  242. 

ANNALES DE LA SocrÉTÉ ScrnNTJFIQUE DE BRUXELLES. 

N°• 22, 23 , 30, 16, 47, 97, 98, 107,  125, 131 , 137,  1 41, 153 , 

1 55 ,  160, 161 , 17 1 , 176, 202, 212 ,  269, 287. 
REVUE DES QUESTIONS SCIENTIFI Q U ES (Louvain ) . 

N°• 24, 25, 26, 33, 3 4 ,  35, 36 ,  50, 51 ,  52, 6 4 ,  71 , 72, 73, 

74 ,  75, 80, 81 ,  84, 8G, 88, 89, 90, 9 1 ,  101 , 102, 103, 120, 121 , 
1 22 ,  123, 1 26, 127, 131, 135, 136, 1 38 ,  139, 1 40, 141 .  1 42, 148, 
1 49 ,  150, 152, 156,  157,  l û 1 ,  165, 166, 172, lî8, 1 79 ,  180, 1 81 ,  
182,  1 83, 190, 191 ,  197, 20 1, 205, 213,  214, 219, 220, 232, 233, 
23 1 ,  235, 248, 219, 250, 261 ,  262, 263, 272, 287. 

ANNUAIRE DES BI BLIOTHÈQUES DE BELGIQUE . 

N° 282. 

ARCHIVES BELGES.  

N°• 186, 226, 231 ,  273, 274 , 275, 283, 284 , 287. 

LES A RTS ANCIENS DE FLA NDRE . 

N°• 258, 292. 
ATHÉNÉE ORIENTAL .  REVUE CRITIQUE INTERNATI ONALE . 
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